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CAMPAGNES 


DE 

M.  LE  M.AL  DE  MAILLEBOIS 

E  N     I  T  A  L  1  E, 
Pendant  les   années    1745   &   '*746' 

DÉDIÉE   AU    ROI 

/fcr  iW.  /*  [/W^««  2>*  P.sz^r,  Meflre-de-camp  de  Dragons,  Âide-marécftaU 
genéraLdes-lops  des  armées  du  Roi,  &  Chevalier  de  f Ordre  royal  &  mihtaire 
de  Saint-Louis. 

TOME     SECOND. 


Deuxième   Partie, 
Contenant  les  Pièces  Juftificativcs. 


^A^v-vnV   A       p    A    R    ï    S, 

DE    L'IMPRIMERIE    ROYALE. 

M.    DCCLXXV,  1)E^ 


f"\ 


."     «    .   v    •     »• 


et  Ouvrage  est  composé, 

i.°  D'un  Difcours  préliminaire. 

a.°  D'une  Traduction  de  l'Hiftoire  de  cette  guerre,  par 
Bonamici,  avec  des  notes  de  réfutation* 

3*°  D'un  Précis  de  la  vie  militaire  de  M.  ie  Maréchal 
de  M  aillebois. 

4.0  D'un  Journal  très-détaillé  des  Campagnes  de  1745  & 
1 746 ,  précédé  &  fùivi  d  un  Précis  de  cette  guerre. 

5/  D'un  Index  géographique  des  villes,  bourgs,  rivières, 
ruiâeaux,  poftes  &  montagnes  cités  dans  cet  Ouvrage. 

6/  Dun  Volume  de  Pièces  juftificatives ,  relatives  à  ces 
Campagnes. 

Enfin  d'un  Volume  in-foHo,  forme  d'Atlas,  contenant  les 
plans  des  camps,  marches,  fiéges  &  batailles  defdites 
Campagnes;  ceux  de  toutes  les  places  &  fortereffes  de 
quelque  importance,  relatives  au  théâtre  de  cette  guerre, 
&  toutes  les  Cartes  néceflkires,  également  levées  fur 
les  lieux. 
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ORIGINALES  ET  JUSTIFICATIVES 

DES 

CAMPAGNES  DE  1/4;  et  1746. 


Tme  Il> 


ORDRES  DE  MARCHE 
DE     1745. 

Du    1  .cr    au   2    Juin. 
*SW»f  £*»/«•  ^  Paris. 

JLa  GÉNÉRALE  à  quatre  heures, 
L'Assemblée  à  quatre  heures  &  demie. 
Le  I>RAPEAU  à  cinq  heures ,  pour  partir  tout  de  fuite. 

Les  deux  régimens  de  dragons  de  Pavie  &  de  France,  pren- 
dront la  tête  de  la  colonne. 

Ils  feront  fuivis  des  grenadiersfuifles  .&  du  régiment  de  Galice , 
après  lequel  marcheront  quatre  compagnies  de  grenadiers  françois 
&  cinquante  mignons  de  la  même  nation. 

Les  équipages  des  troupes  marcheront  dans  Tordre  de  leurs 
Corps,  à  la  fuite  des  cinquante  mignons  qui  ferment  la  marche 
de  la  colonne. 

Dix  fufiliers  de  Montagne  garderont  le  pofte  où  ils  font, 
jufqu'à  ce  qu'ils  aient  été  relevés. 

A  huit  heures,  tous  les  équipages  du  quartier  général  fe 
rendront  fur  la  plage ,  à  la  droite  en  fortant  de  la  ville  fur  le 
chemin  de  Vintimille ,  laiflant  ledit  chemin  à  gauche.  Les  Vague- 
jneflres  des  deux  nations  y  feront  rendus  d  avance,  pour  mettre  les 
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équipages  dans  Tordre  ci-après.  Ils  auront  une  efcorte  de  chaque 
nation  pour  conduire  lefdits  équipages.  La  compagnie  des  grena-* 
diers  de  garde  chez  M.  le  Maréchal,  y  demeurera  jufqu'à  neuf 
Jieures;  &  fi  elle  n'eft  pas  relevée ,  un  Sergent  &  dix  hommes  y 
relieront  jufqu'à  ce  qu'on  les  renvoie. 

Cette  compagnie  de  grenadiers  &  celle  des  guides  fervïront 
d'efcorte  aux  équipages,  à  la  tête  defquels  il  y  aura  un  guide. 

Rang  des  Équipages. 

L'Infant  &  ïa  Maifon  Royaîe. 

M.  le  Maréchal  &  fa  Maifon. 

M.  le  marquis  de  Caflelar. 

Les  deux  In  te  n  dan  s. 

M.  le  marquis  de  PignateHL 

M.  de  Tinier. 

M.  le  comte  de  MaiHebors  &  FÉtat-major  de  l'armée. 

M.  de  Cornillon  &  l'État-major  d'Infanterie. 

Le  Maréchal  général  des  logis  de  la  cavalerie  d'Efpagnp. 

M.  de  Chevert. 

Les  Ingénieurs  françois  &  efpagnols. 

Le  refte  du  quartier  généra  &  les  Commiflaires* 

Le  Munitionnaire. 

Le  Prévôt. 

Les  Aumôniers,  Sec. 

Fait  à  Mentoo  fe  premier  Juin. 


JUSTIFICATIVES.  j 

Du   3   au  4  Juin. 
Saint  Jean  à*  Lyon. 

La  GÉNÉRALE  à  quatre  heures, 

L'Assemblée  à  quatre  heures  &  demie. 

Le  DRAPEAU  à  cinq  heures,  pour  partir  tout  de  fuite. 

Les  campemens  fe  rendront,  à  la  Générale,  à  la  tête  des  com- 
pagnies de  grenadiers  françois,  pour  partir  tout  de  fuite  aux 
ordres  des  Officiers  de  piquet. 

A  l'Aflemblée,  trois  compagnies  de  grenadiers,  favoir  une 
françoife  &  deux  cfpagnoles,  fe  rendront  à  la  tête  des  grena- 
diers françois,  pour  en  partir  tout  de  fuite  aux  ordres  de  M.  de 
Beaucos,  capitaine  de  grenadiers  au  régiment  de  Galice,  qui  Ici. 
difpofera  félon  l'inftrudtion  qu'il  aura  en  conféquence. 

La  colonne  marchera  fuivant  Tordre  de  la  dernière  marche  ê 
à  l'exception  des  équipages. 

L'Infant  Se  M.  le  Maréchal  partiront  à  fept  heures. 

Les  équipages  du  quartier  général  &  des  troupes ,  s'aflemble- 
ront  à  fept  heures  fur  le  plateau  derrière  la  maifon  de  M.  le 
Maréchal,  où  les  Vaguemeiires  des  deux  nations  fe  trouveront 
pour  les  mettre  en  ordre. 

L'efcorte  à  l'ordinaire;  la  compagnie  des  guides  pour  la  même 
<efcorte.  Le  Prévôt  fur  le  grand  chemin  de  Saorgio  pour  em- 
pêcher qu'aucun  équipage  ne  devance  la  colonne  :  il  y  fera 
conduit  par  un  Officier  des  guides,  qui  fera  rendu  à  fix  heures 
chez  M,  de  Cornillon,  Major  général.  Les  équipages  marche- 
ront dans  le  même  ordre  dont  on  eft  convenu  dans  la  dernière 
inarche  (ce  qui  aura  lieu  pour  toute  la  campagne).  Les  équipages 
4&s  troupes  fuivront  ceux  du  quartier  générai. 
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Vingt  fufiliers  de  Montagne  à  i  arrière-garde  des  équipages. 
FAIT  à  Bordighera  le  trois  Juin. 
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Du  4  au  j  Juin. 
Saint  Ferdinand  ér  Séville. 

j  ,A  GÉNÉRALE  à  quatre  heures. 

L'ASSEMBLÉE  à  quatre  heures  &  demie. 

Le  DRAPEAU  à  cinq  heures,  pour  partir  tout  de  fuite. 

Les  équipages  marcheront  dans  l'ordre  accoutumé,  &  ne  par- 
tiront qu'après  l'Infant.  II  n'y  a  pas  de  lieu  d'affemblée. 

La  compagnie  des  guides  marchera  au  campement  des  franco» 
avec  vingt  mignons. 

Les  campemens  feront  rendus  a  trois  heures  &  demie  à  fa 
tête  du  régiment  de  Pavie,  dragons,  qui  ferme  la  gauche  de 
la  cavalerie  efpagnole. 

Deux  •  compagnies  de  grenadiers  efpagnols-,  &  la  deuxième 
de  Poitou ,  feront  aflerabrées  à  fept  heures  dans  fe  parvis  de 
l'églife ,  pour  I'efcôrte  de  f  Infant. 

La  compagnie  èts  grenadiers  de  Provence  efoortera  les 
équipages.- 

Uh  guide  avec  le  Vaguemeftre-  généra!.     * 
Un  guide  à  la  tète  du*  campement. 
L'Infant,  partira  à   huit  heures. 

FAIT  à  San  Remo  fe  quatre  Juin. 
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Du  5  au  6  Juin. 

Saint  Pierre  &  Rome. 

La  GÉNÉRALE  à  quatre  heures. 
*  L'Assemblée  à  -quatre  heures  &  demie» 
Le  DRAPEAU  à  cinq  heures,  potir  partir  tout  de  fuite. 

Les  campemens  feront  rendus,  à  la  Générale,  fur  le  chemin 
par  lequel  on  eft  arrivé  à  Taggia,  au-deffous  du  couvent  des 
Dominicains. 

La  colonne  fe  mettra  en  marche  à  cinq  heures,  dans  l'ordre 
accoutumé;  les  Efpagnols,  pour  fe  rendre  au  Port  -  Maurice , 
&  les  François,  à  Oneille  où  M.  d'Arcelot  les  conduira,  fans 
s'arrêter  au  Port-Maurice.  II  aura  un  guide  à  cet  effet. 

Le  détachement  de  fufiliers  de  Montagne,  commandé  à  Caf- 
tellaré  par  M.  de  la  Deveze ,  prendra  un  guide  à  ce  village , 
fe  mettra  en  marche  à  huit  heures  pour  fe  rendre  à  Oneille  par 
le  chemin  de  la  montagne,  en  paffant  par  Pompeiana,  Cofta- 
TivefTa,  Lengueglia,  &  de-là  à  Oneille.  M.  de  la  Deveze  fuivra 
exactement  cette  route. 

Les  équipages  du  quartier  général  &  des  troupes  commen- 
ceront à  s'aflembler  à  huit  heures,  fur  le  gravier  de  la  Taglia, 
à  hauteur  de  l'abreuvoir,  laiffant  à  droite  le  chemin  qui  va  gagner 
celui  d'Oneille.  Lts  Vaguemeftres  des  deux  nations  fe  trouveront, 
à  i'Aflembîée,  pour  les  mettre  en  ordre,  &  auront  foin  de  les  fé- 
parer,  parce  que  les  Efpagnols  vont  au  Port-Maurice,  &  les 
François  à  Oneille.  II  faut  que  les  gardes  des  grenadiers  &  Iç 
Prévôt  fe  rendent  auffi  à  l'aflemblée  des  troupes,  pour  empêcher 
qu'aucun  valet  ne  devance  l'Infant  ni  M.  le  Maréchal. 

La  compagnie  des  guides  au  campement  avec  un  guide  du  pays. 
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Un  guide  aux  équipages. 
Un  autre  à  la  tête  de  la  colonne  françpife. 
Que  M.  de  la  Laine  ne  quitte  jamais  M.  le  Maréchal,  & 
qu'il  y  ait  toujçurs  un  Officier  des  guide*  avec  lui. 
FAIT  à  Taggia  le  cinq  Juin* 

Du   7   au    8    Juin. 
Saint  Louis  fr  Paris. 

X-jA  GÉNÉRALE  au  point  du  jour. 
L'ASSEMBLÉE  une  demi-heure  après. 
Le  DRAPEAU  une  demi-heure  après  PAflemblée. 

Les  compagnies  des  grenadiers  qui  efcortent  M.  le  Maréchal 
feront  rendues ,  à  la  Générale,  à  la  chapelle  qui  eft  en  dehors  de 
ia  porte  d'Oneille,  du  coté  d'AIaffio,  pour  partir  tout  de  fuite 
aux  ordres  de  M.  d'Arcelot,  Lieutenant-colonel  de  Poitou. 

Un  guide  rendu  demain  à  la  pointe  du  jour  à  ladite  chapelle,, 
pour  conduire  ces  compagnies., 

A  la  Générale ,  les  campemens  des  régimens  de  Santerre  &  de 
Périgord  s'aflembleront  à  la  tête  de  ce  dernier,  pour  partir  tout 
de  fuite* 

.  La  compagnie  des   guides  fe  rendra  à  la  même  heure,   311 
même  rendez- vous ,  pour  marcher  avec  les  campemens. 

Un  guide  rendu,  à  la  même  heure,  au  même  rendez- vous > 
pour  conduire  ces  campemens. 

Dès  que  le  Drapeau  fera  battu,  ces  deux  régimens  fe  mettront 
en  marche,  conduits  par  M.  de  Chevert,  Maréchal-de-camp.  Us 
Suivront  le  chemin  qui  pafle  au  bord  de  la  mer. 

Un  guide  pour  conduire  ces  régimens,  rerxju,  à  la  Générale* 
&  la  garde  du  camp  de  celui  de  Périgord. 

Le» 
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Les  équipages  de  ces  deux  régimens,  fuivront  immédiatement 
ceux  du  quartier  général.  Leurs  Vaguemeftres  les  conduiront  au 
rendez-vous  indiqué,  Se  les  feront  filer  fans  perdre  de  temps. 

Les  équipages  du  quartier  général ,  s'affembleront  à  fix  heures 
fur  la  plage  de  la  mer,  hors  la  porte  d'Oneille,  du  côté  de 
Diano.  Le  Vaguemeftre  général  les  fera  ranger  &  marcher  fuivant 
leur  rang,  dès  que  les  régimens  de  Périgord  &  de  Santerre 
auront  défilé. 

Un  Capitaine  de  grenadiers  refiera  pour  I'efcorte  des  équipages 
du  quartier  général.  Les  régimens  en  fourniront  à  leurs  équipages 
particuliers. 

FAIT  à  Oneille  le  fept  Juin. 

Du  24  au  25  Juin. 

JLjA  compagnie  des  grenadiers  de  Ségur ,  celle  de  Provence, 
cinq  compagnies  des  grenadiers-royaux  de  Modène,  &  quarante 
fufiliers  de  Montagne ,  feront  aflemblés  à  une  heure  après  midi, 
à  la  tête  du  camp  des  grenadiers-royaux,  pour  en  partir  tout 
de  fuite  avec  armes  &  bagages,  aux  ordres  de  M.  de  Bchon9 
Capitaine  des  grenadiers  de  Ségur. 

Un  guide  à  la  tête  du  camp  des  grenadiers-royaux,  pour  con- 
duire ce  détachement. 

M.  de  Béhon  campera  en  homme  de  guerre ,  à  côté  du  porte 
de  Merogno,  où  les  Génois  ont  auffi  un  détachement  de  cent 
cinquante  hommes ,  &  attendra  demain  de  nouveaux  ordres,  que 
M.  le  Maréchal  lui  fera  donner. 

Les  fept  compagnies  de  grenadiers  des  brigades  de  Vidoria 
&  de  Ségur,  partiront  de  leur  camp  à  la  pointe  du  jour,  &  fe 
jendront  tout  de  fuite  aux  ordres  de  M.  de  Ségur,  à  la  porte 
Tûtne  II.  B 
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de  Final,  dite  du  Borgo,  du  côté  de  la  Mârine-de- Final;  &  là  ils 
attendront  les  ordres  que  M.  le  Maréchal  leur  enverra.  ' 

Les  foixante  fufiliers  de  Montagne,  aux  ordres  de  M.  de  la 
Deveze,  fe  rendront  à  la  même  heure,  au  même  rendez-vous. 

FAIT  à  Final  le  vingt-cinq  Juin. 


Du  2p  au  30 


luin. 


J  *A  brigade  de  Viétoria  ira  demain  camper,  favoir,  les  deux 
bataillons  de  Vidorîa,  à  San  Giacomo,  aux  ordres  de  M.  de  Kaki  gai, 
Maréchal  des  camps  &  armées  de  Sa  Majefté  Catholique ,  lequel 
fera  à  ceux  de  M.  de  Brun ,  Lieutenant  général  françois. 

Les  campemens  de  ce  régiment ,  avec  cinquante  hommes  pour 
fes  nouvelles  gardes,  fe  rendront  à  cinq  heures  du  matin  à  la 
tête  du  village  de  FigBno,  où  ils  attendront  M.  le  comte  de 
Saulx,  Maréchal-de-camp  françois,  qui  s'y  rendra  à  la  même  heure 
avec  les  campemens  de  la  brigade  d'Anjou.  Le  régiment  de 
Viéloria  marchera  à  la  fuite  des  campemens. 

M.  de  Kakigal  partira  à  la  pointe  du  jour  de  Figlino  avec 
les  deux  bataillons  de  Brabant,  pour  fe  rendre  en  droiture  à  la 
Madona  délia  Neve,  où  il  campera,  &  fera  aux  ordres  de  M* 
le  marquis  de  Senneéterre,  Lieutenant  général. 

Les  campemens  de  la  brigade  d'Anjou ,  feront  rendus  à  la 
pointe  du  jour  à  la  tête  de  leur  camp ,  avec  cinquante  hommes 
pour  les  nouvelles  gardes ,  &  en  partiront  tout  de  fuite  aux 
ordres  de  M.  de  Saulx. 

Un  guide  à  la  tête  des  campemens. 

La  brigade  d'Anjou,  fuivie  de  {es  équipages,  fe  mettra  en 
marche  à  fix  heures,  aux  ordres  de  M.  de  Brun,  pour  fe 
raidie  fur  le  plateau  délie  Tranchicre  où  elle  campera. 
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,    Un  guide  à  la  tête  d'Anjou. 
La  diftribution  du  pain  a  été  convenue ,  &  il  fera  fourni.    ' 
On  donnera  du  fourrage  pour  trois  jours ,  &  du  pain  pourfix. 
FAIT  à  Final  le  vingt-neuf  Juin. 

Du  30  Juin  au   i.er  Juillet. 

L/E  UX  compagnies  des  grenadiers  de  la  brigade  de  Ségur,  feront 
rendues  à  quatre  heures  après  midi  à  la  porte  de  Final ,  du  côté 
de  la  Marine.  Deux  compagnies  des  Provinciaux  fe  rendront  à 
fa  même  heure,  au  même  rendez- vous;  le  tout  avec  armes  & 
bagages,  &  du  pain  pour  quatre  jours. 

Un  guide  au  même  rendez- vous. 

Ces  quatre  compagnies  iront  cantonner  ce  foir  à  Figlino. 

Elles  en  partiront  au  petit  point  du  jour,  pour  fe  rendre 
fur  la  hauteur  au  camp  de  la  brigade  d'Anjou  ,  où  elles 
joindront  les  quatre  compagnies  de  grenadiers  de  cette  brigade, 
qui  auront  ordre  de  fe  tenir  prêts  à  marcher  a  une  heure 
de  jour,  avec  armes  &  bagages  de  même,  &  du  pain  pour 
quatre  jours. 

Cinquante  travailleurs  de  la  brigade  d'Anjou  à  la  même  heure, 
au  même  rendez-vous.  Tout  ce  détachement,  aux  ordres  de 
M.  de  Chevert ,  de  M.  le  marquis  de  M onteynard  &  d'un 
Lieutenant-colonel,  étant  raffemblé  au  camp  d'Anjou,  en  par* 
,  tira  fur  les  ordres  de  M.  de  Chevert,  qui  aura  une  inftrucîlion 
particulière. 

Les  guides  feront  conduits  demain  à  une  heure  de  jour  à  la 
tête  du  camp  d'Anjou.  Deux  Ingénieurs  fuivront  ce  détachement, 
&  iront  recevoir,  après  l'ordre,  celui  que  commande  M.  de 
Chevert. 

Bij 
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Cent  travailleurs  du  pays,  feront  rendus  ce  (oit  à  Figlino» 
&  conduits  par  les  deux  Ingénieurs,  qui  s'adrefleront  au  Capitaine 

des  grenadiers  de ,  pour  avoir  une  garde  &  les 

tenir  enfemble.  Ces  travailleurs  marcheront  à  ia  fuite  des 'quatre 
compagnies  de  grenadiers,  pour  fe  rendre  avec  elles  au  camp 
d'Anjou. 

Fait  à  Final  le  trente  Juin. 


Du   i.er  au  2  Juillet. 

.Les  campemens  de  la  brigade  de  Poitou,  feront  aflemblé» 
demain  à  cinq  heures,  à  la  tête  de  leur  camp,  avec  cinquante 
hommes  de  garde.  Ils  partiront  à  cinq  heures  &  demie,  pour 
fe  rendre  à  San  Gïacomo  où  ils  trouveront  un  Aide-maréchal 
général  des  logis  qui  leur  indiquera  le  terrain  du  camp. 

La  brigade  de  Poitou,  aux  ordres  de  AL  de  Mau lévrier* 
partira  à  fix  heures  &  demie ,  fuivie  de  (e$  équipages.  Elle  ira 
camper  i  San  Giacorrto.  Il  leur  fera  fourni  par  le  porte  de  Merogno, 
des  payfans  Génois  pour  guides. 

La  brigade  de  Poitou  enverra  fon  ordonnance  pour  Tordre 
à  l'ordinaire. 

La  brigade  de  Ségur  battra  fe  Premier  à  quatre  heures^ 
TAflemblée  à  quatre  heures  &  demie,  &  le  Drapeau  à  cinq 
heures,   pour  partir  tout  de  fuite. 

Au  Premier,  les  campemens  de  cette  brigade  fe  rendront 
à  la  porte  du  Borgo,  du  côté  de  la  Marine,  pour  en  partir 
tout  de  fuite  aux  ordres  d*un  Lieutenant  -  colonel  de  piquet. 
Un  Aide-major  général  ira  fes  prendre  pour  les  conduire  dans 
le  terrain  qu'ils  doivent  occuper  dans  le  camp  délie  Tranckïere* 

Un  guide  à  la  même  heure  ,  au  même  rendez-vous. 

A  cinq  heures,  la  brigade  fe  mettra  en  marche,  conduite 
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par  M.  le  duc  d'Agénois ,  &  fui  vie  de  fes  équipages  *  elle 
traverfera  le  quartier  général ,  fortira  par  la  porte  de  la  Marine* 
&  enfuite  prenant  à  gauche  dans  le  chemin  de  Figlino,  elle 
le  fuivra  jufqu'à  ce  village,  d'où  elle  montera  à  fon  camp<M? 
Tranchiere. 

Un  guide  à  quatre  heures  à  la  garde  du  camp  de  Ségur. 

Les  grenadiers  -  royaux  ne  battront  ie  Premier  qu'à  huit 
heures,  l'Aflerablée  à  dix,  &  le  Drapeau  à  onze,  pour  partir  fur 
ie  champ. 

Tout  ce  qui  cbmpofe  le  détachement  de  l'artillerie  à  la  fuite 
dé  cette  divifiou,  fe  rendra  à  dix  heures  à  la  tête  des  grena- 
diers-royaux. L'hôpital  ambulant  &  les  vivres  feront  rendus  à 
onze  heures  fur  la  place  de  la  M  arine-de-Final ,  où  ils  attendront 
que  toute  l'artillerie  ait  défilé,  pour  en  prendre  la  queue. 

A  onze  heures,  les  grenadiers-royaux  fé  mettront  en  marche, 
&  traverferont  le  village  de  la  Marine-de-Final,  viendront  paffer  à 
la  porte  du  Borgo,  qu'ils  laifleront  à  gauche,  pour  rentrer  dans 
le  chemin  de  Figlino.  Ils  fe  rendront,  à  ce  village,  où  ils  rece- 
vront de   M.  de ,  Aide-major  général,  les  ordres 

néceffaires  pour  couvrir  le  quartier  général. 

Le  détachement  d'artillerie  marchera  après  les  grenadiers-royaux* 
II  fera  fuivi  de  l'hôpital  ambulant  &  des  vivres.  Une  compagnie 
de  grenadiers  fera  l'arrière -garde  du  tout,.  &  fermera  la  marche 
jde  cette  colopne.      ;  <   /.. .  •'   ...;*. 

Le  détachement  qui  refte  à  Final ,  fera  fendu  à  midi  fut  la  pkee;» 
&  le  Commandant  recevra  les  pxdres  de  M.  de  Cornillon.  - 

Tous  les  équipages  dii  quartier  général;  le  tréfor  ayant  ia  tête, 
s'affembleront  demain  entre  deux  &  trois  heures  après  midi  dan* 
te  Ut  dftia  Bcarmida,  ^  gauche  en  ,&rtgi)t  par  fa  porte  du  Borgo. 
JLe  Vaguemeftre  général  aura  attention  de  les  contenir  &  de  les 
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taeure  en  ordre ,  laiflant  fe  chemin  de  Figfino  à  fa  *ofte,  Se 
dès  qu'ils  y  feront  tous  raflemblés,  il  les  mettra  en  file  dans  le 
chemin,  &  fe  rendra  à  ce  viUage.  { 

•  Toutes  les  gardes  du  quartier  général,  fe  rendront  à  h 
même  heure,  au  même  rendez-  vous,  pour  fervir  d'éfeorte  au* 
équipages, 

.  .FAIT  à  Final  le  premier  Juillet, 

Du  2  au  3  Juillet. 
Saint   Hilaire  à*  Poitiers. 

£-j À  GÉNÉRALE  à  quatre  heures. 

L'Assemblée  à  cinq. 
t   Le  Drapeau  à  fix. 

Toutes  les  gardes  rentreront,  à  la  Générale,  Se  viendront  fè 
mettre  en  bataille  à  la  tête  du  régiment  de  Poitou,  aux  ordres 
du  plus  ancien  Capitaine,  pour  attendre  &  marcher  avec  la  colonne 
des  équipages. 

Les  campemens  avec  cent  cinquante  hommes  pour  les  nou- 
velles gardes.  Le  détachement  des  fùfiliers  de  Montagne  de  la 
Deveze  &  la  compagnie  des  guides  feront  rendus  à  cinq  heures 
à  la  maîfon  retranchée  de  San  Giacomo ,  pour  en  partir  tout  de 
fuite  aux  ordres  de  M.  de  Maulévrier,  Maréchal-de-ckmp ,  Se 
de  M."'  les  Officiertd-hi&âtewede  piquet; 

Dès  que  les  campemens  fertfnt  affemhlés,  ils  prendront  1er 
chemin  qui  eft  devant  ledit  lieu- du:  rendez-vous ,  qu'ils  fui vront 
jufqua  Carcaré,  &  on  marquera  le  .camp. 

Un-guide  à  là  tête  des  campemens  à  la  même  heure,  au  même 
rendez- vous*  -y  -  • 
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A  la  Générale,  deux  compagnies  de  grenàdiers-royaux  parti- 
ront  de  Figfeio,  &  fe  porteront  fur  la  hauteur,  à  l'endroit  où  eft 
campée  la  brigade  d'Anjou  ;  eles  fe  tiendront  en  bataille  à  lai 
gauche  du  chemin»  pour  y  attendre  la  tête  des  équipages. 

A  fix  heures,  chaque,  brigade  fe  mettra  en  bataille  à  la  tête! 
de  fon  camp.  Elles  attendront  pour  marcher  que  M.  le  Maréchal 
arrive  à  celle  de  Poitou,  qui  aura  la  tête  de  la  colonne;  celles 
d'Anjou  &  de  Ségur  fermeront  la  marche  :  cette  colonne  fuivra 
fe  même  chemin  que  les  campemens  jufqu'à  Carcaré,  ou  fera 
le  camp. 

Un  guide  à  la  tête  de  Poitou. 

Tous  les  équipages  des  troupes  ne  commenceront  à  charger 
qu'à  fix  heures.  Chaque  Vaguemeftre  de  brigade  les  raflemblera 
&  les  mettra  en  ordre  dans  leur  terrain ,  pour  attendre  que  les 
équipages  du  quartier  général  aient  défilé,  &  en  prendre  la  queue 
fuivant  le  même  ordre  que  leurs  Corps  tiennent  dans  la  marche. 

II  eft  exprefTément  défendu  à  tous  foldats  ou  vivandiers,  de 
devancer  la  marche  des  troupes.  Le  grand  Prévôt  fera  rendu, 
à  la  Générale,  en  avant  de  la  maifon  de  San  Giacomo,  pour  y 
tenir  la  main,  &  arrêter  tous  ceux  qui  contreviendront  au 
préfent  ordre. 

Les  équipages  du  quartier  général  chargeront,  à  la  GénéraTe, 
à  cinq  heures.  Ils  commenceront  à  défiler  à  mefure  qu'ils  feront 
chargés.  lis  monteront  la  montagne  au-delà  du  village  de  Figlino, 
&  arriveront  dam  ie  camp  de  la  brigade  d'Anjou,  où  le  Vague* 
mettre  général ,  fera  rendu,  à  la  Générale ,  pour  les  mettre  en  ordre 
&  leur  faire  prendre  le  rang  qu'ils  doivent  tenir  dans  la  marche. 

L'artillerie,  ie  tréfor,  l'hôpital  ambulant  &  les  vivres  fe  ren- 
dront fur  le  même  terrain,  &  auront  la  tête  de  la  colonne  des 
équipages.  Ils  feront  fui  vis  de  tous  ceux  du  quartier  général  dans 
l'ordre  ordinaire.  
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Un  guide  pour  les  équipages. 

Le  refte  du  bataillon  des  grenadïersnroyaux  viendra  à  fix  heures 
fe  mettre  en  bataille  à  la  tête  du  village  de  Figlinb,  ou  il  attendra 
que  tous  les  équipages  aient  achevé  de  défiler,  pour  faire  I  arrière- 
garde  de  tout. 

Un  guide  à  la  tête  des  grenadiers-royaux. 

FAIT  à  Final  le  deux  Juillet. 


Du  j  au  4  Juillet 
Saint   Philippe  à*  Madrid. 

Officiers  généraux  de  jour* 

iVl#  d'Arerabourou,  Lieutenant  général. 
M.  de  Magny,  Maréchal-de-camp. 

Officiers  de  piquet. 

M.w  de  Cruflbl,  Brigadier, 

de  Ségur,  Colonel, 

de  Chanzé,  Lieutenant  -coIoneL 

de  Saint-Roman,  Major. 

.  Six  compagnies  de  grenadiers  de  chaque  nation,  aux  ordres 
de  M.  de  Magny,   Maréchal-de-camp  efpagnol.  • 

M.  de  la  Chétardie,  Brigadier  françois. 

M.  de  Moya ,   Coloiiel  efpagnoL 

M.  de  Sanzay,    Lieutenant^colonel  françois. 

De  plus;  la  compagnie  des  grenadiers-royaux  d'Efpagne,  Se 
quatre  -compagnies  .de  dragons,  de  même  aux  ordres  de  M.  de 
Magny,  feront  rendues  à  cinq  heures  précifes  du  matin  fur 

le 
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Je  terrain  à  gauche  en  fortant  du  village,  de  Carcaré  derrière  la 
maifon  de  Tlnfànt.  Ils  attendront  les  ordres  de  M.  le  Maréchal 
&  de  M.  le  marquis  de  Caftelar,  pour  fe  mettre  en  marche. 

A  la  même  heure,  au  même  rendez- vous,  des  guides  fâchant 
le  chemin  de  Salicetto,  &  avec  eux  M.  de  Plinchamps,  Officier 
de  leur  compagnie-  -         ' 

M.  de  Ganay ,  Aide-maréchal  général  des  logis,  M.  de  Bourcet, 
Brigadier  d'ingénieurs  &  M.  de  Moncal,  Ingénietir-géographe, 
marcheront  à  ce  détachement. 

Une  compagnie  de  grenadiers  des  dragons  d'Efpagne  &  une 
compagnie  de  grenadiers  d'infanterie  françoife,  feront  rendues  à 
la  même  heure,  à  la  tête  du  régulent  d'Anjou,  &  feront  aux 
ordres  du  Capitaine  des  grenadiers  des  dragons. 

Ce  détachement  fe  portera  fur  Millefimo;  &  le  Commandant 
aura  une  inftruétion  de  M.  te  marquis  de  Caftelar.  On  enverra 
avec  lui  M.M  de  Pont-ile-Rqi  &  de  la  Saigné,  Ingénieurs 
français.  '.,.:;'' ' 

Un  guide  à  h  tête  de  ce  détachéméâti  pour  Millefimo. 

La  compagnie  des  guides  de  l'armée,  marchera  avec  ce  déta- 
chement. ,     .    ,  v 

Trois  compagnies  de  grenadiers  de  chaque  .nation*  quarante 
mignons  efpagno!s&  quarante  françois  de  ceux  de  M»  de,  la  Deveze, 
avec  lefquels  il  marchera  W-méme.,  jin  détachement  de  vingt 
hommes  de  la  compagnie  des  guidés  ;  la  compagnie  des  volon- 
taires de  d'Abïn,  deux  compagnie?  de  grenadiers  des  dragons^ 
feront  rendues  à  tcinq  heures  à  là  tête  du  camp  des  grenadiers 
fuifîçs  cTEfpagneV àyx  ordres, dé  M.  de  Revef, ,C3oIonef  françois, 
Se  de  M.  de  SeUbj*  lieutenant-  colonel,  espagnol.  Ce  détache- 
ment attendra  M:  "Àmici  V  M.' lé*  comtç  àc  Mailtebois^  aux 
ordres  duquel  ils  marcheront. c  7  '  ,  /•  „.., 

Dés  guides  à, la  tête  dé  ce  détachement,  à  lai  mêm^heurej 
au  même  rendez-vous*    -  A  .    .  .|.  >* 
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Du  5  au  6*  Juillet. 

Pour  aller  du  camp  de  Carcaré  à  celui  de  Dego. 
Saint  François  &  Saragojfe. 

Officiers  généraux  de  jour. 

jVU .  (TÀremboturou,  Lieutenant  général. 


M.  de  Saulx,  Maréchal-de-camp. 

Officiers  de  piquet. 


Cavalerie. 

M/9  de  Rannes. 
delà  Viefville. 


Infanterie. 

M."  de  Cruflbl,  Brigadier, 
de  Revei ,  Colonel, 
de  Morène,  Lieu.'-coIoneL 
Je   Chevalier  de  Roche  - 
chouard,  Major. 

La  Générale  &  le  BquTE-SELLE  à  quatre  heures. 

L'A  SS  EMBLÉE  à  cinq. 

Le  DftAÏEAU,   &  à  cheval  à  fix. 

Tous  les  campemens  de  la  cavalerie  &  de  l'infanterie,  fe  ren- 
dront ,  à  la  Générale,  à  la  tête  du  camp  des  grenadiers  fui/Tes, 
avec  trois  cents  hommes  d'infanterie  &  cent  maîtres  ou  dragons, 
cinquante  de  chaque  nation  pour  les  nouvelles  gardes.  Ils  en 
partiront  tout  de  fuite ,  aux  ordres  de,  M.  de  Saulx  &  de 
M.M  les  .Officiers  d'infanterie  &  ,de  cavalerie  de  piquet. 

Deux  compagnies  de  grenadiers,  cinquante  maîtres  &  cinquante 
dragops  fe  trouveront  à  la  même  heure,  au  même  rendez -vous, 
pour  aller  en  avant  du  camp  de  Dego  avec  M.  le  comte  de 
Maillebok 
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Un  guide  pour  les  campemens  à  la  même  heure,  au  même 
rendez-vous. 

Les  campemens,  raflemblés  audit  rendez-vous,  fe  mettront 
en  marche;  &  entrant  dans  le  grand  chemin  de  Carcare  à  Cairo 
au-deflus  de  la  chapelle  de  Saint-  Donat,  ils  fuivrorit  ce  chemia 
Jufqu'à  Çairo,  qu'ils  traverferont  pour  aller  paffcr  il  Bormida 
fur  le  pont  de  pierre  de  ce  bourg,  d'où  ils  paieront  au  moulin 
de  Nocheti.  Suivant  toujours  Je  grand  chemin,  ils  iront  traverfçr 
le  village  de  la  Rochetta;  delà  ils le  rendront  à  celui  de  Degu 
où  on  marquera  fc  camp. 

Toutes  les  gardes  rentreront  à  V/iffcmbléc,  &  viendront  £; 
mettre  en  bataille  dans  le  terrain  qui  eA  à  gauche  en  forint  de 
Carcare  derrière  la  maifon  de  l'Infant. 

Elles  feront  aux  ordres  du  Lieutenant-colqnçl  fortant  de  piquef, 
&  y  attendront  que  tous  les  équipages  du  quartier  général  .aient 
défilé,  pour  en  prendre  la  queue,  &  faire  l'arrière-garde  de  la 
colonne  du  centre» 

L'armée  marchera  fur  trois  colonnes. 

Celle  de  la  droite,  compofée  des' grenadiers  fui/Tes,  qui  ek 
auront.  la  tête,  fui  vis  de  la  brigade  de  Soria  &  de  celle  de 
Savoya  de  féconde  ligne ,  &  des  grenadiers-royaux  de  Modène', 
qui  fermeront  la  marche,  fera  aux  ordres  de  M»  dé  Garcia- 
Arteaga,  Lieutenant  général.  Les  deux  brigades  tournant  le 
village  de  Carcare  qu'elles  laifleront  à  gauche,  <&  longeant  la 
rive  droite  de  la  rivière,  fe  porteront  au  camp  des  grenadiers 
fuitffes;  cehx-cï  ne  fe  mettront  en  marche  que  quand  tts  auront 
^té  jbmts  par  ces  deux  brigades,  dohf  les  grenadieïs-royadx 
prendront  la  queue.  '[  '  " 

Cette  colonne  ainfi  réunie,  paiïant  la  rivière  à  la  droite  du 
fcamp  tfes .  grenadiers  fuifles ,  '  mirchera  par  le  pied  de  la  mon- 
tagne jufqu'au  canal  appelé  'Vàleva ,  qu'elle  paflera  pour  s'élevet 
'fenfùite  dan*  le  bois  qui  eft*à  mi-eôfë,"&  aller  pàfler  à  la  toûi  tfc 

Cij 
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Rochettat  d'où,  par  les  colines  de  la  droite,  elle  ira  à  Cafiettort 
di  Degû.  Cette  colonne  aux  ordres  de  M.  d'Arteaga,  fera  con* 
duite.  par  un  Ingénieur  efpagnol. 

•  La  colonne  du  centre  fera  compofée  de  la  cavalerie  efpagnole; 
dont  la  Maifon  du  Roi  aura  la  tête.  Après  elle  viendront  les 
régimens  de  la  Viefville  &  de  la  Rochefoucault,  cavalerie,  qui 
feront  fuivis  de  Languedoc,  dragons.  Enfuite  marcheront  les 
équipages  du  quartier  général,  dont  l'artillerie,  le  tréfor  &  l'hô- 
pital ambulant  auront  la  tête. 

Cette  colonne  aux  ordres  de  M.  de  Pignatelli ,  fuivra  le  grand 
chemin  de  Carcaré  à  Cairo.  Elle  tournera  ce  bourg,  &  le  laif- 
fera  à  fa  gauche;  partant  enfuite  la  rivière  vis-à-vis  la  petite 
porte,  elle  prendra  à  gauche,  pour  aller  traverfer  le  canal  de 
Vâleva~,  âii-deflus  du  moulin  de  Nocheti.  De-Ià  elle  frV  pafler* 
à  Rochetta ,  d'où  elle  fe  rendra  à  Dego. 
Un  guide  à  la  fête  de  cette  colonne. 

Celle  de  la  gauche,  aux  ordres  de  M.  d'Arembourou ,  corn* 
pofée  de  toutes  les  brigades  d'infanterie  de  première  ligne;  dont 
celle,  de  Galice  aura  la  tête,  fuivie  de  celles  d'Africa  &  de  Cor- 
douà.  Après  elles,  les  brigades  de  Poitou,  de  Ségur  &  Anjou M 
a  in  fi  qu'elles  font  campées,  s'avanceront  en  bataille  à  la  tête  de 
leur  camp,  lorsqu'on  battra  le  Drapeau,  &  par  un  à  droite ,  elles 
fe  mettront  en  colonne. 

..  La  brigade  de  Poitou  viendra  gagner  la  queue  de  celle  de  Cor- 
doua;  un  Aide-major  de  la  première  reconnoîtra  le  chemin  par 
lequel  il  pourra  joindre  ladite  brigade  de  Cordoua  fans  entrer 
dans  le  grand  chemin  de  Carcaré  à  Cairo,  qu'il  laiflera  toujours 
à  fa  droite. 

Cette  colonne  ainfi   réunie,  marchant  par  fa  droite,    ira  à 

.  travers  champs  gagner  le  pied  de  la  montagne  de  Sainte- Marguerite, 

qu'elle  Iongera;  la  laiflaut  à  gauche,  &  la  petite  chapelle  de  la 
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Mtdona  di  Gracia  à  droite,  A  l'extrémité  de  la  montagne,  elle 
entrera  à  gauche  dans  la  vallée  de  Valteggia  ;  après  y  avoir  marché 
environ  trois  cents  pas,  elle  prendra  à  droite,  pour  aller  joindre 
le  petit  chemin  qui  va.de  Cofleria  à  Cairo  :  lai/Tant  à  fa  droite 
la  Cafa  bianca  d'Auguftin  Tortrou  &  le  vieux  château  de  Cairo, 
elle  fe  rendra  au  bourg  qu'elle  tournera ,  le  laiflant  de  même  à  fe 
droits.  Elle  paffera  devant  la  porte  du  Piémont  &  fur  le  pont  de  la 
Bormida,  ayant  à  fa  droite  le  canal  du  moulin  de  Nocheti. 

Elle  longera  enfuite  la  rivière,  la  traverfera  &  montera  aux 
maifons  de  Caroevié,  d'où  elle  defcendra  dans  le  torrent  d'Iblin. 
Elle  remontera  enfuite  au. hameau  de  China,  redefcendra  fur 
la  Bormida  qu'elle  paffera  à  gué ,  traverfera  quelque  temps  h 
plaine ,  &  prenant  à  gauche ,  elle  ira  repafier  la  Bormida.  Enfin 
fuivant*  le  chemin  qui  monte  au  village  de  Dego,  &  traverfant 
ce  village,  elle  defcendra  au  pont  de  pierre  fur  la  Bormida 9 
qu'elle  paffera,  &  prenant  à  gauche,  elle  entrera  dans  la  plaine 
de'  fon  camp. 

Cent  travailleurs  marcheront  à  la  tête  de  cette  colonne. 

Le  fieur  Préfontaine,  Sergent  de  la  compagnie  des  guides f 
fera  rendu  avec  un  guide,  à  i'Aflemblée,  à  la  tête  de  cette  colonne» 

Les  équipages  d'infanterie  fuivront  les  colonnes  où  marche- 
ront leurs  Corps,  dans  le  même  rang  que  les  brigades  y 
tiennent. 

hes  équipages  de  cavalerie  fuivront  ceux  du  quartier  général 
dans  l'ordre  de  leurs  Corps. 

Les  équipages  du  quartier  général,  s'aflembleront  à  fix  heures 
dans  le  terrain  à  gauche  en  fortant  de  Carcaré  derrière  la  maifou 
.de  l'Infant,  où  les  Vaguemeftres  des  deux  nations  feront  rendus 
pour  les  mettre  en  ordre  &  les  contenir  jufqu'à  ce  que  les 
dragons  de  Languedoc  aient  défilé,  pour  en  prendre  la  queue 
dans  l'ordre  prefcrit  ci-devant. 


12  Pièces 

Le  Lieutenant-colonel,  commandant  les  vieilles  gardes,  don- 
nera  une  efcorte  aux  Vaguemeftres  pour  contenir  Iefdits  équipage* 
qu'il  verra  défiler,  pour  en  faire  l'arrière-garde. 

Un  guide  à  la  tête  des  équipages  rendus  à  la  même  heure, 
au  même  rendez-vous. 

Le  grand  Prévôt  fe  rendra,  à  h  Générale,  à  fa  chapelle  de 
Saint-Donat  fur  le  chemin  de  Cairo,  pour  empêcher  qu'aucun 
foldat  bu  vivandier  ne  devance  la  colonne.  II  exécutera  avec  la 
dernière  rigueur  les  ordres  qui  lui  feront  donnés  fur  cet  article. 
FAIT  à  Carcaré  le  cinq  Juillet 


Du  7  au  8  Juillet. 

Pour  aller  du  camp  de  Dego  à  celui  de  Spigno. 
Saint  Janvier  à*  Nap/es. 

Officiers'  génér aux  de  jour. 

JVl»  de  Brun,  Lieutenant  général. 

Don  Pedro  Regalado,  Maréchal-de-camp. 

Officiers  de  piquet. 

Cavalerie. 


Infanterie. 

VM.M  de  Cruflbl 

de  Rivaguera        l  B"S- 
de  Rochechouard 
de  Bolonifîîni 

de  Sanzay  ?Lieut. 

de  Chriftopalo       SÇol.' 

d'Hébert,  Major. 


I  Col.' 


M."  de  la  Gartna ,  Brigadier, 
de  Rannes  ) 

des  Champs  j 

deCaveirac     .     îLîem> 
Cher  de  France     $Coi.' 
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La  Générale  &  le  Boute-selle  à  trois  heures  £• 

L'Assemblée  à  quatre  heures  &  demie. 

Le  DRAPEAU  &  à  cheval  à  cinq   heures  &  demie. 

Toutes  les  gardes  rentreront,  à  la  Générale,  &  viendront 
fe  mettre  en  bataille  à  la  tête  du  camp  du  premier  bataillon 
de  Mayorca,  aux  ordres  de  M,  d'Arceiot,  Lieutenant-colonel 
d'infanterie ,  fortant  de  piquet  ;  elles  y  attendront  que  les  équi- 
pages de  l'armée  aient  défilé,  pour  les  efcorter  &  en  faire 
Tarrière-garde. 

Tous  les  campemens  de  l'infanterie  &  de  la  cavalerie  avec 
trois  cents  fufiliers  des  deux  nations,  cent  maîtres  ou  dragons 
de  chaque  nation  pour  les  nouvelles  gardes ,  ainû  que  tous  les 
mignons  &  la  compagnie  des  guides ,  feront  rendus,  à  la  Générale, 
à  la  tête  du  camp  du  fécond  bataillon  de  Galice ,  pour  en  partir 
tout  de  fuite  aux  ordres  de  Don  Pedro  Regalado,  Maréchal- 
de-camp  de  jour,  &  des  Officiers  d'infanterie  &  de  cavalerie  de 
piquet  de  chaque  nation. 

Un  guide  pour  les  campemens,  rendu  à  la  même  heure,  au 
même  rendez-vous» 

La  compagnie  des  grenadiers  à  cheval,  avec  trois  compagnies  de 
grenadiers  d'infanterie  de  chaque  nation ,  fe  rendront  à  cinq  heures 
à  la  tête  du  camp  à  la  première  ligne,  pour  fervir  d'efcorte  à 
Son  Alteffe  Royale. 

Cent  hommes  d'infanterie  de  chaque  nation,  aux  ordres  de 
M.  de  Payan,  Lieutenant-colonel  du  régiment  de  Quercy,  feront 
rendus,  à  l'Aflemblée,  au  village  de  CaJIellare  di  Dego ,  fur  h 
hauteur  où  ils  feront  établis,  fuivant  i'inltruélion  qui  en  fera 
remife  au  Commandant. 

L'armée  marchera  fur  deux  colonnes. 
Celle  de  la  droite  fera  compofée  de  la  brigade  de  Galice 
qui  en  aura  la  tête,  &  fera  fui  vie  de  celles  cTAfrica,  de  Poitou 
&  de  Savoya, 


•*. 


24  Pièces 

Ces  trois  premières  brigades  feront ,  à  l'Aflemblée ,  un  quart 
de  converfion  à  droite,  pour  fe  porter  dans  le  terrain  qui  eft 
entre  les  caffines  de  Piana  &  le  grand  chemin  de  Spigno,  de  façon 
qu'elles  laiffent  ce  chemin  entièrement  derrière  elles. 

Un  Aide-major  de  la  brigade  de  Galice ,  reconnoîtra  dès  ce 
foir  le  chemin  pour  aller  defdites  caffines  au  camp  de  Savoya. 

Ces  trois  brigades  fe  mettront  enfuite  en  marche  par  leur 
droite,  &  fuivront  le  chemin  qui,  des  caffines  de  Piana,  monte 
à  Caflellare  di  Degû  ;  elles  pafleront  à  la  tête  du  camp  de  la 
brigade  de  Savoya,  &  fuivront  le  chemin  qui,  par  la  crête  des 
hauteurs , .  conduit  à   Spigno. 

La  brigade  de  Savoya  fe  mettra  en  marche  immédiatement 
après  que  celle  de  Poitou  aura  défilé,  &  fera  l'arrière-garde.     __ 

Cette  colonne  fera  aux  ordres  de  M.  d'Arembourou,  Lieute- 
nant général,  &  fuivant  les  crêtes  de  la  montagne,  elle  ira  à 
Montaldo ,  d'où  elle  pafTera  auprès  de  la  petite  chapelle  de  Saint- 
Quentin.  De-Ià  à  celle  appelée  la  Luca,  d'où  elle  defcendra  fur 
Spigno,  pour  fe  porter  dans  fon  camp. 

Un  guide  rendu,  à  la  Générale,  à  la  garde  du  camp  du  premier 
bataillon  de  Galice,  pour  conduire  cette  colonne. 

Celle  de  la  gauche  fera  compofée  de  la  brigade  de  Soria  qui 
en  aura  la  tête,  fuivie  de  celles  de  Ségur  &  d'Anjou. 

Cette  dernière  brigade  partira" de  fon  camp,  à  l'Aflemblée, 
traverfera  la  Bormida,  pour  venir  fe  mettre  en  bataille  derrière 
la  brigade  de  Ségur»  qu'elle  fuivra  dans  la  marche. 

La  brigade  d'Anjou  fera  fuivie  de  toutç  h  cavalerie,  dont 
la  Maifon  du  Roi  aura  la  tétç. 

Toute  la  ligne  de  cavalerie,  marchant  par  fa  droite,  fuivra 
la  Maifon  du  Rqi;  &  les  dragons,  marchant  par  leqr  gauche, 
fuivront  le  régiment  de  la  Viçfville.  Celui  4e  Languedoc,  qui  fer- 
mera la  marche  de  la  cavalerie  &  des  dragons }  marchera  après 

te 


JUSTIFICATIVES.  2f 

le  régiment  de  France;  Se  le  bataillon  des  grenadiers-royaux  de 
Modène  fera  l'arrière-garde  de  toute  cette  colonne. 

Elle  fera  aux  ordres  de  M.  de  Montai ,  Lieutenant  général , 
&  fuivra  le  chemin  qui ,  longeant  la  Bormida,  fe  rend  auprès 
du  village  de  Piana,  qu'elle  laiflera  à  droite;  de-Ià  continuant  de 
fuivreia  Bormida,  elle  ira,  par  le  village  d'Alpraia,  pafler  cette 
jrivière  près  de  la .  Alajjeria  di  Muretto ,  traverfera  enfuite  la 
plaine,  &  rentrant  dans  la  gorge  que  forme  la  Bormida,  elle 
lai/Tera  cette  rivière  à  droite  jufqu'aux  caffines  de  Spigno,  d'où 
elle  entrera  dans  Ton  camp. 

Un  guide  rendu,  à  la  Générale,  à  la  garde  du  camp  du  premier 
bataillon  de  Soria. 

Un  guide  rendu,  à  la  même  heure,  aux  étendards  de  la 
Maifon  du  Roi. 

Les  équipages  du  quartier  général,  logés  au  village  de  DegO 
d'en  bas,  ceux  de  toute  la  cavalerie,  des  dragons  &  de  toute 
l'infanterie ,  excepté  ceux  de  la  brigade  de  Savoya ,  s'aflembleront 
à  neuf  heures ,  dans  le  vieux  camp  de  l'infanterie. 

Les  Vaguemeftres  des  deux  nations ,  avec  un  Maréchal-des* 
logis  &  quinze  dragons  de  chaque  nation,  s'y  rendront  pour 
les  contenir  &  les  faire  marcher;  fa  voir,  ceux  du  quartier 
général,  dans  l'ordre  preferit  au  commencement  de  la  campagne; 
&  ceux  des  troupes,  dans  le  rang  que  tiennent  leurs  Corps 
dans  la  marche» 

Les  vieilles  gardes,  aux  ordres  de  M.  d'Arcdot,  Lieutenant- 
colonel  d'infanterie,  fortant  de  piquet,  feront  l'arrière-garde  de 
cette  colonne  d'équipages. 

Un  guide  rendu,  à  l'Affemblée,  à  la  garde  du  camp  du 
premier  bataillon  de  Mayorca,  où  s'aflembleront  les  vieilles 
gardes  pour  conduire  cette  colonne. 

Les  équipages  des  brigades  de  Galice,  d'Africa  &  de  Poitou t 
çaffembleront  au  même  rendez-vous,  &  prendront  leur  rang 
Tome  IL  P 
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dans  la  colonne  des  équipages ,  après  ceux  de  h  brigade  d'Anjou, 
&  avant  ceux  de  la  Maifon  du  Roi. 

Les  équipages  de  la  partie  du  quartier  général,  logée  à  Cafi 
tellure  di  Dego ,  fe  mettront  en  marche  par  le  chemin  qui 
fuit  la  colonne  de  la  droite ,  immédiatement  après  que  la  brigade 
de  Savoya  aura  défilé;  ils  feront  fui  vis  par  ceux  de  cette  brigade* 
Une  compagnie  des  grenadiers  de  celle  de  Savoya,  fera  l'arriéra- 
garde  de  cette  colonne  d'équipages. 

L'artillerie  s'aflemblera  à  midi  dans  le  vieux  camp  de  la 
brigade  de  Ségur;  elle  fe  mettra  en  marche,  lorfque  tous  les 
équipages  de  l'armée,  &  les  troupes  qui  en  font  i arrière-garde, 
auront  défilé. 

Une  compagnie  des  grenadiers-royaux  de  Modène  refiera  au 
parc  de  l'artillerie  pour  l'efcorter. 

L'hôpital  ambulant  s'aflemblera ,  à  la  même  heure,  au  même 
rendez- vous,  pour  prendre  la  queue  de  l'artillerie. 

Le  Prévôt  avec  fon  efcorte  ordinaire,  fera  rendu,  avant  la 
Générale ,  en  avant  du  camp  de  l'infanterie,  à  l'entrée  de  la  gorge 
de  la  Bormida,  par  ou  pafle  le  chemin  qui  va  i  Piana. 

Il  fe  concertera  avec  le  Prévôt  d'Efpagne  ;  ils  arrêteront 
fans  aucune  diflinélion  tous  les  équipages  qui  devanceront  les 
colonnes. 

On  placera  ce  foir  avant  minuit,  au  pont  de  la  Bormida,  une 
garde  d'infanterie,  qui  aura  le  même  ordre  de  ne  laiffer  pafler 
-aucun  équipage.  Cette  garde  fera  des  deux  nations,  &  de  ce 
dont  M."  les  Majors  conviendront. 

FAIT  au  camp  de  Dego  le  fept  Juillet. 
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Du  8  Juillet. 

xJ  EUX  bataillons  cfpagnols  &  deux  françois,  avec  cent  fufiFiers 
de  Montagne  efpagnob  &  douze  cents  chevaux,  fournis  des 
deux  nations;  favoir,  huit  cents  efpagnols  &  quatre  cents  fran- 
çois, feront  rendus,  à  la  pointe  du  jour,  à  la  tête  du  camp 
du  fécond  efcadron  de  Séville ,  pour  en  partir  tout  de  fuite 
avec  armes  &  bagages,  &  du  pain  pour  quatre  jours,  aux 
ordres  de 

M.  de  PignatelU ,  Lieutenant  général  efpagnoL 
M.  de  Chevert,  Maréchal-de-camp. 

M/'  *  v.v.v.v.^Sd  \ BrigadieK  ***"**- 

M."  de  Rannes  ?  D  .     ..       ,  ,    . 

.  >  Brigadiers  de  cavalerie. 

Cinquante  mignons  efpagnols  &  une  compagnie  de  grenadiers 
de  chaque  nation,  feront  rendus,  à  trois  heures,  à  la  tête  de  ' 
Poitou ,  aux  ordres  de  l'ancien  Capitaine. 

Ce  détachement  efcortera  M."  de  Bourcet  &  de 

Ingénieurs,  qui  auront  une  inftruétion  particulière. 

Cinquante  mignons  françois  &  deux  compagnies  de  grenadiers, 
dont  une  de  chaque  nation,  feront  rendus,  à  la  petite  pointe 
du  jour,  à  la  tête  du  régiment  de  la  Viefville,  qui  ferme  la 
gauche  de  la  première  ligne. 

Ce  détachement  efcortera  M."  de  la  Saigne  &  de 

Ingénieurs,  qui  auront  une  inftruétion  particulière. 

Un  guide  rendu,  au  petit  point  du  jour,  à  la  tête  du  régi- 
ment de  la  Viefville. 

Trois  compagnies  de  grenadiers  de  chaque'  nation,  cent  maîtres 
Ou  dragons  aufD  de  chaque  nation  >  &  la  compagnie  franche  des 
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Volontaires  de  Dabin,  feront  rendus,  à  cinq  heures,  au  centré 
de  la  cavalerie  d'Efpagne ,  aux  ordres  de  M.  le  comte  de 
Maillebois. 

Un  Colonel  de  cavalerie  françoife,  un  Lieutenant  -  colonel 
d'infanterie  efpagnole  pour  ce  détachement. 

Les  trois  derniers  détachemens  fans  bagages,  &  du  pain  pour 
un  jour. 

FAIT  à  Spigno  le  huit  Juillet. 


Du   i  o  au   1 1   Juillet. 

Pour  aller  de  Spigno  à  Beftagno. 
Saint  Bernard  &*  Sèville. 


Officiers  généraux  de  jour. 

JVjL  de  Brun ,  Lieutenant  général. 
M.  de  AJagny,  Maréchal-dc-camp, 

Officiers  de  piquet. 


Infanterie. 

M."  de  Barvick  1  „ 

j>a    x-   «        >  Brigadiers, 
d  Agéttois      3 

d'Hiribas,  Colonel. 

de  Rouvir  ) 
d'Arcelot     \  Umt''colt 

d'Hébert,  Major. 


Cavalerie. 

M.M  de  Wal      ?  _  .         ' 
de  ViUers  \  ^^ 

de  Crefpy,  ColoneL 
de  Belley ,    LieuZ-çoL 

d'Albert,  Major, 


v 
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Xa  Générale  &  le  Boute-selle  à  deux  beares  5. 

L'Assemblée  à  trois  heures.  ,  ,  ; 

Le  Drapeau  &  X  Cheval  à  trois  heures  \  pouf 
partir  tout  de  fuite* 

Toutes  les  gardes  d'infanterie  rentreront  dans  leurs  Corps,  à 
la  Générale;  celles  de  cavalerie  fe  rendront  auffi,  à  la  Génénde, 
derrière  le  camp  de  la  cavalerie  d'Efpagne,  pour  y  attendre  que 
tous  les  équipages  de  Tannée  aient  défilé,  &  en  faire  i'arricre- 
garde,  aux  ordres  de  Don  Manuel  Valenciano,  Lieutenant-colonel 
de  cavalerie,  fortant  de  piquet. 

Les  campemens  &  les  nouvelles  gardes  font  partis  aujourd'hui 
pour  fe  rendre  à  Beftagno,  aux  ordres  de  M.  de  Magny. 

L'armée  marchera  fur  quatre  colonnes. 

Celle  de  la  droite ,  précédée  par  les  mignons  efpagnols ,  com- 
pofée  de  la  brigade  de  Galice,  qui  en  aura  la  tête,  fuivie  de  celle 
de  Poitou ,  après  laquelle  viendront  celles  d'Africa  &  de  Savoya  ; 
cette  dernière  fera  fuivie  du  bataillon  des  grenadiers-royaux  de 
Modène,  qui  fermera  la  colonne. 

Elfe  fera  conduite  par  M.  d'Arembourou ,  Se  partant  de  fon 
camp  par  fa  droite ,  elle  fuivra  le  chemin  de  iMontechiaro , 
d'où  elle  ira  à  Caftelletto;  &  defcendajit  le;  mont.  Cre(cent , 
elle  ira  traverfer  le  chemin  d'Acqui;  fe  pprtant,  enftrite  fur 
Terzo,  elle  paflera  la  Bormida  fur  la  digue  du  moulin,  d'où 
prenant  à  gauche,  elle  fé  rendra  dans  la  plaine  \de  Beftagno, 
où  fera; fon  camp.  .,.-,•  t  i 

1  •    Le  fieur  Plinchamps,  Lieutenant  des  guidçj,  fera  chargé  d$ 

/  conduire  cette  colonne. 

La  brigade  de  Savoya,  partant  de  fon  camp  par  la  droite, 
partent  entre  le  faifeeau  de  fon  piquet  &  la  maifon'où  appuier 
fa  droite;  d'où  entrant  dans  le  petit  chemin  qui  pafie  derrière 
fon  camp,  elle  le  fuivra  jufqu'à  la  rivière  qu'elle  paifçn  à, .guév 
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Elle  trouvera  enfuite  un  autre  petit  chemin  ^ui  la  conduira 
dans  celui  de  Montechiaro. 

Lorfque  cette  brigade  aura  joint  la  queue  de  celle  d'Africa  f 
elle  la  fuivra  dans  la  colonne.  Un  Aide-major  de  cette  brigade 
tecounoîtra  ce  chemin,  &  il  lui  fera  fourni  un  guide. 

Les  grenâdiers-royaux  de  Modène ,  défilant  par  leur  droite  9 
&  descendant  la  rampe  qui,  de  leur  camp,  les  conduit  dans  le 
bourg  de  Spigno ,  pafferont  par  la  rue  où  eft  Féglife  de  Saint 
Quentin  &  la  mâifon  de  Son  Altefle  Royale.  Ils  traverferont 
ce  bourg,  &  iront  fortir  vis-à-vis  la  chapelle  de  Saint  Jofeph, 
qu'ils  Iaifferont  à  gauche;  ils  entreront  enfuite  dans  le  chemin 
de  Montechiaro  où  ils  feront  halte,  pour  attendre  la  brigade 
de  Savoya.  Un  Officier- major  de  ce  régiment  reconnoîtra  les 
chemins  que  doit  tenir  ce  bataillon. 

Le$  équipages  de  cette  Colonne  la  fuivront,  marchant  dans 
I  ordre  de  leurs  Corps.  Deux  compagnies  des  grenadiers-royaux  de 
Modène,  refteront  pour  faire  Tanière-garde  de  ces  équipages. 

La  féconde  colonne  de  fa  droite,  fera  compofée  de  toute  Fa 
cavalerie  &  de  tous  les  dragons  d'Efpagne,  dont  la  Maifon  du 
Roi  aura  la  tête*  fuivie  du  régiment  de  Sévilte;  les  dragons, 
marchant  par  letir  droite,  fuivront  ce  régiment,  &  cette  colonne 
fera  aux  ordres  de  M.  de  Garcia. 

La  Maifon  du  Roi  partira  de  fon  camp,  à  TAflemblée,  & 
paflant  la  Bormkfa  à  gué  à  fa  gauche  en  avant  de  fan  camp , 
elle  biffera  à  droite  le  camp  des  brigades  d'Africa  &  de  Poitou  s 
xepaflera  la  Bormida  à  l'abreuvoir  de  fa  cavalerie ,  &  ira  fe  mettre 
en  bataille  à  fa  tête  de  fa  ligne  de  cavalerie  d'Efpagne ,  pour 
prendre  fa  tête  de  la  colonne. 

Celle-ci  partant  de  fon  camp  par  fa  droite ,  laiflera  à  fa  gauche 
la  caffine  de  Menafque,  &  ira  prendre  le  grand  chemin  qui, 
faiflaqt  b  rivière  à  gauche,  fe  rend  au  village  de  Ponti,  qu'elle 
biffera  à  droite;  &  continuant  de  fuivre  ce  grand  chemin,  elfe 
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ira  paflcr  la  Bormida  au-deffus  &  au-deffous  du  village  de  Beftagno, 
félon  le  terrain  qui  aura  été  reconnu  pour  fon  camp. 

Un  guide ,  à  la  Générale ,  aux  étendards  du  fécond  efcadron 
du  régiment  de  Séville ,   pour  conduire  cette  cojpnne. 

La  trojfième  de  la  droite  fera  compofée  de  la  cavalerie  fran- 
çoife,  dont  le  régiment  de  Languedoc,  dragon? ♦  aura  la  téta, 
fuivi  de  ceux  de  la  Viefville  &  de  la  Rochefoucault;  ceux-ci  le 
feront  du  régiment  Dauphin ,  par  qui  la  colonne  fera  ferméç. 
Cette  colonne,  aux  ordres  de  M.  de  Mauroy,  Maréchal-de- 
camp,  partant  de  l'endroit  où  elle  eft  campée,  fuivra  le  chemin 
qui  laifle  la  montagne  à  gauche,  &  par  la  caffine  de  Loftero, 
elle  ira  gagner  la  Bormida,  qu'elle  paiïera  &  repaflera  plufieurs 
fois.  Enfuite ,  longeant  le  pied  du  coteau ,  elle  ira  pafler  à  h 
caffine  de  Carmena  où  elle  prendra  le  chemin  qui  conduit  fur  * 
la  montagne ,  &  va  tomber  entre  les  caffines  del  Meraio  Se 
celles  de  Lazarini,  où  fera  la  plaine  de  fon  camp. 

M.  de  Telmont,  Capitaine  des  guides,  fera  rendu,  à  la 
Générale ,  i  la  tête  de  Languedoc ,  pour  conduire  cette 
colonne. 

Celle  de  la  gauche  fera  compofée  de  la  brigade  de  Soria 
qui  en  aura  la  tête,  fui  vie  de  celle  d'Anjou  &  de  celle  de  Ségur 
qui  en  fera  l'arrière- garde . 

Cette  colonne,  aux  ordres  de  M.  de  Montai,  partant  de  fon 

camp,  defeendra  dans  la  plaine  par  le  chemin  à  gauche  de  la 

•brigade  de   Soria,  &    fuivant   celui  de  la  caffine  d'Acoffimo, 

.elle  en  prendra  un  autre  qui,  de  cette  caffine,  monte  au  village 

de  Monbaldon,  d'où    elle  fe  rendra  au   chemin  de  Nice  de 

h  Paille.  Prenant  enfui  le  celui  qui  monte  au  fommet  nommé 

Bricca  del  Fu>ls  elle  ira  à  un  autre  fommet  appelé  Bricca  A 

Carero,  d'où  elle  defeendra  fur  le  village  de  Monaflerio,  dans 

lequel  elle  n  entrera  pas ,  mais  le  laiflant  à  gauche ,  ainfi  que 

*ia  Bormida,   cjle  fuivra,  environ  cinq  cents  pas,  le  chemin 
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qui  longe  cette  rivière,  &  elle  entrera  dans  la  plaine  dé  fon 
camp. 

Le  fieur  Tornielli ,  Lieutenant  des  guides,  fe  rendra,   à  la 
Générale ,   à  la  tête-  de  la  brigade  de  Sorii.  » 

Les  équipages  'du  quartier  général,  s'aflembleront  à  quatre 
heures  dans  le  vieux  cîamp  de  la  brigade  d'Africa.  Les  Vague- 
meftres  des  deux  nations,  avec  chacun  quinze  dragons  &  un 
MaréchaUdes-Iogis,  s'y  rendront  à  la  même  heure,  pour  les 
"contenir  &  les  mettre  en  marche  dans  Tordre  convenu;  le  tréfor 
ayant  la  tête,  ces  équipages  fui vront  le  chemin  qu'aura  tenu  la 
colonne  de  cavalerie  d'Efpagne,  c'eft-à-dire,  le  chemin  qui 
mène  à  Ponti, 

Les  équipages  de  la  cavalerie  efpagnole,  s  afîemhleront ,  à  h 
jnême  heure,  dans  leur  camp,  où  ils  attendront  que  ceux  du 
quartier  général  aient  défilé,  pour  en  prendre  la  queue  &  fuivrç 
Je  jnême  chemin. 

Les  équipages  de  la  cavalerie  8c  des  dragons  François,,  s'aflem- 
Weront ,  à  la  même  heure ,  dans  leur  camp ,  conduits  par  leurs 
^Vaguemeftres  particuliers,  Ils  fuivront  la  colonne  de  |a  cavalerie 
françoife,  dans  ie  même  rang  <jup  leurs  Çorp$  tiçnnenf  dans 
la  marche. 

Ceux  des  brigades  de  £orja  &  je  Ségur,  attendront  dans  leur 
pamp,  que  ceux  de.  la  Cavalerie  &  des  dragons  françois,  aient 
défilé  ppujr  en  prendre  la  queue  &  fuivre  le  même  chemin  date 
l'ordre  de  Jeurs  Corps ,  après  ceux  du  régiment  Dauphin  , 
cavalerie, 

M.  de  Valencianp,  Lieutenant-colonel  de  cavalerie,  fortartt 
de  piquet,  fera  affemblé  avec  les  vieilles  gardes  de  ce  Corps, 
derrière  le  régiment  de  Sévillè.  Jï  partagera  fa  troupe  en  deux; 
une  moitié  fera  larrière-gàrde  de  la. colonne  des  équipages  du 
quartier  gçnéçd  &  dç  la  cavalerie  pfpaghole,   #  l'autre  fera 

l'arrière- 
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Farrière-garde  de  la  colonne  de  ceux  de  la  cavalerie  françoife  & 
des  brigades  de  Soria ,  d'Anjou  &  <ie  Ségur. 

Les  Prévôts  de  France  &  d'Efpagne,  feront  rendus,  à  la 
Générale ,  aux  gués  de  la  Bormida ,  en  avant  du  camp  de  la 
cavalerie;  ils  ne  laifleront  pafler  aucuns  des  équipages  qui  fe 
préfenteront. 

L'artillerie  s'aflemblera  à  cinq  heures  dans  le  vieux  camp  de 
la  brigade  de  Poitou,  pour  prendre  la  queue  des  équipages  du 
quartier  général. 

L'hôpital  ambulant  &  les  vivres,  s'aflembferont  à  fix  heures 
dans  le  même  terrain ,  pour  prendre  la  queue  de  l'artillerie. 

Deux  compagnies  de  grenadiers-royaux,  fe  rendront,  à  l'Af- 
{emblée,  fur  la  place  du  quartier  général,  pour  prendre  pofleffion 
du  porte  de  Spigno  où  le  Capitaine-commandant  s'établira  fuivant 
les  ordres  qui  lui  feront  donnés  par  le  Major  général. 

Le  régiment  d'Efcars,  cavalerie,  reftera  dans  fon  camp  juf- 
qu'à  ce  que  1  armée  &  les  équipages  aient  défilé,  après  quoi  il 
viendra  s'établir  dans  le  terrain  qu'occupoit  la  Maifon  du  Roi. 

Les  mignons  fiançois  feront  rendus,  à  deux  heures,  à  h 
tète  du  régiment  de  Poitou,  &  ferviront  d'efeorte  à  M."  de 
ITÉtat-major. 

Les  mignons  efpagnols  fe  rendront,  à  PAffemblée,  au  camp 
de  Galice,  pour  marcher  à  la  tête  de  la  première  colonne  de 
ia  droite. 

La  compagnie  des  grenadiers-royaux  du  régiment  de  Brie  f 
qui  eft  à  Ponti ,  ira  demain  joindre  fon  Corps  à  Beftagno  > 
quand  tous  les  équipages  de  l'armée  auront  défilé. 

FAIT  à  Spigno  le  dix  Juillet. 


Tme  II 
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Du   ij  au  14.  Juillet. 

Pour  aller  du  camp  de  Beftagno  à  celui  d'Acquit 
Saint-Louis  et  Paris*. 

Officiers  généraux  de  jour. 

jML  de  Garcia,  Lieutenant  généxaL 
M.  de  Mauroy,  Maréchal-de-camp.. 

OFFICIERS  DE  PIQUET. 
Infanterie^  r  Cavaleries 


M."  de  Blois ,  Brigadier; 
de  Severac,  Lieu.'-coL 
de  Brantes,.  Major. 


M."  de  Cruflbl,  Brigadier, 
de  Morène,  Lieu.'-col. 
d'Hébert,  Major. 

LA  GÉNÉRALE  &  le  Boute-selle  à  deux  hcuresf. 

L'Assemblée  à  trois  heures  &  demie. 

Le  Drapeau  &  À  Cheval  à  quatre  heures,  pourr 
partir  tout  de  fuite. 

Tous  les  campemens  de  la  cavalerie  &  de  Knfanterie ,  feront 
rendus  à  deux  heures  précifes  au  camp  de  la  cavalerie ,  à  la  téter 
de  la  Maifon  du  Roi ,  avec  quatre  cents  hommes  d'infanterie* 
&  deux  cents  cinquante  maîtres  ou  dragons  des  deux  nations,, 
pour  en  partir  tout  de  fuite,  aux  ordres  de  M,  de  Mauroy 
&  de  M."  les  Officiers  de  piquet  d'infanterie  &  de  cavalerie. 

Les  gardes  rentreront,  à  là  Générale,  pour  venir  fe  mettre1 
tn  bataille,  à  la  tête  du  camp  de  la  Maifon  du  Roi,  où  ils 
attendront  que  tous  les  équipages  du  quartier  général  aient: 
défilé,  pour  faire  i'arrière-garde  de  tout,  aux  ordres  dfcAL-dfc 
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Pailhôux,  Lieutenant-colonel,  fortantde  piquet-  A  PAflemblée, 
le  régiment  de  Lufitania  &  I'efcadron  de  celui  de  Frife,  qui 
font  campés  au-delà  du  grand  chemin  d'Acqui,  repafleront  le 
grand  chemin,  pour  venir  fe  mettre  en  bataille  derrière  le 
régiment  de  cjragons  de  France. 

A  la  même  heure,  les  grenadiers  fuiffes,  précédant  la  brigade 
de  Savoya,  fuivie  des  grenadiers-royaux  de  Atodène,  fe  mettront 
en  marche  par  leur  droite,  &  defcendront  dans  le  grand  chemin 
d'Acqui;  ils  s'alongeront  jufque  vis-à-vis  le  camp  de  la  Maifon 
du  Roi,  où  ils  relieront  en  bataille  en,  colonne,  pour  prendre 
en  queue  le  dernier  efcadron  des  Gardes-du<orps,  après  lequel 
ils  marcheront. 

A  la  même  heure,  les  brigades  de  Soria,  d'Anjou  &  de  Ségur, 
partant  de  leur  camp  comme  elles  font  campées,  viendront  paflèr 
la  rivière  au  pont  nouvellement  fait  fous  Beftagno ,  d'où ,  tour- 
nant à  gauche ,  elles  prendront  le  chemin  d'Acqui  ;  elles  feront 
halte  vis-à-vis  la  porte  de  Beltagno,  qui  regarde  cette  ville,  & 
attendront  que  les  grenadiers-royaux  de  Modène  aient  défilé  pour 
en  prendre  la  queue.  Le  régiment  de  Languedoc,  dragons, 
fuivra  Anjou. 

A  la  même  heure,  les  régimens  de  cavalerie  françoife,  mar- 
chant par  leur  droite  comme  ils  font  campés ,  defcendront  pour 
pafler  la  Bormida  par  les  rampes  nouvellement  faites  au-defïbus 
du  pont,  d'où  ils  iront,  à  travers  champs,  joindre  la  queue  du 
régiment  de  SévîIIe,  après  lequel  ils  doivent  marcher. 

Un  peu  après  TAflemblée ,  la  Maifon  du  Roi  montera  achevai, 
s'avancera  en  bataille  jufque  fur  le  bord  du  grand  chemin  d'Acqui, 
où  elle  entrera,  iorfqu'elle  eh  recevra  Tordre  de  FOfficier  général, 
commandant  la  colohne  du  centre,  dont  elle  aura  la  tête. 

Trois  compagnies  de  grenadiers  de  chaque  nation, m  celle  des 
grenadiers  à  cheval  du  Roi  &  deux  de  grenadiers  des  dragons 
«TEfpagne,  feront  rendus,  à  rAffemblée,  en  avant  du  camp  de 

Eij 
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la  brigade  de  Sorîa  fur  le  bord  de  la  Bormida,  ou  elles  atten- 
dront le  départ  de  Son  Alteffe  Royale ,  qu'elles  doivent  efcorter. 
Pour  arriver  au  rendez -vous,  elles  traverferont  le  village  de 
Beftagno,  &  fortant  par  la  porte  de  Nice  de  la  Paille,  elles 
iront  paffer  la  rivière  vis-à-vi*  le  camp  de  Soria ,  pour  fe  mettre 
en  bataille  dans  le  terrain  indiqué. 

L'armée  marchera  fur  trois  colonnes;  celle  de  la  droite  fera 
compofée  de  tous  les  dragons  d'Efpagne,  ceux  de  Pavie  &  de 
France  en  ayant  la  tête,  fuivis  de  la  brigade  de  Frife,  &  du  reftc 
des  dragons  &  de  la  cavalerie  comme  ils  font  campés,  jufqu'au  régi- 
ment de  Séville.  Après  celui-ci ,  marchera  la  cavalerie  francoife  % 
Dauphin  en  ayant  la  tête,  fuivi  de  la  Rochefbucault  &  de  la 
Viefville,  qui  fermera  la  marche. 

Cette  colonne,  aux  ordres  de  M.  de  Magny,  fe  mettra  en 
marche  à  travers  champs,  ira  paffer  la  Bormida  au  moulin  de 
la  Rovera,  &  prenant  par  la  chapelle  de  Saint- Donat,  elle 
fuivra  le  chemin  qui  va  gagner  le  pied  du  Monteraffan ,  qu'elle 
longera  jufqu'au  poteau  du  péage  de  Melazzo,  où  elfe  prendra 
le  chemin  fur  la  droite  jufqu'à  la  caffine  de  Stimiglia  ;  de-Ià , 
fuivant  encore  le  chemin  de  la  droite,  entre  cette  caffine  &  celle 
de  Jean-Baptifte  Nona,  elle  ira  paffer  l'Erro,  laiffant  le  village 
de  Melazzo  fur  fa  droite,  &  la  caffine  de  Certino  à  fa  gauche. 
Longeant  enfuite  la  Bormida ,  elle  viendra  la  paffer  au  gué ,  près 
de  l'endroit  où  eft  le  bac,  d'où  elle  prendra  le  grand  chemin 
qui  va  aboutir  à  la  porte  d'Acqui ,  appelée  de'  Bagnu 

En  entrant  dans  le  grand  chemin  d'Alexandrie,  tous  les  dragons 
d'Efpagne  prendront  à  droite ,  &  fuivant  le  grand  chemin  environ 
cinq  cents  pas,  ils  entreront  dans  leur  camp. 

La  cavalerie  d'Efpagne  &  celle  de  France ,  fuivront  le  chemin 
à  gauche ,  tourneront  la  ville  d'Acqui ,  la  laiffant  à  droite  jufqu'à 
hauteur  dé  la  porte  qui  fait  face  au  chemin  de  Beftagpo,  & 
entreront  dans  la  plaine  de  leur  camp. 
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La  colonne  du  centre  fera  compofée  de  la  Maifon  du  Roi,  qui 
en  aura  la  tête,  fuivie  des  grenadiers-royaux  de  Modène.  Après 
ceux-ci,  marcheront  les  brigades  de  Soria ,  dé  Ségur  &  d'Anjou; 
cette  dernière  fera  fuivie  de  Languedoc,  dragons,  qui  fermera 
la  marche.  M.  de  Telmont,  Capitaine  des  guides,  fera  à  la  tête 
de  cette  colonne. 

Elle  fera  aux  ordres  de  M.  d'Arembourou ,  fuivra,  à  travers 
champs,  la  tête  du  camp  de  la  cavalerie  jufqu'à  hauteur  du 
vieux  camp  du  régiment  de  Frife;  &  là,  elle  entrera  dans  le 
grand  chemin  d'Acqui ,  qu'elle  fuivra  jufqu'au  village  de  Terzo. 
Elle  aura  attention  de  le  traverfer,  pour  Iaifler  le  chemin  qui 
le  tourne,  à  la  colonne  de  la  gauche.  De  Terzo,  elfe  ne  quit- 
tera point  le  grand  chemin  d'Acqui  jufqu'à  la  Madonna  oha^ 
où  elle  entrera  dans  la  plaine  de  fon  camp. 

La  colonne  de  la  gauche  fera  compofée  de  la  brigade  de 
Galice,  qui  en  aura  la  tête,  &  fera  fuivie  de  celle  d'Africa  & 
de  celle  de  Poitou,  qui  en  fermera  la  marche. 

Cette  colonne ,  aux  ordres  de  M.  de  Brun ,  partant  de  foit 
camp  par  fa  droite,  entrera  dans  le  grand  chemin  d'Acqui; 
Iaiflant  à  gauche  la  chapelle  qui  eft  derrière  fon  camp,  elle 
fuivra  ledit  chemin  environ  cent  pas,  &  entrera  dans  un  autre, 
qu'elle  trouvera  à  fa  gauche.  Ce  chemin  côtoyé  la  colline  de 
Luflena,  conduit  aux  Caflines  rouges,  à  celle  de  PodeJIa  mole, 
qu'on  lai/Te  à  droite,  &  monte  à  celles  d'AIberti  &  de  Mon* 
temaro;  de-Ià  par  des  chemins  reconnus,  cette  colonne  mon- 
tera à  la  cafline  de  la  Cavelina,  d'où  elle  ira,  à  travers  champs, 
gagner  celle  de  la  Mafcherina  ,  Iaiflant  à  droite  le  grand 
chemin  d'Acqui  ainfi  que  la  chapelle  de  San  Sebafliano.  Gagnant 
enfuite  le  chemin  qui  croife  celui  de  Nice  de  h  Paille,  elle 
traverfera  le  village  dit  Café  de*  Bruni,  paflera  dans  les  hameaux 
de  la  paroifle  de  Moiran,  defcendra  dans  la  plaine;  d'où  Iaiflant 
à  droite  le  grand  chemin  d'Acqui,  elle  ira,  à  travers  champs 
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fufqu'aux  murs  de  la  vilfe ,  qu'elle  laiflera  auflï  à  droite  ;  enfin* 
fuivant  le  chemin  qui  mène  aux  Capucins ,  elle  arrivera  fur  la 
hauteur  où  ils  font  placés,  &  où  fon  camp  fera  marqué. 

Soixante  travailleurs,  tirés,  de  cette  colonne,  feront  rendus, 
à  la  Générale ,  à  la  tête  de  Galice ,  où  un  Officier  ira  les  prendre* 
Le  fieur  Vincent,  Sergent  de  la  compagnie  des  guides,  conduira 
cette  colonne. 

Les  équipages  des  troupes  de  la  colonne  de  la  droite ,  s'àfTem- 
bleront ,  à  cinq  heures,  dans  le  vieux  camp  de 'la  Maifon  du 
Roi,  pour  prendre  la  queue  des  troupes,  dans  ie  même  ordre 
que  tiennent  leurs  Corps  dans  la  marche. 

.  Les  équipages  de  la  colonne  de  la  gauche,  s'affejtibleront,  à 
quatre  heures,  dans  le  vieux  camp  de  ht  brigade  de  Poitou, 
pour  marcher  à  là  fuite  de  cette  colonne,  dans  le  même  ordre 
que. tiennent  leurs  Corps  dans  la  marche. 

Les  équipages-  du  quartier  général ,  dont  le  trefor  aura  la 
fête,  s'aflemblèront ,  à  fix  heures,  derrière  le  vieux  camp  de  la 
brigade  d'Àfrica ,  où  les  Vaguèmeftres  des  deux  nations  feront 
rendus ,  potor  les  contenir  &  les  mettre  dans  I  ordre  convenu. 
Un  Maréchal-des-Idgis  &  quinze  maîtres  de  chaque  nation,  pour 
éfeorter  les  VagtrfmeftrfeSi 

'  L'Artillerie  s'âffembleïa,  à  fept  heures,  dans  îe  vîeux  camp  de 
Ta  brigade  de  Poitou,  jftjur  preiïdre  la  queue  des  équipages  du 
quartier  général. 

Les  parcs  jîes  vivres  &  les  hôpitaux  ambuïans ,  fe  mettront 
en  marche  à  huit  heures,  &  prendront  là  queue  de  l'artillerie. 
Les  cinquante  maîtres  d'Ëfcars  efcorteroht  l'hôpital  ambulant 
avec  Ta  garde  ordinaire.  Tous  les  équipages  du  quartier  générait 
FartiHerie,  les  vivres  Se  l'hôpital  amWant,  fuivront  le  même 
chemin  de  là  colonne  du  centre.  Un  guidé  à  Ta  tête  dee 
équipages  du  quartier  général. 
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Les  équipages  des  troupes  qui  compofent  la  colonne  du  centre, 
s'aflembleront,  à  fqc  heures,  dans  le  terrain  çfu  vieux  camp  de 
Séville,  &  fuivront,  dans  Tordre  de  leurs  Corps,  les  équipages 
du  quartier  général  avant  l'artillerie. 

Les  fufiliers  de  Montagne  de  la  Deveze  Se  la  compagnie 
des  volontaires  de  Dabin,  rendus,  à  la  Générale,  à  la  porte  du 
quartier  gétaéral ,  pour  efeorter  l'Etat-major. 

A   h  Générale,   dix-huit   compagnies  de  grenadiers,   dont 
Buit  françoifes,  feront  rendues,  à  la  tête  de  fa  cavalerie  d'Efpagne*  v 
aux  ordres  de  M.  Oforios,  Brigadier;  de  M.  de  Rêver,  Colonel; 
&  de  M.  de  Rubbio,  Lieutenant-colonel. 

Ce  détachement  paffera  au-delà  d'Acqui,  pour  fe  rendre  à  fa 
caffine  de  Barba,  où  il  attendra  les  dragons  efpagnols  &  le 
Tégiment  de  fa  Rochefoucault,  qui  doivent  le  joindre  pour 
aller  relever  le  détachement  de  M-  de  Pignateflî. 

Un  guide  rendu,  à  la  même  heure,  au  même  rendez-vous, 
jour  conduire  ce  détachement. 

Fait  au  camp  de  Beflagno  fe  treize  Juillet.. 

Du    ij    Juillet. 

LJ  N  E  compagnie  de  grenadiers  &  deux  piquets  de  foixante 
feommes,  feront  rendus,  le  15  à  trois  heures  du  matin,  à  la  tête 
de  la  Maifon  du  Roi,  pour  en  partir  tout  de  fuite,  &  fe 
rendre  à  Montalto. 

Un  guide  à  la  tête  de  ce  détachement 
JLe  Lieutenant-colonel  qui  le  commande,  s'établira  audit  Mon- 
tolto  avec  la  compagnie  des  grenadiers,  &  un  piquet  de  foixante 
ftommes;  il  enverra  F autre  à  Orfara,  &  aura  attention  d'établir 
fes  troupes  dans  ces  deispe  polies ,  de  façon  à  y  recevait  l'ea<! 
9»mi,  *$  s?y  préfenjoit» 


On  le  prévient  qu'il  y  aura  à  Carponne,  fur  fa  droite,  urt 
détachement  d'un  Lieutenant  -  colonel  &  deux  cents  hommes 
efpagnols ,  avec  lequel  il  fe  communiquera  par  des  patrouilles , 
il  en  enverra  en  avant  de  lui,  à  une  demi- lieue  environ,  pour 
obferver  ce  qui  fe  paffera,  &  il  donnera  fur  le  champ  avis  de 
ce  qui  parviendra  à  fa  cqnnoiiïance.  II  tâchera  d'envoyer  des 
payfans  aux  nouvelles,  pour  s'informer  de  la  pofition  &  de  la 
force  des  ennemis. 

«     S'il  voyoit  venir  des  troupes  à  lui,  il  feroit  avertir  au  camp» 
obfervant  de  mander  le  nombre  autant  qu'il  pourrait  en  juger. 

Il  contiendra  fon*  détachement  en  bon  ordre  &  difcipline. 
FAIT  à  Acqui  Je  quatorze  Juillet. 


Du  1 8  au  19  Juillet. 

Pour  aller  au  camp  de  Rivalta. 

Saint  Pierre  ir  Rome. 
Officiers  généraux  de  jour, 

IVl.  de  Senne<5terre,  Lieutenant  général. 
M.  de  Saubc-Tavannés,  Maréchal-de-camp. 

Officiers  de  piquet. 

* 

Infanterie.  I  Cavalerie; 

M.M  de  Cru/Toi ,  Brigadier.     |  M."  de  Rannes,  Brigadier, 


de  Sanzay,  Lieu1. -col. 
de  Tripuzzy,  Brigadier. 
d'Hiribas,  LieuVcoIonel. 
de  Saint-Roman] 


deBera  <Maiw* 


de  Pujol,  Lieu'.-coIoneL 
de  Brantes,  Major, 
de  Priégo,  Brigadier. 
d'Arignos , .  Colonel, 
de  Lavely,  Lieu^oIoneL 

La  Générale 
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LÀ 'Générale  &  le  Boute-selle  au  point  du  jour* 

L'Assemblée  à  quatre  heures. 

Le  DRAPEAU  &  À  CHEVAL  à  quatre  heures  &  demie. 

Toutes  les  gardes  rentreront,  à  la  Générale,  &  viendront  fe 
mettre  en  bataille  derrière  la  gauche  du  camp  des  dragons  d'Ef- 

pagne,  à  hauteur  de  la  chapelle  de qui  eft  à  lacroiféc 

des  deux  chemins  qui  viennent  d'Acqui. 

Ces  gardes,  aux  ordres  du  Lieutenant -colonel  d'infanterie 
efpagnole,  fortant  de  piquet,  attendront  que  tous  les  équipages 
aient  défilé,  pour  en  faire  l'arrière-garde;  le  Lieutenant-colonel 
lai/Tera  des  efcortes  aux  vivres  &  à  I  artillerie. 

Tous  les  campemens  de  la  cavalerie  &  de  l'infanterie ,  feront 
rendus,  à  la  Générale,  à  la  tête  de  la  brigade  de  Pavie,  dragons» 
qui  eft  à  la  gauche  de  la  ligne  des  dragons  efpagnols,  avec 
deux  cents  fufiliçrs  &  deux  cents  chevaux  pour  les  nouvelles 
gardes,  le  tout  pour  partir  tout  de  fuite  aux  ordres  de  M. 
de  Saulx  &  de  M/*  les  Officiers  d'infanterie  &  de  cavalerie 
de  piquet. 

Deux  cents  chevaux,  tous  les  mignons  &  la  compagnie  des 
guides,  à  la  même  heure,  au  même  rendez- vous,  pour  efcorter 
M.n  les  Maréchaux  généraux  des  logis  de  l'armée ,  qui  iront  en 
avant  après  le  camp  marqué. 

Un  guide,  pour  les  campemens,  à  la  tête  du  régiment  de 
Pavie,  rendu,  à  la  même  heure,  au  même  rendez- vous,  pour 
conduire  la  colonne  des  campemens  par  le  chemin  de  Strevi 
&  de  Rivalta. 

L'armée  marchera  fur  trois  colonnes.  Celle  de  la  droite  fera 
icompofée  de  toute  la  cavalerie ,  la  Maifon  du  Roi  en  ayant  la 
tête,  fuivie  de  Séville ,  après  lequel  marcheront  Efcars,  Dauphin, 
la  Viefville,  la  Rochefbucauit,  Royal-Piémont,  &  Languedoc 
dragons,  qui  en  fermera  la  marche. 

,  Terne  II.  F 
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♦  Cette  colonne,  aux  ordres  de  M.  d'Arembourou ,  partant 
de  fon  camp  par  fa  droite,  pafTera  par  le  derrière  du  camp  de 
la  Maifon  du  Roi ,  pour  entrer  dans  le  chemin  qui  mène  à  la 
Bormida,  qu'elle  longera  jufqu'au  gué  qui  eft  à  la  droite  des 
ponts  du  moulin  de  la  Tour,  d'où  elle  prendra  à  droite  pour 
entrer  dans  le  chemin  de.Vifone.  Elle  ira  traverfer  ce  village, 
&  fuivant  le  chemin  de  Rivalta  le  long  de  la  montagne ,  die 
paflera  au  *  défions  d'Orfara ,  d'où  elle  ira  palier  à  la  droite  de 
JRjvalta,  pour  entrer  dans  la  plaine  de  Ton  camp. 

Le  fieur  Vincent,  Sergent  des  guides,  conduira  cette  colonne, 
&  fera  rendu ,  à  la  tête  de  la  Maifon  du  Roi ,  aux  ordres  de  AL 
4'Arembourou. 

La  colonne  du  centre  fera  compofée  de  tous  les  dragons 
efpagnols.  Le  régiment  de  Belgia,  en  ayant  la  tête,  longera  la 
ligne  des  dragons  depuis  fon  camp  jufqu'à  celui  de  Lufitania, 
où  il  entrera  dans  le  grand  chemin  d'Alexandrie,  &  fera  fuivi 
de  tous  les  autres  jufqu'à  celui  de  France,  après  lequel  marche- 
ront les  brigades  de  Galice,  d'Africa  &  de  Poitou  qui,  defeendant 
de  leur  camp  par  le  chemin  nouvellement  fait  dans  le  ravin 
derrière  le  camp  de  Galice  au  bas  de  la  hauteur  des  Capucins, 
viendront  prendre  la  queue  du  régiment  de  France. 

Cette  colonne,  aux  ordres  de  Don  Pedro  de  Garcia,  fuivra 
le  grand  chemin  d'Alexandrie  jufqu'à  vue  du  village  de  Strevi, 
d'où  prenant  à  droite,  elle  paflera  la  Bormida,  les  dragons  à  gué, 
&  l'infanterie  fur  le  pont:  de-Ià,  fuivant  toujpurs  la  Bormida, 
elle  ira  gagner  Rivalta,  qu'elle  tournera,  le  lai/Tant  à  droite 
pour  entrer  dans  la  plaine  de  fon  camp. 

M.  de  Tornielli,  Lieutenant  de  la  compagnie  des  guides  % 
conduira  cette  colonne,  &  fera  rendu ,  à  quatre  heures,  à  la  tête 
du  régiment  de  Belgia,  aux  ordres  de  Don  Pedro  de  Garcia. 

La  colonne  de  la  gauche  fera  compofée  des  grenadiers  fui/Tes 
&  des  grenadiers -royaux  de  Modène,  qui  en  auront  la  tête,, 
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marchant  par  leur  droite,  iefqueïs  feront  fuivis  des  brigades  de, 
Savoya  ,  Soria ,  Çordoua ,  Ségur  &  Anjou ,  marchant  auffi  par 
leur  droite. 

Cette  colonne ,  aux  ordres  de  M.  dé  Montai ,  marchant  par 
fa  droite  ,  paflera ,  quelques  pas  en  avant  du  camp  de  Savoya , 
le  chemin  creui  qui  eft  à  la  droite  de  cette  brigade;  &  venant 
gagner  le  chemin  qui  tourne  la  ville  d'Acqui ,  la  laiflant  à  droite, 
elle  fuivra  celui  qui  traverfe  le  camp  de  la  brigade  de  Poitou  f 
pafle  à  la  gauche  de  Galice,  monte  à  la  cafline  de  Caftello,  qu'elle 
laifle  à  droite ,  d'où  elle  va  gagner  un  petit  fommet  appelé  Bricca 
délia  Madoha,  où  prenant  à  droite,  en  paflant  auprès  d'une 
petite  cafline  appelée  la  Borfa%  elle  defeend  fur  Strevi,  qu'elle 
laifle  à  gauche ,  &  tombe  au-deflbus  de  ce  village  dans  le  grand 
chemin  d'Alexandrie,  Elle  laiflera  à  droite  le  chemin  qui  va  au 
pont  de  la  Bormida ,  &  fuivra  le  grand  chemin  d* Alexandrie , 
jufqu'à  ce  qu'elle  entre  à  droite  dans  celui  de  Cafielnovo  di  Bormida, 
où  elle  paflera  cette  rivière  fur  un  pont  pour  entrer  dans  la 
plaine  de  fon  camp. 

M.  de  Plinchamps  conduira  cette  colonne,  &  fera  rendu,  à 
quatre  heures,  à  la  tête  des  grenadiers  fuifles,  aux  ordres  de  M. 
de  Montai. 

Les  équipages  des  troupes  qui  compofent  les  colonnes  de  droite 
&  de  gauche,  marcheront  à  la  fuite  des  colonnes  dans  l'ordre  de 
leurs  Corps. 

Les  équipages  du  quartier  général  &  des  troupes  de  la  colonne 
du  centre,  s'aflembleront ,  à  fix heures,  à  la  queue  du  camp  des 
dragons  d'Efpagne ,  &  les  Vaguemeftres  des  deux  nations  feront 
rendus,  avec  chacun  quinze  maîtres  d'efeorte ,  pour  contenir  Iefdite 
équipages,  &  les  faire  marcher  dans  Tordre  convenu. 

Un  guide  pour  les  équipages. 

Le  tréfor  aura  la  tête  de  ceux  du  quartier  général.  L'hôpital 

Fi) 
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ambulant  en  prendra  la  queue;  les  équipages  des  troupes,  après 
l'hôpital  ambulant,  dans  l'ordre  de  leurs  Corps. 

L'artillerie  partira  de  fon  parc  à  fept  heures;  entrant  dans  le 
grand  chemin,  elfe  viendra  paffer  devant  la  porte  de  la  ville  appelée 
ai  Ni^a  délia  Pagâa  qu'elle  tournera,  la  biffant  à  gauche  pour 
fuivre  le  chemin  défigné  pour  la  colonne  du  centre. 

Un  guide  pour  l'artillerie. 

Le  parc  des  vivres  fe  mettra  en  mouvement  à  huit  heures 
pour  fuivre  cette  colonne;  le  Lieutenant-colonel  fàifant  l'arrière- 
garde,  obfervera  de  laifler  cinquante  maîtres  &  cinquante  fufiliers 
de  i'arrière-garde  des  vivres. 

FAIT  au  quartier  général  le  dix-huit  Juillet. 


Du  20  au  21   Juillet 

Pour  aller  du  camp  de  Rivalta  à  celui  de  Sezzello. 

Saint  Louis  à9  Paris. 

Officiers  généraux  de  jour. 

JV1«  de  Garcia ,  Lieutenant  général. 
M.  de  Maulévrier,  Maréchal-de<amp. 

Officiers  de  piquet. 

Infanterie  françoife.  Infanterie  efpagnok. 

M."  IeCh."deRochechouard,  M."  deBuccareli,  Brigadier. 
CoIoncL  deNavia,  Colonel, 

de  Morènc,  Lieu.'-col.  de  Monnichiota ,  L.'-coL 

de  Rochechouard, Major.  |  d'AItouna,  Major* 
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Cavalerie  frauçoife. 

M"  de  Volvire,  Colonel, 
de  Pujol ,  Lieu.'-colonel. 
de  Caumont ,  Major. 


Cavalerie  efpagiiok. 

M."  IeCtcdeFIegny,Brig.er 
de  Quentin ,  Colonel. 
d'AIezos,  Lieu.'-colonef. 


La  Générale  &  le  Boute-selle  à  trois  heures. 
RASSEMBLÉE  à  quatre  heures. 
Le  Drapeau  &  À  Cheval  à  cinq  heures,   pour 
partir  tout  de  faite. 

Toutes  les  vieilles  gardes  rentreront,  à  la  Générale,  &  vien- 
dront fe  mettre  en  bataille  à  la  tête  de  la  brigade  d'Anjou, 
derrière  la  caflïne  du  Pnino  Gajolo  ,  aux  ordres  de  M.  de 
Lardey,  Lieutenant-colonel  de  cavalerie,  fortant  de  piquet. 

Tous  les  campemens  d'infanterie  &  de  cavalerie,  avec  deux 
cents  fiifiliers  &  deux  cents  chevaux  pour  les  nouvelles  gardes, 
feront  rendus,  à  la  Générale,  à  la  tête  de  la  brigade  de  Poitou, 
qui  ferme  la  gauche  de  la  ligne  d'infanterie,  pour  en  partir 
tout  de  fuite  aux  ordres  de  M.  de  Maulévrier  &  de  M.™  les 
Officiers  de  piquet. 

L'armée  marchera  fur  trois  colonnes;  celle  de  la  droite,  com- 
pofée  de  la  brigade  de  Savoya,  qui  en  aura  la  tête,  fuïvie  de 
celles  d'Africa  &  de  Galice,  quHe  feront  des  grenadiers  fui/Tes, 
après  lefquels  marchera  la  Maifon  du  Roi,  le  tout  comme  on 
cft  campé. 

Cette  colonne,  aux  ordres  de  M.  d'Arembourou ,  fuivra  le 
chemin  de  Rivalta  à  Caftelnovo  di  Bormida  jufqu'à  la  hauteur 
de  la  caffine  du  Primo  Gajtlo ;  d'où  prenant  à  droite,  elle  ira 
à  travers  champs,  gagner  le  village  de  Sezzello,  qu'elle  dépaflera', 
laiflant  à  gauche,  entre  ce  village  &  elle',  la  colonne  du  centre, 
pour  entrer  dans  la  plaine  de  fon  camp. 

Un  guide  fourni  par  M,"  les  Efpagnols. 


^6  Pièces 

La  colonne  du  centre  fera  compofée  du  régimeht  de  Lan- 
guedoc, dragons,  qui  en  aura  la  tête,  fuivi  des  grenadiers-royaux 
de  Modène,  après  lefquels  les  brigades  de  Poitou,  d'Anjou,  de 
Ségur,  de  Cordpua  &  de  Soria,  marcheront  par  leur  gauche 
comme  elles  font  campées. 

Le  régiment  de  Languedoc,  dragons,  partira  de  fon  camp 
après  rAffemblée ,  &  ira  fe  mettre  en  bataille  en  avant  de  la 
gauche  de  Poitou. 

Les  grenadiers-royaux  de  Modène  iront,  à  la  même  heure  f 
fe  mettre  en  bataille  à  la  gauche  de  Poitou  ,  pour  prendre  dans 
la  marche  la  queue  du  régiment  de  Languedoc ,  dragons. 

Cette  colonne,  aux  ordres  de  M.  de  Senne<flerre ,  fe  mettra  en 
marche  à  travers  champs,  &  ira  gagner  l'abbaye  de  San  Sepolcro, 
qu'elle  laiffera  à  gauche;  d'où  allant  gagner  le  village  de  Sezzello, 
qu'elle  tournera,  le  laiffant  à  gauche,  elle  entrera  dans  la  plaine 
de   fon  camp. 

Cinquante  travailleurs  des  dragons  à  la  tête  de  cette  colonne. 

M.  de  Plinchamps  fera  rendu,  à  cinq  heures,  à  la  tête  du 
régiment  de  Languedoc,  aux  ordres  de  M.  de  Senne&erre ,  pour 
conduire  cette  colonne. 

Celle  de  la  gauche  fera  compofée  de  toute  la  cavalerie  fran- 
çoife,  la  brigade  de  Royal-Piémont  en  ayant  la  tête,  fuivie  de 
celle  de  Dauphin,  marchant  par  leur  gauche  comme  ils  font 
campés ,  des  dragons  &  de  la  cavalerie  d'Efpagne  marchant  de 
même  par  leur  gauche  comme  ils  font  campés.  Cette  colonne  t 
aux  ordres  de  M.  de  Mauroy ,  partant  de  fon  camp  par  fa  gauche, 
viendra  traverfer  le  village  de  Cajlelnovû  di  Barmida ,  fuivra  le 
chemin  qui ,  paflant  entre  les  caffines  d'Ambouri  &  l'abbaye  de 
San  Sepolcro,  fe  rend  au  village  de  Sezzello,  qu'elle  traverfera 
pour  entrer  dans  fon  camp. 

Le  fieur  Préfbntaine  fera  chargé  de  conduire  cette  colonne, 
&  fera  rendu,  à  quatre  heures,  aux  ordres  de  M. de  Mauroy. 
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Les  équipages  des  troupes  qui  compofent  les  colonnes  de  la 
droite  &  de  la  gauche,  fuivront  les  colonnes  dans  le  même  ordre, 
que  leurs  Corps  tiennent  dans  la  marche, 
.  Les  équipages  du  quartier  général  s  aflembleront  dans  le  terrain 
qui-  eft  à  gauche ,  en  fortant  du  faubourg  de  Rivalta;  les  Vague- 
meftres  des  deux  nations  s'y  rendront  avec  chacun  quinze  maîtres 
d'efçoîte,  pour  les  contenir  &  les  mettre  en  marche  fuivant  Tordre 
convenu,  par  le  chemin  de  Rivalta  à  Caftelrwvo  di  Bormidà,  qu'ils 
fuivront  jufqu'à  la  chapelle  de  la  Conception;  d'où  prenant  à 
droite  à  travers  champs  ,  ils  joindront  la  queue  de  ia  brigade 
de  Soria,  pour  fuivre  le  chemin  de  la  colonne  du  centre. 

Les  équipages  des  troupes  qui  compofent  cette  colonne, 
s'affembleront ,  à  fix  heures,  à  la  tête  du  vieux  camp  de  la  brigadp 
d'Anjou  derrière  la  caffine  du  Pruno  Gajola ,  où  ils  attendront 
que  les  équipages  du  quartier  général  aient  défilé,  pour  eu 
prendre  la  quque. 

Le  tréfor  aura  la  tête  des  équipage»  du  quartier  général. 
L'hôpital  ambulant  fuivra  la  queue  des  équipages  des  troupes 
de  ia  colonne  du  centre. 

L'artillerie  d'Efpagne  aura  la  tête  des  grenadiers  fui/Tes,  celle 
de  France  marchera  à  la  tête  des  grenadiers-royaux  de  Modène. 
Le  parc  des  vivres  partira  à  fept  heures,  &  prendra  la  queue 
des  équipages  des  troupes  de  la  colonne  du  centre. 

FAIT  à  Rivalta  le  vingt  Juillet. 


48  Pièces 

Du  22  au  23   Juillet. 

Pour  aller  du  camp  de  Sezzello  à  celui  de  Frégarolo. 

Saint  Àmbroife  et  Milan. 

Officiers  généraux  de  jour. 

JV1#  de  Montai,  Lieutenant  général. 
M.  de  Candel,  Maréchal-de-camp. 

Officiers  de  piquet. 


Infanterie. 

M"  de  Cruflbf,  Brigadier, 
de  la  Code,  Lieu.'-col. 
d'Hébert,  Major. 


Cavalerie. 

M/1  de  la  Vicfvilfe,  Colonel* 
de  Pujol ,  Lieu.'-colonel. 
de  Courfay,  Offi/r-major. 


La  Générale  &  le  Boute-selle  à  trois  heures. 

L'Assemblée  à  cinq. 

Le  Drapeau  &  À  Cheval  à  fix. 

Toutes  les  vieilles  gardes  d'infanterie  fe  rendront,  à  la  Géné- 
rale ,  auprès  du  village  de  Sezzello ,  au  vieux  camp  de  M.  de 
Pignatelli ,  où  elfes  fe  mettront  en  bataille ,  &  attendront  pour 
faire  l'arrière -garde  des  équipages  du  quartier  général,  &  des 
troupes  qui  marchent  par  la  colonne  du  centre,  aux  ordres  de 
M.  de  Sanzay, Lieutenant-colonel  d'infanterie,  fortant  de  piquet. 

Les  vieilles  gardes  de  cavalerie  fe  rendront,  à  la  Générale f 
derrière  le  camp  de  Languedoc,  dragons,  aux  ordres  du  Lieu- 
tenant-colonel de  cavalerie ,  fortant  de  piquet ,  pour  Eure  l'arrière- 
garde  des  équipages  de  la  colonne  de  la  gauche. 

Les  campemens  de  l'infanterie,  de  la  cavalerie  &  des  dragons, 

avec 
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avec  trois  cents  fufiliers  &  deux  cents  chevaux  des  deux  nations, 
&  les  mignons  d'Efpagne,  fe  rendront,  à  la  Générale,  à  la  tête 
de  la  brigade  d'Africa,  pour  partir  tout  de  fuite  aux  ordres  do 
M.  de  Candel,  &  de  M/5  les  Officiers  d'infanterie  &  de  cavalerie , 
de  piquet. 

Cinquante  travailleurs  de  chaque  nation  &  deux  Ingénieurs, 
fe  rendront ,  à  la  même  heure ,  au  même  rendez-vous ,  pout 
marcher  avec  le  campement. 

Un  guide  rendu,  à  la  Générale,  à  la  garde  du  camp  du  régi- 
ment d'Africa,  pour  conduire  les  campemens. 

L'armée  marchera  fur  trois  colonnes. 

Celle  de  la  droite  fera  compofée  de  la  cavalerie  &  des  dragons 
d'Efpagne ,  dont  la  Maifon  du  Roi  aura  la  tête ,  fuivie  de  la 
brigade  de  Séville,  laquelle  le  fera  de  tous  les  dragons,  marchant 
par  leur  droite,  &  des  grenadiers  fuifles  fermant  la  marche. 
L'artillerie  efpagnole  les  fuivra. 

Cette  colonne,  aux  ordres  de  M.  d'Arembourou ,  partant 
du  camp  par  fa  droite,  prendra  le  chemin  qui  conduit  aux 
caffines  d'ErfovingroI ,  d'où  elle  prendra  à  travers  champs  pour 
gagner  la  cafline  de  Santa  Barbara  qu'elle  Iaiflera  à  gauche,  & 
ira  pafler  l'Orba  &  le  canal  à  gué  près  de  la  cafline  d'Auguftin 
Coloffi,  d'où  laiflant  à  fa  gauche  le  village  de  Bofco ,  le 
couvent  &  le  village  de  Frégarolo,  elle  fe  rendra  dans  la  plaine 
de  fon  camp. 

Cinquante  travailleurs  efpagnols  feront  rendus,  à  f  AfTembMe, 
à  la  tête  de  la  Maifon  du  Roi ,  pour  marcher  à  la  tête  de  celte 
colonne» 

Un  guide,  à  la  même  heure,  au  même  rendez-vous. 

La  colonne  du  centre  fera   compofée    de    la   brigade   de 
Soria,  qui  en  aura  {a  tête,  fuivie  de  celle  de  Savoya,  laquelle 
Tûtne  II,  G 


jo  Pièces 

le  fera  de  celle  de  Ségur,  &  celle-ci  de  celle  d'Anjou  qui  en 
fera  l'arrière-garde. 

Cette  colonne ,  aux  ordres  de  M.  de  Garcia  ,  partant  de  fon 
camp  par  fa  droite ,  prendra  à  travers  champs  pour  fe  rendre  à 
la  cafline  de  Piana,  d'où  fuivant  le  grand  chemin,  elle  fe  rendra 
à  Portanova,  où  elle  traverfera  le  lit  de  i'Orba,  paflera  le  canal 
fur  un  pont  près  du  moulin  de  Saint  Michel,  traverfera  le  village 
de  Bofco  &  celui  de  Frégarolo,  d'où  elle  entrera  dans  la  plaine 
de  fon  camp. 

Les  brigades  de  Ségur  &  d'Anjou  partiront  de  leur  camp,  à 
l'Aflemblée,  &  marchant  par  leur  droite,  traverferont  la  flaque 
d'eau  fur  les  ponts  qu'elles  ont  faits,  &  viendront  fe  mettre  en 
bataille  derrière  la  brigade  de  Savoya  ,  pour  la  fuivre  dans 
l'ordre  de  marche. 

Cinquante  travailleurs  françois  marcheront  à  la  tête  de  cette 
colonne. 

Un  guide  rendu ,  à  la  Générale ,  à  la  garde  du  camp  du 
premier  bataillon,  pour  la  conduire. 

La  colonne  de  la   gauche  fera  compofée  du  régiment  de 

t Languedoc  qui  en  aura  la  tête,  fuivie  de  la  brigade  de  Galice, 

laquelle  le  fera  de  celle  d'Africa ,  &  celle-ci  de  la  brigade  de 

Cordoua  ;  les  grenadiers  -  royaux  de  Modène  en  prendront  la 

queue,  &  feront  fuivis  de  celle  de  Poitou. 

La  cavalerie  françoife  fuivra ,  dans  l'ordre  ci-après ,  les  régimens 
de  la  Viefville ,  d'Efcars ,  de  Royal-Piémont ,  de  la  Rochefoucault, 
Dauphin  ,  &  Dauphin  dragons  qui  en  fera  l'arrière-garde. 

Cette  colonne ,  aux  ordres  de  M.  de Lieutenant 

général ,  marchant  par  fa  droite ,  fuivra  le  chemin  qui  de  Caftel- 
fpina  fe  rend  à  la  chapelle  de  San  Bernardino ,  de-Ià  au  village  de 
CafaI  Zermelli.  Elle  ira  enfuite  pafler  le  canal  fur  un  pont  près  de  la 
Terre  dei  Fratti;  doù  fuivant  le  chemin  qui  mène  à  Frégarolo , 
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tOe  tournera  ce  village,  &  le  laiflera  à  droite  pour  entrer  dans 
la  plaine  de  fon  camp. 

A  f  Aflemblée,  le  régiment  de  Languedoc  partira  de  fon  camp 
pour  venir  fe  mettre  en  bataille  à  la  droite  de  la  brigade  de 
Galice ,  &  prendra  la  tête  de  cette  colonne. 

A  la  même  heure,  les  régimens  Dauphin  Se  la  Rochefbiuault» 
marchant  par  leur  gauche,  iront  fe  mettre  en  bataille  à  la  gauche 
du  régiment  de  Royal-Piémont  pour  en  prendre  la  queue  dans 
Tordre  de  la  marche. 

Un  guide ,  à  la  Générale ,  à  h  tête  du  régiment  de  Languedoc; 

Les  équipages  du  quartier  général  s'aflembleront,  à  fix  heures* 
dans  le  vieux  camp  de  M.  de  Pignatelli ,  au-delà  du  village  de 
Sezzelio.  Les  Vaguemeftres  des  deux  nations,  avec  leurs  efeortes, 
s'y  rendront  pour  les  mettre  en  marche  dans  Tordre  convenu, 
par  le  même  chemin  de  la  colonne  du  centre ,  immédiatement 
après  que  le  régiment  d'Anjou  aura  défilé. 

Un  guide  à  la  tête  des  équipages  du  quartier  général. 

Les  équipages  de  la  colonne  du  centre ,  fuivront  ceux  du 
quartier  général,  dans  Tordre  de  marche  de  leur  Corps. 

L  artillerie  françoife  marchera  à  la  tête  des  grenadiers-royaux 
de  Modène. 

Les  équipages  de  la  colonne  de  la  droite,  s'aflembleront,  à  fix 
heures,  dans  leur  camp,  &  fuivront  leur  colonne  dans  Tordre  de 
marche  de  leurs  Corps. 

Les  équipages  de  la  colonne  de  la  gauche ,  s'aflembleront  dans- 
leur  camp,  à  fix  heures,  &  fuivront  leur  Colonne  dans  Tordre 
de  marche  de  leurs  Corps.  Les  vieilles  gardes  de  la  cavalerie  en 
feront  Tarrière-garde. 

FAIT  au  camp  de  Sezzelio  le  vingt-deux  Juillet. 


GiJ 
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Du  3 


o  au  31   Juillet. 


1 


L  y  aura  demain  un  fourrage  général. 

Tous  les  fburrageurs  de  la  cavalerie,  de  l'infanterie  Se  des 
vivres,  feront  rendus,  à  fix  heures  du  matin,  à  la  tête  de 
Royal- Piémont,  avec  trois  cents  hommes  d'infanterie  &  deux 
cents  chevaux  pour  la  chaîne. 

M.   le  comte  de  Saulx  commandera  ces  troupes. 

Un  guide  rendu,  à  la  même  heure,  au  même  rendez-vous. 

M.  de  Plinchamps  conduira  cette  efeorte. 

II  faut  que  M.  le  comte  de  Saulx  commence  par  donner  à 
fourrager  les  caflines  de  Belveder ,  celle  de  Cafabianca  &  toutes 
ctelles  de  la  droite  &  de  la  gauche  de  ces  caflines  jufqu'à  la 
Bormida  dans  Pefpace  d'environ  un  mille;  M.  le  comte  de  Saulx 
pou  fiera  la  chaîne  de  fa  cavalerie  jufqu'à  cette  rivière,  &  pla- 
cera ces  différentes  troupes  en  demi-cercle  autour  d  un  efpace 
fuffifant  pour  ce  fourrage,  fans  permettre  qu'aucun  fburrageur 
fe  débande  fur  la  droite  ou  fur  la  gauche.  M.  le  Maréchal  s'en 
rapporte  à  fon  expérience,  pour  porter  fon  infanterie  dans  les 
caflines  de  là  droite,  de  la  gauche  &  du  centre  félon  Ces  be foins; 
on  lui  obferve  que  le  feul  moyen  de  parer  au  débandement 
de  fes  fburrageurs,  eft  de  faire  aux  Officiers  qui  les  conduiront, 
une  distribution  des  caflines  qui  feront  dans  fa  chaîne ,  &  de  les 
rendre  refponfables  de  leurs  fburrageurs. 

FAIT  à  Frégarolo  le  trente  Juillet. 
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Du  3   au  4  Août. 

Pour  aller  du  camp  de  Frégaroio  à  celui  de  San  Giuliano, 

Saint  François  à*  Saragojfe, 

Saint  Jofeph  pour  ralliement. 

Officiers  généraux  de  jour. 

JL/on  Pedro  de  Garcia,  Lieutenant  général. 
.  M.  de  Magny,  Maréchal-de-camp. 

Officiers  de  piquet,  ■ 


Infanterie. 

îgadiers. 


M"  de  Cruflbl     ) 

SBr! 


de  RivagueraJ 

de  Carabeo,  Colonel. 

de  Tireis 


3  \m    •       *  Lfcin.'-col/ 

de  Menno 

de  S.'  Romans  ?      # 

de  Pera  de  VeraS      J 


Cavalerie. 

M."  de  Priego,  Brigadier, 
de  la  Rochefoucauh?     . . 
d'Amant  \W' 

de  Puiol     } 
.*'vi*j,J-',«? 
de  Durand,  Major. 


La  Générale  &  le  Boute-selle  à  quatre  heures. 
L'Assemblée  à  quatre  heures  &  demie. 
Le  Drapeau,  &  À  Cheval  à  fix. 

Tous  les  campemens  de  l'armée  avec  trois  cents  fiififiers  & 
trois  cents  chevaux  des  deux  nations  pour  les  nouvelles  gardes, 
la  compagnie  de  Dabin ,  les  mignons  françois  &  la  compagnie 
des  guides,  feront  rendus,  à  la  Générale,  à  la  tête  du  camp 
des  dragons  cfpagnols,  à  la  droite  de  la  première  ligne,  pou* 
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partir  tout  de  Cuite  aux  ordres  de  M.  de  Magny,  Maréchal- 
de-camp  de  jour,  &  de  M."  les  Officiers  de  cavalerie  &  d'in* 
fanterie  de  piquet. 

Un  guide  rendu,  à  la  Générale,  aux  étendards  du  régiment 
de  Numance,  dragons,  pour  conduire  les  carapemens  par  le 
chemin  d'Eipia  à  San  Giuliano. 

Toutes  les  vieilles  gardes  partiront  à  cinq  heures  &  demie  de 
leurs  poftes,  &  viendront  fe  mettre  en  batailfë  eh  avant  du 
régiment  de  cavalerie  de  Séville,  aux  ordres  de  Don  Antonio 
Lavelly ,  fortant  de  piquet,  pour  faire  l'arrière-garde  de  l'armée. 

Elle  marchera  fur  cinq  colonnes.  ' 

Celle  de  la  droite,  aux  ordres  de  M.  de  Corvolan,  fera 
compofée  du  régiment  de  dragons  de  Pavie,  qui  en  aura  la 
tête,  fuivi  de  celui  de  France,  lequel  le  fera  de  la  brigade  de 
Savoya,  &  celle-ci  de  celle  de  Soria  qui  en  fera  l'arrière-garde. 

A  l'Aflemblée,  toutes  les  troupes  de  cette  colonne  fe  met- 
tront; en  bataille  à  la  tête  de  leur  camp,  &  faifant  demi  tour  à 
droite*  elles  fe  porteront  par  les  derrières  de  leur  camp  au  bord 
du  chemin  de  Lavale,  où  elles  n'entreront  que  Iorfque  les  autres 
colonnes  fe  mettront  en  marche. 

Alors  cette  colonne  entrera  dans  ledit  chemin ,  Se  lai/Tant  à 
droite  la  caffine  de  Mohtino,  &  à  gauche  fucceffivement  celles 
de  Magrina,  de  la  Crecà  &  de  Pourrova,  elle  fe  rendra  à  San 
Giuliano  qu'elle  tournera,  le  Iaiflant  à  gauche,  d'où  elle  entrera 
dans  U  plaine  dé  fon  camp. 

M.  de  Neylau,  Ingénieur  d'Efpagne,  fe  rendra,  à  l'Aflemblée, 
à  la  tête  du  régiment  de  Savoya  pour  indiquer  le  terrain  où  cette 
colonne  doit  fe  mettre  en  bataille ,  &  la  conduire  au  eamp. 

A  la  tête  de  Cette  colonne,  marcheront  trçnte  travailleurs  tirés 
des  régimens  qui  la  compofent. 

,  La  féconde,  aux  ordres  de  M.  de  Senneéterre,  fera  compoféo 
fr  la  brigade  de  Provence  qui  en  aura  Ja  tête,  fuivie  de  celle 
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4* Anjou ,  laquelle  le  fera  de  la  brigade  de  Dauphin ,  cavalerie. 

Cette  colonne ,  marchant  par  fa  droite ,  entrera  dans  le  chemin 
qui  eft  à  la  gauche  du  camp  du  régiment  de  Tolède  ,  appelé  le 
chemin  de  Zomaiella,  qu'elle  fuivra,  lai/Tant  à  gauche  fucceflî- 
vement  les  caffines  deParodi  &  de  la  Litte  jufqu'à  Cafina  Greffa, 
qu'elle  tournera ,  la  laiffant  auffi  à  gauche  pour  entrer  dans  la 
plaine  de  fon  camp. 

À  l'Afferablée ,  la  brigade  d'Anjou  partira  de  fon  camp  par  fa 
droite,  &  traverfant  le  canal,  elle  viendra  entrer  dans  le  chemin 
creux  qui  eft  derrière  la  brigade  de  Ségur;  elle  fuivra  ce  chemin 
jufqu'à  hauteur  de  la  brigade  de  Provence ,  elle  entrera  dans  le 
champ  à  droite  pour  fe  mettre  en  bataille  à  la  tête  du  camp 
de  cette  brigade,  dont  elle  prendra  la  queue  auffi-tôt  qu'elle 
aura  défilé. 

Un  Aide -major  de  la  brigade  reconnoîtra  ce  chemin  &  le 
terrain  où  elle  doit  fe  mettre  en  bataille. 

A  la  même  heure ,  celle  de  Dauphin ,  cavalerie ,  fe  mettra  en 
marche  par  le  chemin  qui  eft  en  avant  du  camp  du  régiment 
de  la  Rochefbucault  ;  elle  fuivra  ce  chemin  jufqu'au  village  de 
Frégarolo  qu'elle  tournera ,  le  laiffant  toujours  à  fa  gauche ,  & 
elle  viendra  fe  mettre  en  bataille  derrière  le  camp  de  la  brigade 
de  Provence,  où  elle  attendra  que  la  brigade  d'Anjou  ait  défilé, 
pour  en  prendre  la  queue. 

Un  Officier-major  de  cette  brigade  ira  reconnoître  ce  chemin, 
pour  conduire  la  brigade. 

Trente  travailleurs  à  la  tête  de  cette  brigade. 

M.  Cavalier,  Ingénieur  d'Efpagne,  fe  rendra,  à  VAffèmhléeA 
à  la  tête  du  régiment  de  Provence  pour  conduire  cette  colonne. 

La  troifième ,  qui  fera  celle  du  centre ,  fera  compofée  de  la 
Maifon  du  Roi  qui  en  aura  la  tête ,  fuivie  de  l'artillerie  d'Ef- 
pagne ,  de  celle  de  France ,  des  équipages  du  quartier  général , 
de  ceux  de  la  Maifon  du  Roi ,  &  de  ceux  des  deux  colonnes  de 
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la  gauche,  dans  Tordre  de  leurs  Corps.  Le  bataillon  des  grenadier* 
fui/Tes  Cuivra  ces  équipages ,  &  celui  des  grenadiers  de  Modène 
fermera  la  colonne. 

A  cinq  heures ,  la  Maifon  du  Roi  partant  de  Ton  camp  par  fa 
droite,  traverfera  le  chemin  de  Novi,  ira  à  travers  champs  gagner 
le  chemin  qui  pafle  entre  le  régiment  de  Tolède  &  celui  de  Conti* 
&  prenant  à  droite,  elle  entrera  dans  le  chemin  qui  eft  à  la  tête 
du  camp  des  brigades  d'infanterie  efpagnole  de  la  féconde  ligne  p 
au  bout  de  laquelle  prenant  encore  à  droite ,  elle  fe  rendra  à 
Parodi ,  aux  caflines  de  la  Litte ,  traverfera  le  village  de  Cafma 
Grofla,  d'où  fuivant  le  chemin,  elle  fe  rendra  à  San  Giuliano» 
au-delà  duquel  elle  entrera  dans  la  plaine  de  fon  camp. 

Un  guide  efpagnol  rendu ,  à  l'AfTemblée ,  à  la  tête  de  la 
Maifon  du  Roi,  pour  conduire  cette  colonne. 

La  quatrième,  aux  ordres  de  M.  d'Arembourou ,  Lieutenant 
général,  fera  compofée  du  régiment  de  dragons  de  Belgia  &  de 
Numance ,  qui  en  aura  h  tête ,  fuivi  de  celle  de  Frife  &  de 
Lufitania ,  marchant  fuivant  Tordre  de  leur  campement  ;  le  ré- 
giment de  cavalerie  de  Séville  fuivra  celui  de  Lufitania  ;  il  fera 
fuivi  par  les  brigades  de  Galice,  d'Africa  &  par  celle  de 
Cordoua  qui  fermera  la  marche» 

Cette  colonne  marchant  par  fa  droite ,  entrera  dans  le  chemin 
qui  eft  un  peij  en  avant  de  la  droite  du  régiment  de  Numance , 
paflera  *ux  caflines  d'EIpia,  laiflera  à  droite  celle  de  la  Petana, 
fuivra  quelque  temps  la  chauffée  qui  vient  de  San  GiuDano,  puï» 
la  lai/Tant  à  droite,  fe  dirigera  fur  la  caffine  de  la  Bufcheta,  au* 
delà  de  laquelle  elle  entrera  dans  la  plaine  de  fon  camp. 

Trente  travailleurs  à  la  tête  de  cette  colonne. 

Le  fieur  Préfbntaine  fera  rendu,  à  TAffemblée,  à  la  tête  du 
régiment  de  Belgia ,  aux  ordres  de  M,  d'Arembourou ,  pour 
conduire  cette  colonne» 

Celle 
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Celle  de  la  gauche,  aux  ordres  de  M.  de  Montai,  fera  corn- 
pofée  du  régiment  Dauphin,  dragons,  qui  en  aura  la  tété,  fuivi 
de  celui  de  Languedoc,  lequel  le  fera  de  la  brigade  de  Ségur, 
&  celle-ci  de  celle  de  Poitou. 

La  brigade  de  Royal -Piémont  fuivra  celle  de  Poitou,  & 
fermera  la  marche. 

Cette  colonne,  marchant  par  fa  droite,  fuivra  le, chemin  qui 
eft  à  cent  pas  en  avant  des  brigades  efpagnoles  de  première  ligne, 
lequel  va  à  la  caffine'  de  Malavifta,  à  celle  de  Longafame,  d'où 
prenant  à  droite ,  elle  gagnera  la  cafline  de  'Gambalera  ,  partid 
enfuivant  le  chemin,  &  partie  à  travers  champs;  elle  fe  rendra 
fucceflïvement  à  celles  de  la  Milana  &  de  Vantoleoia ,  au-delà 
de  laquelle  elle  entrera  dans  fon  camp. 

A  rAffemblée,  les  régimens  Dauphin  &  de  Languedoc , 
dragons ,  fe  mettront  en  marche ,  &  venant  gagner  la  première 
ligne  de  cavalerie ,  pour  paffer  entre  b  cafline  Palazzo  &  la  bri- 
gade de  Royal  -  Piémont ,  ils  entreront  dans  le  chemin  qui  de 
cette  brigade,  mène  à  celle  de  Ségur,  &  ils  viendront  fe  mettre 
en  bataille  à  la  tête  de  la  brigade  de  Cordoua ,  où  ils  attendront 
Tordre  de  M.  de  Montai,  chargé  de  conduire  cette  colonne,  pou* 
fe  mettre  en  marche  &  en  prendre  la  tête. 

Un  Officier- major  ira  reconnaître  le  chemin  &  le  terrain 
indiqué. 

Cinquante  travailleurs  françois  à  la  tête  de  cette  colonne. 

Le  fieur  Tornielli  fe  rendra,  à  TAflemblée,  à  la  tête  du  régi* 
ment  de  Ségur,  pour  conduire  cette  colonne. 

L'artillerie  de  France  fe  rendra,  à  TAflemblée,  à  la  gauche 
du  parc  de  celle  d'Efpagne ,  pour  en  prendre  la  queue.  Un 
Officier  d'artillerie  reconnoîtra  le  chemin. 

Les  équipages  du  quartier  général,  ceux  des  brigades  de  Ségur* 
Jme  IL  H 
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de  Poitou  &  de  Royal-Piémont,  conduits  par  leurs  Vaguemeftres 
particuliers,  fe  rendront,  après  l'À/Tembiée,  dans  le  terrain  qui  eft 
*  la  tête  du  camp  des  grenadiers  fuiflès.  Les  Vaguemeflres  généraux 
des  deux  nations ,  avec  leur  efcorte  ordinaire ,  s'y  rendront  pour 
les  mettre  en  ordre  &  les  feire  marcher  par  le  chemin  creux  qui 
eft  entre  les  deux  lignes,  lorfque  la  Maifon  du  Roi,  l'artillerie 
tf 'Efpagne  &  de  France ,  Jes  équipages  du  quartier  général ,  de  la 
Maifon  du  Roi  &  de  la  quatrième  colonne,  auront  défilé. 

Le  tréfor  &  l'hôpital  ambulant  auront  la  tête  des  équipages 
du  quartier  généra|. 

Un  guide  François  rendu ,  à  la  même  heure,  au  même  rendez- 
yous,  pour  conduire  les  équipages  par.  le  chemin  4e  la  colonne 
du  centre. 

Les  équipages  des  régimens  de  Numance,  de  Lufitania,  de 
frife ,  de  Belgia,  de  Se  ville,  &  ceux  des  brigades  de  Galice , 
d'Africa  &  de  Cordoua,  attendront,  dans  le  derrière  de  leur 
camp,  que  la  colonne  des  équipages  paffe,  pour  s'y  incorporer, 
dans  Tordre  de  marche  de  leurs  Corps. 

Les  équipages  des  troupes  des  deux  colonnes  de  la  droite, 
(uivront  leurs  colonnes.,  dans  l'ordre  de  marche  de  leurs  Corps. 

Les  vieilles  gardes  rentreront  en  bataille  à  la  tête  du  vieux 
camp  du  régiment  de  Séville,  aux  ordres  du  Lieutenant-cofonel 
de  cavaleçie,  fortant  de  piquet,  jufqu'à  ce  que  toutes  les  colonnes 
aient  défilé. 

Elles  fe  mettront  alors  en  marche  par  le  chemin  qui  paffe  aux 
caffines  d'Elpia  &  de  la  Petana,  pour  fe  rendre  au  camp. 

Un  guide  efpagnol  rendu ,  à  l'Affemblée ,  à  la  tête  du  régiment 
de  Séville,  pour  conduire  i arrière-garde. 

Défenfes ,  fous  peine  de  la  vie,  à  tous  cavaliers,  dragon*  & 
{bldats,  de  quitter  leurs  Corps  pendant  la  marche. 
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Défenfes ,  fous  peine  d'être  pillés ,  à  tous  équipages  d'aller 
devant  les  colonnes. 

Les  Prévôts  de  France  &  d'Efpagne  feront ,  pendant  la 
marche ,  leur  patrouille  ordinaire  pour  tenir  la  main  à  l'exécution 
de  ces  ordres. 

M."  les  Officiers  généraux  qui  conduifent  les  colonnes,  auront 
attention  de  ne  déboucher  du  camp  qu'en  même  temps,  afin 
que  les  colonnes  marchent  à  même  hauteur.  Ils  marcheront  len- 
tement, &  feront  des  haltes,  s'ils  le  jugent  néceflaire  pour  quç 
l'infanterie  marche  ferrée. 

Lorfque  les  colonnes  arriveront  dans  la  plaine  du  camp,  M. 
de  Senneélerre  qui  conduit  la  féconde  de  la  droite ,  dont  la  brigade 
de  Provence  a  la  tête,  &  M.  de  Montai  qui  conduit  celle  de  la, 
gauche ,  dont  les  dragons  de  Dauphin  ont  la  tête,  feront  halte 
en  bataille  pour  donner  le  temps  aux  autres  colonnes  de  s'alonger 
&  d'aller  prendre  la  droite,  afin  que  l'armée  fe  trouve  en  bataille 
en  même  temps ,  à  la  tête  de  fon  camp. 

Soti  Alte/Te  Royale  ordonne  que  M."  les  Officiers  généraux  fe 
tiennent  tous  exactement  à  leur  divifion,  &  qu'ils  aient  foin  que 
les  Officiers  particuliers  ne  quittent  point  leurs  portes. 

FAIT  au  camp  de  Frégarolo  le  trois  Août. 


Du 


10  au  11 


Août. 


ï 


L  y  aura  demain  un  fourrage  général  pour  toute  f armée , 
aux  ordres  de  M.  de  Brun,  Lieutenant  général. 

Trois  cents  chevaux  de  la  cavalerie  d'Efpagne,  &  fix  com- 
pagnies de  grenadiers  de  la  même  nation ,  feront  rendus,  à  quatre 
heures  &  demie  du  matin ;  à  la  tête  du  régiment  du  Prince,  qui 
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ferme  l'aile  droite  de  la  cavalerie  de  la  première  ligne ,  aux 
ordres  de  M-  de  Corvolan,  Maréchal  de<amp  &  des  Officiers 
fubordonnés. 

x  Deux  cents  chevaux  &  deux  cents  hommes  d'infanterie  ftan- 
çoife,  dont  la  compagnie  de  Dabin  &  une  compagnie  de 
grenadiers  feront  partie,  feront  rendus ,  à  la  tête  du  régiment  de 
Ségur,  aux  ordres  de  M.  de  Choifeul,  Maréchal-de-camp ,  & 
d  un  Lieutenant-colonel  d'infanterie. 

Ces  deux  détachemens  partiront  tout  de  fuite,  aux  ordres 
des  Maréchaux-de-camp,  nommés  pour  les  commander;  fa  voir, 
celui  de  M.  de  Corvolan  à  la  Pagella,  où  appuiera  la  droite 
du  fourrage,  &  celui  de  M.  de  Choifeul  à  Caftelceriolo,  oà 
fera  la  gauche  ;  ces .  Meilleurs  formeront  la  chaîne  du  fourrage 
en  faifant  occuper  par  leur  infanterie  les  caffînes  qui  fe  trouvent 
dans  toute  cette  étendue,  dans  lefquelles  l'armée  fourragera» 
&  plaçant  leur  cavalerie  dans  la  plaine  en  avant,  pour  obferver  & 
recevoir  I  ennemi ,  s'il  venoit  à  inquiéter  le  fourrage. 

On  enverra  avec  chaque  détachement,  quatre  pièces  de  canon 
de  montagne. 

Un  guidé  efpagnol  à  la  tête  du  détachement  de  M.  de 
Corvolan  pour  la  Pagella. 

Un  guide  françois  pour  le  détachement  de  M.  de  Choifeul, 
pour  Caftelceriolo. 

Lorfque  M.  dé  Corvolan  &  M., de  Choifeul,  auront  fait 
leur  chaîne,  &  fe  feront  communiqués  enfemble  par  les  caffines 
de  Villanova  Se  de  Conftantina,  ils  conviendront  du  terrain  que 
chaque  nation  fourragera,  &  ils  enverront  chercher  par  des 
Officiers ,  les  fburrageurs  qui  feront  aflemblés  dans  le  même 
Eeu  d'où  leur  détachement  fera  parti. 

M.  de  Brun,  en  faifant  fa  tournée,  fe  portera  à  ce  fourrage, 
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Jxrar  examiner  les  difpofitions  qui  auront  été  faites,  &  en  rend» 
compte  à  Son  Àlteffe  Royale. 

Tous  les  fburrageurs  efpagnols  s'aflèmhleront ,  à  la  tête  du 
régiment  du  Prince,  à  fix  heures  du  matin»  avec  les  petites 
efeortes  à  I  ordinaire. 

Le  Vaguemeftre  général  de  cette  nation  s'y  rendra  pour  les 
mettre  en  ordre,  avec  un  guide  pour  la  Pagella. 

Les  fburrageurs  françois,  ceux  du  quartier  général  de  l'ar- 
tillerie &  des  vivres  de  France,  fe  rendront,  à  fix  heures  du 
matin,  à  la  tête  de  Ségur,  avec  les  petites  efeortes,  à  l'ordinaire. 

Le  Vaguemeftre  général  y  fera  rendu ,  pour  les  mettre  en 
ordre,  avec  fon  efeorte,  &  aura  un  guide  pour  Caftelceriolo. 

Les  fburrageurs  de  chaque  nation,  rendus  chacun  à  leur 
rendez-vous,  attendront,  pour  fe  mettre  en  marche,  que  l'Offi- 
cier général,  commandant  le  fourrage,  leur  en  envoie  l'ordre; 
alors  ils  marcheront  fur  deux  colonnes,  favoir,  les  fburrageurs 
efpagnols,  formant  la  colonne  de  la  droite,  fe  porteront  fur  la 
Pagella,  &  les  fburrageurs  françois,  formant  la  colonne  de  la 
gauche,  fe  porteront  fur  Caftelceriolo. 

Son  Àlteffe  Royale  recommande  à  M."  les  Officiers  généraux 
&  Commandans  des  Corps,  de  tenir  la  main  à  ce  qu'aucun 
cavalier  ou  foldat  ne  forte  de  la  chaîne. 

Les  Prévôts  des  deux  nations  marcheront  à  ce  fourrage  avec 
leur  efeorte,  &  arrêteront  comme  maraudeurs,  ceux  qui  contre- 
viendront au  préfent  ordre. 

FAIT  au  camp  de  San  Giuliano  le  dix  Août, 
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Du  16  au  17  Septembre. 

Pour  aller  du  camp  de  San  Giuliano  à  celui  de 
Cajlelnovo  tù  Scrivia. 

Saint  Paul  et  Pampekne. 

Gironne  pour  ralliement. 

Officiers  généraux  de  jour. 

jVl«  de  PignatcIG,  Lieutenant  général. 
M.  de  Saulx,  Maréchal-de-camp. 

Officiers  de  piquet. 


infanterie» 

M."  de  Buccareli,  Brigadier, 
de  Rochechouard?       , 
de  Bolognino      y 

deMonugnac)^^. 
de  Birens        } 


d'Hébert 
de  Palacia 


;     7 

.     >  Majors. 
ia  > 


Cavalerie» 

M."  de  Cokndre,  Brigadier. 

de  Briqueville ,  Lieute- 
nant-colonel. 

de  Courfac,  Major. 


La  Générale  &  le  Boute-selle  à  ànç  heures. 
L'Assemblée  à  fix  &  demie. 

Le  Drapeau  &  À  CHEVAL  immédiatement  après 
FAflèmblée. 

Les  campemens  de  l'infanterie  &  de  la  cavalerie,  excepté  ceux 
de  Dauphin  &  de  Languedoc,  dragons,  &  des  grenadiers- 
royaux  de  Modène,  avec  trois  cents  fiifiiiers  &  deux  cents 
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chevaux  pour  les  nouvelles  gardes ,  feront  rendus,  à  la  Géné- 
rale ,  à  la  droite  des  grenadiers  fuifles,  pour  partir  tout  de  fuite 
mix  ordres  de  M.  de  Saulx,  Maréchal-de-camp  de  jour,  &  de 
M/*  les  Officiers  d'infanterie  &  de  cavalerie ,  de  piquet. 

Un  guide,  à  fa  Générale,  à  la  tête^des  grenadiers  fuifles 
pour  conduire  les  campemens  par  le  chemin  de  Pajjatacqua 
&  de  la  Bruciata. 

Les  régimens  de  dragons  d'Efpagne,  de  Pavie  &  de  France, 
aux  ordres  de  M.  de  Corvolan ,  partiront  de  leur  camp ,  à  la 
Générale,  &  fe  porteront  à  la  cafline  retranchée  de  la  Pagella, 
où  ils  fe  mettront  en  bataille;  appuyant  leur  droite  à  cette 
cafline,  ils  y  relieront  jufqu'à  midi,  pour  obferver  les  mouve- 
mens  que  l'ennemi  pourrait  faire  fur  le  Tanaro.  Ils  feront 
détruire  le  retranchement  de  la  Pagella,  après  quoi  ils  fe  replie- 
ront fur  Salé,  où  ils  camperont. 

A  la  Générale,  les  deux  régimens  de  dragons  françois,  fe 
porteront  en  avant  de  la  cafline,  où  eft  l'hôpital  ambulant, 
faifant  face  à  Caftelceriolo;  ils  y  refteront  pour  obferver  les 
mouvemens  des  ennemis  jufqu'à  ce  que  toute  l'année  ait  dépaffé 
le  village  de  San  Giuliano* 

II  fera  donné  une  inflruétion  à  M.  de  Gramont  qui  com- 
mande cette  arrière-garde,  pour  la  replier  &  la  faire  camper 
à  Garofblo. 

Le  refle  du  bataillon  des  grenadiers-royaux  fera  rendu ,  à  la 
même  heure  f  au  village  de  Câlina  Grofla  ;  à  l'Aflemblée ,  les 
vieilles  gardes  fe  retireront  &  viendront  fe  mettre  en  bataille  au 
parc  d'artillerie  d'Efpagne  où  les  équipages  s'aflembleront ,  pour 
les  efeorter  &  en  faire  f  arrière-garde,  aux  ordres  de  M.  de  ••  » 
Lieutenant-colonel  de  cavalerie,  fortant  de  piquet. 

A  la  même  heure,  fa  Maifon  du  Roi  traverfera  I*  chauffée  qui 
eft  à  la  droite  de  la  maifon  de  l'Infant,  &  fe  mettra  en  bataille 
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au-delà  de  cette  chauffée,  l'ayant  à  fa  gauche,  pour  y  attendra 
les  ordres  de  Son  Altefle  Royale  qu'elle  doit  efcorter. 

A  la  même  heure,  les  régimens  de  Ségur  6c  de  Brie  fe  por- 
teront en  arrière  de  leur  camp,  &  iront  fe  mettre  en  bataille  à 
la  droite  du  régiment  de  Conti ,  pour  s'incorporer  dans  la  féconde 
ligne  ;  le  régiment  d'Agénois]  attendra  dans  fon  camp  la  brigade 
de  la  Reine ,  où  il  s'incorporera.  Cette  brigade  partira  de  fou 
camp  fuivant  les  ordres  qui  feront  adreffés  à  M,  de  Brun ,  & 
viendra  prendre  la  place  de  Ségur  dans  la  première  ligne. 

L'armée  marchera  fur  cinq  colonnes.  Celle  de  la  gauche  fera 
compofée  des  régimens  de  cavalerie  du  Prince,  de  Séville,  de  Mon- 
tefa,  de  Calatrava,  des  brigades  d'infanterie  des  gardes  de  Savoya 
&  de  Soria,  &  des  bataillons  des  grenadiers  provinciaux  qui  ea 
fermeront  la  marche. 

D'abord ,  après  le  Drapeau ,  cette  colonne  conduite  par  AL 
d'Arembourou  ,  marchera  en  bataille  cinq  cents,  pas  en  avant  de 
fon  camp,  &  allant  par  fa  droite  prendre  le  grand  chemin  de 
San  Giuliano  à  Salé,  elle  fuivra  ce  chemin  qui  laifle  fucceffivement 
à  fa  droite  les  caffines  de  la  Ghilina,  de  Lourbano  &  de  Pelîflera; 
&  à  gauche,  celles  de  Lavana,  de  San  Stefàno,  de  la  Torretta  & 
la  chapelle  de  San  Lazaro  près  Salé;  elle  lai/fera  auffi  à  gauche  fe 
village  de  Salé,  &  fuivant  le  grand  chemin  qui  de  ce  village 
conduit  à  Caftelnovo,  elle  fe  rendra  au  bord  de  la  Scrivia, 
où  fera  fon  camp. 

he  fieur  Préfontaine  fera  rendu,  à  la  Générale,  aux  étendards 
du  régiment  du  Prince,  pour  conduire  cette  colonne. 

Cinquante  travailleurs  à  la  tête  de  cette  colonne. 

X"?  féconde  colonne  de  la  gauche  fera  compofée  des  quatre 
régimens  de  dragons  d'Efpagne ,  marchant  dans  l'ordre  de  leurs 
campemens,  fqivis  des  brigades  de  Galice,  d'Africa,  de  Cor  doua, 
&  des  régimens  de  Befler,  d'Edimbourg,  &  de  Merida  qui  ea 
fermera  la  raarchç, 

"~ "  Cette 
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Cette  colonne,  conduite  par  M.  de  Magny,  fe  formera  à  la 
tête  de  fon  camp  ,  &  marchera  en  bataille  devant  elle ,  jufqu'à 
ce  qu'elle  ait  dépaffé  le  vieux  camp  de  la  première  ligne  ;  alors 
elle  fe  mettra  en  marche  par  fa  droite,  ira  pafTer  à  la  Ghilina, 
à  la  Cafinella,  à  l'Orfetta,  à  la  Marinonna,  à  la  Cafina  Bafla, 
qu'elle  Iaiflera  à  gauche,  d où  elle  fe  portera,  à  travers  champs, 
vers  la  Scrivia,  où  fera  fon  camp. 

Cinquante  travailleurs  à  la  tête  de  cette  colonne. 
M.  de  Plinchamps  fera  rendu,  à  la  Générale,  à  la  tête  du 
Tegiment  de  Galice,  pour  la  conduire. 

La  troifième  colonne  compofée  de  la  brigade  de  la  Reine, 
qui  en  aura  la  tête  ,  fuivie  de  celle  de  Poitou  ,  &  celle-ci  des 
régimens  de  cavalerie  de  la  Viefville ,  d'Efcars ,  &  de  Royal- 
Piémont  qui  en  fermera  la  marche. 

Cette  colonne  conduite  par  M.  de  Montai,  partant  du  camp 
par  fa  droite ,  longera  la  tête  du  vieux  camp  de  la  féconde  ligne  9 
pafiera  à  la  tête  du  vieux  camp  de  la  Maifon  du  Roi,  d'où  elle 
gagnera  la  caffine  appelée  Pella  Capta  i  enfuite  la  chapelle  de 
la  Cavalofla,  dbù  elle  fe  rendra  à  la  Vifcarda,  au-delà  de  laquelle 
prenant  à  gauche,  elle  fuivra  quelque  temps  le  chemin  qui  mène 
à  Cartel  Omelina,  qu'elle  iaiffera  à  gauche,  &  de-Ià  à  l'Ora,  où 
elle  entrera  dans  la  plaine  de  fon  camp. 

Cinquante  travailleurs  à  la  tête  de  cette  colonne. 

M.  de  Telmont  fe  rendra \  à  1* Générale,  à  la  tête  du  régiment 
d'A génois,  où  on  le  prendra  pour  conduire  cette  colonne. 

La  quatrième  fera  compofée  de  la  brigade  de  Ségur  qui  en 
aura  la  tête,  fuivie  de  celle  d'Anjou,  laquelle  le  fera  des  régimens 
de  Ja  Rochefoucault  &  de  Dauphin  ,  cavalerie ,  qui  en  fermera 
la  marche. 

Cette  colonne,  aux  ordres  de  M.  de  Sennecfterre,  Lieutenant 
général ,  partira  de  fon  camp  par  fa  droite,  entrera  fur  la  chauffée. 
Tome  IL  I 
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traverfera  le  village  de  San  Giuliano ,  entrera  dans  le  champ  qui 
eft  entre  la  chauffée  &  la  maifon  de  l'Infant ,  marchera  quelque 
temps  parallèlement  à  la  chauffée ,  &  prenant  à  gauche  ,  elle 
gagnera  la  cafline  de  la  Bragnere  qu'elle  laiffera  à  gauche,  enfuite 
celle  de  la  Bruciata  ,  d'où  fe  dirigeant  fur  celle  de  l'Ora ,  elle 
entrera  dans  la  plaine  de  fon  camp.    * 

Cinquante  travailleurs  à  la  tête  de  cette  colonne. 

M.  de  la  Serre  ,  Capitaine  des  guides  ,  fera  rendu  ,  à  la 
Générale ,  à  la  garde  du  camp  du  premier  bataillon  de  Conti , 
pour  conduire  cette  colonne. 

La  cinquième  fera  compofée  de  Fa  Maifon  du  Roi ,  fuivie  des 
équipages  du  quartier  général  marchant  dans  l'ordre  convenu ,  le 
tréfor  &  l'hôpital  ambulant  en  ayant  la  tête;  les  équipages  du 
quartier  général  feront  fuivis  de  ceux  des  troupes  efpagnoles  qui 
compofent  la  première  &  féconde  colonne  de  la  gauche ,  & 
ceux-ci  feront  fuivis  des  vivres. 

Tous  ces  équipages  feront  rendus,  au  Drapeau,  dans  la  plaine 
à  la  droite  de  San  Giuliano,  à  la  gauche  du  chemin  de  Novi. 

Les  Vaguemeftres  des  deux  nations ,  avec  leur  efeorte  ordi- 
naire, feront  rendus  à  la  même  heure,  au  même  rendez -vous, 
pour  les  contenir  &  les  mettre  en  marche  dès  que  la  Maifon  du 
Roi  aura  défilé. 

L'artillerie  d'Efpagne  fuivra  les  vivres ,  &  fera  fuivie  par  celle 
de  France  qui  fermera  la  marche.  Les  bataillons  de  grenadiers 
fuiffes  efeorteront  l'artillerie  d'Efpagne  &  celle  de  France;  les 
vieilles  gardes  feront  l'arrière-garde  de  cette  colonne. 

A  la  Générale ,  l'artillerie  de  France  partira  de  fon  parc ,  & 
ira  fe  mettre  à  côté  de  celui  de  l'artillerie  d'Efpagne ,  pour  en 
prendre  la  queue  dès  qu'elle  aura  défilé. 

^  Cette  colonne  fuivra  la  chauffée  jufqu'à  la  Scrivia;  alors  prenant 
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\  gauche»  elfe  fuivra  cette  rivière  jufquau  pont.  La  Maifon  du 
Roi  &  les  équipages  du  quartier  général  ie  paieront,  pour  fe 
tendre  à  Caflelnwâ  di  Scrivia. 

Les  équipages   des   troupes  &  l'artillerie  laîfferont  le   pont 
8c  la  rivière  toujours  à  droite,  &  continueront  leurthemin  Ie: 
long  de  la  rivière  pour  fe  rendre  à  leur  camp.  On  donnera  pour 
conduire  les  équipages  &  l'artillerie,  un  des  foidats  qui  a  fait  le 
chemin. 

Le  fieur  Chevalier,  Sergent  des  guides»  fera  rendu,  à  la 
Générale,  à  la  tête  de  la  Maifon  du  Roi,  pour  conduire  cette 
colonne. 

Les  équipages  des  troupes  françoifes  marcheront ,  à  la  queue 
de  leur  colonne ,  dans  l'ordre  de  marche  de  leurs  Corps. 

Lfs  équipages  des  grenadiers -royaux  &  des  deux  régimens 
de  dragons  françois,  marcheront  après  l'artillerie  de  France,  6c 
relieront  à  Garofolo ,  où  leurs  Corps  doivent  camper. 

FAIT  au  camp  de  San  Giuliano  le  feize  Septembre. 

Du  26  au  27  Septemtre  au  foir. 

Saint  Alexis  é?  Girenne. 

Elijahah  pour  ralliement 

Officiers  généraux  de  jour. 

JlY1«  d'Argouges,  Lieutenant  général. 

AL  de  Lemyluna ,  Maréchal-dê-camp. 

Tous.  les  grenadiers  provinciaux,  les  grenadiers  fuifles,  lés 
trois  bataillons  des  gardes  Walonnes,  les  fhc  régimens  de  dragon*» 
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fermant  Paile  droite  de  la  deuxième  ligne,  feront  rendus,  à  cinq 
heures  précifes,  fans  détendre,  avec  du  pain  pour  trois  jours,  à 
la  tête  de  la  Maifon  du  Roi,  pour  en  partir  tout  de  fuite  aux 
ordres  de  M.  de  Pjgnatelli  &  des  autres  Officiers  généraux, 
attachés  à  ces  divifions,  &  fe  rendre  à. la  Gueflbrà,  où  AL  de 
Pjgnatelli  recevra  les  ordres  de  M.  le  comte  de  Gages. 

Douze  pièces  de  canon  de  huit,  du  parc  d'Efpagne,  avec  tout 
ce  qui  eft  néceffaire  pour  les  fervir,  feront  rendues,  à  la  même 
heure,  au  même  rendez-vous. 

Cinquante  fafcines  gaudronnées,  portées  fur  des  mulets,  cin- 
quante haches,  autant  de  pelles  &  de  pioches,  portées  de  même 
fur  des  mulets,  feront  rendues,  à  la  même  heure,  au  même 
rendez- vous,  &  aux  mêmes  ordres. 

Deux  Ingénieurs  efpagnols  rendus,  à  la  même  heure,  au 
même,  rendez-vous. 

M.  de  MoriHon,  Ingénieur  efpagnoï,'  fera  rendu  à  la  même 
heure,  au  même  rendez-vous,  pour  conduire  cette  colonne. 

Le  refte  du  parc  efpagnol  partira  à  cinq  heures  pour  fe 
rendre,  à  (a  tête  des  gardes  efpagnoles,  deux  cents  pas  en  avant 
de  ce  régiment. 

Six  pièces  feront  aux  ordres  de  M.  d'Aremhourou;  le  relie 
recevra  ceux  de  M.  de  . . . .'. .... 

L'artillerie  de  France  partira  de  fon  parc  à  cinq  heures,  pour 
aller  fe  placer  deux  cents  pas  en  avaqt  du  régiment  de  Soria. 

Six  pièces  feront  aux  ordres  de  M.  de  Montai,  trois  à  ceux 
de  M.  de  Chevert;  f Officier  commandant  les  trois  autres, 
recevra  de  nouveaux  ordres. 

Chacun  de  ces  détacheraens  d'artillerie,  tant  d'Efpagne  que 
de  France ,  auront  les  Officiers,  canonniers,  attirails  &  munitions 
jrcceflàires  poux  leur  fervice. 
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La  Maîfon  du  Roi  &  les  grenadiers -royaux,  feront  prêts  à 
monter  à  cheval  à  fix  heures,  fans  détendre. 

La  Retraite  fervira  de  Générale. 

Toutes  les  gardes  rentreront  dans  leurs  Corps,  à  la  Retraite  f 
ainfi  que  la  moitié  de  chaque  garde  des  Officiers  généraux;  à 
la  même  heure ,  l'armée  fe  mettra  en  bataille ,  fans  détendre , 
avec  du  pain  pour  trois  jours. 

A  la  même  heure ,  I3  brigade  de  Galice  doublera  derrière  le 
régiment  des  gardes  efpagnoles,  &  Ia*brigade  d'Africa  doublera 
derrière  celle  de  Savoya. 

Toutes  les  compagnies  de  grenadiers  de  ces  quatre  brigades , 
s*a(TembIeront,  en  même  temps,  à  la  tête  des  gardes  efpagnoles, 

aux  ordres  de  M.  de Maréchal-de-camp ,   pour  former 

Tavant-garde  de  cette  colonne. 

Cent  travailleurs  armés,  ayant  vingt  haches,  quarante  pelles 
&  autant  de  pioches ,  tirés  de  ces  bataillons ,  fe  placeront  à  la 
queue  des  grenadiers,  &  feront  conduits  par  deux  Ingénieurs 
efpagnols. 

A  la  même  heure,  la  brigade  de  Poitou  viendra  fe  mettre 
en  bataille  à  la  tête  de  la  brigade  de  la  Reine,  derrière  laquelle 
doublera  celle  de  Ségur. 

Les  quatre  compagnies  de  grenadiers  de  k  brigade  de  Poitou, 
les  quatre  de  la  brigade  de  la  Reine,  &  huit  piquets,  tirés  de 
ces  deux  mêmes  brigades,  fe  mettront  en  bataille  à  la  tête  de 
Poitou ,  aux  ordres  de  M.  de 

Cent  travailleurs,  armés  comme  ci-deflus,  fe  placeront  à  la 
queue  des  piquets  conduits  par  deux  Ingénieurs. 

La  brigade  de  Royal  -  Piémont ,  marchant  par  fa  droite, 
viendra  fe  mettre  en  bataille  à  la  tête  du  camp  de  Poitou. 

A  la  même  heure,  la  brigade  d'Anjou  marchant  par  fa  gauche, 
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ira  fe  mettre  en  bataille  à  la  tête  de  la  brigade  de  Dauphin , 
cavalerie ,  aux  ordres  de  M.  de  Saulx. 

A  la  Retraite,  le  régiment  d'Aragon  safongera  en  colonne 
derrière  le  fécond  bataillon  des  Afturies  pour  en  prendre  la  queue 
dans  la  marche,  &  les  régimens  deBefler  &  de  Merida  doubleront 
en  avant  de  celui  d'Edimbqurg,  pour  marcher  en  colonne  après 
Aragon ,  dans  l'ordre  de  leurs  campemens. 

L'armée  marchera  fur  cinq  colonnes. 

Celle  de  la  droite ,  aux  ordres  de  M.  de Lieutenant 

général ,  fera  compofée  de  tout  le  Corps ,  aux  ordres  de  M.  de 
Gages,  auquel  fe  joindront,  à  la  Gueflbra,  les  trois  bataillons  des 
grenadiers  provinciaux,  le  bataillon  des  grenadiers  fui  (Tes,  les  trois 
bataillons  des  gardes  Walonnes ,  douze  pièces  de  canon ,  &  les 
brigades  de  dragons  de  Belgia,  de  Pavie  &  de  Frife,  qui  feront 
parties  de  leur  camp  fuivant  Tordre  particulier  qui  leur  en  aura 
été  donné. 

Cette  colonne,  aux  ordres  de  M.  de  Pignatelli,  &  conduite 
par  M.  de  Morillon  ,  Ingénieur  efpagnol ,  fe  rendra  au  village 
de  la  Gueflbra,  où  M.  de  Pignatelli  recevra  les  ordres  de  M. 
de  Gages. 

La  féconde  colonne  de  la  droite  fera  compofée  des  compagnies 
de  grenadiers ,  des  brigades  des  gardes  efpagnoles  de  Galice  >  de 
Savoya  &  d'Africa ,  qui  en  feront  l'avant-garde ,  aux  ordres  de 
M.  de  ....  Maréchal-dercamp.  Cent  travailleurs  armés ,  ayant 
vingt  haches,  quarante  pelles  &  autant  de  pioches,  fuivront  les 
grenadiers ,  après  lefqueU  marchçront  les  brigades  des  gardes 
efpagnoles,  de  Galice,  de  Savoya  &  d'Africa,  qui  feront  fuivies 
de  fix  pièces  de  canon  de  huit. 

Les  brigades  de  cavalerie  du  Prince  &  de  Séville ,  marcheront 
à  la  queue  de  cette  colonne  après  les  fix  pièces  de  canon;  cette 
colonne ,  aux  ordres  de  M.  d'Arembourou ,  partant  du  camp  par 
fa  droite,  longera  la  ligne  Jufqu'en  avant  de  la  droite  du  régiment 
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€u  Prince ,  d  où  elle  entrera  dans  le  grand  chemin  de  Caftelnovo 
à  Salé ,  Iaiflera  ce  village  à  droite ,  &  fuivant  le  grand  chemin 
de  Piovera,  viendra  pafler  environ  à  cent  toifes  à  droite  dudit 
village  de  Piovera,  où  elle  paflera  un  naville  fur  un  pont  nou- 
vellement fait ,  d'où  fuivant  une  rangée  d'arbres  qu'elle  Iaiflera  i 
droite ,  elle  ira  gagner  un  fécond  naville  qu'elle  paflera  fur  un 
pont  de  bois.  M.  d'Arembourou  alongera  &  formera  cette  colonne 
au-delà  du  fécond  naville,  obfervant  de  ne  pas  s'approcher  aflez 
pour  être  découvert,  La  queue  de  la  colonne  qui  n'aura  pas  pafle 
fc  naville ,  fe  formera  fur  le  bord ,  pour  fe  mettre  en  marche 
iorfque  la  colonne  s'ébranlera. 

M.  de  Telmont  marchera  à  la  tête  de  Tavant-garde. 

Un  autre  guide  fera  rendu  à  la  tête  des  gardes  efpagnoles , 
pour  les  conduire  par  le  même  chemin. 

Un  troifième  guide  fera  rendu  à  la  tête  du  régiment  du  Prince, 
pour  le  conduire  par  le  même  chemin. 

La  troifième  colonne  de  la  droite  fera  compofée  de  huit 
compagnies  de  grenadiers  &  huit  piquets  ,  des  brigades  de 
Poitou  &  de  la  Reine  qui  en  feront  I'avant-garde ,  aux  ordres 
de  M.  de  ... .  Maréchal-de-camp.  Cent  travailleurs,  armés  comme 
ci-deflus ,  marcheront  à  la  queue  des  grenadiers ,  &  feront  fuivis 
des  brigades  de  Poitou  &  de  la  Reine,  après  lefquelles  marcheront 
fix  pièces  de  canon ,  avec  tout  ce  qui  cil  néceflaire  pour  les 
fervir. 

La  brigade  de  Ségur  viendra  après ,  &  fera  fuivie  de  trois 
pièces  de  canon ,  avec  leur  attirail ,  après  lefqueiïes  marchera  la 
brigade  de  Royal-Piémont,  fuivie  de  celle  de  Soria,  qui  le  fera 
des  régimens  d'Aragon,  de  Merida,  d'Edimbourg  &  de  Befler, 
aux  ordres  de  M.  de  .....  Lieutenant  général ,  &  de  M .  de 
Magny ,  Maréchal- de-camp. 

Cette  colonne,  aux  ordres  de  M.  de  Montai,  partant  de  fon 
camp  par  fa  droite  ;  entrera  dans  le  chemin  qui  laide  à  droite  la 
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caffine  de  Goide  qu'elle  fuivra  jufqu'à  la  Torretta  qu'elle  laiflert 
à  droite ,  gagnera  la  caffine  retranchée  de  San  Stefino ,  qu'elle 
tournera,  la  laiflant  à  droite,  fuivra  environ  un  mille,  le  chemin 
qui  de  cette  caffine  mène  à  Piovera;  après  quoi  laiflant  ce  chemin 
à  droite,  elle  prendra  à  travers  champs,  pour  fe  rendre  à  ce  village 
qu'elle  aura  à  droite,  &  un  gros  naville  à  gauche;  elle  paffera  le 
naville  fur  un  pont  de  pierre  vers  le  milieu  du  village  de  Pio- 
vera ,  fuivra  le  chemin  qui  conduit  à  un  moulin ,  où  elle  paflera 
fur  un  pont  un  fécond  naville ,  au-delà  duquel  elle  fe  formera 
dans  cette  pofition.  M.  de  Montai  attendra  le  fignal  pour  exécuter 
ie  contenu  de  fon  inftruélion  particulière. 

Lorfque  la  brigade  de  Soria,  &.Ies  régimens  d'Aragon,  de 
Merida,  d'Edimbourg  &  de  Befler,  feront  arrivés  à  hauteur  du 
village  de  Piovera ,  M.  de  .  • .  Lieutenant  général ,  aux  ordres 
de  qui  font  ces  troupes ,  les  formera  en  bataille  derrière  ledit 
village,  appuyant  fa  droite  au  chemin,  &  attendra  dans  cette 
pofition  les  ordres  de  Son  Aiteffe  Royale. 

Le  fieur  Préfontaine  fera  rendu ,  à  la  Retraite ,  à  la  tête  du 
régiment  de  Poitou  pour  conduire  l'avant-garde  de  cette  colonne. 
Un  fécond  guide  fera  rendu  ,  à  la  même  heure  ,  à  la  tête  de 
Poitou,  pour  conduire  M.  de  Montai  par  le  même  chemin. 

Un  troifième  guide ,  à  la  même  heure  ,  à  la  tête  de  Ségur, 
pour  conduire  cette  brigade  par  le  même  chemin. 

Un  quatrième  guide  rendu ,  à  la  même  heure ,  à  la  tête  de 
la  brigade  de  Royal  -  Piémont ,  pour  la  conduire  par  le  même 
chemin. 

Un  cinquième  guide  rendu  ,  à  la  même  heure,  à  la  tête  de 
Soria,  pour  conduire  cette  brigade  par  le  même  chemin. 

Un  fixième  guide  rendu ,  à  la  même  heure ,  au  lieu  où  s'af- 
femble  l'artillerie  de  France  f  pour  conduire  ie  refte  de  cette 
artillerie  par  le  même  chemin. 

La 
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La  quatrième  colonne  de  la  droite  fera  compofée  de  la  brigade 
d'Anjou  qui  en  aura  la  tcie ,  fuivie  de  celle  de  Dauphin,  cavalerie. 

Cette  colonne ,  aux  ordres  de  M.  de  Senneéterre ,  partant  du 
camp  par  fa  gauche,  ira  gagner  le  grand  chemin  qui  va  de  Salé 
à  Tortone  où  eft  la  grande  garde  d'Anjou,  d'où  elle  ira  gagner 
ïe  Caftel  Morue ,  &  prenant  à  gauche ,  elle  fuivra  le  chemin  de 
la  Vifcarda ,  qu'elle  traverfera  pour  aller  à  la  Calvera ,  qu'elle 
laiflera  à  dix  pas  fur  la  gauche  du  chemin;  de-Ià  à  la  Peliflera, 
qu'elle  laiflera  à  droite;  de-Ià  à  la  Serviola,  qu'elle  laiflera  aufli 
à  droite;  enfuite  à  Lavana,  dê-Ià  à  la  Pagellâ,  d'où  partant  à  la 
Conftantina ,  elle  fe  dirigera  fur  le  village  de  Lobi. 

M.  de  Plinchamps  fera  rendu  ,  à  la  Retraite  ,  à  la  tête 
d'Anjou  f  pour  conduire  cette  colonne.  Un  fécond  guide  à  la 
tête  de  Dauphin,  cavalerie,  pour  conduire  cette  brigade  par  le 
même  chemin. 

La  colonne  de  la  gauche  fera  compofée  des  deux  régimens  de 
dragons  françois,  du  bataillon  des  grenadiers-royaux  de  Modène, 
&  des  portes  de  Ponzana ,  de  la  Ghilina  &  de  Rivalta. 

Cette  colonne  conduite  par  M.  de  Gramont,  Maréchal- de- 
camp  ,  partant  de  fon  camp  de  Garofblo ,  fuivra  le  chemin  qui 
de  ce  village  conduit  à  Caftelceriolo ,  paflant  par  San  Giuliano , 
où  il  raflemblera  tous  {es  portes.  M.  de  Gramont  aura  une 
inftruétion  particulière  pour  le  détail  de  fon  opération. 

Chaque  bataillon  aura ,  à  fa  fuite ,  fes  mulets  compofés ,  &  un 
mulet  compofé  d  outils ,  par  brigade. 

Tout  ce  qui  eft  au  parc  des  bateaux,  fui  van  t  Tétat,  aux  ordres 
de  M-  Guille ,  fe  mettra  en  mouvement  à  onze  heures ,  fuivant 
l'inftruétion  particulière  qui  lui  en  fera  donnée, 

M.  de  la  Serre  fe  rendra  au  parc  des  bateaux ,  pour  conduire 
la  colonne  des  voitures  par  le  chemin  de  Salé. 

Cinquante  travailleurs  armés ,  moitié  de  chaque  nation ,  avec 
Tome  IL  K 
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un  tiers  de  haches,  un>  tiers  de  pelles  &  un  tiers  de  pioches,  fe 
rendront,  à  la  Retraite,  au  parc  des  bateaux,  aux  ordres  de  M. 
Guille. 

On  fera  un  fignal  à  Piovera ,  de  trois  fufées  tirées  fucceffi- 
rement. 

Lorfque  ce  fignal  fera  donné,  M."  les  Officiers  généraux  * 
commandant  les  colonnes  r  exécuteront  le  contenu  de  leur  inf- 
trudion  particulière, 

AL™  les  Officiers  généraux,  qui  ne  font  pas  de  jour,  &  qui 
ne  commandent  point  de  colonne ,  fe  rendront ,  à  la  Retraite , 
aux  divifions  qui  leur  font  affeéiées  par  Tordre  de  bataille,  & 
marcheront  avec  elles,  aux  ordres  des  Lieutenans  généraux, 
commandant  les  colonnes. 

M."  les  Officiers  généraux,  qui  commandent  des  colonnes, 
font  très-exprefîement  priés  de  faire  marcher  leurs  colonnes  en 
bon  ordre,  d'engager  les  Officiers  particuliers  à  marcher  exam- 
inent dans  leurs  divifions,  d'empêcher  les  foldats  de  faire  des  feux 
lorfque  les  colonnes  s'arrêteront  pour  fe  former  &  pour  attendre 
le*  fignal,  de  faire  dans  la  marche  de  fréquentes  haltes y  pour 
éviter  le  défordre  dans  une  marche  de  nuit ,  &  pour  qpe  la  queue 
puifle  fuivre  fans  s'effoufler. 

Les  équipages  du  quartier  général  &  des  troupes,  ne  bou- 
geront point. 

Le  camp  reliera  tendu  ;  il  y  reliera  un  homme  par  compagnie 
de  cavalerie  &   d'infanterie  ,  pour  le  garder. 

La  moitié  de  chaque  garde  de  M."  les  Officiers  généraux, 
reliera  pour  la  garde  de  leurs  équipages. 

Cinquante  hommes  de  chaque  nation  feront  rendus,  à  fix 
heures ,  fur  la  place  de  Caftelnovo ,  pour  être  diftribués  à  la 
garde  des  polies  &  à  la  police  du  quartier. 

L'hôpital  ambulant  du  Corps  de  M.  de  Gages,  fe  rendra  à 
la  Matutina,  à  la  fuite  de  la  colonne  de  la  droite. 
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L'hôpital  iimbuïaat  d'Efpagne  fe  rendra  à  Piovera,  à  la  fuite 

de  la  colonne  de  M.  d'Arembourou. 

L'hôpital  auibulaût  de  France  fe  rendra  à  Piovçra,  à  la  fuite 

de  la  colonne  de   M.  de  Montai. 

Deux  guides  pour  chacun  defdits  hôpitaux,  l'un  partant  par 

Salé,, l'autre  par  San  Ste&no. 

FAIT  au  camp  de  Cafiehma  di  Scrivutlt  yingt-fix  Septembre. 

Du  2$  au  jo  Septembre. 
Pour  aller  au  camp  de  Rivarpne  à  celui  de  Pezzetti. 
Saint  Antoine  ér  Cordoue. 
Oran  pour  ralliement. 

Officiers  généravx  de  jour. 

jVl#  d'Àrembourou ,  Lieutenant  général. 
M.  de  Choifeul,  Maréchàl-de-carap. 

Officiers  de  piquet. 

Infanterie. 

M."    de  Taubin  ,  Brigadier. 

de  Revel  ?  ^ 

i    t>         (  Colonels. 

de  Bagptt  3 

d'Efpinaud  ?  r .  •      .• 

rTA  M        V  ^ieutenans-colonels. 

de  Rochechouard 


de  Polelet  '  ™rafc 


(  Majc 
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La  Générale  &  le  Boute-selle  au  point  du  jour. 

L'Assemblée  à  hui*  heures. 

Le  Drapeau  &  X  Cheval  1  huit  heures  &  demie, 
pour  partir  tout  de  fuite. 

Tous  les  campemens  de  la  cavalerie  &  de  l'infanterie,  dont  ies 
Corps  n'auront  point  de  destination  particulière ,  feront  rendus, 
à  la  Générale,  à  la  tête  de  la  brigade  des  gardes  Walonnes,  avec 
trois  cents  hommes  d'infanterie  &  deux  cents  chevaux  pour  les 
nouvelles  gardes ,  pour  en  partir  tout  de  fuite ,  aux  ordres  de 
M.  de  Choifeul ,  &  de  M."  les  Officiers  d'infanterie  &  de  cavalerie, 
de  piquet. 

Un  guide  rendu  à  la  tête  des  campemens ,  à  la  Générale. 

A  fix  heures,  deux  bataillons  des  gardes  efpagnoles,  deux  des 
gardes  Walonnes,  un  des  grenadiers  fui/Tes,  un  de  Bourbon,  & 

le  régiment  de  cavalerie  de fe  rendront  à  fa  tête  de  la 

Maifon  du  Roi ,  aux  ordres  de  M.  de  Caravacal ,  Lieutenant 
général,  &  de  M.  de  Villalba,  Maréchal-de-camp,  pour  fe  rendre 
à  Pavone  où  ils  feront  joints  par  les  deux  régimens  de  dragons 
à  pied,  d'Efpagne ,  de  Merida  &  d'Edimbourg,  &  la  brigade 
d'Anjou ,  aux  ordres  de  M.  de  Saulx. 

A  la  même  heure ,  la  brigade  d'Anjou  partira  de  fon  camp , 
pour  fe  rendre  à  Pavone ,  aux  ordres  de  M.  de  Saulx  qui  y 
attendra  M.  de  Caravacal,  aux  ordres  duquel  il  fera. 

A  ia  même  heure,  M.  de  Chevert  partira  de  Monte  Caftelfo, 
avec  le  régiment  d'Aragon  &  la  brigade  de  Ségur,  pour  fuivre 
fon  inftruétion  particulière. 

Trois  cents  hommes  d'infanterie ,  deux  cents  efpagnols  &  cent 
françois,  aux  ordres  de  M.  de  Vado ,  Lieutenant-colonel ,  feront 
rendus ,  à  ia  Générale ,  à  la  tête  des  ponts  du  Tanaro  pour  aller 
occuper  Mpnte  Caftello. 

L'armée  marchera  fur  trois  colonnes. 
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Les  deux  de  la  droite  compofées  des  brigades  d'infanterie  & 
de  cavalerie  efpagnoles ,  de  première  &  deuxième  ligne. 

La  première  de  la  droite,  aux  ordres  de  M.  d'Orcafitas,  Lieu- 
tenant général,  fera  conduite  par  M.  de  ... .  ...Ingénieur. 

Celle  du  centre ,  aux  ordres  de  M.  de  Sèves ,  Lieutenant 
général ,  fera  conduite  par  M.  de Ingénieur. 

Celle  de  la  gauche  compofée  des  troupes  françoifes,  dont  la 
brigade  de  Poitou  aura  la  tête ,  fuivie  de  celle  de  la  Reine,  après 
laquelle  marcheront  celles  de  Dauphin,  cavalerie,  &  de  Royal- 
Piémont  qui  en  fermera  la  marche ,  fera  aux  ordres  de  M.  de 
Montai,  Lieutenant  général. 

M.  de  Telmont  conduira  cette  colonne. 

La  brigade  de  Dauphin ,  cavalerie ,  partira  de  fon  camp  à  fix 
heures ,  paflera  les  ponts  à  la  queue  de  la  brigade  d'Anjou ,  & 
viendra  fe  mettre  en  bataille  à  la  tête  de  Royal-Piémont. 

La  brigade  de  Dauphin  fera  fuivie  du  régiment  d'Efcars. 
.  Les  équipages  des  troupes  fuivront  les  colonnes  où  marchent 
leurs  Corps ,  après  l'artillerie. 

L'artillerie  efpagnole  fuîvra  îa  colonne  de  la  droite,  à  la  tête 
des  équipages. 

Celle  de  France  partira  de  fon  parc  à  fept  heures ,  pour  fe 
rendre  à  la  tête  de  la  brigade  de  la  Reine ,  &  fuivre  dans  fa 
marche  la  brigade  de  Piémont ,  ayant  la  tête  des  équipages. 

Ceux  du  quartier  général  s'afTembleront ,  à  neuf  heures  , 
dans  le  vieux  camp  de  la  Maifon  du  Roi ,  où  les  Vaguemeflres 
des  deux  nations  fe  rendront,  avec  leurs  efcortes  ordinaires,  pour 
les  contenir  &  les  mettre  en  ordre  ;  ces  équipages  fuivront  le 
chemin  de  Rivarone  à  Pezetti. 
Un  guide  à  la  tête  des  équipages. 

Les  grenadiers  de  Modène  fe  rendront,  à  huit  heures,  à 
Rivarone,  &  marcheront  avec  les  équipages  du  quartier  général. 
L'hôpital  ambulant  partira  à  midi,  pour  fe  rendre  à  Pezzetti. 
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Un  guide  fera  rendu  demain  à  Piovera,  pour  le  conduire. 
Le  tréfor  fera  rendu ,  demain  matin  à  fept  heures  &  demie  9 
pour  marcher  avec  les  équipages  du  quartier  général. 
FAIT  à  Rivarone  le  vingt-neuf  Septembre, 

Du  3   au  4  Oétobre. 

Pour  aller  du  camp  de  Pezzetti  à  celui  de  San  Salvador. 

Saint  Cyprien  éf  Cadix* 

Valence  pour  ralliement. 

Officiers  généraux  de  jour. 

jVIé  d'Argouges,  Lieutenant  général. 
M.  d'Efcher,  Maréchal-de-camp. 

La  Générale  &  le  Boute-selle  à  cinq  heures* 

L'Assemblée  à  fix  heures 

Le  Drapeau  &  À  Cheval  à  fept  heujes  &  demie, 
pour  partir  tout  de  fuite. 

Les  campemens  des  brigades  des  gardes  efpagnoles  &  Walonnes, 
ceux  de  ia  Reine  d'Efpagne ,  de  Lombardie,  de  Galice,  de  Savoya, 
du  Roi  de  Naples,  de  la  Reine  de  Naples;  &  ceux  des  brigades 
de  Poitou,  de  la  Reine  de  France  &  des  grenadiers -royaux  de 
Modène,  feront  rendus»  à  la  Générale,  à  la  tête  du  bataillon  des 
grenadiers-royaux  de  Modène,  pour  en  partir  tout  de  fuite,  aux 
ordres  de  M,  Corrado  Efcher,  &  de  M."  les  Officiers  d'in- 
fanterie ,  de  piquet. 

Les  grenadiers-royaux  fuivront  les  campemens. 

Un  guide  pour  les  campemens ,  à  la  même  heure ,  au  même 
rendez-vous. 
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Deux  cents  fufiliers  efpagnols  &  cinquante  françois  fe  rendront 
avec  fes  cajppemens ,  pour  les  nouvelles  gardes. 

Le  détachement  de  M.  de  Gantés  fera  prêt  à  marcher  à  la 
Générale. 

Les  campemens  de  cavalerie  efpagnole  &  françoife  fe  rendront, 
à  la  Générale,  à  Baflignana  ,  où  les  Officiers  de  l'État -major 
ïecevront  les  ordres  de  M.  d'Arembourou ,  pour  marquer  le 
camp.  Douze  cents  chevaux  des  deux  nations;  favoir,  neuf  cents 
efpagnols  &  trois  cents  françois,  avec  tous  les  grenadiers  pro- 
vinciaux &  cent  mignons,  feront  rendus,  à  l'Aflerablée,  à  la  tête 
du  régiment  d'Africa,  campé  à  la  première  ligne;  ce  détachement 
fera  aux  ordres  de 

M."  de  PigntfeUi,  Lieutenant  général, 
de  Corvolan,  Maréchal-de-camp, 
de  Blois,  Brigadier  d'infanterie  françoife. 
de  Camerana,  Colonel. 
de'Cabriade,  Lieutenant-colonel. 

Les  Carabiniers  des  dragons  feront  rendus ,  à  l'Aflemblée ,  au 
vieux  camp  des  grenadiers  provinciaux,  où  ils  attendront  les 
ordres  de  M.  de  Brun ,  pour  prendre  la  tête  de  la  colonne  de 
la  gauche. 

M.  de  Pignatelli  fe  mettra  en  marche,  au  Drapeau ,  &  venant 
traverfer  le  grand  chemin  de  Valence,  il  gagnera  le  chemin  ouvert 
dans  la  montagne,  pour  fe  porter  fur  h  Lazzarone  où  il  campera. 

Un  Ingénieur  efpagnol  le  conduira. 

A  la  même  heure,  les  brigades  de  la  Couronne  &  d'Africa 
fe  mettront  en  marche  pour  Baflignana ,  aux  ordres  de  M.  de 
Leoniana,  Maréchal  -  de  -  camp ,  où  ils  recevront  ceux  de  M. 
«TArembourou  qui  aura  une  inftruélion  particulière  pour  l'éta- 
Wiflement  de  ces  deux  brigades  &  de  la  cavalerie  efpagnole  & 
françoife. 
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Les  deux  bataillons  de  Namur  &  de  Bourbon,  avec  trois  cent* 
chevaux  efpagnols,  aux  ordres  de  M.  de  Barvick,  Maréchal-de- 
camp ,  &  de  M.  de  Velarda ,  Lieutenant-colonel  de  cavalerie , 
partiront  à  (a  même  heure ,  &  prenant  le  chemin  de  Riyarone  ôc 
de  Monte  Caftello,  ils  iront  pafler  le  Tanaro  fur  le  pont  qui  eft 
fous  ce  village ,  pour  aller  camper  demain  à  Marengo  ;  après- 
demain  5  ,  ce  détachement  partant  par  Caftellazzo  &  Cantalupo, 
fe  portera  à  Cafal  Baiano,  où  il  fera  aux  ordres  de  M,  de  Lefcy. 

La  brigade  de  Soria ,  aux  ordres  de  M.  d'Efpuig  ,  reftera  en 
bataille  dans  fon  camp ,  jufqu'à  ce  que  l'armée  ait  défilé  ;  après 
quoi,  elle  viendra  fe  porter  à  Pezzetti;  cent  chevaux  fournis  par 
la  cavalerie ,  relieront  aux  ordres  de  M.  d'Efpuig,  pour  garder 
le  grand  chemin  de  Valence. 

L'armée  marchera  fur  trois  colonnes.  Celle  de  la  droite  fera 
compofée  du  détachement  de  M.  de  Pignatelii ,  aflemblé  comme 
il  a  été  dit  ci- de/Tu  s ,  &  fuivant  le  chemin  indiqué. 

Celle  du  centre  fera  compofée  de  la  brigade  de  Poitou  qui 
en  aura  la  tête,  fui  vie  de  celles  de  Savoya  &  de  Lombardie,  des 
gardes  Walonnes  &  gardes  efpagnoles;  le  tout  marchant  comme 
il  eft  campé. 

Cette  colonne ,  aux  ordres  de  M.  de  Sèves ,  partant  de  fou 
camp  par  fa  gauche,  tournera  le  village  de  Pezzetti  qu'elle  Iaiffera 
à  droite  ,  prendra  le  grand  chemin  de  San  Salvador,  &  traver- 
fera  ce  village  pour  entrer  dans  fon  camp. 

M.  de  Telmont  conduira  cette  colonne. 

Celle  de  la  gauche  fera  compofée  de  la  brigade  de  la  Reine 
de  France  qui  en  aura  la  tète,  fuivie  de  celles  de  la  Reine 
de  Naples ,  du  Roi  de  Naples ,  de  Galice  f  &  de  celle  de  la 
Reine  d'Efpagne  qui  la  fermera. 

Celle-ci ,  aux  ordres  de  M.  de  Brun ,  partant  de  fon  camp 
par  fa  gauche,  fqivra  le  chemin  de  Pezzetti  à  Monte  Caftello, 
&  prenant  à  droite,  entrera  dans  le  grand  chemin  d'Alexandrie 

à  San 
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à  San  Salvador,  &  attendra,  avant  d'entrer  dans  ce  village,  que 
fcfi  <âmp  foit  marqué. 

Un  Officier  des  guides  conduira  cette  colonne. 

L'artillerie  de  France  &  fix  pièces  de  huit,  de  celles  d'Efpagne  f 
partiront  de  leur  parc,  à  l'Aflemblée ,  &  s'alongeront  dans  le 
chemin  de  Valence  jufque  derrière  le  camp  de  la  deuxième  ligne, 
pour  attendre  que  le  régiment  des  gardes  Efpagnoles  ait  défilé , 
a&i  d'en  prendre  la  queue  dans  la  colonne  du  centre. 

Un  guide  à  la  tête  de  I  artillerie. 

Les  équipages  du  quartier  général,  dont  le  tréfor  aura  la  tête, 
s'affembjeront,  à  neuf  heures,  dans  le  vieux  camp  des  grenadiers- 
royaux  de  Modène ,  où  les  Vaguemeftres  des  deux  nations  fc 
rendront ,  avec  leur  efeorte  ordinaire ,  pour  les  contenir  &  les 
mettre  dans  l'ordre  convenu. 

Un  guide  à  la  tête  des  équipages ,  pour  fuivre  le  grand  chemin 
Je  San  Salvador. 

Les  équipages  des  troupes  fuivront  les  colonnes  où  marchent 
leurs  Corps ,  dans  l'ordre  qu'ils  tiennent  dans  la  marche. 

M.  de  Pignatelli  mettra  à  l'arrière-garde  des  équipages  de  fa 
colonne ,  quatre  compagnies  de  grenadiers  &  cinquante  chevaux. 

Les  compagnies  des  grenadiers  àe  la  brigade  de  la  Reine 
tl'Efpagne ,  feront  l'arrière-garde  des  équipages  de  la  colonne  de 
la  gauche. 

Les  campemens  de  la  cavalerie  efpagnole  &  françoife  fe 
rendront  à  la  Générale ,  à  Baffignana ,  où  les  Officiers  de  fEut- 
major  recevront  les  ordres  de  M.  d'Arembourou ,  pour  marquer 
le  ramp. 

L'hôpital  ambulant  Se  les  vivres  partiront  à  midi,  Se  viendront 
paflfer  au  village  de  Pezzetti  pour  fe  rendre  à  San  Salvador  par 
le  chemin  de  la  colonne  du  centre; 

Tome  IL  L 


Si  Pièces 

Le  régiment  d'Efcars  partira ,  demain  à  onze  heures  du  matin  r 
de  fon  camp ,  pour  fe  rendre  à  Pezzetti ,  de-là  à  San  Salvador  r. 
d  où  il  ira  à  Corniente  où  il  fera  aux  ordres  de  M.  de  Chevert. 

Un  guide  rendu,  à  dix  heures,  aux  étendards  d'Efcars» 

Ses  équipages  le  fuivront. 

Fait  à  Pezzetti   le  trois   Odlobre.. 


Du  3   au  4.  Novembre. 

Pour  aller  du  camp  de  San  Salvador  à  celui  d'Occimiano». 

Saint  Barthekmi  ér  Palerme* 

Sicile  pour  ralliement 
Officiers  généraux  de  jour. 

iVl«  de Lieutenant  général: 

M.  de Maréchal-de-camp. 

Officiers  de  piquet. 

M."  le  Chevalier  de  Te/Té,  Colonel. 

le  Chevalier  d'Hébert,  Lieutenant-colonel, 
de  Marciliave  Major. 

La  Générale  à  fix  heures. 

L'Assemblée  à  fept. 

Le  Drapeau  à  fept  &  demie,  pour  partir  tout  de  fuite. 

Lescampemens  de  toute  l'infanterie,  campée  à  San  Salvador, 
feront  rendus,  à  la  Générale,  à  la  tête  de  la  gauche  du  régi- 
ment de  Poitou,  pour  en  partir  tout  de  fuite  aux  ordres  de 
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M.  de Maréchal-de-camp  &  de  M.n  les  Officiers 

de  piquet. 

Deux  cents  cinquante  hommes,  dont  cent  cinquante  efpagnols 
&  cent  françois  pour  les  nouvelles  gardes,  &  la  compagnie 
des  guides ,  à  la  même  heure ,   au   même  rendez-vous. 

Un  guide  pour  les  campemens. 

L'armée  marchera  fur  deux  colonnes;  celle  de  la  droite, 
compofée  des  brigades  des  gardes  Efpagnoies,  qui  en  auront 
la  tête,  fuivie  de  celle  des  gardes  Wallones  &  de  Poitou,  le 
tout  marchant  comme  il  eft  campé. 

Cinquante  travailleurs  pour  chaque  colonne,  qui  marcheront 
à  la  tête. 

Cette  colonne,  aux  ordres  de  M.  de partant  de 

fon  camp  par  fa  droite,  entrera  dans  le  grand  chemin  de  Sait 
Salvador  à  la  Lazzarone,  doù  elle  prendra  le  chemin  d'Occï- 
xniano;  elle  y  arrivera  par  un  bout  de  chemin  neuf,  fait  bien 
proche  du  village,  par  M.  de  Telmont  qui  conduira  cette 
colonne. 

Celle  de  la  gauche  fera  compofée  de  fa  brigade  de  Farnèfe, 
qui  en  aura  la  tête,  fuivie  de  celles  de  la  reine  de  Naples  & 
<TÀfrica,  &  de  celle  de  la  reine  de  France,  qui  en  fermera  la 
marche;  cette  brigade,  partant  de  fon  camp  par  fa  droite, 
viendra  prendre  la  queue  de  celle  de  la  reine  de  Naples ,  par 
le  chemin  qu'un  Aide-major  du  régiment  de  la  reine  de  France 
a  reconnu. 

A  l'Affemblée,  la  brigade  d'Africa  partira  de  fon  camp,  par 
fa  droite;  elle  ira,  par  le  dehors  du  village,  qu'elle  lai  fiera 
à  fa  gauche ,  occuper  le  terrain  où  a  été  campée  la  brigade  de 
Savoya;  elle  y  prendra  fon  rang  dans  la  marche  de  ladite 
colonne.  Un  Aide-major  de  cette  brigade  reconnoîtra  le  chemin 
qu'elle  doit  tenir. 

L  ij 
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Cette  colonne ,  aux  ordres  de  M.  de  Brun ,  Lieutenant 
général,  partira  de  fon  camp  par  fa  droite,  &  entrera  dans  le 
grand  chemin  de  San  Salvador  à  Mirabello;  elle  traverfera  ce 
village,  doù  elle  fuivra  le  chemin  qui  mène  à  Occimiano,  &  à 
deux  cents  pas  ou  environ  avant  d'arriver  à  ce  village,  elle 
prendra  un  chemin  à  gauche ,  par  lequel ,  lai/Tant  à  droite  Occi- 
miano, qu'elle  tournera,  elle  ira  un  peu  au-delà  du  village,, 
pour  entrer  dans  fon  camp. 

Le  (ieur  Préfontaine  conduira  cette  colonne. 

Les  équipages  du  quartier  général ,  dont  le  tréfôr  &  l'hôpital 
ambulant  auront  la  tête  ,  s'aflembFëront ,  à  neuf  heures ,  dans  le 
vieux  camp  du  régiment  de  Poitou  ,  où  les  Vaguemeftres  des 
deux  nations  fe  rendront ,  avec  leurs  efcortes  ordinaires ,  pour 
les  contenir  &  les  mettre  dans  Tordre  convenu* 

Un  guide  à  la  tête  des  équipages ,  pour  fuivre  le  chemin  de 
ïa  colonne  de  la  gauche. 

Le  régiment  des  grenadiers-royaux  de  Modène  fe  rendra ,  à 
huit  heures ,  dans  'le  vieux  camp  du  régiment  de  Poitou ,  à  fa 
queue  des  équipages  du  quartier  général,  pour  faire  larrière-garde 
de  la  colonne  de  la  gauche. 

Les  équipages  des  troupes  fuivront  les  colonnes  où  marchent 
leurs  Corps,  dans  l'ordre  qu'ils  tiennent  dans  la  marche.  Les  vivres 
marcheront  à  la  queue  de  la  colonne  de  la  droite. 

FAIT  au  camp  de  San  Salvador  le  trois  Novembre  mil  fept 
cent  quarante-cinq. 
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ORDRES  DE  MARCHE 
DE     1746» 

Du  7  au  8  Mars.. 

Pour  fe  porter  de  Fubiné  fur  les  hauteurs  de  Quarto; 
Saint  Antoine  et  Padouc 

La  Générale  &  le  Boute-selle  à  quatre  Heures \. 

L'Assemblée  à  cinq. 

Le  Drapeau  &  a  Cheval  à  cinq  heures  &  demie4, 
pour  partir  tou  t  de  fuite. 

Cinquante  hommes  du  régiment  de.I'Ifle  de  France  &  des 
deux  bataillons  d'Yauch  ,  entreront ,  à  ïà  Générale  ,  dans  le 
château  de  Fubiné,  y  relèveront  la  garde  de  M.  le  Maréchal^ 
&  refteront  pour  la  garde  de  ce  château.. 

L'armée  marchera  fur  quatre  colonnes ,  fans  rampemens  ni 
équipages. 

Celle  de  la  droite  compofée  des  régimens  de  Poitou ,  d'Anjou, 
de  Beauce  &  de  Tournaifis ,  aux  ordres  de  M.  le  Marquis  de 
Sennederre,  Lieutenant  général,  partira  de  Vignale  &  de  Camagno, 
&  dirigera  fa  marche  fur  le  village  de  Grana ,  conformément  :\ 
f  inftrucftion  particulière  que  M.  Je  Maréchal  a  envoyée  à  Ma  de 
Senneélerre. 


$6  Pièces 

M.  de  Chevert  parti  de  Moncalvo  avec  le  Corps  à  fes  ordres, 
joindra  M,  de  Sennetferre  à  Graiia,  &  tous  deux  joints  enfemble, 
marcheront  conformément  à  ladite  inftrudion  de  M.  de  Sennec- 
terre,  fur  les  hauteurs  en  avant  de  Porta  Comora. 

La  colonne  du  centre  compofée  du  régiment  Dauphin ,  dra- 
gons, cantonné  à  Viarifio,  de  quatre  cents  cinquante  grenadiers 
&  piquets  cantonnés  à  Altavilla,  &  des  régîmens  de  i'Ifle  de 
France  &  d'Yauch,  cantonnés  à  Fubiné,  fera  aux  ordres  de  M, 
le  Marquis  de  Gramont ,  Maréchal-de-camp. 

Le  régiment  Dauphin,  cantonné  à  Viarifio,  les  grenadiers  de 
Brabant,  &  les  troupes  de  la  garnifon  de  Tortone,  cantonnées 
à  Altavilla ,  &  les  régimens  de  Tlfle  de  France  &  d'Yauch ,  can- 
tonnés à  Fubiné  ,  fe  raflembleront  fur  les  hauteurs  ,  lai/Tant  le 
village  de  Refrancore  en  avant ,  où  ces  troupes  fe  formeront, 
Se  attendront  M,  de  Gramont.  De  -  là  elles  marcheront  par  le 
chemin  qui  conduit  à  Quarto  ,  conformément  à  l'inflruclion 
particulière  de  M,  de  Gramont. 

Don  Germain ,  Aide-maréchal  général  des  logis  de  l'armée  f 
conduira  cette  colonne. 

Le  régiment  Dauphin  fe  pourvoira  à  Viarifio  d  un  guide 
pour  Refrancore. 

Les  Commandans  des  grenadiers  &  piquets  de  Brabant ,  & 
autres  qui  font  à  Altavilla,  fe  pourvoiront  de  même  d'un  guide 
pour  Refrancore. 

Un  guide  fera  rendu  ,  ■  à  la  Générale ,  à  la  maifon  de  M.  le 
Marquis  de  Gramont,  pour  le  conduire  à  Refrancore. 

Et  un  autre  guide  fera  rendu ,  à  la  même  heure ,  à  la  garde 
de  M.  le  Maréchal,  pour  conduire  les  régimens. 

La  t  roi  fi  cm  e  colonne  de  fa  gauche,  compofée  des  grenadiers, 
des  gardes  Lorraines,  de  l'Iffe  de  France,  des  trois  d'Yauch,  de 
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celles  de  Tfchoudi  &  Royal-Palerme ,  &  de  !a  compagnie  de 
Pérrgord  qui  en  fera  larricre-garde ,  fera  aux  ordres  de  M.  de 
Cruflbl,  Brigadier;  elle  dirigera  fa  marche  fur  Quattordici  & 
Annone,  où  elle  fe  joindra  aux  troupes  de  M.  de  la  Chétardie 
&  attendra  M,  le  Maréchal. 

Un  guide  rendu  demain ,  à  la  Générale ,  à  la  garde  de  M.  le 
Maréchal,  pour  conduire  cette  colonne  à  Quattordici. 

Le  régiment  de  la  Rochefoucault  &  les  Huflards  efcorteront 
M.  le  Maréchal. 

La  colonne  de  la  gauche,  compofée  du  Corps  placé  à  Annone 
fera  aux  ordres  de  M.  de  Larnage ,  Maréchatde-camp ,  lequel  en- 
débouchera  à  l'heure  indiquée  par  fon  inftruétion  particulière.  Ce 
Corps  fera  remplacé  à  Annone  par  celui  de  M.  de  la  Chétardie 
Maréchal-de  camp ,  placé  à  Quattordici ,  lequel  aura  été  joint  par 
ia  troifième  colonne  ci-deffus.  Le  Corps  placé  à  Félizano  aux 
ordres  de  M.  d'Argouges,  remplacera  à  Quattordici  celui  de  M- 
de  la  Chétardie  ;  &  ces  trois  Corps ,  placés  ainfi  par  échelons,, 
manœuvreront  conformément  à  l'in/lruélion  donnée  à  M."  de 
Larnage,  de  la  Chétardie  &d*Argouges  qui  les  commandent. 

La  compagnie  des  guides  partira,  à  la  Générale,  pour  fe  rendre 
à  Annone,  &  efcortera  huit  chariots  chargés  de  poutrelles  &  de 
Aadriers  qu'ils  conduiront  diligemment  à  Annone.  M.  de  Plin- 
champs  reftera  avec  quatre  foldats  &  les  payfans  guides ,  pour 
conduire  M.  le  Maréchal  à  Annone ,  partant  par  Quattordici*. 

FAIT  à  Fubiné  le  fept  Mars. 
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Du  i  o  Mars  à  neuf  heures  du  matin. 

Pour  aller  du  cantonnement  de  San  Salvador  à  celui 

de  Rivellino. 

La  Générale  &  le  Boute-selle  tout  préfentemenfc 
L'Assemblée  à  dix  heures. 
Le  Drapeau  &  a  Cheval  à  dix  heures  &  demie. 

Les  Officiers-majors  de  la  cavalerie  &  des  dragons,  cantonnés  dan* 
les  caffines  fous  San  Salvador ,  &  ceux  des  régimens  de  Poitou , 
d'Anjou,  des  gardes  Lorraines,  de  rifle  de  France  &  d'A génois, 
cantonnés  dans  ce  village ,  en  fort  iront  fur  le  champ  pour  fe 
rendre  fur  le  chemin  qui  conduit  à  Baflignana ,  pour  en  partir 

tout  de  fuite  aux  ordres  de  M.  de Maréchal-de-camp 

de  jour,  avec  M."  les  Officiers-majors  de  l'armée. 

Un  guide  rendu  fur  le  champ  à  la  garde  de  M.  le  Maréchal, 
pour  conduire  les  campemens. 

Tous  les  grenadiers  de  Parmée  fe  rendront  auflitôt  fur  le  plateau 
du  village  de  San  Salvador ,  en  avant  de  la  grande  tour ,  pour 
ftire  farrière-garde  de  l'armée,  aux  ordres  de  M,  de  la  Chétardie, 
avec  le  régiment  de  Languedoc,  dragons,  que  cet  Officier  général 
amène  du  village  de  Lu ,  &  qui  prendra ,  en  partant ,  lefdits 
grenadiers. 

Cinquante  maîtres  du  régiment  de  la  Viefville  fe  rendront  9 
à  l'Aflemblée,  chez  M.  le  Maréchal,  pour  lui  fervir  d'efeorte. 

Les  campemens  des  régimens  de  la  Reine ,  de  Périgord ,  dû 
Tournaifis  &  de  Beauce ,  cantonnés  à  Caftelletto  ;  &  ceux  de 
Guyenne  &  de  Querci,  cantonnés  à  Corniente,  fe  rendront 
tout  préfentement  à  la  Preda,  où  M.  le  Chevalier  de  Mo- 
dule, Aide-major  général  de  l'armée,  les  prendra  pour  les 

mener 
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La  Générale  &  le  Boute-selle  à  quatre  heures* 

L'Assemblée  à  cinq. 

Le  Drapeau  &  À  Cheval  à  cinq  heures  &  demie. 

Tous  les  campemens  de  l'armée,  avec  deux  cents  fufiliers  & 
cinquante  maîtres  pour  les  nouvelles  gardes,  feront  rendus,  à 
la  Générale,  à  la  tête  du  régiment  de  la  Reine,  infanterie, 
pour  partir  tout  de  fuite,  aux  ordres  de  M.  de  la  Chétardie, 
Aïaréthal-de-camp ,  &  de  M."  les  Officiers  d'infanterie  &  de 
cavalerie ,  de  piquet. 

La  compagnie  des  guides  marchera  avec  les  campemens; 
ceux-ci  fuivront  le  chemin  qui,  de  Ri  val  ta,  fe  rend  à  Pafturana* 
partant  par  Cafielnovo  £  Barmida,  Ritorto  &  Bazzaluzzo, 

Un  guide  rendu ,  à  la  Générale,  à  la  garde  du  camp  du  premier 
Jbataillon  de  b  Reine ,  pour  conduire  les  campemens. 

Les  vieilles  gardes  rentreront  à  FAflemblée,  &  saflemMeront 
à  b  tète  du  régiment  de  b  Roche- Aymon  ,  pour  faire  larrière- 
garde  des  menus  équipages ,  aux  ordres  du  Lieutenant-colonel 
d'infanterie,  fortant  de  piquet.  * 

L'armée  marchera  fur  deux  colonnes. 

Celle  de  b  droite  compofée  de  b  brigade  de  Poitou ,  qui  en 
aura  b  tête,  fera  fuîvie  de  celle  de  b  Reine,  laquelle  le  fera  dé 
celle  de  b  Roche-Aymon.  s 

Cette  colonne,  conduite  par  M.  de  Senneéterre,  partant  du 
camp  par  fa  droite,  entrera  dans  le  chemin  appelé  dei  Bûfchi, 
pour  fe  rendre  au  petit  vilbge  de  Caftel  Ferro,  de-Ià  à  Petrofa, 
pour  y  paflèr  FOrba  fur  le  pont  qui  y  eft  fait  ;  elle  ira  «nfuite 
gagner  b  caffine  Spinob ,  où  elle  paffera  le  Lemo,  &  fe  rendra 
à  Pafturana ,  fans  paffer  par  le  vilbge  de  Bazzaluzzo,  qu'elfe 
biffera  à  gauche  :  elle  traverfera  enfuice  le  village  de  Pafturana  # 
au-delà  duquel  elle  entrera  dans  b  plaine  de  fon  camp» 
Tmêll  N 
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La  brigade  de  la  Râche-Aynion  partira  de  fon  camp  par  f* 
gauche,  &  ira  prendre  la  queue  de. ia  brigade  de  la- Reine. 
•    Un  guide  rendu,  à  b  Générale,  à  fa  garde  du  camp  du  pre- 
mier bataillon  de  Poitou  >.  pouï  conduire ,  cette  brigade  &  celle 
de  la  Reine  parle  chemin  indiqué  ci-dleffus* 

Un  guide  rendu  ,  à  la  même  heure ,  à  la  garde  du  camp  du 
régiment  de  Beauce,  pour  conduire  la  brigade  de  la  Roche- Aymoa 
far  ledit  chéhinu 

M.  de  TornielK  marchera  avec  cette  colonne- 
Celle  de  la  gatoche  r  aux  ordres  de  M.  d'Argouges ,  fera 
conipofée  du  régiment  de  RoyaUPiémont  qui  en  aura  la  tète,; 
fuivi  de  l'artillerie  &  des  pontons  ,  lefqueis  le  feront  par  le 
régiment  Dauphin ,  cavaleries 

Le  bataillon  des  cfiragons  à  pied ,  partagé  en  piquets  ,  fe  di A 
perfora  le  long  de  la  coloqne  dt$  voitures  d'artillerie  &  de* 
pontons,  pour  marcher  avec  ces  voitures  &  les  efcortcr.. 

Cette  colonne ,  partant  du  camp,  prendra  le  grand  chemià: 
qui  conduit  à  Cafleltiûvo  di  Bormda  .qu'elle  fafffera  à  gauche  * 
&  fuivant  le  chemin  appelé  la  Leuatdj  elle  fe  rendra  à  Ritorto,  ira. 
enfuite  pafler  l'Orba  à  gué  au-deffou$  du  confluent  du  Lemo  „ 
gagnera  le  village  de  Bazzaluzzo,  d'où  elle  prendra  le  grand, 
chemin  qui  conduit  à  Novi. 

Lorfque  les  deux  régimens  de  cavalerie  auront  dëpa/Té  le 
village  de  Bazaluzzo.,  ils  feront  halte,  &  laiflefont  l'artillerie  &. 
îes  pontons  continuer  leur  marche  fur  Novï ,  fous  Tefcarte  des. 
dragons  à  pied  &  des  compagnies  de  grenadiers  qui  s'y  feront 
jointes. 

Une  compagnie  de  grenadiers  rendue,  a  la  Générale,  au  part 
d'artillerie,  pour  marcher  avec  elle.  ' 

La  compagnie  de  grenadiers ,  ïe  piquet'  dTnfanterië  &  lés 
lui/Tards* qui  font  à  Cajlelnàvû  di  Bormida >  fe' tiendront  prêts ^ 
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ï  h  Générale,  à  s'mcorpwer  i  cette  colonne  à  fon  pafiagfr*p*fc 
de  Caftelnovo ,  &  recevront  les,  ordres  At  jM.  d'Argouges. 

Cette  colonne  fe  mettra  en  marche  à  la  Générale. 

Un  guide  ren^u ,  à 4a  Générale,  lia  tçte  du-  régiment  Royal- 
Piémont,  pour  conduire  ce  régiment  par  le  chemin  ci-deffi^.  m 

Un  guide  rendu,  à  .la  même  heure >  au. parc  d'artillerie >  pour 
la  conduire  par  ledit  chemin/'  '  .-••..  ;»  >  .M 

Tous  les  équipages  de  Farinée  fe  rendront  ,  à  FAffembtëe , 
dans  le  terrain  qui  eft  en  avant  des  fégimene  de  Bçaucer  & 
d'Agénois.  Le  Vaguemejlre  général  s'y  reijdra,.  ài^.  même  Retire, 
avec  huit  cavaliers  de  la  Prévôté  pour  lui  fefvir  d'efcprte , .  & 
l'aider  à  contenir  tous  ces  équipages  ;  il  les  fera  mettre  en  marche 
à  la  queue  de  la  brigade  de  la  Roche -Aymon ,  Iorfqu'ellé  aura 
défilé,  &  ils  fuivront  le  même  chemin.  Les  vivres  fuivront 
les  équipages  de  l'armée  par  le  même  cjieuiin. 

Un  guide  rendu ,  à  l'AiTemblée ,  à  h  tçtp  du  régiment  dç 
Beauce ,  pour  conduire  les  équipages  par  le  même  chemin. 

Les  vieilles  gardes  raflêmblées  à  la  tête  du  régiment  de  la 
Roche -Aymon,  feront  l'arrière  -  garde  de  cette  colonne  d'équi- 
pages, aux  ordres  du  Lieutenant-colonel  d'infanterie,  fortarit  de 
piquet. 

Une  compagnie  de  grenadiers  &  cinquante  maîtres  fe  rendront, 
à  l'Affemblée,  à  la  tête  du  camp  du  régiment  Itagpfrin,  cavalerie  % 
pour  efeorter  M.  le  Maréchal. . 

Un  Officier  dès  guides  s'y  rendra  à  la  même  heure»  pont 
conduire  M.  le  Maréchal.*  A  ■     :..  ■   i    \ 

Défenfes  à  tous  foidatq  ,  cavaliers  •&„  drageps*,  fou*  pem(  de 
ïa  vie ,  de  s'écarter  &  de  tirer  pendant  la  marche. 

M.IeMaréchaI~de<ampde  jour,  reconnoîtra,  dans  le  pouvea* 
^amp  j  des  pâtures  pour  les  chevaux  de  l'infanterie»        /  .    . .. . 

«  FAIT  à   Rivaïta  le  quatorze  M^L 

N  i) 
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Du  21   au  22  Mai. 
Officiers  généraux  de  jour. 

]tf\m  de Lieutenant  général 

M.  de  Larnage,  Maréchal-de-carap- 

La  Générale  &  fe  Boute-selle  à  fix  heures, 
L'Assemblée  à  fept. 

Le  Drapeau  &  À  Cheval  à  huit  heures,  pour 
partir  tout  de  fuite» 

Les  campemens  des  camps  de  Pafturana  &  de  Franca  Villa , 
avec  cent  cinquante  hommes  &  cent  maîtres  pour  les  nouvelles 
gardes,  fe  rendront,  à  la  Générale,  à  la  tête  du  camp  où  étoit 
campé  le  régiment  de  Poitou  ,  pour  partir  tout  de  fuite  aux 
ordres*  de  M,  de  Larnage  &  de  M.M  les  Officiers  d'infanterie  Se 
de  cavalerie,  de  piquet» 

Les  campemens  fuïvront  fe  chemin  qui  va  de  Pafturana  à 
Pozzol  Formigaro ,  &  s'arrêteront  à  Caftel  Gazzo*  où  l'État-major 
fe  trouvera  pour  indiquer  le  camp» 

Un  guide  pour  lefdits  campemens* 

Ceux  de  la  brigade  des  gardes  Lorraines  &  des  régimem  di 
la  Rochefoucauit  &  d'Efcars ,  avec  cent  chevaux  &  cinquante 
itommes  d'infanterie  des  nouvelles  gardes,  fe  tiendront  en  bataille 
àJ*  tête  de  leur  camp ,  &  attendront  qu'on  les  envoie  chercher» 

Les  vieilles  gardes  de  l'infanterie  rentreront ,  à  TAflembiée , 
&  fe  formeront  à  côté  du  village  de  Pafturana,  derrière  la  droite 
au  camp  de  la  cavalerie  ,  pour  faire  l'arrière -garde  des  équipages , 
aux  ordres  du  Lieutenant-colonel  d'infanterie .  fortant  de  piquet. 

Les  grandes  gardes  de  la  cavalerie  rentreront  dans  leurs£orps> 
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à  rAffcmbléc,  excepté  celle  de  Bazzaluzzo  qui  attendra  qu'elle 
foit  relevée. 

La  compagnie  de  grenadiers  qui  eft  à  ce  village ,  attendra  de 
même  qu'elle  foit  relevée. 

L'armée  marchera  fur  deux  colonnes. 

Celle  de  la  droite  compofée  de  toute  l'infanterie  campée  à 
Pafturana,  dont  le  régiment  d'Anjou  aura  la  tête,  fuivi  du  refte 
de  l'infanterie  comme  elle  efl  campée ,  laquelle  le  fera  de  tous 
les  équipages  de  l'infanterie  &  de  la  cavalerie ,  s'avançant  dans 
Tordre  de  marche  de  leurs  Corps. 

La  brigade  de  Wigier  fuivra  cette  colonne  à  deux  heures  de 
diftance. 

Cette  colonne  conduite  par  M.  de  la  Chétardie ,  partant  du 
camp  par  fa  droite ,  fuivra  le  chemin  qui  de  Pafturana  conduit 
à  Novi,  viendra  pafler  près  de  cette  ville  qu'elle  laiflera  à  droite, 
d'où  prenant  le  chemin  qui  mène  à  Caftei  Gazzo ,  elle  entrera 
dans  la  plaine  de  fon  camp. 

Un  guide  rendu ,  à  la  Générale ,  à  la  garde  du  camp  du  premier 
bataillon  d'Anjou ,  pour  conduire  cette  colonne, 

Celle  de  la  gauche  compofée  des*  deux  régiras  en  de  cavalerie 
de  Royal-Piémont  &  Dauphin,  &  conduite  par  M.  d'Argouges, 
partant  du  camp  par  fa  gauche,  tntverfera  le  village  de  Pafturana, 
defcendra  au-deflbus  de  ce  village,  d'où  prenant  à  droite  le  chemin 
qui  conduit  à  Bazzaluzzo,  elle  le  fuivra  jufqu'à  ce  qu'elle  ait  tourné 
le  rideau ,  &  joint  le  chemin  qui  de  ce  village  fe  rend  à  Novi  ; 
alors  elle  biffera  Bazzaluzzo  à  gauche,  &  fuivra  le  chemin  de 
Novi ,  jufqu'auprès  de  la  cafiine  placée  fur  le  bord  du  rideau 
appelé  Behcder,  où  elfe  entrera  dans  la  plaine  de  fon  camp  ;  le 
xégiment  Dauphin  fera  hahe  à  cette  gauche,  &  celui  de  Royal- 
Piémont  fe  rendra  à  Pozzol  Formigaro. 

Uo  guide  pour  conduire  cette  colonne» 
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Le  quartier  général  reftant  toujours  à  Novi,  les  équipages  ntf 
bougeront  pas  ;  M."  les  Officiers  généraux  logeront  à  Pozzol 
sFormigaro  &  à  la  ligne. 

Le  parc  de  I  artillerie  reftera  toujours  dans  fa  même  pofition. 

La  brigade  des  gardes  Lorraines  &  les  régimens  de  la  Roche- 
foucault  ,  d'Efcars,  cavalerie,  &  de  la  Reine,  dragons,  attendront 
dans  leur  camp  que  les  Officiers-majors  &  de  campement  viennent 
les  y  chercher  pour  les  conduire  dans  le  terrain  de  leur  camp;V 
leurs  équipages  y  refteront  de  même,  prêts  à  fuivre  leurs  Corps 
dans  le  terrain  où  ils  iront  camper. 

Le  régiment  de  la  Reine ,  dragons ,  reftera  dans  fon  camp 
jufqu'à  nouvel  ordre  ,  ainfi  que  les  quatre  cents  dragons  de 
Dauphin  &  de  Languedoc 

Le  détachement  d'artillerie  qui  eft  à  Pafturana  avec  M.  de 
Sivry,  rentrera  au  parc 

FAIT  à  Novi  le  vingt-un  Mai. 

Du  8  au  9  Juin. 

Pour  aller  du  camp  de  Novi  à  celui  fous  Tortone; 
Saint  Germain  &  Auxerre. 

Officiers  généraux  de  jour* 

JVls  de  SennecJlerre ,  Lieutenant  général. 
M.  de  la  Chétardie,  Maréchal-de-camp. 

Officiers  de  piquet. 

f  M.,s  de  Gouy,  Colonel 
Infanterie.   <  d'Azy,  Lieutenant-colonel. 

C  de  Tounoy ,  JVf  ajor. 


JUSTIFICATIVES.  ïOJ 

•LA  Générale  &  le  Boute-selle  à  trois  heures. 
L'Assemblée  à  quatre. 
Le  Drapeau  &  À  Cheval  à  quatre  heures  &  demie* 

Tous  les  campemcns  de  l'armée,  avec  deux  cents  fùfiliers 
&  cent  maîtres  pour  les  nouvelles  gardes,  fe  rendront,  à  la 
Générale,  à  la  tête  du  camp  des  dragons  de  Dauphin  &  de 
Languedoc,  pour  partir  tout  de  fuite  aux  ordres  de  M-  de  la 
Chétardie,  de  M."  les  Officiers  d'infanterie  &  de  cavalerie  de 
piquet,  &  de  M."  les  Officiers  de  l'État-major  de  l'armée. 

Un  guide  rendu,  à  fa  Générale,  aux  étendards  du  régiment 
Dauphin ,  pour  conduire  les  campemens  par  le  chemin  qui  conduit 
en  droiture  de  Pozzol  à  Rivalta. 

La  compagnie  àts  grenadiers  marchera  avec  les  campemens* 

Les  trois  bataillons  génois  rentreront  dans  la  ville  de  Novi„ 
a  la  Générale. 

Les  vieilles  gardes  partiront  de  leurs  poftes,  à  FAflembfée» 
pour  fe  retirer  au  village  de  Pozzol,  dans  le  terrain  qui  eft 
entre  ce  village  ,  la  caffine  appelée  Coîombera  &  le  couvent 
de  Saint  Àuguftin,  pour  faire  l'arrière-garde  de  l'armée,  aux 
ordres  du  Lieutenant-colonel  de  cavalerie ,  fortant  de  piquet  :: 
les  détacheméns  génois  joindront  leurs  Corps  à  Novi. 

Un  guide  fera  rendu»  à  FAflemblée ,  au  village  de  Pozzol  au- 
couvent  de  Saint  Auguftin,  pour  conduire  cette  arrière-garde  par* 
Je  chemin  gui  conduit  en  droiture  à  Rivalta ,  où  elle  paftera  la 
Scrivia  pour  entrer  au  camp. 

Le  régiment  des  grenadiers-royaux  partira  de  fon  camp ,  à  la 
Générale,  pour  venir  pafler  fous  la  ville  de  Novi  qu'il  laîflera  à 
droite,  &  fe  rendre  en  dehors  de  la  porte  de  Serravalle ,  où  il 
attendra  l'artillerie  &ies  équipages  du  quartier  général  qu'il  doit 
efcorterv 
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Un  guide  rendu ,  avant  la  Générale ,  à  la  garde  du  camp  dtf 
premier  bataillon  de  ce  régiment ,  pour  le  conduire  par  ledit 
chemin. 

L'artillerie  partira  de  fon  parc  ,  à  la  Générale ,  &  fuivant  fe 
chemin  qui  conduit  à  la  porte  des  Capucins,  elle  tournera  la  ville 
de  Novi ,  la  biffant  à  droite  ,  &  s'alongera  environ  cinq  cents 
pas  dans  le  chemin  qui  conduit  à  Villa  Alvernia ,  &  elle  attendri 
les  ordres  de  M.  de  Bordel  qui  conduit  fa  colonne ,  pour  fo 
mettre  en  marche. 

Un  guide  rendu  au  parc  de  l'artillerie,  à  la  Générale,  pour 
la  conduire  par  ce  chemin. 

Les  équipages  du  quartier  général,  le  tréfor,  l'hôpital  ambulant 
&  les  vivres  chargeront  à  la  Générale ,  &  fortant  de  Novi  par 
la  porte  de  Serravalle ,  prendront  la  queue  de  l'artillerie. 

Le  Vaguemeflre  général ,  avec  un  Maréchal-des-Iogis  &  qutoze 
dragons  d'efeorte,  s'y  rendront  à  la  même  heure,  pour  les  mettre 
en  marche  dans  l'ordre  accoutumé. 

Les  équipages  de  M."  les  Officiers  généraux  logés  à  PozzoIt 
Sa  ceux  de  l'armée,  chargeront  immédiatement  après  la  Générale, 
&  fe  rendront  dans  la  plaine  au-delà'  du  village  de  Pozzol ,  au- 
deflbus  de  la  chapelle  de  Saint  Martian,  biffant  à  leur  gauche  le 
grand  chemin  qui  de  Novi  fe  rend  à  Rivalta.  L'Aide-vaguemeftre 
général ,  avec  un  brigadier  6c  dix  dragons  d'efeorte,  s'y  rendront  à 
la  même  heure ,  pour  les  contenir  &  les  mettre  en  ordre. 

Les  compagnies  de  grenadiers  qui  ne  font  pas  détachées ,  fe 
rendront ,  à  la  même  heure ,  au  même  rendez-vous ,  avec  cent 
maîtres  &  cent  dragons,  aux  ordres  de  M.  de  Groflier,  Colonel 
d'infanterie,  pour  faire  l'arrière-garde  de  ces  équipages  qui  ne  fe 
mettront  en  marche ,  que  lorfque  la  colonne  d'infanterie  aura 
défilé;  &  alors  ils  en  prendront  la  queue ,  marchant  fuivant  le 
jrang  que  les  brigades  tiennent  dans  Tordre  du  campement* 

La 
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.  La  Brigade  de  Dauphin ,  cavalerie ,  montera  à  cheval ,  peu 
après  rAffembIée,.&  longeant  le  front  de  la  ligne,  elle  viendra 
fe  mettre  en  bataille  en  avant  du  camp  de  la  brigade  d'Anjou , 
afin  de  prendre  la  queue  de  celle  de  Royal-Piémont  dans  l'ordre 
de  marche. 

L'armée  marchera  fur  trois  colonnes. 

Celle  de  la  droite ,  aux  ordres  de  M.  de  Borftel ,  Maréchal- 
de -camp,  fera  compofée  de  l'artillerie,  qui  en  aura  la  tête, 
fui  vie  des  équipages  du  quartier  général  &  des  vivres,  marchant 
dans  l'ordre  accoutumé. 

Cette  colonne,  partant  du  rendez-vous,  ci-deflus  indiqué, 
fuivra  le  chemin  qui  conduit  à  Villa  Alvernia,  paflera  la  Scrivia 
à  gué ,  vis-à-vis  de  ce  village  ,  &  lorfqu'elle  aura  pafle  cette 
rivière,  elle  fuivra  le  grand  chemin  qui  conduit  à  Tortone;  elle 
s'arrêtera  à  la  hauteur  du  couvent  des  Bernardins  près  Tortone; 
&  là  on  lui  enverra  indiquer  le  lieu  où  elle  doit  fe  rendre. 

Le  régiment  des  grenadiers  -  royaux  efcortera  cette  colonne 
d'artillerie  &  d'équipages,  biffant  quatre  compagnies  des  grena- 
diers, pour  en  faire  l'arrière-garde. 

Un  Sergent  des  guides  conduira  cette  colonne  ,  &  fera 
rendu,  pour  cet  effet,  à  la  porte  de  Serravalle  avant  l'heure 
de  I'Affemblée. 

La  colonne  du  centre  fera  compofée  de  toute  l'infanterie ,  mar- 
chant dans  Tordre  où  elle  eft  campée,  des  équipages  des  Officiers 
généraux ,  logés  à  Pozzol ,  &  de  ceux  de  toute  l'armée. 

Cette  colonne ,  aux  ordres  de  M/s  de  Senne<5terre  &  de 
Saulx ,  partira  de  fon  camp  par  fa  droite ,  &  défilant  derrière 
le  camp  de  la  brigade  de  Royal-Piémont ,  elle  tournera  le  village 
de  Pozzol ,  qu'elle  laiflera  à  gauche  ;  defcendant  la  plaine ,  & 
prenant  le  chemin  qui!  de  Pozzol ,  conduit  à  Villa  Alvernia, 
Tome  IL  O 
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elle  fuivra  ce  chemin  jùfqu'à  là  Scrivia:  alors  prenant  à  gauche,. 
eUe  fuivra  celui  qui  eft  au  bord  de  cette  riyière  jufque  vis-à-vrs 
le  moulin  de  Maghizzello ,  fitué  au-delà  ;  elle  paffera  la  Scrivia 
Air  un  pont  de  chevalets,  enfuite  le  na ville  fur  le  pont  du 
moulin  de  Maghizzello,  au-delà  duquel  elle  entrera  dans  la 
plaine  de  fon  camp. 

M.  de  Plinchamps  conduira  cette  colonne >  &fe  rendra,  pour 
cet  effet ,.  à  l'Affemblée,  à  la  tête  du  régiment  d'Anjou. 

La  colonne  de  la  gauche  fera  compofcedes  dragons  de  Dauphin 
&  de  Languedoc,  qui  en  auront  la  tête,  fuivis  de  la  brigade 
de  Royal-Piémont,  &  celle-ci  de  celle  de  Dauphin,  cavalerie „ 
qui  fermera  la  marche- 
Cette  colonne ,  aux  ordres  de  M.  d'Argouges ,  partant  du: 
camp  par  fa  droite,  tournera  le  village  de  Pozzol,  qu'elle  laiffera 
à  droite;  &  venant  gagner  le  grand  chemin  de  Rivalta,elle  le 
fuivra  jufqu'à  ce  village,  qu'elle  tournera,  le  laiflant  à  droites 
elle  ira  paffer  la  Scrivia  à  gué ,  &  fuivant  le  chemin  qui  conduit, 
aux  Bernardins ,  elle  entrera  dans  la  plaine  de  fon  camp; 

M.  Hebrail,  Lieutenant  des  guides,  conduira  cette  colonne,. 
&  fera,  à  cet  effet/  rendu,  à  l'Affemblée,  à  la  tête  du  régt- 
ment  Danphin,   dragons.. 

Défènfe  à  tout  foldat,  cavalier  &  dragon,  de  s'écarter  & 
de  tirer  dans  la  marche. 

Défenfe  à  tout  épuipage  de  partir  avant  la  colonne. 

Le  Prévôt  &  fa  troupe  marcheront  entre  les  colonnes  & 
le  campement  pour  faire  obferver  les  défenfes. 

FAIT  à  Novi  le  huit  Juin 
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Place  de  M/s  tes  Officiers  généraux  pour 

k  marche. 

Infanterie. 
M.  le  Marquis  de  Sennederre. 

M.  de  Saulx.  <   ^  ' .  %  T 

l  Uardes  Lorraines» 

.  ALdeMailly.  5  Y^\ 

l  La  Keine. 

Cavalerie. 

M.  d'Argouges. 

M.rs  de  Saint -André   ?    „      rTV, 

t    ^  /r,  f  Royal-Piémont» 

de  Colfc  j 

de  Mauroy  )   _      t . 
.     _        y   >   Dauphin, 
de  vjramont^  x 

Dragons. 

M.  le  Gendre.  )   T      ^    / 
£   Languedoc. 


Du  9  au    10  Juin. 

•  Pour  aller  du  camp  de  Tortone  à  celui  de  Voghera. 
Saint  Jacques  ér  Madrid. 

r  Officiers  généraux  de  jour. 

iVI  •  d'Argouges ,  Lieutenant  général. 
,  M.  de  Mailly ,  Maréchal-de  camp, 

Oij 
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La  Générale  &  le  Boute-selle  à  trois  heures. 

L'Assemblée  à  quatre. 

Le  Drapeau  &  a  Cheval  à  cinq  heures  pour 
partir  tout  de  fuite. 

Tous  les  camperaens  de  l'armée,  avec  deux  compagnies  de 
grenadiers,  deux  cents  fufiKers  &  cent  chevaux  pour  les  nou- 
velles gardes,  fe  rendront,  à  la  Générale*  à  la  tête  de  la 
brigade  de  Royal-Piémont,  pour  en  partir  tout  de  fuite  aux 
ordres  de  M,  de  Mailly  &  de  M."  les  Officiers  d'infanterie 
&  de  cavalerie,  de  piquet* 

Un  guide  rendu  »  à  la  Générale,  aux  étendards  de  Royal- 
Piémont* 

La  compagnie  des  guides  marchera  au  campement. 

Les  vieilles  gardes  viendront,  à  FAflemblée,  fe  mettre  ei* 
bataille  à  la  tête  du  camp  des  dragons ,  pour  faire  I  arrière-garde 
de  la  colonne  de  la  gauche ,  aux  ordres  du  Lieutenant-colonel 
d'infanterie,  fortant  de  piquet. 

Un  guide  rendu,  à  TAfTemblée  ,  à  la  tête  du  camp  des 
dragons. 

Deux  cents  cinquante  maîtres,  cent  dragons  &  deux  com- 
pagnies de  grenadiers,  fe  rendront,  à  l'Affemblée,  à  la  tête  des 
dragons,  où  une  Ordonnance  de  la  compagnie  de  Gantés  & 
trouvera  pour  les  conduire  à  la  caffine  du  Ronco.  Ce  détache- 
ment, ainfi  que  les  volontaires  &  tes  huflards  de  Gantés,  y  atten- 
dront ies  ordres  de  M.  le  comte  de  Mailly,  Maréchal  de-camp, 
qui  aura  une  inftruétion  particulière^ 

L'armée  marchera  fur  trois  colonnes. 

Celle  de  la  droite  compofée  de  la  brigade  d'infanterie  de  fa: 
Reine  ,  qui  en  aura  la  tête ,  fuivie  de  la  brigade  de  Wigier  Se 
des  gardes  Lorraines  dans  Tordre  de  leur  campement  ;  des  équi- 
pages de  ces  trois  brigades,  marchant  dans  l'ordre  de  leur*  Corps  * 
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de  l'hôpital  ambulant  &  des  vivres ,  qui  prendront  la  tête  de* 
équipages  au  paffage  de  cette  colonne  à  Vighizzuolo. 

Une  compagnie  de  grenadiers  de  chaque  brigade  fera  com- 
mandée pour  faire  l'arrière-garde  de  ces  équipages.    / 

Cette  colonne ,  aux  ordres  de  M.  de  Senneélerre ,  partant  der 
fon  camp,  entrera  dans  le  chemin  qui  paffe  à  la  gauche  du  camp 
de  la  Reine;  elle  le.fuivra  jufquau  grand  chemin  de  Tortone, 
le  traverfera  pour  entrer  dans  celui  de  Vho,  lai/Tant  à  gauche 
fa  caffine  de  Lugreffia,  d'où  allant  paffer  le  ruiffeau  de  I'Ofona, 
elle  montera  au  village  de  Vho ,  le  biffera  à  droite  pour  prendre 
le  chemin  de  Vighizzuolo  qu'elle  traverfera;  de-là  au  couvent  de 
Rofano ,  auprès  duquel  on  paffe  le  Corone  à  gué ,  dbu  à  la 
cafline  de  San  Carlo,  à  la  Cafina  Spagnola,  enfin  au  grand  chemin 
de  Ponte  Corone  à  Voghera  qu'elle  ne  paffera  pas  ^  &  où  la 
colonne  fera  halte. 

M.  de  Piinchamps  conduira  cette  colonne ,  &  fera  à*  cet  effet 
rendu  ,  à  quatre,  heures  précifes ,  à  la  tête  de  fa  brigade  de  la 
Reine,  avec  une  efeouade  de  charpentiers. 

>  II  fera  commandé  un   fergent  ,  vingt  travailleurs  des  trois 

brigades  de  cette  colonne ,  aux  ordres  de  M.  de  Piinchamps.  On 

©bfervera  que  ces  vingt  travailleurs  foient  munis. chacun  d'un 

,  outil „  pelle,  pioche  &" hache,  qui  fera  pris  dans  les  mulets  corn- 

pofés  de  la  brigade. 

La  colonne  du  centre  fera  compofée  de  la  brigade  de  Dauphin , 
cavalerie,  marchant  comme  elle  eft  campée,  c'efl-à-dire,  le  régi- 
ment de  la  Rochefbucault  en  ayant  la  tête ,  fuivi  de  la  brigade 
d'Anjou  ,  qui  le  fera  du  tréfor  ,  après  lequel  marcheront  \t$ 
équipages  du  quartier  général  fuivîs  de  l'artillerie ,  qui  fera  pré* 
cédée  de  fon  efeorte  de  Royal-Artillerie. 

Les  équipages  de  toute  la  cavalerie,  des  dragons  &  de  là  brigade 
d'Anjou ,.  marcheront  après  l'artillerie ,  &  feront  fuivîs  par  le 
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légiment  des  grenadiers-royaux ,  qui  fermera  la  marcîie  de  ceti* 
colonne,      . 

Elle  fera  aux  ordres  de  M.  de  Mauroy ,  &  partant  de  fou 
camp  par  fa  droite  ,  elle  entrera  par  les  derrières  du  camp  de 
fe  Rochefoucauld,  dans  le  grand  chemin  de  Tortone  qu  elle  fuivra 
jufqu'aux.  glacis  de  la  ville;  &  tournant  à  gauche,  elle  fuivra  le 
grand  chemin  qui  longe  le  glacis  jufqu'à  la  porte  de  Voghera  f 
d'où-tlfe  fuivra  le  grand  chemin  de  cette  ville ,  traverfera  le  vil- 
lage de  Ponte  Corone,  &  fuivant  toujours  le  grand  chemin,  elle 
entrera  à  droite,  à  un  mille  en-deçà  de  Voghera,  dans  la  plaine 
du  camp* 

Un  guide  rendu,  à  l'Aflêmblée,  à  la  tête  de  la  Rochefoucauld 
pour  conduire  cette  colonne. 

Celle  de  la  gauche  fera  compofée  des  deux  régimens  de  dra- 
gons qui  en  auront  la  tête,  fui  vis  de  la  brigade  de  Royal- Piémont 
qui  viendra  par  le  chemin  qui  eft  à  la  tête  du  camp ,  joindre  la 
queue  du  régiment  de  Languedoc,  laiflant  la  caffine  de  Viboroca 
si  fa  gauche. 

Cette  colonne ,  aux  ordres-  de  M.  de  Saint-André ,  partant  de 
fon  camp  par  fa  droite  ,  viendra  traverfer  le  ruifleau  qui  borde 
Je  grand  chemin  de  Tortone ,  d'où  elle  ira  à  traders  champs 
gagner  un  fentier  le  long  du  rideau ,  laiflant  Tortone  à  peu  de 
cliftance  à  droite ,  &  continuant  ledit  fentier ,  coupant  le  chemin 
d'Alexandrie  &  celui  de  Salé ,  elle  ira  à  droite  prendre  le  chemin 
qui  conduit  au  Ronco,  &  de-Ià  elle  fe  rendra,  à  travers  champs, 
à  Cafma  Nova ,  d'où ,  à  peu  de  diftance  ,  elle  joindra  le  grand 
chemin  de  Tortone  à  Cnflelnovo  di  Scrivia;  elle  fe  rendra  enfuite 
par  le  chemin  de  Cafai  &  de  Torretto  à  Voghera,  &  fera  halte 
avant  d'y  arriver. 

M.  Hebrail  conduira  cette  colonne ,  &  fera  rendu ,  à  cet  effet, 
à  quatre  heures,  à  la  têtç  du  régiment  Dauphin,  dragons. 
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Cinquante  dragons ,  avec  des  outils ,  marcheront  à  la  tête 
de  cette  colonne.  ,   . .         , 

Les  équipages  du  quartier  général  &  de  tous  Tes  Officiers 
généraux  chargeront  peu  après  la  -Générale  M  &  fe  rendront  à 
Theure  de  l'Aflemblée,  dans  le  terrain. qui  eft  entre  les  Bernar- 
dins, &  à  peu  de  diftance  de  la  porte  de'Tortone,  ayant  le  grand 
chemin  devant  eux,  pour  latffer  défiler  la  cavalerie  &  îa  brigade- 
d'Anjou,  dont  ils  prendront  la  queue  dans  I  ordre  ordinaire. 

Le  Vaguemeftre  général  y  fera  rendu,  à  l'Aflemblée,  pour  les 
mettre  félon  leur  rang,  &  aura  une  efcorte  de  quinze  maîtres. 

Les  vivres  &  les  autres  bagages  qui  font  à  Vighizzuolo,  s'in- 
corporeront dans  la  colonne  de  la  droite ,  à  fon  partage  à  ce 
village. 

Les  déiènfes  à  I  ordinaire. 

FAIT  à  Tortone    le  neu£  -Juin, 

Place  de  M.IS  les  Officiers  généraux  pour 

la  marche. 

Infanterie. 

M.  de  Sennedlerrç. 

M*"  de  Sauïx  • .. ....  Anjou. 

de  Chevert .-  La  Reine* 

de  la  Chétardie  .........  Gardes  Lorraines 

de  MaiHy  .  ; ...  ♦ . ... ...   Wigier* 

Cavalerie* 

M.  dlArgouges./ 

IL?  de  Saint  André  ?  0      ■ 

de  Coffé  ^Royal-Piemont- 


t  - 
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M."  de  Mauroy     ?  ~      ,. 
,     ~        \>  Dauphin, 
de  Oramont   y        4 

Dragoîts. 
M.   le  Gendre. 


Du   i  o  au  1 1    Juin. 

Pour  aller  du  camp  de  Voghera  à  celui  de  Broni. 

Saint  Bernard  à*  Crémone. 

Officiers  généraux  de  jour. 

JVli  de  Senne<5terre ,  Lieutenant  général. 
M.  de  Mauroy,  Maréchal-de-camp. 

OrFICIERS   DE  PIQUET. 

M."  de  Saint  -ExujJery,'  Colonel, 
du  Lac,  Lieutenant-colonel, 
le  Chevalier  de  Rochechouard ,  Major. 

LA  Générale  &  le  Boute-selle  à  quatre  heures. 
L'Assemblée  à  cinq. 

Le  Drapeau  &  a  Cheval  à  cinq  heures  &  demie, 
pour  partir  tout  de  fuite. 

Tous  les  campemens  fe  rendront,  à  la  Générafe,  à  la  tête  de 
la  brigade  de  Dauphin  ,  cavalerie ,  avec  deux  cents  cinquante 
fufiliers,  deux  compagnies  de  grenadiers,  fans  compter  celles  du 
quartier  général ,  &  cent  cinquante  chevaux  pour  les  nouvelles 
gardes ,  le  tout  aux  ordres  de  M.  de  Mauroy  &  de  M."  les 
Officiers  d'infanterie  &  de  cavalerie ,  de.  piquet. 

La 
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La  compagnie  des  guides  marchera  à  la  tête  des  campemens. 

Les  vieilles  gardes  fe  retireront,  à  l'Affemblée,  &  iront  fe 
mettre  en  bataille  à  la  tête  du  pont  de  pierre  au-delà  de  la  Staffora, 
aux  ordres  de  M.  du  Lac ,  pour  faire  l'arrière-garde  de  tout. 

Un  guide  rendu ,  à  la  même  heure ,  au  même  rendez- vous , 
pour  conduire  cette  arrière-garde  par  le  grand  chemin  de  Voghera 
à  Broni. 

Une  demi- heure  après  l'Aflemblée,  le  régiment  des  grenadiers- 
royaux,  partant  de  fon  camp,  entrera  dans  le  grand  chemin  qui 
eft  à  la  droite ,  pour  venir  paffer  la  Staffora  fur  le  pont  de  pierre , 
d'où  tournant  à  gauche,  il  ira  prendre  la  queue  de  la  brigade  de 
Royal-Piémont  pour  marcher  après  elle. 

Un  Officier-major  de  ce  régiment,  ira  reconnoître  fon  débouché 
&  le  camp  de  la  brigade  de  Royal-Piémont. 

A  la  même  heure,  le  régiment  de  la  Reine,  dragons,  partira , 
de  fon  camp ,  par  fa  droite ,  &  tournant  les  murs  de  la  ville ,  fans 
y  entier,  fuîvra  le  chemin  qui  va  paffer  à  la  gauche  des  grena- 
diers-royaux ,  pour  prendre  la  queue  de  ce  régiment  dans  la 
marche. 

Un  Officier-major  de  ce  régiment ,  reconnoîtra  de  même  fon 
débouché. 

L'armée  marchera  fur  deux  colonnes. 

Celle  de  la  droite  compofée  de  la  brigade  de  Dauphin,  cava- 
lerie, qui  en  aura  la  tête,  fuivie  de  toute  l'infanterie  de  la  ligne, 
marchant  par  fa  droite  comme  elle  eft  campée;  des  équipages  du 
quartier  général ,  &  de  ceux  des  troupes  de  cette  colonne ,  dans 
l'ordre  de  marche  de  leurs  Corps;  &  lefdits  équipages  feront  fuivis 
de  Tartillerie ,  efcortée  par  le  détachement  de  Royal-Artillerie. 

Cette  colonne ,  aux  ordres  de  M.  de  Gramont ,  partant  de 
fon  camp;  favoir,  la  brigade  de  Dauphin,  cavalerie,  qui  eft  en 
potence,  marchant  par  fa  gauche,  &  la  ligne  d'infanterie  par  fa 
Tome  IL  P 


114.  Pièces 

droite ,  entrera  dans  !e  grand  chemin  appelé  Ta  Ramera,  qu'elfe 
a  devant  fon  camp ,  qu'elle  fuivra  jufqu'à  Broni ,  au-delà  duquel 
elle  campera. 

Un  guide  rendu ,  à  TAflemblée  ,  à  la  tête  des  étendards  de  la 
Rochefbucault ,  pour  conduire  cette  coïonne* 

Celle  de  fa  gauche ,  compofée  de  la  brigade  de  Dauphin , 
dragons,  qui  en  aura  la  tête,  fui  vie  de  la  cavalerie  efpagnofe  & 
de  la  brigade  de  Royal-Piémont,  comme  elle*  font  campées,  des 
grenadiers-royaux  &  -du  régiment  de  la  Reine,  dragons,. qui  for- 
mera la  marche.  Les  équipages  des  troupes  de  cette  colonne 
marcheront  après  ce  régiment ,  pourvu  qu'il  n'y  ait  point  de  voi- 
ture à  roues;  &  quatre  compagnies  de  grenadiers-royaux  feront 
ïaifTées  pour  faire  Iarrière-garde  de  ces  équipages. 

Cette  colonne ,  aux  ordres  de  M.  d'Argouges ,  partant  de  fon 
camp  par  fa  droite ,  côtoyant  le  grand  chemin ,  fuivra  une  route 
ouverte ,  dont  on  donnera  l'itinéraire  particulier  à  M.  d'Argouges 
&  à  M.  le  marquis  de  Monteynard,  Aide-maréchal  général  des 
logis,  qui  marchera  avant  cette  colonne,  avec  cent  travailleurs 
&  un  détachement  de  la  compagnie  des  guides. 

Les  équipages  du  quartier  général,  chargeront  à  cinq  heures, 
&  viendront  s'aflembler  dans  le  terrain  qui  cil  à  droitedu  faubourg 
de  Voghera,  appelé  le  faubourg  de  Saint  Pierre,  laiffant  le  grand 
chemin  devant  eux. 

Le  Vaguemeftre  général  s'y  rendra  avec  fou  efcorte  ordinaire 
pour  les  mettre  dans  Tordre  accoutumé,  Se  les  abngera  au-delà 
de  la  Staffora ,  pour  leur  aire  prendre  dans  le  grand  chemin ,  la 
queue  du  régiment  d'infanterie  de  la  Reine;  le  tréfor  &  l'hôpital 
ambulant,  ayant  la  tête  des  équipages. 

Ceux  àts  troupes  qui  marchent  dans  la  colonne  dé  la  droite , 
t'afTembkront,  au  Djrapwu,  à  la  tête  de  leur  camp,  &  entreront 
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dans  le  grand  chemin  quand  les  équipages  du  quartier  général 
auront  paffé. 

L'artillerie  attelera,  à  TAflemblée,  pour  prendre  fon  rang  dans 
la  colonne  lorfque  les  équipages  du  quartier  général  auront  défilé  ; 
le  détachement  de  Royal- Artillerie ,  en  fera  l'arrière-garde. 

Un  guide  rendu,  à  l'Affemblée,  au  parc  de  l'artillerie. 

Les  équipages  des  troupes  de  la  colonne  de  la  gauche,  fuivront 
cette  colonne ,  après  que  le  régiment  de  la  Reine ,  dragons ,  aura 
défilé ,  &  tiendront  dans  la  colonne  le  même  rang  que  leurs  corps., 

Les  défenfes  à  l'ordinaire. 
Le  Prévôt  aux  campemens, 

FAIT  à  Voghera  le  dix  Juin. 


Itinéraire  pour  M.  d'Argouges. 

L-,  A  colonne  de  la  gauche,  aux  ordres  de  M.  d'Argouges ,  fiiivra 
le  chemin  nouvellement  ouvert  à  travers  champs,  par  des  rampes 
&  des  comblemens  de  fbfles,  auxquels  fait  travailler  M.  de  Mon* 
teynard,  qui  précède  la  colonne,  avec  des  travailleurs. 

M.  d'Argouges  fuivra  toujours  le  nouveau  chemin  parallèle 
au  grand  chemin  qui  eft  à  droite  ;  s'il  y  avoit  quelque  détour  à 
faire ,  M.  de  Monteynard  en  informera  M.  d'Argouges  par  un 
Officier  ou  un  foldat  guide ,  qui  indiquera  les  détours  qu'il 
faudra  faire. 


ni 
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Du   ii   au   12  Juin. 

Pour  aller  du  camp  de  Broni  à  celui  de  Cartel 
San  Giovanni. 

Saint  Paul  à"  Londres. 
Officiers  généraux  de  jour. 

JVl*  d'Argouges,  Lieutenant  général 
M,  de  Wigier,  Maréchal-de-camp. 

La  Générale  &  le  Boute-selle  à  quatre  heures!. 

L'Assemblée  à  cinq  heutes  &  demie. 

Le  Drapeau  à  fix  heures  &  demie,  pour  partir  à  fept. 

La  cavalerie  ne  fonnera  à  Cheval  qu'à  huit  heures,  pour 
partir  tout  de  fuite. 

Tous  les  campemens  feront  rendus,  à  la  Générale,  avec  fix 
compagnies  de  grenadiers ,  quatre  piquets  &  cent  chevaux  pour 
les  nouvelles  gardes ,  en  avant  du  faubourg  de  Broni ,  à  la  tête 
du  régiment  de  la  Reine  ,  pour  en  partir  tout  de  fuite  aux 
ordres  de  M.  de  Wigier  &  de  M/5  les  Officiers  d'infanterie  & 
de  cavalerie ,  de  piquet. 

Les  compagnies  de  grenadiers  qui  marchent  avec  les  cam- 
pemens,  feront  diftribuées  pour  couvrir  le  flanc  droit  de  la 
marche ,  fuivant  les  infirmions  que  donnera  M.  le  comte  de 
Maillebois  ,  qui  marchera  aux  campemens. 

La  compagnie  de  guides,  rendue,  à  la  Générale,  à  la  tête  du 
régiment  de  la  Reine,  infanterie. 

II  y  aura  un  Colonel  d'infanterie  commandé  pour  être  chargé 
des  fix  compagnies  de  grenadiers,  de  les  porter,  de  les  replier, 
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&  de  recevoir  les  vieilles  gardes  pour  faire  l'arrière-garde  avec  elles; 
on  en  préviendra  le  Lieutenant-colonel  qui  les  commande. 

Toutes  les  vieilles  gardes ,  y  compris  les  deux  compagnies  de 
grenadiers,  détachées  à  Colûmbarone ,  Te  rendront,  à  la  Générale, 
à  la  tête  du  faubourg  de  Broni,  du  côté  du  village,  aux  ordres 
du  Lieutenant-colonel  d'infanterie,  fortant  de  piquet,  pour  Élire 
l'arrière  -  garde  de  tout. 

L'avant-garde  de  l'armée,  campée  à  la  Stradella,  aux  ordres  de 
M.  d'Argouges ,  partira  de  fon  camp,  par  fa  droite ,  à  cinq  heures 
précifes,  marchant  fur  une  feule  colonne,  dont  tous  les  campe- 
mens  de  cette  avant-garde ,  avec  cent  hommes  d'infanterie ,  quatre 
compagnies  de  grenadiers  -  royaux  &  cent  cinquante  chevaux, 
auront  la  tête ,  aux  ordres  de  M.  le  Gendre.  Ils  feront  fuivis  de 
la  brigade  d'infanterie  d'Anjou ,  après  laquelle  marchera  le  régi- 
ment de  la  Reine,  dragons,  fuivi  de  la  cavalerie  efpagnole,  après 
laquelle  marcheront  tous  les  équipages  de  cette  avant-garde ,  dont 
les  régimens  de  dragons  de  Dauphin  &  de  Languedoc  fermeront 
la  marche. 

Cette  avant-garde  ira  camper  à  Rotto  Freddo.  Don  Germain 
attendra  les  campemens  à  leur  paflage  à  Caflel  San  Giovanni,  pour 
marcher  avec  eux  &  aller  marquer  ledit  camp  de  Rotto  Freddo. 

M.  d'Argouges  obfervera  que ,  comme  on  eft  obligé  de  mar- 
cher avec  précaution  &  militairement ,  on  place  ît%  campemens  à  la 
tête  de  fa  divifion  ;  ainfi  il  aura  la  bonté ,  lorfqu'il  fera  à  un  mille 
ou  un  mille  &  demi  de  Rotto  Freddo ,  de  faire  faire  une  halte, 
d'une  heure  à  fa  colonne,  pour  donner  le  temps  de  marquer 
fon  camp.  - 

M.  .de  Telmont  fe  rendra  ce  foir  à  la  Stradella ,  pour  faire 
placer,  à  la  garde  de  M.  d'Argouges,  les  guides  qui  feront  nécef- 
faires  pour  conduire  fes  campemens  &  fa  divifion. 

Le  Corps  de  l'armée  campée  à  Broni ,  marchera  fur  une  feule 
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colonne  compofée  de  Finfanterie ,  dont  la  brigade  de  la  Reine 
aura  la  tête,  fuivie  de  celle  de  Wïgier  &  des  gaçdes  Lorraines, 
après  laquelle  marcheront  les  équipages  du  quartier  général ,  «Jont 
le  tréfor  &  l'hôpital  ambulant  auront  la  tête  :  les  équipages  de 
l'infanterie  fuivront  ceux  du  quartier  général  &  feront  fuivis  des 
vivres  &  de  l'artillerie  ,  après  laquelle  marchera  la  cavalerie  pré- 
cédée de  Ces  équipages.  Lorfque  la  cavalerie  aura  achevé  de  défiler , 
le  Lieutenant  -  colonel  qui  commandera  Ie$  vieilles  gardes ,  fe 
mettra  en  marche. 

Cette  colonne ,  aux  ordres  de  M.  de  Senneélerre ,  entrera 
dans  le  grand  chemin  de  fa  Stradella ,  ira  traverfer  ce  village  f 
d'où  elle  fuivra  le  grand  chemin  jufqu'à  Cartel  San  Giovanni $ 
où  elle  campera. 

Un  guide  rendu ,  à  TAflemblée,  à  la  tête  du  régiment  de  h 
Reine ,  infanterie ,  pour  conduire  cette  colonne. 

Les  équipages  du  quartier  général  chargeront  à  l'heure  de 
TAflemblée ,  &  viendront  s'aflembler  derrière  1e  camp  du  régiment 
de  la  Reine,  qui  eft  à  la  gauche  de  l'extrémité  du  faubourg  de 
Broni.  Le  Vaguemeftre  général  y  fera  rendu  avec  fbn  efeorte 
ordinaire ,  pour  les  contenir  &  les  mettre  en  ordre. 

Ces  équipages  prendront  la  queue  de  la  brigade  des  gardes 
Lorraines  dans  Tordre  accoutumé,  le  tréfor  &;  l'hôpital  ambulant 
en  ayant  la  tête. 

tin  guide  rendu,  à  la  même  heure,  au  même  rendez-vous. 

Les  équipages  de  l'infanterie  s'aflèmhferont,  au  Drapeau,  à  h 
tête  de  leur  camp.,  pour  prendre  la  queue  des  équipages  du 
quartier  général  dans  Tordre  de  leurs  Corps, 

Les  vivres  fuivront  les  équipages  de  la  brigade  des  gardes 
Lorraines. 

L'artillerie  n'attefera  qu'à  l'heure  du  Drapeau  pour  prendre 
la  queue  des  vivres,  &  fera  efeortée  par  fe  détachement  de 
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Royal- Artillerie,  qui  fera  diftribué  par  le  Commandant,  à  la 
tête,  au  centre  &  à  la  queue  de  ladite  artillerie. 

Un  guide  rendu ,  à  l'Affemblée ,  au  parc  de  l'artillerie. 

Les  équipages  de  ia  cavalerie  fe  mettront  en  mouvement 
lorfquelle  fonnera  à  Cheval,  &  la  précéderont  comme  il  a  été 
dit  ci  -de/Tus. 

Cette  divifion  de  cavalerie,  aux  ordres  de  M.  de  Mauroy, 
partant  de  fon  camp  par  fa  droite ,  entrera  dans  le  grand  che- 
min, d'où,  traverfant  Broni  &  le  faubourg,  elle  fuivra  le  grand 
chemin  de  la  Stradella,  &  de -là  à  Caftel  San  Giovanni,  où 
fon  camp  fera  marqué. 

Un  guide ,  pour  les  équipages  de  la  cavalerie ,  rendu ,  à 
i'Affemblée,  aux  étendards  de  Royal- Piémont. 

Un  guide ,  pour  ia  cavalerie,  rendu,  à  la  même  heure,  au 
même  rendez -vous. 

Les  défènfes  à  l'ordinaire. 

M.n  les  Officiers  généraux  &  Commandans  <ïes  Corps,  font 
priés  de  fe  tenir  à  leurs  divifions,  &  de  faire  marcher  les  troupes 
en  bon  otdre  &  enfemble  pendant  la  marche. 
FAIT  à  Broni  le  onze  Juin. 


Du   13   au  14  Juin. 

Pour  aller  du  camp  de  Caftel  San  Giovanni  à  celui 

de  Sant'Imento. 

Saint  Marc  ér  Venife. 

OrHCKERS   GÉNÉRAUX   DE  JOUR. 

iVl»  d'Àrgouges,  Lieutenant  général. 
M.  de  Gramont,  Maréchal-de-camp. 
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Officiers  de  piquet. 

M."  d'Imecourt,  Colonel. 

du  Polet,  Lieutenant-colonel. 

le  Chevalier  de  Rochechouard .   Major. 

LA  GÉNÉRALE  &;  le  Boute-Selle  à  quatre  heures {. 
L'Assemblée  à  fîx  heures 

Le  Drapeau  &  X  Cheval  à  fept  heures  pour  partir 
tout  de  fuite. 

Tous  les  campemens  de  l'armée  feront  rendus,  à  h  Générale  M 
à  la  tête  de  la  brigade  de  la  Reine,  infanterie,  dont  la  gauche 
appuie  au  grand  chemin  de  Plaifance ,  avec  deux  cents  cinquante 
hommes  d'infanterie  &  cent  cinquante  chevaux  pour  les  nou- 
velles gardes.  Le  tout  partira  tout  de  fuite,  aux  ordres  de  M. 
de  Gramont,  &  de  M."  les  Officiers  d'infanterie  &  de  cavalerie, 
de  piquet. 

Un  Lieutenant  &  trente  travailleurs ,  armés  de  quinze  pelïe$ 
&  quînze  pioches ,  marcheront  au  campement ,  &  feront  employés 
par  M.  de  Ganay ,  Aide-maréchal  général  des  logis  de  larméc. 

La  compagnie  des  guides  marchera  au  campement. 

Trois  compagnies  de  grenadiers  &  cent  cinquante  chevaux, 
fe  rendront ,  à  cinq  heures ,  à  la  tête  de  la  brigade  de  Dauphin, 
cavalerie,  qui  appuie  fa  droite  au  grand  chemin  de  Plaifance. 

Ce  détachement  fera  aux  ordres  d'un  Lieutenant -colonel  dé 
cavalerie,  qui  attendra  ceux  de  M.  le  Maréchal,  pour  Fefcorter. 

Un  guide  à  cheval,  pour  Plaifance,  rendu,  à  la  même  heure* 
au  même  rendez-vous. 

Tous  les  grenadiers  &  les  piquets,  les  carabiniers  de  la  cavalerie 
&  les  trois  régimens  de  dragons,  feront  rendus,  à  cinq  heures^ 
à  b  tête  de  la  brigade  d'Anjou,  infanterie,    aux  ordres  de 

M/« 
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M.M  d'Argouges,  le  Gendre  &  de  Saulx,  pour  partir  immédia- 
tement après  les  campemens  -9  &  fè  rendre  à  Sant'Antonio ,  où  M* 
d'Argouges  campera,  s'il  ne  reçoit  pçint  d'ordre  contraire  de  M. 
le  Maréchal. 

Don  Germain  s'y  trouvera  pour  marquer  fon  camp. 
Les  vieilles  gardes  fe  retireront ,  à  l'Affembïée ,  &  fe  raffem- 
bleront  auprès  du  couvent  des  Capucins,  pour  faire  l'arrière- 
garde  de  tout ,  aux-  brdres  du  Lieutenant  -  colonel  d'infanterie, 
fortant  de  piquet. 

Un  guide  rendu,  aux  Capucins,  pour  cette  arrière-garde. 

Cent  hommes  d'infanterie  &  cent  cinquante  chevaux,  les 
écloppés  de  la  cavalerie  &  des  dragons,  fe  rendront  dans  la  ville, 
à  l'heure  de  l'Affembïée ,  pour  y  refter  aux  ordres  de  M.  de  •  •  « 
Lieutenant  -  colonel ,  qui  aura  une  inftrucftion  particulière. 

Les  grenadiers-royaux  partiront  de  leur  ctfmp ,  une  heure  après 
l'Affembïée,  &  traverfant  le  faubourg  de  la  ville,  appelé  Borgo- 
Pavefe,  ils  laifferont  la  ville  à  droite,  &  la  tourneront  pour  fe 
rendre  à  la  tête  de  Dauphin,  cavalerie,  afin  de  prendre  la  tête 
de  la  colonne  de  la  gauche. 

Un  Officier-major  de  ce  régiment,  ira  reconnoître  fon  débou- 
ché ,  &  fera  chargé  de  le  conduire  au  point  indiqué ,  biffant  la 
chauffée  à  droite, 

La  brigade  des  gardes  Lorraines  partira  de  fon  camp,  au  Drapeau, 
pour  venir  fe  mettre  en  colonne ,  à  la  gauche  de  Wigier,  qu'elle 
fuivra  dans  la  marche, 

Un  Officier -major  des  gardes  Lorraines,  reconnoîtr»  U 
débouché  de  cette  brigade. 

L'armée  marchera  fur  trois  colonnes. 

Celle  de  la  droite  fera  compofée  de  la  cavalerie  efpagnole 9 
qui  en  aura  la  tête,  fuivie  de  la  brigade  de  Royal -Piémont* 
qui  en  fermera  la  marche. 

Tme  IL  Q 
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Cette  colonne,  aux  ordres  de  M.  de  Saint -André,  marchant 
par  fa  droite ,  entrera  dans  le  chemin  de  Borgo  Novo ,  vis-à-vis 
le  camp  des  dragons ,  d'où  ,  allant  pafler  le  Rio  Menadour  au 
pont  des  caflines  de  Pifafco,  elle  laiflera  à  gauche  le  château 
de  Caramello»  &  fuivra  le»  chemin  de  Borgo  Novo,  jufqua  ce 
village  qu'elle  laiflera  à  droite,  d'où  elle  longera  le  chemin  de 
Montezziana ,  laiflant  à  droite  la  cafline  de  Colombera ,  &  ira 
traverfer  ledit  village  de  Montezziana ,  d'où ,  à  un  quart  de 
mille,  elle  paflera  le  Tidon  à  gué;  après  quoi,  fui  van  t  le  chemin 
qui  mène  à  Campremoldo  di  fotto ,  elle  laiflera  ce  village  &  le 
château  à  gauche,  d'où,  prenant  du  même  côté,  elle  fuivra  le 
chemin  de  San  tours ,  qu'elle  ira  traverfer  pour  aller  pafler  le 
rui  fléau  de  la  Luzza,  &  arriver  à  Rotto  Freddo  où  cette  colonne 
fera  halte  avant  d'y  entrer,  jufqua  ce  qu'on  vienne  lui  indiquer 
le  terrain  marqué  pour  fon  camp. 

M,  de  Telmoiit  fera  rendu,  à  l'Aflemblée,  à  la  tête  de  la 
cavalerie  d'Efpagne,  pour  conduire  cette  colonne. 

La  colonne  du  centre  fera  compofée  de  fa  brigade  d'infanterie 
t  de  la  Reine ,  qui  en  aura  la  tête ,  fuivie  de  celles  de  Wigier  & 
des  gardes  Lorraines ,  des  équipages  du  quartier  général,  le 
tréfor  &  l'hôpital  ambulant,  en  ayant  la  tête,  des  équipages 
des  troupes  des  colonnes  du  centre  &  de  la  droite,  des  vivres 
&  de  l'artillerie  efeortés  à  l'ordinaire  par  le  détachement  de 
Royal- Artillerie. 

Cette  colonne,  aux  ordres  de  M.  de  Sennecflerre ,  entrera  fur 
la  chauffée;  favoir,  l'infanterie  fur  le  pont  de  pierre  &  fur  celui 
nouvellement  fait  à  la  gauche  de  la  -brigade  de  la  Reine ,  &  le 
relie  par  les  points  indiqués  pour  leur  débouché. 

Cette  tolonne  s'alongera  fur  le  grand  chemin  de  Plaifance, 
jufqu'à  la  vue  du  village  de  Rotto  Freddo ,  où  elle  fera  Aa/re  avant 
d'y  entrer,  attendant  qu'on  envoie  au-devant  d'elle  pour  la  faire 
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entrer  dans  fon  camp,  lorfqu'on  aurachoifile  terrain  que  l'armée 
devra  occuper. 

Un  guide,  pour  conduire  cette  colonne ,  rendu,  à  l'Aflemblée, 
à  la  garde  du  camp  du  premier  bataillon  de  la  Reine. 

La  colonne  de  la  gauche  fera  compofée  du  régiment  des 
grenadiers -royaux,  qui  en  aura  la  tête,  fuivi  de  la  brigade  de 
Dauphin ,  cavalerie ,  comme  elle  eft  campée ,  après  laquelle  mar- 
cheront les  équipages  de  cette  colonne,  pourvu  qu'il  n'y  ait 
point  de  voiture  à  roues. 

Cinquante  hommes  du  fécond  bataillon  feront  commandés 
pour  faire  l'arrière -garde  de  ces  équipages. 

Cette  colonne,  aux  ordres  de  M.  de  Mauroy,  entrera  dans 
le  chemin  qui  fe  trouve  à  la  gauche  de  la  brigade  de  Dauphin, 
entr'elle  &  le  camp  des  dragons  de  la  Reine;  elle  fuivra  ledit 
chemin  jufqu'à  Fontana,  qu'elle  laifleraà  gauche,  d'où  elle  fuivra 
le  chemin  qui  va  aux  caflines  de  Bofco,  d'où,  à  celles  de 
Moffeiâ  après  quoi  elle  ira  gagner  le  château  de  Sermato  qu'elle 
laiflera  à  gauche,  allant  traverfer  le  village  de  même  nom,  dont 
elle  laiflera  Féglife  à  gauche ,  d'où  elle  ira  pafler ,  à  gué ,  un  petit 
ruiflèàu,  pour  fe  tendre  aux  calfmes  de  Leucotto  di  fûtta,  après 
lefquelies  elle  laiffera  à  gauche  {a  cafline  de  Lefpeda,  d'où  elle 
ira  pafler  le  Tidon:  l'infanterie  au  pont,  &  la  cavalerie  au  gué; 
de -là  elle  ira  gagner  le  gué  de  la  Nuretta,  traverfera  les  caflines, 
d'où  elle  fe  rendra  au  château  de  Rottp  Freddo  qu'elle  aura  à  fa 
droite,  &  à  hauteur  duquel  elle  fera  halte >  attendant  qu'on 
vienne  lui  indiquer  le  terrain  du  camp. 
.  Un  Lieutenant  &  trente  travailleurs,  marcheront,  à  la  tête 
de  cette  colonne ,  avec  quinze  pelles  .&  quinze  pioches. 

M.  Hébraii  fera  chargé  de  conduire  cette  colonne,  &  fe 
rendra,  à  cet  effet,  à  fix  heures,  à  la  tête  du  régiment  de  la 
Rochefbucault; 

L^s  équipages  du  quartier  général  chargeront  à  Cx  heures  & 

Qi) 
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demie,  pour  aller  s'affembler  au  parc  des  vivres  derrière  les 
Capucins,  où  le  Vaguemeftre  général  fe  rendra  avec  fon  efcorte 
ordinaire,  pour  les  contenir  &  les  mettre  en  ordre.  Les  équipages 
de  M."  d'Argouges,  le  Gendre  &  de  Saulx,  continueront  leur 
route  jufqu'à  Sant'Antoniô. 

Un  guide  pour  les  équipages,  rendu  audit  rendez-vous. 
Les  équipages  des  troupes  qui  compofent  les  colonnes  du 
centre  &  de  la  droite,  chargeront  au  Drapeau,  &  fe  tiendront 
prêtes  à  la  tête  de  leur  camp ,  pour  défiler  par  leur  gauche  dans 
Tordre  de  leur  campement,  ïorfque  les  équipages  du  quartier 
général  feront  alongés  fur  la  chauffée,  &  auront  dépaffé  la 
brigade  de  la  Reine,  infanterie. 

Les  vivres  chargeront  d'affez  bonne  heure  pour  être  prêts  à 
défiler  après  les  équipages  des  troupes,  &  en  prendre  la  queue. 

L'Artillerie  attelera  une  heure  après  le  Drapeau ,  &  venant 
entrer  fur  la  chauffée  auprès  des  Capucins  par  le  chemin  qu'elle 
a  reconnu  à  cet  effet,  elle  prendra  la  queue  des  équipages 
des  vivres. 

II  fera  envoyé  ordre  à  M.  de  Stuard,  Lieutenant  -  colonel , 
commandant  à  Borgo  Novo,  de  faire  l'arrière-garde  de  la  colonne 
de  la  droite  ,  dont  il  prendra  la  queue ,  lorsqu'elle  paffera  à 
portée  du  village  de  Borgo  Novo.  II  fuivra  ladite  colonne 
jufqu'au  village  de  San  tours,  &  lorfqu'il  y  fera  arrivé,  il  s'y 
portera  en  homme  de  guerre  jufqu'à  ce  qu'il  reçoive  de  nou- 
veaux ordres  de  M.  de  Gramont,  qui  le  placera  à  Gragnaitû 
di  fûtto  ou  à  Santôurs,  fuivant  ce  qu'il  jugera  le  plus  conve- 
nable pour  la  fureté  du  camp. 

FAIT  à  Caflel  San  Giovanni  le  treize  Juin. 
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Du   14  au   15  Juin. 
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Pour  aller   du   camp  de   Sant'Imento  à  celui   de 
Sant'  Antonio. 

Saint  André  à*   Poitiers. 
Offigiers  généraux  de  jour. 

JVI#  de  Senneéterre ,  Lieutenant  général. 
M.  de  Coffé,  Maréchal-de-camp. 

Officiers  de  piquet. 

M."  de  Gouy,  Colonel. 

d'Hugonis ,    Lieutenant-colonel, 
de  Rochechouard ,  Major. 

La  Générale  &  le  Bsute-selle  à  trois  heures. 
L'Assemblée  à  trois  heures  &  demie. 
Le  Drapeau  &  A  Cheval  à  quatre  heures,   pour 
partir  tout  de  fuite. 

Tous  les  campemens  de  l'armée,  avec  deux  cents  fufiliers  & 
cent  chevaux  pour  les  nouvelles  gardes,  feront  rendus,  à  la 
Générale,  dans  le  grand  chemin  appelé  la  Romera,  qui  eft  un 
peu  au-delà  de  la  droite  du  camp  de  la  cavalerie  efpagnole, 
pour  en  partir  tout  de  fuite  aux  ordres  de  M.  de  Coffé,  & 
de  M."  les  Officiers  d'infanterie  &  de  cavalerie,  de  piquet. 

La  Compagnie  des  guides  marchera  avec  les  campemens. 

Le  Prévôt  &  fa  troupe,  marcheront  quelque  temps  après 
les  campemens* 
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Les  vieilles  gardes  d'infanterie  &  de  cavalerie,  aux  ordres  du 
Lieutenant-colonel  d'infanterie ,  fortant  de  piquet,  fe  rendront, 
à  i'Affemblée ,  à  l'cglife  de  Rotto  Freddo  fur  le  grand  chemin, 
pour  faire  l'arrière-garde  de  l'armée. 

Un  guide  rendu,. à  I'Affemblée,  à  l'églife  de  Rotto  Freddo, 
pour  conduire  cette   arrière-garde. 

L'armée  marchera  fur  deux  colonnes* 

Celle  de  la  droite ,  aux  ordres  de  M.  de  Mauroy ,  fera  com- 
pofée  de  toute  la  cavalerie  efpagnole,  marchant  dans  l'ordre  où 
elle  eft  campée;  elle  fera  fuivie  de  la  brigade  de  Dauphin,  cava- 
lerie, laquelle  le  fera  de  celle  de  Royal-Piémont  &  celle-ci  de 
l'artillerie ,  qui  fera  efcortée  par  la  brigade  des  gardes  Lorraines  & 
le  détachement  de.  Royal- Artillerie. 

Cette  colonne,  partant  du  camp  par  fa  droite,  gagnera  le 
grand  chemin,  appelé  la  Romera,  par  des  ouvertures  qui  feront 
pratiquées  exprès;  elle  fuivra  ce  grand  chemin  jufqu'à  la  Trébie, 
&  lorfque  la  cavalerie  arrivera  à  cette  rivière,  elle  fe  formera, 
en-deçà,  dans  le  terrain  qui  eft  à  droite  du  chemin,  &  y  reliera 
en  bataille  fur  plufieurs  lignes ,  fàifant  face  à  la  montagne,  juf- 
-qu'à  ce  que  l'artillerie,  qui  la  fuit,  ait  paffé  la  Trébie  à  gué, 
&  que  l'arrière-garde  de  l'armée  ait  de  même  paffé  cette  rivière, 
alors  cette  cavalerie  la  paffera  au/fi  au  même  gué,  entrant  dans 
le  chemin  de  Sant'Antonio ,  au-delà  duquel  fera  la  plaine  de 
fon  camp. 

La  hrigade  des  gardes  Lorraines,  &  fe  détachement  de  Royal* 
Artillerie,  iront  paffer  la  Trébie  fur  le  pont  de  chariots,  qui 
eft  à  deux  cents  pas  à  ia  gauche  du  gué. 

Un  guide  rendu ,  à  la  Générale ,  aux  étendards  du  régiment 
de  cavalerie  efpagnole,  de  Bourbon,  pour  conduire  cette  colonne 
par  la  grande  chauffée. 

L'artillerie  attelera,  à  la  Générale,  pour  partir  peu  après,  & 
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fe  rendre  dans  le  grand  chemin  par  des  rampes  &  ouvertures 
qu'elle  fera  faire  à  cet  effet. 

Un  guide  rendu,  à  la  Générale,  au  parc  de  l'artillerie ,  pour 
la  conduire  par  le  grand  chemin ,  a  la  fuite  de  la  cavalerie. 

Le  détachement  de  Royal-Artillerie ,  &  la  brigade  des  gardes 
Lorraines,  efeorteront  l'artillerie,  &  en  feront  l'arrière-garde. 

La  colonne  de  gauche,  aux  ordres  de  M.  de  Wigier ,  fera com- 
pofée  de  toute  l'infanterie,  dont  la  brigade  d'Anjou  aura  la  tête, 
fuivie  dç  celfe  de  "Wigier ,  &  celle-ci ,  de  celle  de  la  Reine. 

Tous  les  équipages  du  quartier  général  de  l'armée  fuivroiu 
cette  brigade. 

Le  bataillon  des  grenadiers  -  royaux  fuivra  les  équipages,  & 
fermera  la  marche. 

Cette  colonne  marchera  dans  l'ordre  ci-après  ;  Anjou ,  défilant 
à  gauche  par  la  tête  de  fon  camp ,  viendra  entrer  dans  le  chemin 
qui  paffe  à  la  tête  du  village  de  Sant'Imento ,  le  lai/Tant  à  gauche, 
&  fuivra  le  chemin  qui  mène  droit  à  la  Trébie;  cette  brigade 
fera  fuivie  par  les  deux  autres,  dans  l'ordre  ci-deffus. 

Lorfque  la  tête  de  la  colonne  d'infanterie  fera  arrivée  à  la 
Trébie,  elle  longera  cette  rivière  en  la  defeendant  jufqu'au 
fécond  pont  de  chariots,  fur  lequel  elle  paffera,  d'où,  dirigeant 
fa  marche  a  travers  champs, # elle  ira  gagner  la  chauffée  de 
Flaifance,  laiffant  le  village  de  Sant'Antonio  à  fa  droite. 

Un  guide,  à  la  Générale,  à  la  tête  de  la  brigade  de  Wigier^ 
pour  la  conduire. 

Un  guide  rendu,  à  la  même  heure,  à  la  tête  de  la  brigade 
de  la  Reine,   pour  la  conduire. 

Tous  les  équipages  du  quartier  général  feront  chargés,  à 
TAffemblée,  &  relieront  dans  le  village  de  Sant'Imento,  hors 
du  grand  chemin,  pour  prendre  la  queue  de  la  brigade  de  la 
Reine,  dès  qu'elle  aura  défilé. 

Tous  les  équipages  des  troupes  chargeront,  à  l'Affemblée,  & 
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relieront  dans  leur  camp  jufqu'à  ce  que  leur  Corps  ait  défilé, 
alors  ils  marcheront  pour  entrer  dans  le  même  chemin  où  l 'in- 
fanterie aura  paffé;  ceux  de  la  brigade  d'Anjou  en  auront  la  tête, 
fuivis  de  ceux  de  Wigier ,  la  Reine ,  Royal-Piémont ,  Dauphin, 
de  la  cavalerie  efpagnole,  &  des  vivres. 

Un  guide  rendu ,  à  l'Aflemblée ,  à  la  tête  de  chaque  brigade 
d'infanterie  &  de  cavalerie,  pour  conduire  ces  équipages  par 
ledit  chemin. 

Un  piquet,,  par  brigade  d'infanterie,  refiera,  avec  ces  équi- 
pages ,  pour  les  efcorter ,  les  contenir  &  les  faire  marcher  dans 
l'ordre  prefcrit. 

Un  Maréchal -des -logis,  &  vingt  Maîtres  par  brigade  de 
cavalerie,  relieront  avec  les  équipages  de  ce  Corps,  pour  le 
même  objet. 

Le  bataillon  de  grenadiers  -  royaux  ne  partira  de  fon  camp 
que  Iorfque  tous  les  équipages  de  l'armée  &  des  vivres  auront 
défilé;  il  fera  l'arrière -garde  de  tout. 

Un  guide  rendu,  à  l'Aflemblée,  à  la  tête  dès  grenadiers- 
royaux,  pour  conduire  ce  bataillon  par  le  chemin  qu'auront  fuivi 
les  équipages  &  l'infanterie. 

Les  équipages  de  la  brigade  des  gardes  Lorraines  marcheront 
avec  leur  Corps,  à  la  fuite  de 'l'artillerie. 

Le$  vieilles  gardes,  aux  ordres  de  M.  de  la  Befle,  Lieu- 
tenant-colonel d'infanterie,  fortant  de  piquet,  partiront  dç 
J'églife  <fc  Rotto  Freddo  une  heure  après  que  toute  I  artillerie  & 
fon  efcorte  auront  défilé,  &  ils  feront  l'arrière-garde  de  l'arméç, 
par  le  grand  chemin ,  jufqu'à  la  Trébie ,  qu'elles  pafTeront  tout 
de  fuite,  &  alors  la  cavalerie  qui  aura  reflé  en  bataille  dans  Iç 
terrain  au  bord  de  cette  rivière,  la  pafTera  aufli. 

Les  défenfes  à  l'ordinaire. 

Toute  l'armée  portera  demain  du  fourrage  pour  un  jour. 

On 


JUSTIFICATIVES.  129 

On  informera  M.  de  Stuard,  par  un  billet  participer,  de  la 
deftination  de  la  troupe  qu'il  commande. 

FAIT  au  camp  de  Sant'Imento  le  quatorze  Juin. 

Du   15   Juin. 

JLes  brigades  de  Poitou  &  de  la  Roche-Aymon,  battront  le 
Premier  à  midi ,  &  partiront  de  leur  camp  à  une  heure ,  pour 
fe  rendre  à  Sant'Antoniol 

Leurs  compagnies  de  grenadiers  marcheront  à  la  tête  des 
brigades. 

La  brigade  de  la  Roche-Aymon  fe  mettra  en  bataille  à  la 
droite  du  village,  &  celle  de  Poitou  à  la  gauche,  devant  former 
deux  détachemens  différens. 

Les  compagnies  de  grenadiers  de  la  brigade  des  gardes  Lor» 
raines,  trois  compagnies  de  grenadiers -loyaux,  trois  compagnies 
de  grenadiers  de  dragons  à  pied,  fe  rendront,  à  deux  heures,  à 
la  droite  du  premier  bataillon  de  Poitou, 

Huit  piquets  &  cent  cinquante  travailleurs  armés,  avec  cin- 
quante pelles ,  cinquante  pioches  &  cinquante  haches ,  feront 
rendus,  à  la  même  heure,  au  même  rendez -vous. 

Les  trois  bataillons  de  dragons  à  pied,  commandés  par  M.  de 
Lefcure,  feront  rendus,  à  la  même  heure,  à  la  gauche  de  la 
brigade  de  Poitou. 

M,  le  Gendre  Se  trouvera  à  fa  divifibn. 

Deux  cents  cinquante  carabiniers ,  aux  oïdrés  de  M.  de  Volvire 
&  d'un  Lreutenanr-colonel  détaché  avec  lui,  fe  tiendront  prêts  à 
itiarther,  à  trois  heures,  avec  ce  détachement,  qui  fera  aux  ordres 
de  M.  de  Mirepoix. 

Lés  compagnies  dfe  gtéhidiefs  de  îà  brigade  <fe  Wigier*  & 
Time  IL  R 
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deux  compagnies  de  grenadiers  -  royaux ,  fe  rendront ,  à  deux: 
heures,  à  la  droite  du  premier  bataillon  de  la  Roche- Aymon. 

Cent  cinquante  carabiniers ,  à   fa  même  heure ,   au   même 
rendez -vous,  commandés  par  le  Colonel  détaché. 
-  Quatre    piquets  &  cent  travailleurs   armés,   avec   quarante 
pioches,  trente  pelles  &  trente  haches ,  feront  rendus  à  la  même 
heure ,  au  même  rendez  -  vous. 


Du   1 8  au   19  Juin, 

Saint  Pierre  et  Rome. 

Nap/es  pour  ralliement. 

Officiers  généraux  de  jour. 

JVL«  de  Pignatelli,  Lieutenant  général. 

M."  d'Arcelot  ?u    ,L        . 

delaChétardie     \  M^aux.de<amP. 

Officiers  de  piquet. 

M."  de  Cruflbl,  Brigadier. 

d'Izam ,  Lieutenant-coIoneL 
de  rifle-Marais,  Major. 

Les  gardes ,  appels  &  défenfes  à  l'ordinaire. 

La  garde  de  la  brigade  d'Anjou  qui  eft  à  la  caffine, 
vis-à-vis  les  Gantés,  partira  tout  préfentement  pour  aller 
relever  la  garde  du  pont  fur  la  Trébie ,  &  les  Gantés  rentreront 
dans  leur  Corps. 

Une  compagnie  de  grenadiers -royaux  ira  tout  préfentement 
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•élever  la  garde  des  Gantés,  qui  eft  à  la  briqueterie,  en  avant 
des  caflines;  les  grenadiers -royaux  fe  porteront,  à  ia  Retraite, 
fans  décendre,  &  lai/Tant  des  gardes  à  leur  camp ,  dans  les  caflines 
des  Gantés  &  dans  celles  qui  font  vis-à-vis,  qu'ils  occuperont; 
pus  les  Gantés,  avec  une  compagnie  de  grenadiers,  favoir,  la  troi- 
ficme  de  Poitou ,  &  un  piquet  de  la  brigade  de  la  Reine,  fe 
rendront,  à  rentrée  de  ia  nuit,  à  ia  tête  de  la  brigade  de  la 
Reine,  infanterie;  M.  de  Gouy  fe  rendra,  à  la  même  heure f 
au  même  rendez- vous;  ce  détachement  fera  joint  par  cinq  cents 
chevaux,  &  le  tout  fera  aux  ordres  de  M.  de  Volvire. 

À  deux  heures  du  matin ,  M.  de  Cruflbï ,  Brigadier ,  fe  por- 
tera, avec  huit  piquets,  aux  caflines  des  grenadiers-royaux,  afirç 
de  s'avancer,  à  la  pointe  du  jour,  fur  ia  Trébie,  pour  faire 
battre  des  patrouilles  le  long  de  cette  rivière,  jufqu'à  vue  de 
Quarticiola  à  la  gauche,  &  jufqu'au  Pô  à  la  droite;  ces  piquets 
ne  rentreront  qu'après  que  M.  de  la  Chétardie  aura  replié  la 
chaîne  des  fourrageurs. 

II  y  aura  demain  un  fourrage  général  pour  quatre  jours,  aux 
ordres  de  M.  de  la  Chétardie, 

Toutes  les  compagnies  des  grenadiers,  hors  celle  des  grenadiers- 
royaux,  feront  rendues,  à  deux  heures  du  matin,  fur  le  bord 
de  la  Trébie,  avec  trois  cents  chevaux,  aux  ordres  de  M.  d'Au- 
beterre,  Brigadier  d'infanterie,  de  M.  de  la  Cofte,  Lieutenant- 
colonel  d'infanterie,  &  d'un  Colonel  de  Cavalerie. 

Les  fourrageurs  fe  raflembleront ,  à  quatre  heures,  à  la  tête 
des  gardes  Lorraines,  avec  les  petites  efcortes  ordinaires;  le 
Vaguemeflre  général  s'y  rendra  avec  fon  efcorte. 

La  Prévôté  fe  trouvera  au  même  rendez -vous;  M.  le  che- 
valier d'Ailly ,  Officier  -  major  d'infanterie ,  &  un  Officier  de 
l'État -major  de  la  cavalerie,  marcheront  avec  le  Maréchal -de- 
camp,  pour  venir  chercher  les  fourrageurs,  torfque  la  chaîne 
/fera  formée* 

R  i\ 
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.  Un  guide  fera  rendu,  fur  le  bord  de  la  Trébip,  pou* 
conduire  tes  détaçhemens. 

Un  guide,  pour  les  fburrageurs,  fera  rendu  à  la  tête  de  I* 
brigade  des  gardes  Lorraines. 

Le  quartier  général  aura  la  tête,  fuivi  de  la  cavalerie  &  des 
dragons,  de  l'infanterie,  de  f artillerie  &  des  vivres. 

FAIT  à  Plaifançe  le  dix-huit  Juin. 


Du  27  Juin  au  foiiv 

Four  aller  du.  camp  fous  Plaifance  à  celui  de  rOfpitaletto. 

Saint  Antoine  à*  Padoue. 

Vèronne  pour  rallieme/it. 

Officiers  généraux  de  jour. 

JV1#  de  Valdermofa,    Lieutenant  général  EfpagnoL 
M.  de  la  Chétardie,  Maréchal-de-camp. 

La  Retraite  fervira  de  Générale. 

A  la  Retraite,  tous  les  campemens  des  troupes  françoife», 
avec  cent  cinquante  fufiiiers  Se  cent  maîtres  de  cette  nation ,  pour 
les  nouvelles  gardes,  partiront  du  camp ,  pour  fe  rendre  au-delà 
du  Pô,  eh  dehors  de  l'ouvrage  qui  couvre  la  tête  du  pont,  où 
ils  attendront  M.  de  la  Chétardie,  M."  les  Officiers  d'infan- 
terie &  de  cavalerie,  de  piquet,  &  M."  les  Officiers  de  l'État- 
major,  pour  fe  mettre  en  marche,  &  fe  rendre  à  FOfpitaletto , 
paflant  par  le  grand  chemin  de  Fombio,  la  Mirandola  &  CafaI 
Puilurlengo. 
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-  Un  guide  fe  rendra,   à  la  raêjrçue  heure,   au  même  tendez-; 
vous,  pour  cpnduire  les  campement  par  ce  chemin. 

M."  de  Pailly  &  le  Chevalier  4e  Beifoy,  Ajdes-maréchaux-< 
des- logis,  feront  rçqdus  à  la  même  heure ,  ayant  reconnu  le 
camp  de  l'Qfpitaletto. 

La  cprap?gnie  des  guides  marchera  avec  les  carapqrifuif. 

Les  vieilles  gardes  feront  relevfcs,  à  la  Retraite,  par  le? 
Efpagnpb,  après  quoi  elles  rentreront  d?p$  leqrs  Corps. 

Les  gajrdes  de  JML"  les  Officiers  généraux  *efterqut  pour  partir 
demain  à  la  pointe  du  jour,  ayee  les  équipage?  des  Qfficier} 
généraux  qu'elle^  gardent. 

L'armée  détendra  à  la  nuit  fermée. 

Dès  que  l'armée  aura  détendu,  la  brigade  de  cavalerie  de 
Dauphin  s'avancera,  &  viendra  fe  mettre  en  bataille  à  la  droite  de 
celle  de  Royal-Piémont,  pour  en  prendre  la  queue  dans  Tordre 
de  marche. 

A  la  même  heure ,  la  brigade  d'Anjou ,  le  régimpnt  d'Anjou 
en  ayant  la  tête,  viendra  fe  mettre  en  bataille  derrière.  le  camp 
de  la  brigade  de  la  Reine;  celle  de  Poitou ,  marchant  en  colonne 
renverfée ,  viendra  fe  mettre  en  bataille  derrière  les  huit  efeadrons 
de  cavalerie  efpagnole,  appuyant  fa  gauche  à  la  brigade  d'Anjou  : 
ces  deux  brigades  attendront  que  celle  de  la  Rqne  ait  défilé,  pour 
marcher  enfuite;  favoir,  la  brigade  d'Anjou  après  celle  dp  la  JReine^ 
&  celle  de  Poitou  après  celle  d'Anjou. 

L'armée  marchera  fur  deux  colonnes. 

Celle  de  la  droite  fera  conqpofée  des  deux  brigades  (Je  cav%» 
lerie  francoife,  dont  celle  de  Royal-Piémont  aura  la  tête;  lep 
équipages  de  ces  deux  brigades  fuivront  la  brigade  de  Dauphin, 
marchant  dans  ie  même  ordre  que  leurs  Corps. 

L'artillerie  francoife  fuiyra  les  équipages  de  ces  deux  brigades. 

Cette  colonne,  aux  ordres  de  M.  d'Argouges,  partant  de  foji 
camp  par  fa  gauche,  fuivra  la  chauffée  qui  mène,  à  Plaifance, 
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entrera  dans  h  ville  par  la  porte  Sant'Antonio ,  longera  ïe  rempart  , 
qu'elle  laiffera  à  gauche,  &  reffortira  de  la  ville  par  la  porte 
du  Pô;  de-Ià  elle  entrera  fur  la  chauffée  qui  mène  aux  ponts 
de  Plaifance,  où,  paffant  fur  celui  qui  eft  à  la  droite,  elle 
fortira  de  l'ouvrage,  qui  couvre  les  ponts,  par  le  pont-levis,  placé 
à  la  droite ,  au  fortir  duquel  eHe  entrera  dans  le  grand  chemin 
iqui  conduit  à  Cafal  Pufturlengo,  paffant  par  les  villages  de  Guar- 
dameglia,  Fombio,  la  Mirandola  &  Cafal  Pufturlengo;  enfuite, 
'prenant  à  Igauche,  elle  fuivra  le  grand  chemin  qui  mène  à  t'Ofpi- 
taletto ,  où  elfe  .entrera  dans  fon  camp. 

Lorfque  la  tête  de  cette  colonne  aura  dépaffé  Saint  -Roch, 
elle  fera  halte  jufqua  ce  que  la  tête  de  l'artillerie  ait  joint  la 
queue  de  la  colonne  des  équipages,  alors  elle  fe  remettra  en 
marche  pour  continuer  fa  route. 

M.  de  Gouy,  détaché  à  Cafal  Pufturlengo,  a  ordre  de  fe 
tenir  prêt  à  marcher,  6fi  à  efçorter  l'artillerie  depuis  ce  village 
jufqu'au  camp. 

'  Un  guide,  à  dievdl,  fera  rendu,  à  la  Retraite,  à  la  tête  du 
camp  de  Royal-Piémont,  pour  conduire  cette  colonne  par  ledit 
chemin. 

Un  guide  rendu,  à  la  même  heure,  au  parc  de  l'artil- 
lerie françoife,  pour  la  conduire,  par  les  mêmes  débouchés, 
su  pont  de  la  droite;  êc  du  pont,  à  i'Ofpitaletto,  paffant  par 
ledit  chemin, 

La  colonne  de  la  gauche  fera  compofée  de  toute  l'infanterie 
'ftançoîfe,  la  brigade  de  la  Reine  en  ayant  la  tête,  fui  vie  de 
telle  d'Anjou  ,  enfuite  celle  de  Poitou  ;  les  équipages  de  ces 
trois  brigades  ies  Suivront  immédiatement  dans  le  même  ordre 
de  marche  de  leurs  Corps, 

Cette  colonne,  aux  ordres  de  M.  de  Senneélerre ,  partant  du 
camp  par  fa  gauche,  Se  tournant  la  ville  de  Plaifance,  qu'elle 
iaiffera    à    droite ,    entrera  dans   le   nouveau   retranchement 
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qu'on  fait  pour  communiquer  de  ia  ville  aux  ponts  ;  elle  fuivr* 
l'intervalle  qui  eft  entre  le  retranchement  &  la  chauffée,  qu'elle 
iaiflera  à  droite  jufqu'aux  ponts  fur  le  Pô,  où,  partant  fur 
celui  de  la  gauche,  elle  débouchera  de  1  ouvrage,  qui  couvre 
la  tête  de  ces  ponts,  par  l'ouverture  faite  à  gauche;  elle  rè? 
montera  les  Bords  du  Pô,  jufqu'à  ce  que  trouvant  la  digue  de 
ce  fleuve,  elle  y  montera,,  &  la  fuïvra  jufque  par-delà  le  village 
de  la  Minudra,  où,  partant  le  naviile  de  i'Àncona  fur  un  pont 
nouvellement  conftruit,  elle  prendra  le  chemin  qui  mène. au 
village  de  la  Somaglia,  partant  fuccefG veinent ,  avant  d'y  arriver^ 
les  nâvilles  de  la  Guardalubia,  la  Marchefina  &  la  Javanca,  fur 
ides  ponts  nouvellement  conftruits;  du  village  de  la  Somaglia  elle 
continuera  fa  marche,  partant  par  Mirabello,  jufqua  l*Ofpitaletto, 
où  elle  entrera  dans  la  plaine  de  fon  camp. 

M.  de  Telmont  fera  rendu ,  à  la  Retraite ,  à  la  tête  du  régi- 
ment d'infanterie  de   ia  Reine,  pour  conduire  cette  colonne 

par  ledit  chemin* 

Tous  les  équipages  des  troupes  chargeront,  à  la  nuit  fermée, 
&  fe  tiendront,  dans  leur  camp,  prêts  à  fuivre  leurs  colonnes, 
conduits  par  leurs  Vaguemeflres,  marchant  dans  Tordre  de 
marche  de  leurs  Corps  ;  un  Lieutenant  &  trente  maîtres  par 
brigade  de  cavalerie,  &  un  Lieutenant  &  trente  hommes  par 
brigade  d'infanterie,  relieront,  avec  leurs*  équipages,  pour  les 
contenir  &  les  faire  marcher  dans  l'ordre  preferiu 

L'artillerie  attelera  à  minuit,  &  ne  débouchera  de  fon  paît 
que  lorfque  lés  colonnes  d'infanteriç<&  de  cavalerie  auront  défilé. 
Alors  elle  prendra  le  chemin  qui  tourne  la  ville,  la  laiflant  à 
droite,  &  entrera  fur  la  chauffée  qui  conduit  aux  ponts,  elle 
paflera  par  celui  de  la  droite,  &  fuivra  le  chemin  de  la  colonne 
de  la  droite  preferît  ci-deffus.'. 

Le  détachement  de  Royal- Artillerie  efeortera  l'Artillerie  jufqu'à 
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Cafal  Pufturlengo,  où  (on  éfcôrte  fera  augmentée  par  îe  déta- 
chement de  M.  de  Gouy,  comme  H  a  déjà  été  dit. 

Lés  équipages  du  quartier  général,  l'hôpital  ambulant  &  les 
vivres ,  chargeront  deinaih  à  fa  pointe  du  Jour ,  &  fortant  de 
ïà  ville  par  là  porte  du  Pô,  ils  fe  rendront  en  dehors  de  l'ou- 
vragé au-delà  du  Pô,  qui  couvre  la  tête  dû  pont,  efcortés  par 
les  gardes  des  Officiers  généraux  qui,  à  cet  effet,  feront  reftées 
chez  eux;  deux  compagnies  de  grenadiers- royaux  s'y  rendront % 
à  la  pointé  du  jour,  pour  augmenter  cette  efcorte. 

Le  Vaguemeftre  général  s'y  rendra,  à  la  même  heure,  avec 
fon  efcorte  ordinaire,  pour  les  contenir  &  les  mettre  en  marche 
dans  l'ordre  accoutumé,  le  tréfor  &  l'hôpital  ambulant  en  ayant 
la  tête, 

Lorfque  ces  équipages  feront  aflemblés,  ils  fe  mettront 
en  nïâtfche  par  le  chemin  qui  conduit  à  Cafal  Pufturlengo, 
J>affànf'par  Fombio;  &  de  Cafal  Pufturlengo,  ils  fe  rtndront 
à  i'Ofpitaletto. 

:    Le  Capitaine  commandant  les  deux  compagnies  de  grenadiers- 
rbyatfx,  fera  chargé  de  fes  équipages. 

'  Le  régiment  de  dragôhs  <fe'  Dauphin  détendra  à  mhrtiit,  St 
fe  portera  au  village  de  Sant'Atatènioi  où  II  joindra  celui  des 
grenadiers  -foyaùi  pour  faire  Tanière -garde  avec  eux,  aux 
tordres  de  M.  de  Mailly. 

Un  guide  rendu ,  deriiaîïi  avant  ta  jbùr ,  au  Village  de  Sant' 
Àntortio,  pour  conduire  cette  amèrergarde  par  le  chemin  qui 
coiiduit  à  Cafâl  Pufturfengoyid'où'eHe  fe  rendra  à  TOfpitàlecto 
où  fera  le  cartip. 

Les  défendes  à  I  'ordinaire. 

Cinquante  carabiniers  &  cift^Uàrite  dragons  du  régiment 
Dauphin ,  refteront  à  ia  tête  du  pont,  pour  attendre  &  ëfcortèr 
M.  feAtankhaL 

Le 
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Le  régiment  de  Vigo  entrera  demain,  à  la  pointe  du  jour, 
dans  la  ville,  où  il  reftera  jufqu'à  nouvel  ordre. 

FAIT  à  Plaifance  le  vingt-fept  Juin. 

Du  28  au  29  Juin. 

Pour  fe  porter  du  camp  de  TOfpitaletto  à  celui  de 

Chignolo. 

Saint  Antoine  èr_  Padoue. 
Officiers  généraux  de  jour, 

JlVjU  de  Sennéélerre,.  Lieutenant  général. 
-  M.  de  Tarneau,  Maréchal-de-camp. 

.   La  Générale  &  le  Boute-selle  à  trois  heures* 

L'Assemblée  à  cinq. 

Le  Drapeau  &  À  Cheval  à  foc  heurts  pour  partir 
à  fix  &  demie. 

Tous  les  campemens  de  l'armée  fe  rendront,  à  la  Générale, 
\  la  tête  de  la  brigade  d'Anjou,  infanterie;  il  fera  commandé 
cent  cinquante  fufiliers  &  cent  chevaux  pour  les  nouvelles 
gardes,  qui  fe  rendront  au  même  rendez-vous:  le  tout  aux 
ordres  de  M.  de  Tarneau ,  Maréchal-de-camp  de  jour,  &  de. 
M."  les  Officiers  d'infanterie  &  de  cavalerie,  de  piquet. 

La  compagnie  des  guides  aux  campemens  qui  paieront  par 
le  chemin  d'Orio  &  de  Caftellazzo,  d'où  à  Chignole 

La  brigade  de  Poitou,  aux  ordres  de  M."  de  Larnage  &  dû 
la  Chétardie,  fe  rendra,  à  la  Générale,  &  fe  mettra  en  marche 
immédiatement  après,  partant  de  fou  camp  par  la  gauche ^ 
Tome  IL  S 
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pour  entrer  dans  le  grand  chemin  de  Pavie ,  &  fe  rendra  à 
Corte  Olona. 

Une  compagnie  de  grenadiers-royaux,  un 'piquet  &  le  régiment 
Dauphin,  dragons,  fe -rendront,  à  la  Générale,  à  la  gauche  de 
la  brigade  de  Poitou,  &  fe  mettront  en  bataille  en  avant  de 
ion  débouché,  pour  prendre  la  queue  de  cette  brigade. 

Deux  pièces  de  huit  &  deux  pièces  de  quatre,  avec  les 
munitions  compétentes  &  le  nombre  d'Officiers  &  de  canonniers 
néceffaires  pour  le  fervice  defdites  pièces,  fe  rendront  de  même, 
à  la  Générale,  fur  le  grand  chemin  de  Pavie;  obfervant  que 
la  tête  de  ce  convoi  ne  dépaflera  pas  le  débouché  de  la  brigade 
de  Poitou,  &  attendra  que  cette  brigade,  ainfi  que  le  régiment 
Dauphin,  dragons,  &  les  cent  hommes  détachés,  aient  défilé,  pour 
marcher  après  eux. 

Les  équipages  de  ce  Corps  'détaché,  fuivront  l'artillerie  Se  en 
fermeront  la  marche;  on  commandera  un  piquet  de  la  brigade 
&  trente  dragons,  pour  faire  1  arrière-garde  des  équipages. 

Un  guide  rendu,  à  la  tête  du  régiment  de  Quercy,  pouï 
conduire  ce  Corps  détaché  à  Corte  Olona. 

Les  vieilles  gardes  fe  retireront,  à  la  Générale,  à  la  tête 
du  village  de  FOfpitaletto ,  du  côté  du  couvent,  excepté  les 
cent  hommes  qui  font  à  Livrago,  qui  y  refteront  jufqu'à  ce  que 
M.  de  Gramont,  Maréchal -de- camp,  les  Me  relever,  &  leur 
envoie  Tordre  de  rentrer  pour  fe  rendre  au  camp. 

Le  Lieutenant-colonel  d'infanterie,  fortant  de  piquet,  com- 
mandera les  vieilles  gardes,  qui  s'afTembleront  au  quartier  général, 
pour  faire  i  arrière -garde  de  la  colonne  de  la  gauche. 

L'armée  marchera  fur  deux  colonnes. 

Celle  de  la  droite,  compofée  de  la  brigade  de  Dauphin, 
cavalerie,  qui  en  aura  la  tête,  marchant  par  fa  gauche,  fuivie 
de  celle  de  Royal-Piémont  comme  elle  eu  campée,  après  laquelle 
marchera  l'artillerie  efeortée  par  fon  détachement,  des  chaifes  des 
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Officiers  blefles,  s'il  y  en  a,  des  équipages  des  troupes  de  cette 
colonne  qui  marcheront,  après  l'artillerie,  dans  l'ordre  de  leurs 
Corps ,  avec  le  régiment  des  grenadiers  -  royaux  qui  en  fera 
l'arrière -garde. 

Cette  colonne,  aux  ordres  de  M.  d'Argouges,  partant  par  fa 
gauche,  entrera  dans  le  grand  chemin  de  Pavie,  à  la  chapelle  du 
Chrijl,  elle  le  fuivra  jufqu'au  Lambro  qu'elle  paffera  fur  un  pont 
de  pilotis,  doù  elle  fuivra  ledit  grand  chemin  jufqu'à  Chignoio, 
pu  elle  entrera  dans  fon  camp. 

Un  guide,  à  l'AfTemblée,  aux  étendards  de  Dauphin >  cavalerie, 

La  colonne  de  la  gauche  fera  compofée  de  la  brigade  d'Anjou  # 
marchant  par  fa  gauche ,  &  de  celle  de  la  Reine  comme  elle  eft 
campée,  fuivie  des  menus  équipages  du  quartier  général,  &  des 
vivres ,  le  tréfor  &  l'hôpital  ambulant  ayant  la  tête. 

Cette  colonne,  aux  ordres  de  M.  de  Saulx,  partant  de  fon 
camp  par  fa  gauche ,  entrera  dans  le  chemin  d'Orio  qu'elle  laiflera 
à  droite,  &  ira  pafler  le  Lambro,  au  port  de  Tambouron,  fur 
un  pont  de  bateaux,  d'où,  à  CafteUazzo,  de-Ià,  à  Chignolo  où 
elle  entrera  dans  fon  camp. 

Un  guide  rendu,  à  l'Aflemblée,  à  la  tête  du  régiment  de 
i'Ifle  de  France,  pour  conduire  cette  colonne. 

Les  équipages  du  quartier  général  s'aflembleront  à  Gx  heures  & 
demie,  à  la  tête  du  village,  en  avant  du  couvent,  où  le  Vague? 
mettre  général  fe  rendra  pour  les  mettre  dans  l'ordre  accoutumé, 
&  prendre  la  queue  de  la  brigade  de  la  Reine,  comme  il  eft  dit 
ci -de/Tus. 

Les  défenfes  à  l'ordinaire. 

FAIT  au  camp  de  TOfpitaletto  ïe  yingt-huit  Juin, 


Si) 
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Du  29  au  30  Jiiîn* 

Pour  allef  du  camp  de  Çhignolo  à  celui  deCortè  Olona. 

Saint  Rémi  &  Reims. 

Officiers  généraux  de  jour. 

JVu  d'Argouges,   Lieutenant  général* 
M.  de  Mailly,  Maréchal-de-camp. 

La  Générale  &  le  Boute-selle  h  quatre  heure* 
L'Assemblée  à  cinq  heures. 

Le  Drapeau  &  À  Cheval  à  fix  heures  pour  partir 
tout  de  fuite. 

Les  campemens ,  avec  deux  cents  fîififiers  &  cent  maîtres,  pour 
les  nouvelles  gardes,  feront  rendus,  à  la  Générale,  en  avant  du 
camp  de  la  brigade  d'Anjou,  dans  le  terrain  où  a  été  placée  la 
garde  ordinaire  de  cavalerie  de  la  brigade  de  Royal-Piémont^ 
pour  partir  tout  de  fuite  aux  ordres  de  M.  de  Mailly,  &  de 
M."  les  Officiers  d'infanterie  &  de  cavalerie,  de  piquet. 

Cent  travailleurs  avec  leurs  armes,  fe  rendront,  à  la 
même  heure,  au  même  rendez -vous,  pour  marcher  avec  tes 
campemens. 

La  compagnie  des  guides  s'y  rendra ,  à  la  même  heure ,  pour 
conduire  les  campemens  par  le  grand  chemin  qui  le  rend  à 
Corte  Olona. 

Les*  vieilles  gardes,  excepté  celles  qui  gardent  le  pont  do 
Lambro,  rentreront,  à  l'Aflemblée,  &  iront  fe  mettre  en  ba- 
taille à  la  tête  du  camp  des  grenadiers-royaux ,  pour  feire  l'mièxo* 
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gardé  de  l'armée,  aux  ordres  de  M.  de  Stuard,  Lieuteriant-colontfl 
d'infanterie,  fortant  de  piquet. 

A  l'Affemblée,  la  brigade  de  Dauphin,  cavalerie,  viendra  fe 
former  à  la  gauche  de  celle  de  Royal-Piémont ,  pour  en  prendre 
la  queue  dans  la  marche  ;  ce  foir ,  un  Aide-major  de  cette  brigade, 
reconnoîtra  le  débouché,  pour  s'y  rendre. 

L'armée  marchera  fur  une  feule  colonne,  dont  la  brigade 
d'Anjou  aura  la  tête,  fuivie  de  celle  de  la  Reine â  laquelle  le 
fera  de  celle  de  Royal-Piémont,  &  celle-ci  de  celle  de  Dauphin , 
cavalerie. 

Les  équipages  du  quartier  général  fuivront  immédiatement  la 
cavalerie  ;  ceux  des  troupes  fuivront  ceux  du  quartier  général , 
&  feront  fuivis  par  l'artillerie  &  les  vivres  ;  les  grenadiers-royaux 
fermeront  la  marche. 

Cette  colonne,  aux  ordres  de  M.  de  Senneéterre,  partant  de 
fon  camp;  fa  voir,  la  brigade  d'Anjou  par  fa  gauche,  &  les  autres 
brigades  par  leur  droite,  entreront  dans  le  grand  chemin  qui  fe 
rend  au  village  de  Corte  Olona,  où  elles  paieront  l'Olona  fur 
un  pont,  &  au-delà  de  cette  rivière,  elles  entreront  dans  la  plaine 
de  leur  camp. 

Un  guide  rendu ,  à  FAflemblée,  à  la  tête  de  la  brigade  d'Anjou, 
cour  conduire  cette  colonne  par  ledit  chemin. 

Les  équipages  du  quartier  général  saffembleront,  à  fîx  heurts, 
dans  la  grande  avenue  du  château;  le  Vaguemeftre  général,  avec* 
fon  efeorte  ordinaire,  s'y  rendra,  à  la  même  heure,  pour  les 
mettre  dans  l'ordre  accoutumé,  le  tréfor  &  l'hôpital  ambulant  en 
ayant  la  tête,  &  il  les  alongera  dans  ie  grand  chemin  de  Pavie, 
afin  qu'ils  puiflent  fuivre  immédiatement  la  brigade  de  Dauphin, 
cavalerie. 

Les  équipages  des  troupes,  avec  un  piquet  par  brigade  d'in- 
fanterie, un  Lieutenant  &  trente  maîtres  par  brigade  de  cavalerie, 
pour  leur  fervir  d'efeorte,  fe  tiendront  prêts,  à  l'Aflemblée,  dans 
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ïe  terrain  de  leur  camp,  d'où  ik  déboucheront  &  entreront  dans  le 
grand  chemin,  d'abord  après  que  ceux  du  quartier  général  auront 
défilé;  ces  équipages  tiendront,  dans  la  marche,  le  même  ordre 
que  leurs  brigades* 

L'artillerie  attelera  à  fix  heures  &  demie ,  &  débouchera  de 
fon  parc  pour  entrer  dans  le  grand  chemin  de  Pavfe,  d  abord 
après  que  les  équipages  du  quartier  général  auront  défilé,  & 
s'alongeant  dans  le  chemin ,  elle  attendra  que  les  équipages  des 
troupes  aient  défilé  pour  en  prendre  la  queue;  le  détachement 
de  Royal-Artillerie  l'efcortera. 

Les  grenadiers-royaux  fermeront  la  marche  de  cette  colonne. 

Un  guide  rendu,  à  l'Aflemblée,  au  parc  de  l'artillerie,  pour 
la  conduire  par  le  grand  chemin  expliqué  ci-devant. 

M.  de  Stuard,  commandant  les  vieilles  gardes  deftinées  à  faire 
l'arrière- garde,  ne  fe  mettra  en  marche  que  Iorfque  tout  aura 
défilé;  avant  de  partir,  il  fera  faire  des  patrouilles  dans  le 
village ,  pour  ramaffer  tout  ce  qui  pourra  y  être  relié,  après 
quoi  il  fe  mettra  en  marche  par  le  grand  chemin  qui  fe  rend  à 
Çorte  Olona, 

Un  guide  rendu ,  à  l'Aflemblée,  à  la  tête  des  grenadiere-royauXt 
pour  conduire  i'arrière-garde  par  ledit  chemin* 

Les  défenfes  à  l'ordinaire,  • 

FAIT  au  camp  de  Chignolo  le  vingt-neuf  Juin. 
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Pour  aller  du  camp  de  Corte  Olona  à  celui  de 
TOfpitaletto. 

Saint  Marc  &  Venife. 
Officiers  généraux  de  jour. 

JS\*  d'Argouges,  Lieutenant  général. 
M.  de  Wigier,  Maréchal-de-camp. 

Officiers  de  piquet. 

M."  de  Balthazard,    Brigadier. 

de  Boccard,  Lieutenant-coIoneL 
de  Rouvray,  Major. 

La  Générale  &  le  Boute-selle  à  trois  heure* 
L'Assemblée  à  quatre. 

Le  Drapeau  &  À  Cheval  à  cinq,  pour  partir  tout 
de  fuite. 

Les  campemens  de  l'armée ,  avec  cent  cinquante  hommes  & 
cent  maîtres  pour  les  nouvelles  gardes ,  feront  rendus,  à  la 
Générale ,  à  la  têt*  de  la  brigade  d'Anjou,  pour  partir  tout  de 
fuite,  aux  ordres  de  M.  de  Wigier,  Maréchal-dé-camp  de  four, 
&  de  M."  les  Officiers  d'infanterie  &  de  cavalerie,  de  piquet, 
&  fe  rendre  au  village  de  TOfpitaletto ,  partant  par  Corte  Olona, 
Santa  Chriftina  &  le  pont  de  pilotis,  fait  fur  le  Lambro  à 
JMariotri. 

,   La  compagnie  des  guides  s'y  rendra  à  la  même  heure* 
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Les  vieilles  gardes  de  cavalerie  fe  rendront,  à  FAffemblée, 
à  la  tête  du  camp  de  la  brigade  de  Dauphin,  cavalerie,  pour 
faire  l'arrière-garde  des  équipages  de  la  colonne  de  la  droite. 

Les  vieilles  gardes  d'infanterie  rentreront ,  à  l'Affemblée ,  & 
viendront  fe  mettre  en  bataille  dans  le  terrain  qui  eft  derrière 
le  parc  de  l'artillerie ,  pour  faire  l'arrière-garde  de  l'armée ,  aux 
ordres  du  Lieutenant-colonel  d'infanterie,  fortant  de  piquet 

Un  guide  rendu,  à  la  même  heure,  au  même  rendez- vous, 
pour  conduire  cette  "arrière-garde  par  le  grand  chemin  qui  pafle 
p^r  Corte  Olona,  Santa  Chriftina  &  le  pont  de  pilotis  fur  le 
Lambro  à  Mariottî.       *     ' 

A  l'Affemblée,  la  brigade  de  Royal-Piémont  montera  à  cheval, 
longeant  la  tête  du  camp  de  l'infanterie ,  &  viendra  fe  mettre 
en  bataille  à  la  gauche  de  la  brigade  de  Dauphin,  cavalerie. 

L'armée  marchera  fur  deux  colonnes.  " 

Celle  de  la  droite  fera  compofée  des  deux  brigades  de  cavalerie, 
celle  de  Royal  -  Piémont  en  ayant  la  tête ,  fuivie  des  équipages 
de  ces  deux  brigades,  dont  les  vieilles  gardes  de  cavalerie  fèrpnt 
l'arrière-garde. 

Cette  colonne,  aux  ordres  de  M.  de  Mauroy,  marchant 
J>ar  fa  gauche,  entrera  dans  le  chemin  qui,  partant  de  la  gauche 
de  la  cavalerie,  fe  rend  au  village  de  la  Cofta,  &  avant  d'y 
arriver,  elle  paffera ,  à  gué,  la  rivière  d'OIona,  enfuite  elle 
traverfera  le  viilage ,  d'où  elle  ira  à  la  Pieve  Ai  Porto  Moronei 
cFoà  à-Gazzeli  &  delà  à  Chignolo,  où,  lâiffânt  le  château  à 
gauche,  elle  fuivra  le  chemin  qui  conduit  au  port  de  CafteHazzo; 
pu  elle4  paffera  le  Lambro  fur  un  pont  de  bateaux,  gagnera 
Je  village  d'Orio  ,  qu'elle  traverfera,  &  fe  rendra  à  celui 
de  rOfpihtëtto,  au-delà  duqçel.elle  entrera- dahs  la  plaine  de 
(on  camp. 

JV^e  JÏ$rj*tI:&  rfeûd»,  k  If  tête*  du  . wgimçnt   Dauphin, 

.  cavalerie  â 


JUSTIFICATIVES.  14J 

cavalerie ,  pour  conduire  cette  colonne  par  ledit  chemin;  une 
efcouade  des  charpentiers-guides,  marchera  avec  M.  Hehrail. 

La  colonne  de  la  gauche  fera  compofée  du  régiment  des  gre- 
nadiers-royaux qui  en  aura  ia  tête ,  fuivie  de  la  brigade  d'Anjou , 
laquelle  le  fera  dé  celle  de  la  Reine;  les  équipages  du  quartier 
général  fuivront  la  brigade  de  la  Reine ,  &  feront  fuivis  de  ceux 
de  l'infanterie,  marchant  dans  l'ordre  de  leur  Corps;  ceux  du 
régiment  Dauphin,  dragons,  fuivront  ceux  de  l'infanterie,  & 
feront  fuivis  par  Parti  lier  ie  &  les  vivres;  la  colonne  fera  fermée 
par  le  régiment  Dauphin,  dragons. 

Cette  colonne,  aux  ordres  de  M.  de  Spnnecfterre ,  partant  du 
camp  par  fa  droite,  viendra  pafler  le  pont  de  pierre  de  l'Oiona, 
d'où  elle  fuivra  le  chemin  qui  conduit  à  Curie  Olona,  qu'elle  laiffera 
à  droite  avant  d'y  entrer,  enfuite  elle  le  tournera,  &  rentrant 
dans  le  grand  chemin  au  fortir  de  ce  village,  elle  fuivra  toujours 
le  grand  chemin  qui  pafle  par  Santa  Chriftina ,  laiflera  l'avenue  du 
château  de  Chigtiolo  un  peu  à  droite,  &  fe  rendra  au  pont  de 
pilotis  fait  fur  ie  Lambro,  à  Mariotti ,  où  elle  paflera  cette 
rivière,  &  fuivra  le  grand  chemin  qui  conduit  à  i'Ofpitaletto ; 
un  peu  avant  d'arriver  dans  ce  village,  elle  entrera  dans  la  plaine 
de  fon  camp. 

Un  guide  rendu,  à  l'Àffemblée,  à  b  garde  du  camp  du 
premier  bataillon  d'Anjou,  pour  conduire  cette  colonne  par 
ledit  chemin. 

Au  Drapeau ,  le  régiment  des  grenadiers-royaux  fortira  de  fou 
camp ,  &  s'alongera  en  colonne  dans  le  chemin  au  fortir  du  vil* 
lage  de  Corte  Olona,  pour  y  attendre  la  colonne  &  en  prendra 
la  tête. 

Le  régiment  Dauphin,  dragons,  attendra,  dans  fon  camp,  que 
l'artillerie  ait  défilé  fur  le  pont  de  l'OIona,  pour  en  prendre 
Ja  queue. 

Tme  //.  T 
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Les  équipages  du  quartier  général  chargeront,  à  rAffembléé, 
&  attendront,  dans  le  village  de  Corte  Obna,  que  l'infanterie 'ait 
défilé,  pour  en  prendre  la  queue. 

Le  Vaguemeftre  général,  avec  fon  efcorte  ordinaire ,  s'y  rendra, 
pour  les  contenir  &  les  mettre  dans  Tordre  accoutumé,  letréfor 
&  l'hôpital  ambulant  en  ayant  la  tête. 

Les  équipages  des  troupes  chargeront,  à  i'Àflemblée,  &  res- 
teront dans  leur  camp  jufqu'à  ce  que  les  troupes  aient  défilé, 
pour  en  prendre  la  queue  dans  l'ordre  cideflus  prefcrit;  ils  feront 
efcortés  d'un  piquet  par  chaque  brigade  d'infanterie,  &  d'un 
Lieutenant  &  trente  maîtres  par  brigade  de  cavalerie. 

L'artillerie  qui  refle  au  parc,  en  débouchera  dès  que  les  équi- 
pages des  troupes  auront  défilé,  &  elle  entrera  dans  le  village  de 
Corte  Olona,  où  elle  attendra  que  les  vivres  aient  défilé,  &  alors 
elle  en  prendra  la  queue.  ' 

Les  défenfes  à  l'ordinaire. 

FAIT  au  camp  de  Corte  Obna  le  premier  Juillet. 


Du  5  au  6  Juillet. 

Pour  aller  du  camp  de  TOfpitaletto  à  celui  de 
CafaI  Pufturlengo. 

Saint  Pierre  ér*   Rome. 

Gènes  pour  ralliement 

Officiers  généraux  de  jour. 

JV1«  d'Argouges,  Lieutenant  général. 
M.  de  Saulx,  Maréchal-de-camp. 
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Officiers  de  piquet. 

Cavalerie. 
M.  de  Pujol,  Brigadier. 


Infanterie. 

M."  d'Àubeterre,  Brigadier, 
de  Preyffac,  Lieu.*-coI. 
de  Serignac,  Major. 


La  Générale  &  le  Boute-selle  à  trois  heures. 
L'Assemblée  à  quatre. 

Le  Drapeau  &  À  Cheval  à  quatre  &  demie,  pour 
partir  tout  de  fuite. 

Tous  les  campemens  de  Tannée ,  excepté  ceux  de  la  brigade 
de  "cavalerie ,  de  Dauphin  &  du  régiment  de  Quercy,  feront 
rendus,  à  la  Générale,  avec  cent  cinquante  fufiliers,  &  cent 
chevaux  pour  les  nouvelles  gardes,  dans  le  grand  chemin  de 
CafaI  Pufturlengo  qui  eft  en  avant  du  front  de  la  ligne  de  cava- 
lerie, pour  partir  tout  de  fuite  aux  ordres  de  M. .de  Sauix, 
Maréchal-de-camp  de  jour,  &  de  M/1  les  Officiers  d'infanterie 
i&  de  cavalerie,  de  piquet. 

La  compagnie  des  guides  fe  rendra,  à  la  même  heure, 
du  même  rendez- vous,  &  marchera  à  la  tête  des  campemens t 
pour  les  conduire  par  le  grand  chemin  à  CafaI  Pufturlengo. 

Les  vieilles  gardes  rentreront,  à  PAfTemblée,  &  viendront 
fe  mettre  en  bataille  à  la  tête  de  la  brigade  d'infanterie  de  la 
Reine ,  pour  faire  Parrière-garde  de  l'armée  ,  aux  ordres  du 
Lieutenant-colonel  d'infanterie,  fortant  de  piquet. 

Un  guide  rendu,  à  la  même  heure,  au  même  rendez-vous, 
pour  conduire  cette  arrière  -  garde  par  le  grand  chemin  de 
CafaI  Pufturlengo. 

I#es   vieilles  gardes  de  la  brigade  de  Dauphin,  cavalerie j 

Tij 
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&  du  régiment  d'infanterie  de  Quercy,  rentreront  dans  leur* 
Corps. 

L'armée  marchera  fur  deux  colonnes. 

Celle  de  la  droite  fera  compofée  du  régiment  des  grenadîers- 
royaux,  qui  en  aura  la  tête,  fuivie  de  la  brigade  d'infanterie 
d'Anjou  ,  laquelle  le  fera  des  menus  équipages  du  quartier  général, 
de  ceux  des  vivres  &  de  ceux  des  troupes  de  cette  colonne,  dont 
le  régiment  Dauphin,  dragons,  fermera  la  marche. 

Cette  colonne,  aux  ordres  de  M.  de  Mailly,  Maréchal -de- 
camp,  partant  du  camp  par  fa  gauche,  traverfera  le  village  & 
l'avant -cour  du  couvent  de  i'Ofpitaletto ,  au  fortrr  de  laquelle 
elle  entrera  dans  le  chemin  qui  conduit  à  Mirabeilo,  qu'elle  briffera 
à  droite,  &  fuivant  le  même  grand  chemin,  elle  gagnera  la 
Mirandola ,  d'où  elle  prendra ,  à  gauche ,  le  chemin  qui  conduit 
à  CafaI  Pufturlengo,  au-delà  duquel  elle  entrera  dans  la  plaine  de 
fon  camp. 

Un  guide  rendu ,  à  la  Générale ,  à  la  garde  du  camp  du  premier 
Bataillon  d'Anjou ,  pour  conduire  cette  colonne  par  ledit  chemin 
de  Mirabeilo  &  de  la  Mirandola. 

Le  régiment  des  grenadiers- royaux  attendra,  à  la  tête  de  fon 
camp,  que  la  brigade  d'Anjou  arrive  dans  le  grand  chemin  à 
côté,  &  alors  il  débouchera  dans  ledit  chemin,  pour  pendre  h 
tête  de  la  colonne. 

Le  guide  qui  étoit  à  la  tête  de  la  brigade  d'Anjou,  pafTera  à 
celle  des  grenadiers -royaux. 

Un  Officier -major  du  régiment  Dauphin,  dragons,  recon* 
moîtra,  ce  foir,  un  débouché,  pour  fe  porter  de  fon  camp, 
jufque  dans  ledit  chemin,  où  il  n'entrera  que  lorfque  les  équi- 
pages du  quartier  général ,  ceux  des  troupes  de  cette  colonne f 
les  fiens  &  les  vivres,  auront  défilé;  alors  il  en  prendra  la  queue. 

La  colonne  de  la  gauche  fera  compofée  de  la  brigade  de  Poitou, 
qui  en  aura  la  tête,  fuivie  de  celle  de  la  Reine,  laquelle  le  fera 
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de  I  artillerie  &  des  gros  équipages  du  quartier  général  que  fuivrooÇ 
ceux  des  troupes  de  cette  colonne;  la  brigade  de  Royal- Piémont 
en  fermera  la  iharche. 

Cette  colonne ,  aux  ordres  de  M  «  de  Senneéterre ,  partant  de 
ion  camp  par  fa  droite ,  entrera  dans  le  grand  chemin  qui ,  partant 
à  la  tête  de  la  ligne  de  cavalerie,  conduit  à  CafaI  Pufturlengo, 
au-delà  duquel  fera  la  plaine  de  fon  camp. 

Un  guide  rendu ,  à  la  Générale ,  à  la  garde  du  camp  du  pre- 
mier bataillon  de  Poitou ,  pour  conduire  cette  colonne  par  ledit 
chemin. 

L'artillerie  débouchera  de  ion  parc  pour  prendre  fa  queue  de  h 
brigade  de  la  Reine,  immédiatement  après  que  cette  brigade  aura 
défilé;  elle  fera  efcortée  par  le  détachement  de  Royal- Artillerie. 

Les  équipages  du  quartier  général  &  des  troupes  feront  chargés 
au  Drapeau ,  afin  de  pouvoir  déboucher  de  leur  camp,  &  prendre 
leur  place  dans  les  colonnes  fans  y  faire  d'intervalle. 

Ceux  du  quartier  général,  conduits  par  le  Vaguemeftre  général 
&  fon  efcorte  ordinaire ,  déboucheront  du  village  de  l'Ofpitaletto, 
immédiatement  après  que  la  brigade  d'Anjou  aura  défilé. 

Ceux  des  troupes  marcheront  dans  les  mêmes  colonnes  de  leurs 
Corps ,  &  tiendront,  dans  la  marche,  le  rang  que  leurs  Corps 
tiennent  dans  la  colonne. 

Les  vivres  marcheront  après  les  équipages  dts  troupes  de  la 
colonne  de  la  droite. 

Les  bans  &  les  défènfes  à  l'ordinaire. 

Le  Prévôt  général  tiendra  la  main  à  leur  exécution. 

La  brigade  de  cavalerie  de  Dauphin,  &  le  régiment  de  Quercy, 
ne  bougeront  pas. 

FAIT  à  i'O/pitaletto  le  ciriq  Juillet. 
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Du  24  au  aj  Juillet. 

Pour  aller  du  camp  de  CafaI  Puflurlengo  à  celui  d'Orio* 
Saint  Vafi  ér  Arras. 

Lille  pour  ralliement 

Officiers  généraux  de  jour. 

JV1#  de  Senncdlerre,  Lieutenant  général, 
M.  de  Tarneau,  Maréchal-de-camp. 

Officiers  de  piquet, 

M."  d'Aubeterre,  Brigadier. 

de  Boccard,  Lieutenant-colonel, 
de  Tlfle -Marais,  Major. 

JLe  Premier  &  le  Boute-selle  à  quatre  heures. 
L'Assemblée  à  quatre  &  demie. 
Le  Drapeau  *#  À  Cheval  à  cinq  heures,  pour 
partir  tout  de  fuite. 

Les  régimens  de  Foix  &  d'Efcars  ne  bougeront  pas ,  &  refte- 
jront  à  CafaI  Puflurlengo ,  aux  ordres  de  M.  de  la  Chétardie. 

Les  campement,  excepté  ceux  d'Efcars  &  de  Foix,  avec 
cent  fufiliers  ppur  les;  nouvelles  gardes?  feront  rendus,  à  la  Gé- 
nérale ,  dans  le  terrain  qui  efl  à  la  droite  de  la  brigade  de  Poitou, 
entre  cette  brigade  &  le  grand  chemin  de  Codogno,  pour  en 
partir  tout  cte  fuite ,  aux  ordres  de  M.  de  Tarneau  &  de  M"  Ie$ 
Officiers  d'infanterie  &  de  cavalerie,  de  piquet. 
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•  La  compagnie  des  guides  fev  joindra  aux  campemeris  qui  A 
rendront  à  Orio,  par  le  premier  chemin  qui  iaifle  à  gauche  te 
village  &  le  couvent  de  l'Ofpitaietto. 

Les  vieilles  gardes  rentreront,  à  FAffémblée,  &  viendront  fb 
mettre  en  bataille  à  la  tête  de  la  brigade  de  Poitou* 

Au  Drapeau ,  le  régiment  des  grenadiers-royaux  partira  de  fou 
camp,  &  entrant  dans  le  quartier  général,  il  attendra,  dans  la 
rue  qui  fait  face  à  la  nuifon  de  M.  le  Maréchal,  que  la  brigade 
de  la  Reine  arrive  pour  en  prendre  la  tête,  &  faire  i 'arrière- 
garde  de  la  colonne  de  la  droite  >  aux  ordres  du  Lieutenant* 
colonel  d'infanterie ,  fortant  de  piquet. 

L'armée  marchera  fur  deux  colonnes;  celle  de  la  droite  fera 
compofée  du  régiment  des  grenadiers-royaux,  qui  en  aura  la  tête, 
fuivi  de  la  brigade  de  Poitou,  laquelle  le  fera  de  celle  de  la  Reine. 
Les  équipages  du  quartier  général  fuivront  cette  brigade;  ceux  des 
troupes  de  cette  colonne  marcheront  enAiite  dans-  le  même  rang 
que  leurs  Corps;  l'artillerie  fuivra  les  équipages  des  ttoûpes  Se 
fermera  la  marche. 

Cette  colonne,  aux  ordres  de  M.  de  Larnage,  &  partant  du 
camp  par  fa  droite,  viendra  traverfer  le  village  de  Cafal  Puilur- 
lengo ,  au  fortir  duquel  elle  prendra  le  grand  chemin  de  l'Ofpi- 
taletto ,  qu'elle  Iaiflera  à  gauche ,  &  continuant  de  fuivre  ledit  grand 
chemin  qui  mène  à  Màriotti,  elle  paflera  le  pont  de  bois  fur  la 
Venera,  &  prendra,  à  environ  un  demi-mille  plus  avant,  le  chemin 
à  gauche,  qui  conduit  à  Orio,  où  fera  la  plaine  de  fon  camp. 

Un  guide  rendu ,  à  l'Affembiée ,  à  la  garde  du  camp  du  premier 
bataillon  de  la  Reine ,  pour  conduire  cette  colonne. 

Celle  de  la  gauche  fera  compofée  de  la  brigade  de  Royal- 
Piémont,  fuivie  de  fes  équipages. 

Cette  colonne ,  aiïx  ordres  de  M.  d'Argouges ,  partant  du  camp 
par  fa  gauche,  entrera  dans  le  grand  chemin  de  Codogno,  dou, 
venant  gagner  le  pont  fur  le  Brembioio,  qui  eft  près  des  Capucins, 
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elle  fç  rendra  à  la  caffine  de  la  Ducatûne,  d'où  à  celle  deia  Cofîa, 
fuivra  le  chemin  qui,  de  cette  caffine,  conduit;  à  Somaglia,  où 
elle  prendra  celui  qui  mènç  à  MirabçIJo,  8$  de-fa  à  i'Ofpitaletto 
pu  fera  la  plaine  de  Ton  camp. 

Un  guide  rendu,  à  l'Aflemblée ,  à  la  garde  du  camp  du  dernier 
bataillon  de  Poitou ,  pour  conduire  cette  colonne. 

Les  équipages  du  quartier  général  chargeront,  à  l'Aflemblée, 
&  attendront,  dans  le  village,  que  la  brigade  d'infanterie  de  la 
Reine  ait  défilé,  pour  en  prendre  la  queue;  le  Vaguemeftre 
général  s'y  rendra,  avec  Ton  efcorte  ordinaire,  pour  les  contenir 
&  les  mettre  en  marche  dans  l'ordre  accoutumé. 

Les  équipages  des  troupes  chargeront ,  de  mênje ,  à  l'Aflemblée, 
&  déboucheront  du  camp  à  la  fuite  de  leurs  Corps  ;  ils  prendront 
dans  les  colonnes,  ie  rang  qui  vient  de  leur  être  prefcrit. 

L'artillerie  débouchera  de  fpn  p?rc  dès  que  les  équipages  des 
troupes  auront  défilé ,  viendra  traverfer  le  quartier  général ,  Se 
fuivra  le  grand  chemin  de  TOfpitaletto;  elle  fera  efeortée  par  fe 
flétachenjent  de  Royal -Artillerie 

Les  déftnfes  à  l'ordinaire, 

Le  Prévôt  tiendra  la  main  à  leur  exécution. 

FAIT  à  Cafal  Pufturlengo  le  vingt-quatre  Juillet, 
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Du  26  Juillet 

J.  L  y  sur*  demain  un  fourrage  général  pour  quatre  jouj-s  $ 
commandé  par  M.  de  Choifeul* 

Il  aura,  pour  efcorte,  cent  hommes  d'infanterie  &  cent 
chevaux ,  avec  les  petites  efeortes  ordinaires;  elles  feront* rendues, 
$  çin<j  heures  du  rpgtin,  à  la  tête  <Jes  dragons  de  France. 

T<nw 
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Tous  les  fburrageurs  du  quartier  général,  de  la  cavalerie, 

de  l'infanterie ,  de  l'artillerie  &  des  vivres ,  fe  rendront ,  à  cin<j 

heures,  à  la  tête  de  Dauphin,  cavalerie,  qui  ferme  la  gauche 

de  la  féconde  ligne. 

Trois  guides  rendus,  à  la  même  heure,  au  même  rendez* 
vous;  le  Vaguemeftre  général  fe  rendra  à  la  même  heure, 
pour  mettre  en  ordre  les  fburrageurs,  &  il  aura  une  efcorte 
d'un  Maréchal-des-Iogis  &  vingt  maîtres,  pour  les  contenir. 

M.  de  Ganay  fe  trouvera ,  à  la  même  heure ,  pour  le  fôur- 
rage,  &  indiquera  à  M.  de  Choifeul,  les  caflînes  de  Cajina, 
de  Campagna  &  autres,  fur  la  gauche  où  doit  fe  faire  le  four- 
rage; ainfi  on  ne  lui  donnera  point  d'inftrudion  à  cet  effet: 
M.  le  Maréchal  lui  recommande  feulement  d'établir  l'ordre  # 
pour  que  les  fburrageurs  ne  prennent  que  le  fourrage  &  le 
grain  qui  leur  fera  indiqué,  &  le  prie  de  donner  les  ordres 
les  plus  févères ,  pour  empêcher  toute  efpèce  de  défordre  <5c 
de  maraude. 

FAIT  au  camp  de  Frégarolo  le  vingt-fix  Juillet. 


Du  8  au  9  Août, 

Pour  le  partage  du  Pô. 
Saint  Jacques  &  Tolède, 
EJpagne  pour  ralliement. 

J_jA  Retraite,  qui  fera  battue  à  l'heure  ordinaire,  fervira  de 
Générale  aux  troupes  qui  retient  aux  camps  d'Orio  &  à  la 
Cavalerie  françpife,  campée  à  l'Ofpitaletto* 

Tom  IL  V 
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Les  troupes  fe  mettront ,  en  bataille,  à  la  tête  de  leur  camp, 
&  y  parferont  la  nuit. 

Les  troupes,  tant  celles  d'Orio,  que  la  cavalerie  françoife, 
campée  à  l'Ofpitaletto ,  defcendront  à  neuf  heures,  pour  partir, 
celles  d'Orio  à  dix,  &  la  cavalerie  de  i'Ofpitaletto  une  heure 
avant  le  jour. 

Tous  les  équipages  du  quartier  général  &  ceux  de  toutes  les 
troupes,  tant  d'infanterie  que  de  cavalerie,  du  camp  d'Orio, 
chargeront  à  la  pointe  du  jour,  &  fe  rendront  dans  le  terrain 
où  étoit  campé  ie  régiment  Dauphin,  dragons;  le  Vaguemeflre 
général  s'y  rendra  avec  deux  Maréchaux-des-Iogis  &  vingt  dragons, 
pour  les  contenir ,  les  arranger  &  les  faire  marcher  dans  l'ordre 
porté  par  h  note  particulière  qui  lui  fera  remife. 

Les  Vaguemeflres  particuliers  des  Corps,  avec  un  fergent 
&  quinze  hommes  par  brigade,  s'y  trouveront  auffi,  contien- 
dront leurs  équipages,  &  prêteront  main-forte  au  Vaguemeflre 
général,  s'il  la  leur  demande. 

Les  équipages  de  la  brigade  de  Poitou ,  qui  fe  feront  rendus 
dans  le  vieux  camp  de  la  brigade  de  la  Reine,  prendront  leur 
rang  dans  la  colonne  des  équipages. 

II  eft  ordonné  d'ôter  toutes  les  fonnettes  des  mulets;  le 
Vaguemeflre  général  y  tiendra  la  main. 

La  brigade  d'Anjou,  campée  à  Curie  Sant* Andréa,  fe  con- 
formera, en  tout,  à  l'ordre  expliqué  ci -devant,  excepté  pour 
fes  équipages,  qu'elle  laiflera  derrière  fon  camp,  &  auxquels 
elle  mettra  une  petite  garde  pour  les  contenir,  ainfi  qu'à  ceux 
des  régimens  de  Guyenne,  de  Gâtinois  & d'Agénois,  qui  ont  ordre 
de  fe  rendre  aujourd'hui  derrière  le  camp  de  cette  brigade. 

Celle  des  gardes  Lorraines  partira ,  de  la  tête  de  fon 
camp  par  fa  gauche  ,  à  dix  heures  du  foir,  &  traverfant  le 
village  d'Orio,  prendra  le  chemin  qui  laifle  le  château  à  droite, 
&  fe  rendra  au  village  de  Corte  Sont' Andréa,  qu  elle  traverfera, 
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&  entrera  dans  un  terrain  en  avant  de  ee  village,  entre  la 
chauffée  &  le  Pô;  elle  s'y  mettra  en  bataille,  fàifant  face  au 
Pô,  appuyant  fa  gauche  à  la  chauffée  &  fa  droite  au  Lambro,  & 
laiffant  derrière  elle  du  terrain  pour  que  le  régiment  de  Dragons 
de  la  Reine  puiffe  fe  mettre  en  bataille  derrière  elle. 

Le  régiment  de  la  Reine,  dragons,  partira  de  la  tête  de  fon 
camp  à  la  même  heure,  fuivra  immédiatement  la  brigade  des 
gardes  Lorraines  par  le  même  chemin,  &  fe  formera  dans  Ie~ 
terrain  preferit  ci-deffus ,  ayant  cette  brigade  en  première  ligne 
devant  lui. 

Le  régiment  de  Languedoc,  dragons,  partira  de  Livrago  ledit 
jour ,  &  fe  rendra  tout  de  fuite ,  à  Corte  Sant' Andréa. 

Deux  guides  rendus,  à  minuit,  l'un  à  la  tête  de  la  brigade  des 
gardes  Lorraines ,  pour  la  conduire  par  ledit  chemin ,  le  fécond 
à  la  tête  du  régiment  de  la  Reine,  dragons. 

Ces  troupes  attendront ,  dans  ce  terrain ,  les  ordres  de  M.  de 
Senneélerre ,  ou  de  M.  le  Maréchal  qui  y  fera  lui-même. 

La  brigade  d'Anjou  fe  mettra  en  bataille ,  à  la  Retraite ,  à  la 
tête  de  fon  camp ,  &  y  attendra  les  ordres  de  M.  de  Senneélerre , 
pour  fe  mettre  en  marche  dès  qu'elle  les  recevra. 

Le  régiment  des  grenadiers -royaux  partira  de  fon  camp  au 
jour,  pour  fe  rendre  au  parc  de  l'artillerie. 

Elle  attelera  à  quatre  heures  du  matin,  &  débouchant 
de  fon  parc  par  le  chemin  qui  conduit  à  Orio ,  elle  fe  rendra 
à  Corte  Sant' Andréa ,  &  de-Ià  fur  le  bord  du  Lambro. 

Un  guide  rendu,  à  quatre  heures,  au  parc  de  l'artillerie,  pouf 
la  conduire  par  ledit  chemin. 

La  cavalerie,  campée  à  POfpitaletto ,  montera  à  cheval  une 
heure  avant  le  jour,  &  débouchant  de  fon  camp  par  fa  droite, 
elle  traverfera  le  village  de  TOfpitaletto ,  pour  venir  prendre  le 
chemin  fous  le  rideau  qui  conduit  à  Orio;  elle  paffera  fous  le 
château  de  ce  nom,  qu'elle  laiffera  à  droite,  &  fuivra  le  chemin 

Vij 
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qui  conduit  l  Cûrte  Sont' Andréa,  quelle  traverfera,  fuivra  la 
digue  appelée  VArgine,  jufqu'à  ce  qu'elle  ait  départe  le  camp  de 
la  brigade  d'Anjou ,  alors  elle  defeendra  de  la  digue  dans  les  champs 
qui  font  à  fa  gauche,  &  s'y  formera  en  bataille,  fàifant  face  à 
i'Ofpitaletto,  &  laiffant  la  digue  derrière  elle  &  totalement  libre 
pour  le  partage* 

Un  guide  rendu,  à  minuit,  chez  M.  le  marquis  d'Argouges, 
pour  conduire  cette  colonne  par  ledit  chemin  ;  M.  d'Argouges 
cft  prié  de  faire  reconnoître,  par  les  Officiers-majors  des  régimens, 
le  débouché,  pour  que  la  marche  fe  farte  plus  légèrement  &  fans 
confufion. 

La  partie  des  vivres  qui  eft  à  Orio,  partira,  au  petit  point 
du  jour,  pour  Cûrte  S anf  Andréa. 

La  partie,  qui  eft  à  Cafai  Pufturlengo,  en  partira  à  minuit, 
pour  fe  rendre  à  Cûrte  Sant' Andréa. 

Les  équipages  du  quartier  général  &  de  l'armée ,  déboucheront, 
a  cinq  heures  du  matin,  du  terrain  où  ils  fe  feront  formés,  & 
traverfant  le  village  d'Orio,  laifleront  le  château  à  droite,  fuivront 
le  chemin  qui  conduit  à  Cûrte  San? Andréa ,  traverferont  ce  village, 
&  entreront  dans  le  terrain  où  étoit  campée  la  brigade  d'Anjou, 
&  qu'elle  aura  lairte  vide  en  partant  :  les  équipages  de  cette 
brigade,  qui  auront  attendu  dans  ce  terrain,  s'incorporeront  alors 
avec  ceux  de  l'armée  ;  tous  ces  équipages  réunis ,  attendront 
qu'on  leur  envoie  ordre  de  marcher ,  obfervant  de  laifler  la 
chauffée  libre. 

Un  guide  rendu,  au  point  du  jour,  dans  le  terrain  où  étoit 
campé  le  régiment  Dauphin,  dragons,  lequel  eft  le  rendez-vous 
des  équipages,  pour  les  conduire,  par  le  fufdit  chemin,  à  Cûrte 
Sant' Andréa. 

Défènfe  de  brûler  le  camp. 

Défenfe  à  tout  foldat ,  cavalier  ou  dragon ,  de  quitter  fa  colonne 
&  de  tirer,  fous  peine  de  la  vie. 


j  v  s  t  i '  >  /  à  à  r  i  v  e  s.         ijj 

-  Défeâfe  aux  équipages,  de  qui  que  ce  foit  *  de  précéder 
îa  colonne  des  équipages,  fous  peine  d'être  pillés,  &  les  conduc- 
teurs pendus» 

Défenfé  à  tout  vivandier  des  régimens  efpagnofe  ou  français, 
&  à  tout  marchand  ou  vivandier,  fuivant  l'armée  efpagnole  & 
françoife,  de  quitter  le  rang  ou  les  Vaguemeftres  généraux  les 
auront  placé  dans  la  colonne  des  équipages,  fous  peine  d  être  pillés, 
&  les  cOndu<îleurs  pendus.  On  avertira  qu'on,  ne  laitier*  pafler 
aucun  chariot  du  pays,  ou  voiture  à  roues ,  excepté  les  chaifes. 

Le  Prévôt  &  fon  efeorte,  marchera  avec  les  équipages,  & 
fera  exécuter,  fans  rémiffion,  iefdites  défènfes. 


Du  9  au  10  Août 

Pour  fe  porter  du  Camp  dé  Bofcone  di  fottû  à 
celui  de  Caftel  San  Giovanni. 

Saint  Louis  à0  Paris. 

France  pour  ralliement 

JLiÂ  Diane,  qu'on  battra  au  petit  point  du  jour,  fervira  de 
Générale. 

A  la  Diane,  les  deux  brigades  de  cavalerie  fe  ferreront,  & 
fe  rapprocheront  du  régiment  de  Languedoc,  dragons* 
l/Aflemblée  une  demi-heure  après»  % 

A  fAflemblée,  un  fe  mettra  en  bataille,  &  en  marche  tout 
de  fuite. 

Le  détachement  de  M.  de  la  Chétardié,  toiiipofé  de  trente 
compagnies  de  grenadiers,  la  brigade  de  la  Reine  &  le  régiment 
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Dauphin,  dragons,  &  de  deux  cents  chevaux  efpagnols/ fobfiffera 
tel  qu'il  eft,  &  ne  fera  de  mouvement,  que  par  les  ordres  de 
M.  de  la  Chétardie. 

Les. troupes  françôifes  mârdiercfat  ;,  favoir ,  l'infanterie  &  les 
dragons  par  leur  droite,  &  la  cavalerie  par  fa  gauche,  comme 
elles  font  campées ,  la  brigade  des  gardess  Lorraines  en  ayant 
h  tête. 

.  AL  de  Sennecfterre  conduira  cette  colonne,  6c  tous  les  autres 
Officiers  généraux  marcheront  à  leurs  divifions,  cette  marche 
devant  fe  faire  très  en  règle,  étant  près  de  l'ennemi. 

Il  fera  commandé  un  Lieutenant-colonel  &  deux  cents  hommes* 
{ivec  deux  pièces  de  canon  de  montagne,  pour  marcher  après  le 
régiment  de  Royal-Piémont,  6c  en  faire  I'arrière-garde. 

Cette  colonne ,  partant  par  fa  droite,  marchera  le  long  du 
Tidon  par  Verate  di  fopra;  elle  ira  de-Ià  à  Ponte  Tidûneà  d'où 
çlle  fuivra  le  grand  chemin  de  Caftel  San  Giovanni  qu'elle  traver- 
fera,  &  ira  paffer  la  Bardinezza,  au-delà  de  laquelle  ladite 
colonne   fera  halte. 

Un  guide  rendu,  au  point  du  jour*  à  la  tête  du  premier 
bataillon  des  gardes  Lorraines. 

L'artillerie,  les  vivres  &  les  équipages  du  quartier  général,  le 
tréfor  6c  l'hôpital  ambulant  en  ayant  la  tête ,  partiront  en  ipême- 
temps  que  la  colonne;  ils  paieront  par  le  chemin  qui  prend  à 
droite  au  fortir  du  village  de  Verate ,  &  va  en  droiture  à  Caftel 
$an  Giovanni. 

L'artillerie  fuivra  (on  chemin  par  la  Strada  Rcmera,  jufqu  a  la 
Stradella;  6ç  les  vivrçs,  ainfi  que  les  menus  équipages,  fuivront  le 
chemin  le  long  du  Pô,  qui  pafle  à  Arena,  d'où  à  la  Stradella, 

Un  guide  rendu ,  au  point  du  jour ,  au  parc  d'artillerie» 

Un  guide  aux  vivres* 

\)n  guide  pour  le*  équipages* 
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Le$  çhaifes,- qui  font  les  feules  voitm:e$  à.  rqu*$,  penaifes, 

fuiront  l'artillerie. 

Le  Corps,  aux  ordres  de  M.  de  Caftela*,  fuivra  le  détachement 

de  deux  cents  hommes ,. qui  fait  ranrièrç-girde.de  Royal-Piémont. 
La  Maifon  du  Roi  marchera  après,  &  lorsqu'elle  aura  dépâffé 

Verdie,  M.  de  la  Chétardie  repliera  fes  pofies,  &  fera  l'arrière- 

garde  fuivant  fon  inftnuftion. 

M.  de  Pignatelli  fe  retirera,  quand  la  Maifon  du  Roi  aura 
dépaffé  fon  camp. 

M,  de  Campo  Santo  fera  Farrière-garde  de  tout. 

FAIT  au  camp  de  Bofcûne  Ji  fotto  Je .  neuf  Aoflt. 

Du  il  au  iz  Août. 

.  Pour  aller  du  camp  de  Ja  Stradella  à  celui  de  Voghera^ 
[Saint  Janvier  fr  Naptes. 
Sicile   pour   ralliement. 

Officier  général  de  jour. 

JV1#  de  Chevert,  Maréchal-de-camp. 

La  Retraite  fervira  de  Générale. 

Alors  les  campemens  s'a/Tembleront  derrière  le  régiment  de  la 
Reine  d'Efpagne,  cavalerie,  aux  ordres  de  M.  de  Chevert  &  de 
M."  les  Officiers  d'infanterie  &  de  cavalerie,  de  piquet. 

La  compagnie  des  guides  marchera  avec  les  campemens. 

JI  fera  commandé  cent  fufiiiers  &  cent  chevaux  pour  les  nou- 
velles gardes,  &  cent  travailleurs  efpagnols;  le  tout  rendu  à  la 
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«même  heure,  au  même  rendez- vous,  pour  marcher  par  le  grand 
chemin  de  la  Strada  Romera. 

II  fera  commandé  fix  compagnies  de  grenadiers,  Sç  deux  cents 
chevaux,  aux  ordres  d'un  Colonel  ou  d'un  Lieutenant -colonel 
d'infanterie,  qtij  fe  reqdrpnt,  à  dix  heures  du  foir,  à  la  tête  de 
h  brigade  de  Poitou,  pour  çri  faire  levant-garde;  celui  qui  les 
commandera  recevra  les  ordres  de  M.  de  Sennecflerrç. 

L'armée,  mâchera  à  minuit,  fur  trois  colonnes. 

Celle  de  I*  droite,  çompofée  de  toutes  les  troupes  françoifes 

campées  à  la  gauche,  la  brigade  de  Poitou  ay^nt  la  tête,  fiiivie 

de  toutes  les  autres  brigades  d'infanterie,  de  celles  de  Royal* 

Piémont  &  Dauphin,  cavaleriç,  Se  des  trois  régimens  de  dragons 

.qui  retendront  à  San  Cipriano,  pour  en  f»ire  l'arrière-garde. 

Cette  colonne,  aux  ordres  de  M.  de  Senpeéterre,  partant  de 
fon  camp  par  fa  gauche ,  paflera  par  Porto  Àlbero ,  d'où  à  San 
Cipriano,  enfuite  à  Offino,  d'où  à  B^rbianello ;  elle  ira  paflçr  la 
Copa  à  Varetto,  d'où  elle  pourra  faire  halte ,  après  quoi  elle  fe 
rendra  au-delà  dç  Voghera,  Ipiffant  le  gran4  chemin  &  le  pont 
de  pierre  de  la  Staffbra ,  à  gauche ,  pour  pafler  la  bafle  Staffbra. 

M.  de  Telmont  conduira  cette  colonne ,  à  la  tête  de  laquelle  il 
fera  commandé  quatre-vingt-dix  travailleurs  &  unç  efçouade  des 
charpentiers  -  guides. 

Lorfque  M.  de  Sennederre  aura  paffé  la  Copa,  il  enverra  les 
fix  compagnies  de  grenadiers,  &  les  deux  cents  chevaux  de  fpn 
avant -garde,  fur  laRea,  qui  efl  le  lieu  où  le  Roi  deSardfigne 
pvoit  fon  pont. 

Les  trois  régimens  de  dragons,  Languedoc  ayant  la  tête,  & 
la  Reine  fermant  la  marche,  iront,  en  droiture  de  leur  camp, 
à  San  Cipriano  par  le  chemin  des  Termes ,  qui  eft  à  la  droite 
du  camp  de  Languedoc. 

Un  guide  rendu,  à  la  Retraite,  aux  étendards  du  régiment  de 
l^nguedoc,  dragons, 

u 
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La  colonne  du  centre  fera  compofée  de  toutes  les   troupes 
efpagnoles. 

La  colonne  de  la  gauche  fera  formée  par  la  Strada  Rûmera,  qu'on 
lailîera  libre  pour  les  équipages. 

*  Les  volontaires  de  Gantés  continueront  de  battre  des  patrouilles 
le  long  du  Pô,  jufqu'à  demain  douze,  à  trois  heures  après  midi; 
"11  partiront  à  fept  de  San  Cipriano,  pour  fe  rendre  à  Baftia 
Pancarana,  où  ils  recevront  de  nouveaux  ordres. 

FAIT  à  la  Stradella  le  onze  Août. 

PLACE  de  M/5  les  Officiers  généraux  pour 

la  marche. 

Infanterie* 

M.  de  Sennedteixe. 

M."  de  Lainage       1 
de  laChétardie} 

de  Saulx  ?  A   . 
deMaiUy!An'°U- 

de  Wigier La  Reine. 

de  Chevert .».»..•.  Gardes  Lorraines. 

i 
La  Cavalerie  à  l'ordinaire. 

Dragons. 
M.  le  Gendre. 


Tmt  //, 
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Du  14  au  ij  Août. 

Pour  aller  du  camp  de  Voghera  à  celui  de  Tortone. 
Saint  Antoine  à*  Lijbonnc, 
Padoue  pour  ralliement 
Officiers  généraux  de  jour. 

jVl.  de  Campo  Santo,   Lieutenant  général. 

Don  Juan  d'Urbina   ?  .,    ,-.         . 

M-  de  Maiily  \  M™^*'d*<™?- 

Officiers  de  piquet. 

M."  de  Puifigneux,    Colonel. 

de  la  Code,   Lieutenant-coIoneL 
de  Rouvray,  Major, 

La  Générale  une  heure  avant  le  jour. 

L'A SSEMBLÊE  au  petit  point  du  jour. 

Le  Drapeau  &  À  Cheval  un  quart  d'heure  après, 

pour  partir  tout  de  fuite. 

*  , 

Tous  les  campemens  de  la  cavalerie  &  de  l'infanterie  feront 
rendus,  à  la  Générale,  à  la  tête  de  la  brigade  de  la  Reine  d'Ef- 
pagne,  cavalerie,  à  droite  du  chemin  de  Tortone,  avec  deux  cents 
hommes  d'infanterie  efpagnole,  &  cent  cinquante  chevaux;  cent 
hommes  d'infanterie  françoife,  &  cent  chevaux ,  pour  les  nouvelles 
gardes,  aux  ordres  de  Don  Juan  d'Urbina  &  de  M.  le  comte 
de  Mailly. 


JUSTIFICATIVES,  i6j 

La  compagnie  des  guides,  aux  campemens,  avec  cinquante 
travailleurs  de  chaque  nation. 

Les  vieilles  gardes  françoifes,  aux  ordres  de  M,  de  Pontanelle, 
Lieutenant-colonel ,  fortant  de  piquet ,  refteront  dans  leur  pofle 
jufqu'à  cinq  heures  du  matin ,  &  fe  retireront  après  à  là  tête  du 
camp  de  Royal -Piémont,  où  elles  feront  jointes  par  une  com- 
pagnie de  grenadiers  &  un  guide,  pour  Medazino;  ces  vieilles 
gardes,  étant  deftinées  à  faire  l'arrière- garde  de  la  colonne  de  la 
droite;  le  Lieutenant -colonel,  qui  les  commandera,  enverra  fur 
le  champ ,  fa  compagnie  de  grenadiers  occuper  le  village  de  Me- 
dazino ,  &  il  demeurera ,  avec  le  refte  des  vieilles  gardes ,  à  la  tête 
de  Royal-Piémont,  jufqu'à  ce  que  les  cinq  régimens  de  cavalerie 
&  les  trois  de  dragons  aient  défilé,  pour  en  faire  l'arrièrc-garde , 
marchant  après  le  régiment  de  la  Reine,  dragons, 

II  fera  commandé  trente  compagnies  de  grenadiers;  favoir, 
vingt  efpagnoïes  &  dix  françoifes,  fix  cents  chevaux  efpagnols  & 
quatre  cents  chevaux  françois ,  avec  quatre  pièces  de  canon  de 
montagne;  fe  tout  rendu,  avant  U  Générale,  au  pont  de  pierre 
de  la  StafFora,  bordant  la  rivière. 

Ce  détachement  fera  aux  ordres  de  M.  de  Pignatelfi ,  Lieutenant 
général,  &  de  M.  de  Saulx,  Maréchal-de-camp.  Il  fera  commandé 
un  Colonel  françois  (  M.  le  chevalier  de  Beauvau  )  avec  les  dix 
compagnies  de  grenadiers,  &  un  Lieutenant^colonel  de  cavalerie, 
avec  les  quatre  cents  chevaux. 

L'armée  marchera  fur  trois  colonnes. 

Celle  de  la  droite  fera  compofée  de  la  cavalerie  françoife, 
marchant  par  fa  gauche  comme  elle  eft  campée ,  Royal- Piémont  en 
ayant  la  tête,  fuivie  des  trois  régimens  de  dragons,  dont  celui  de 
la  Reine  fermera  la  marche,  &  fera  fuivi  des  vieilles  gardes  qui 
feront  l'arrière- garde  de  cette  colonne,  laquelle  fera  aux  ordres 
de  M.  d'Àrgouges,  Lieutenant  général. 

X  ij 
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Elle  prendra  le  chemin  de  Medazîno,  d'où  elle  fe  rendrai 
Cafei ,  d'où  à  Cafielnavo  di  Scrivia,  pour  prendre  le  grand  chemin 
dudit  Caftelnovo  à  Tortone,  qu'elle  quittera  pour  gagner  Cafina 
Nova ,  d'où  prenant  à  travers  champs ,  elle  gagnera  le  chemin  qui 
conduit  au  Ronco,  où  elle  fera  halte;  &  fuppofé  que  fon  camp 
foit  marqua  au  -  delà  de  Tortone ,  elle  continuera  fa  marche, 
traverfant  le  chemin  de  Salé  &  celui  d'Alexandrie,  pour  venir 
tourner  Tortone  >  &  gagner  un  fentier  le  long  du  rideau ,  d'où 
elle  ira  traverfer  le  ruiffeau  qui  borde  le  grand  chemin  de 
Tortone* 

On  enverra  au-devant  de  cette  colonne,  au  Ronco,  pour  lue 
indiquer  (on  camp. 

M.  Hebrail,  Lieutenant  des  guides,  conduira  cette  colonne 9 
&  fera  rendu,  à  cet  effet,  au  point  du  jour,  à  h  tête  de  Royal* 
Piémont. 

La  colonne  du  centre  fera  compofée  des  deux  lignes  d'infait? 
terie  campées  à  la  gauche  du  grand  chemin  de  Broni ,  la  brigade 
de  la  Reine"  d'Efpagne  ayant  la  tête,  fui  vie  de  toute  la  féconde 
ligne  d'infanterie  efpagnole,  enfuite  de  la  première,  jufqu'à  Galice,, 
après  laquelle,  marcheront  les  brigades  des  gardes  Lorraines  & 
d'Anjou  comme  elles  font  campées,  fuivies  de  la  brigade  de  la 
Reine  de  France,  infanterie  >,&  de  celle  de  Poitou  qui  fermera 
la  marche.. 

Cette  colonne,  aux  ordres  de  M.  de  Caravacal,  Lieutenant 
général ,  tournera  la  ville;  la  lai/Tant  à  gauche ,  elle  fuivra  le  grand 
chemin  de  Tortone  jufqu'à  là  Gruve,  au-delà  de  laquelle  elle 
entrera  dans  la  plaine  da  camp. 

Un  guide  rendu,  à  la  Générale,  à  la  tête  de  ht  brigade  d'in- 
fanterie de  la  Reine  d'Efpagne. 

La  colonne  de  la  gauche  fera  compofée  des  hu/Tards  efpagnol*, 
qui  en  auront  la  tête,  fuivis  des  grenadiers- provinciaux,  de  la 
Maifon  du  Roi,  de  tout  le  xeile  de  la  cavalerie  &  des  dragon* 
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d'Efpagne,  après  lefquek  marcheront  les  brigades  d'infanterie, 
campées  fur  le  chemin  de  Tortone,  &  la  brigade  de  la  Reine 
d'Efpagne,  cavalerie,  qui  fermera  la  marche. 

Cette  colonne,  aux  ordres  de  M.  le  duc  de  la  Viefville,  fuivra 
le  chemin  de  Rofano  &  de  Vighizzuolo,  qu'elle  Iaiffera  à  gauche 
pour  aller  pa/Ter  la  Gruve ,  &  entrer  dans  la  plaine  du  camp. 

M.  de  TeJmont,  Capitaine  des  guides,  fe  rendra,  à  la  GéT 
nérale,  à  la  tete  des  grenadiers  -  provinciaux  éfpagnols,  pour 
conduire  cette  colonne ,  &  recevoir  les  ordres  de  AL  le  duc  de 
ia  Viefville. 

Nota.  Que  les  bataillons  d'infanterie  &  de  cavalerie  efpagnoles, 
campés  fur  le  chemin  de  Tortone,  partiront  de  leur  camp,  à 
la  Générale,  pour  aller  fe  placer  au-delà  dudit  grand  chemin 
quelles  laifferont  derrière  elles,  Rapprochant  du  chemin  de 
Rofano,  &  y  attendant  la  colonne  de  la  gauche,  pour  s'y  incor- 
porer à  leur  rang. 

Tous  les  équipages  du  quartier  général  &  des  troupes ,  avec 
cent  hommes  d  mfànterie ,  &  cent  chevaux ,  aux  ordres  d'un 
Lieutenant -colonel,  s'affembleront  à  trois  heures,  à  gauche  du 
grand  chemin  de  Tortone,  vis-à-vis  le  parc  d'artillerie,  pour  en 
prendre  la  queue. 

L'artillerie  attelera  à  deux  heures  &  demie ,  &  s'alongera  dans 
le  grand  chemin  de  Tortone,  ira  jufqu'à  cette  place,  &  tournera 
la  ville  pour  entrer  dans  fan  ancien  parc» 

L'artillerie  fera  efeortée  par  fon  détachement  ordinaire  d'ar* 
tillerie ,  &  par  deux  compagnies  de  grenadiers  &  le  fécond  bataillon 
des  grenadiers -royaux. 

Le  parc  des  vivres  prendra  fon  ancienne  place  à  côté  de 
l'artillerie. 

Le  Vaguemeftre  général  fe  rendra,  à  deux  heures,  dans  le 
terrain  indiqué  pour  les  équipages,  &  le  Lieutenant -colonel, 
commandant  lefcorte,  lui  donnera  quinze  maîtres  pour  contenir 
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les  équipages  &  les  mettre  en  ordre,  le  tréfor  &  l'hôpital -am- 
bulant en  ayant  la  tête. 

Les  équipages  (Vivront  l'artillerie;  ceux  des  Officiers  généraux 
&  des  troupes ,  fe  rendront  aux  Bernardins ,  ceux  des  Officiers 
généraux  entreront  dans  les  caflines  qui  leur  auront  été  marquées , 
&  ceux  des  troupes  parqueront  derrière  {es  Bernardins,  gardés  par 
l'efcorte  qui  les  aura  accompagnés. 

Ce  qui  reliera  des  équipages  du  quartier  général,  s'aflemblera, 
à  fept  heures  du  matin,  dans  le  vieux  parc  d'artillerie  de  France, 
avec  une  compagnie  de  grenadiers,  &  trente  chevaux,  pour  fort 
fcfcorte. 

Les  équipages  prendront  la  queue  de  la  brigade  de  Poitou, 
dans  Tordre  accoutumé. 

La  compagnie  de  grenadiers,  qui  eft  à  Caflehwo  Ji  Scrhia, 
en  partira  à  fix  heures  du  matin,  pour  venir  à  Cafei,  où  elle 
s'incorporera  à  l'arrière-garde,  recevant  les  ordres  du  Lieutenant- 
colonel  qui  la  commandera ,  &  qu'aura  foin  de  replier,  en  partant, 
la  compagnie  des  grenadiers  qu'il  aura  dû  précédemment  envoyer 
à  Medazino. 

Les  volontaires  de  Gantés  partiront,  à  fix  heures  du  matin , 
^Oriolo,  Se  viendront  à  la  queue  des  équipages  du  quartier 
général  jufqu'à  Tortone  :  ils  feront  halte  fur  le  glacis  de  cette 
place,  &  M.  de  Nogent  enverra  un  Officier  prendre  de  nou- 
veaux ordres. 

Fait  à  Voghera  le  quatorze  Août. 
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Du   18  au  foir. 

Pour  aller  de  Tortone  à  Novi  (a). 

jVl#  de  Campo  Santo  fera  l'arrière-garde  avec  douze  com- 
pagnies de  grenadiers  efpagnols,  deux  cents  chevaux  de  la  même 
nation.  Les  huflards  &  Ies;  mignons,  avec  le  détachement  de 
cinq  cents  cinquante  françois,  qui  eft  à  Wighizzuolo,  aux  ordres 
de  M.  de  ïa  Roche- Aymôn,  Colonel,  qui  recevra  les  ordres 
de  M.  de  Campo  Santo,  pour  le  moment  &  le  lieu  où  il  devra 
s'incorporer  avec  fon  arrière-garde. 

M.  de  Campo  Santo  recevra  les  ordres  de  M,  le  marquis 
de  la  Mina,  .pour  le  temps  &  la  forme  dans  laquelle  il  devra 
faire  fa  retraite. 

Quatre  compagnies  de  grenadiers  efpagnols ,  ileux  cents  chevaux 
de  la  même  nation  &  deux  cents  chevaux  françois,  feront  rendus; 
à  deux  heures ,  fur  le  bord  de  fa  Scrivia ,  vis-à-vis  &  en  avant  des 
Bernardins,  aux  ordres  de  M.  de  Chevert,  Ataréchal-de-campi 
&  d'un  Brigadier  efpagnol. 

*    M.  de  Vàlencianô  s'incorporera  dans  ce  détachement 
M.  de.Chevert  aura  une  inftrudion  de  M.  le  MaréchaL 
L'armée  continuera  à  s  alonger  fur  une  feule  ligne  le  long  de 

la  Scrivia,  de  façon  que  la  droite  appuie  aux  Bernardins. 

Pendant  ce  temps-là ,  les  équipages  défileront  derrière  la  ligne, 

pour  aller  parquet  à  Serravalle. 

La  Retraite  fer  vira  de  Générale,  &  fe   battra  au  coucher 

du  foIeiL     ;     ,,:j   ,,     • 

;   A  cette  heure-là,  .les  campemens  s'affembterqnt  a  la  tête  des 

»  '  m 
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colonnes;  fa  voir,  tous  les  campemens  efpagnols  à  la  têtt  de  h 
Maifon  du  Roi,  &  tous  les  campemens  françois  à  la  tête  du 
régiment  Dauphin,- dragons,  qui  Ferme  la  gauche  de  la  ligne* 

Une  heure  après,  l'armée  fe  mettra  en  marche  fur  deux 
colonnes;  celle  de  la  droite,  compofée  de  toutes  les  troupes 
françoifes ,  dans  l'ordre  où  elles  font  actuellement  en  bataille , 
marchant  par  leur  gauche 9  le  régiment  Dauphin,  dragons,  ayant 
la  tête,  &  le  régiment  de  la  Reine,  dragons,  ayant  la  queue. 

M.  le  Maréchal  marchera  lui-même  à  la  tête  de  cette  colonne, 
&  M."  les  Officiers  généraux ,  fe  tiendront  chacun  à  leurs  divr 
fions.  Le  Maréchal-de<amp  de  jour  à  la  tête  des  campemens. 

Cette  colonne ,  marchant  par  fa  gauche ,  paflera  la  Scrivi* 
à  gué  au-deffus  de)  Caftellare  Ponypne ,  &  fe  dirigera  fur  Pozzol 
Formigaro.,  qu'elle  briffera  à  gauche,  pour  aller  gagner  Cafte! 
Gazzo. 

•  La  coîonne  de  la  gauche  fera  compofée  de.  toutes  les  troupes 
espagnoles  *  dans  l'ordre  où  elles  font  en  bataille. 

Cette  colonne,  aux  ordres  de  M.  le  marquis  de  la  Mina, 
piarchant  par  fa  gauche,  gagnera  le  chemin  de  Villa  Alvérnra, 
où  elle  ira  pafTer,  à  gué,  la  Scrivia,  d'où  elle  longera  cette 
rivière  en  la  remontant  jufqu'à  la  hauteur  de  Caflano  Spinola , 
prenant  a  droite  le  chemin  de  Pozzol  Formigaro. 

Les  deux  colonnes  feront  halte  ;  fa  voir,  celle  de  la  gauche 
fe  mettant  en  bataille,  la  gauche  au  village  de  Pozzol,  celle  de 
la  droite  à  la  hauteur  de  Caftel  Gazzo,  tirant  par  fa  droite,  vers 
Pozzol  Formigaro. 

Elles  attendront ,  en  bataille,  l'ordre ,  pour  entrer  dans 
leur  camp. 

On  ne  gardera  que  quatre  pièces  de  canon,  avec  chaque 
colonne,  qui  marcheront  avant  la  dernière  troupe  dé  l'arrière* 
|;arde.  .     . 

Le  refte*ura  ordre  de  marcher  tout  de  fuite  à  Serravafle.    , 

Les 
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Les  vieilles  gardes  fiançoifes  rentreront  à  la  nuit,  Se  viendront 
^affembler  au  moulin  de  Maghizzello,  aux  ordres  du  Lieutenant- 
colonel  d'infanterie,  fortant  de  piquet,  pour  faire  l'arrière-garde 
<Ie  la  colonne  de  la  droite,  marchant  après  le  régiment  de  la 
Reine,  dragons. 

FAIT  au  camp  fous  Tortone  le  dix-huit  Août. 


Du  22  au  23   Août. 

Pour  aller  du  camp  d'Ottagio  à  celui  de  Campo  Maront* 

Saint  Antoine  à*  Padoue. 

France  pour  ralliement. 

Officiers  généraux  de  jour. 

JV1#  àe  Sennetferre,  Lieutenant  général. 
.    M.  de  Mailly,  Maréchal-decamp. 

Officiers  de  piquet, 

jM.w  de  Gouy,  Colonel. 
r"  de  Jeannet,  LieutenantooIoneL 

de  l'Églife,  Major. 

LA  GÉNÉRALE  a  quatre  heures  du  matin; 

L'ASSEMBLÉE  à  quatre  heures  &  demie. 

Le  Drapeau  à  cinq  heures,  pour  partir  tout  de  fuite. 

.   Les  campemens ,  avec  cent  hommes  d'infanterie  françoife  pour 
les  nouvelles  gardes ,  feront  rendis  f  à  h  Générale,  dans  le  terrain 
T*w  II  X 


170  Pièces 

qui  cft  en  avant  du  couvent  des  Capucins,  fur  fe  grand  chemin 
de  la  Bochetta ,  pour  partir  tout  de  fuite  aux  ordres  du  Maréchal- 
de-camp  de  jour;  les  campemens  &  les  nouvelles  gardes  de  l'in- 
fanterie françoife,  prendront  la  tête  des  campemens  d'Efpagne. 

La  compagnie  des  guides  fera  rendue,  à  la  Générale,  au  couvent 
des  Capucins,  pour  conduire  les  campemens  par  le  grand  chemin 
de  la  Bochetta. 

'  Les  vieilles  gardes  de  l'infanterie  françoife  partiront  de  leur*1 
poftes,  à  l'Aflemblée,  pour  venir  rentrer  dans  leurs  Corps,  & 
avant  d'en  partir,  elles  feront  faire  la  découverte  en  avant  de 
leurs  portes,  &  rendront  compte  au  Major  général,  de  cette 
découverte. 

L'armée  marchera  fur  une  feule  colonne ,  dont  les  trois  brigades 
françoifes  auront  la  tête  ;  favoir ,  Anjou ,  les  gardes  Lorraines  & 
Poitou;  cette  dernière  brigade  fera  fui  vie  de  l'infanterie  efpagnole. 

Cette  colonne  d'infanterie  françoife,  aux  ordres  de  M.  de 
Rieux,  Lieutenant  général,  partant  de  fon  camp,  traverfera  le 
village  d'Ottagio,  paflèra  fur  le  pont  de  pierre  qui  conduit  ait 
couvent  des  Capucins,  d'où,  entrant  dans  le  grand  chemin  qui 
conduit  à  la  Bochetta ,  elle  furvra  ce  grand  chemin  jufqu'à  Campa 
Marone ,  où  elle  entrera  dans  la  plaine  de  fon  camp. 

Un  guide  rendu ,  à  la  Générale ,  à  la  têtç  de  la  brigade  d'Anjou, 
pour  conduire  cette  brigade  depuis  fon  camp  jufqu  au  couvent 
des  Capucins. 

Un  fécond  guide,  à  la  même  heure,  à  la  tête  des  gardes  Lor- 
raines, pour  conduire  de  même  cette  brigade  depuis  fon  camp 
jufqu'au  couvent  des  Capucins. 

Un  troifième  guide,  à  la  même  heure,  à  la  tête  de  la  brigade 
de  Poitou,  pour  conduire  cette  brigade  depuis  fon  camp  jufqtfau 
cëuvent  des  Capucins*  ,  V     . 
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Les  défenfes  à  l'ordinaire. 
Le  Prévôt  &  fa  troupe,  marcheront  à  la  fuite  des  campemens.  • 

FAIT  à  Ottagio  le  vingt-deux  Août. 

Du  3   au  4  Septembre. 

Pour  aller  du  camp  de   Cornigliano  à  celui 
d'Arenzano. 

Lj  ES  campemens  fe  rendront,  à  fix  heures ,  au  village  de  Seftri» 
avec  cent  hommes  &  une  compagnie  de  grenadiers  pour  les 
nouvelles  gardes. 

La  compagnie  des  guides  marchera  aux  campemens,  où  elle 
attendra  ceux  des  brigades  efpagnoles  pour  fe  mettre  en  marche, 
aux  ordres  de  M.  de  MaîIIy. 

La  Retraite  fervira  de  Générale. 

A  huit  heures  du  foir,  l'armée  débouchera  de  fon  camp  fur 
deux  colonnes. 

Celle  de  la  droite,  fera  compofée  de  la  brigade  des  gardes 
Lorraines,  qui  en  aura  la  tête,  fui  vie  de  celle  d'Anjou,  après 
laquelle  marcheront  les  grenadiers  &  les  piquets  qui  ont  été 
poftés  aujourd'hui  par  M.  de  la  Chétardie,  &  qui  feront  l'arrière- 
garde,  aux  ordres  de  M.  de  Cruffol,  Brigadier;  cette  arrière- 
garde  doit  marcher  immédiatement  après  la  brigade  d'Anjou ,  ainfi 
M.  de  Cruflbl  donnera  (es  ordres  aux  Commandans  des  portes, 
pour  fe  réunir,  lorfque  la  nuit  fera  fermée,  au  village  de  Borzoli, 
à  la  Cafa  Coda,  &  prendre  la  queue  de  la  colonne,  à  la  tête 
de  laquelle  fera  M.  le  Maréchal. 

Un  guide  rendu,  à  la  tête  de  la  brigade  des  gardes  Lorraines, 
pour  conduire  cette  colonne  à  Arenzano. 

Yij 
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Celle  de  la  gauche,  compofée  de  la  brigade  d'Africa,  qui  ei? 
aura  la  tête,  fuivie  de  celle  de  Lombardie,  après  laquelle  marche- 
ront celles  des  gardes  Walonnes  &  des  gardes  Efpagnoles  qui  ei* 
fermeront  la  marche,  débouchera  par  Cornigtiano. 

Ces  deux  colonnes  fe  réuniront  à  Seflri,  &  n'en  formeront 
plus  qu'une,  dont  les  brigades  françoifes  auront  la  tête. 

Les^grenadiers- royaux  partiront  à  fept  heures  &  demie,  &  fe* 
rendront  à  Seftri,  où  ils  prendront  la  tête  de  la  brigade  des. 
gardes  Lorraines. 

FAIT  à  Cornigliano  Te  trois  Septembre; 

Du  4  au  j  Septembre. 

Pour  aller  du  camp  d'Arenzano  à  celui  de  Savoncv 

Saine  Jacques  &"  Madrid, 

France  pour  ralliement. 

Officiers  généraux  de  jour* 

JVI«  de Lieutenant  généraL 

M.  de  Chevert,  Maréchal-de-camp. 

La  Générale  à  trois  heures. 
.    L'Assemblée  à  quatre. 

Le  Drapeau  à  quatre  heures  &  un  quart  pour  partir 
tout  de  fuite. 

Les  campemens  de  l'armée,  avec  cent  hommes  de  chaque 
nation  pour  les  nouvelles  gardes,  feront  rendus,  à  la  Générale,  à 
la  tête  de  la  brigade  de  Lombardie,  pour  partir  tout  de  fuite,, 
aux  ordres  du  Maréchal- de- camp  de  jour* 
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La  compagnie  des  guides  fera  rendue ,  à  la  Générale ,  à  la  tête 
de  la  brigade  de  Lombardie,  pour  conduire  les  campemens  par 
îe  grand  chemin  de  Savone. 

A  la  Générale ,  la  brigade  efpagnole  qui  couvre  le  quartier 
général,  partira  de  fon  camp,  &  montera  fur  le  plateau  où  eft 
campée  l'armée,. pour  s'y  incorporer. 

L'armée  marchera  fur  une  feule  colonne  ,  elle  fera  compofée* 
•lès  brigades  efpagnoles,  marchant  par  leur  droite;  la  dernière 
brigade  de  cette  nation  fera  fuivie  de  celle  d'Anjou,  &  celle-ci* 
de  celle  des  gardes  Lorraines. 

Cette  colonne  fuivra  le  grand  chemin  qur,  pafTant  au  bord 
de  la  mer,  conduit  à  Savone. 

Un  guide  rendu,  à  la  Générale,  à  la  première  brigade  efpa- 
gnole, qui  eft  à  la  droite  de  la  ligne,  pour  conduire  cette  colonne; 
par  ledit  chemin. 

Les  équipages  dû  quartier  général,  &  ceux  des  troupes,  char- 
gérant  à  l'Affemblée,  ceux  du  quartier  général  fuivront  la  brigade 
des  gardes  Lorraines,  le  tréfor  en  ayant  là  tête,  &  ils  feront  fui  vis 
par  ceux  des  troupes,  marchant  dans  Te  même  rang  que  leurs- 
Corps  tiennent  dans  la  colonne. 

Les  grenadiers  royaux  de  Modène  feront  Parrière- garde  de* 
équipages. 

AL  de  Campo  Santo,  qui  eft  à  Voltri,  fera  l'arrière-gardo 
générale  de  l'armée. 

FAIT  à  Arenzano  le  quatre  Septembre 
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Du  7  au  8  Septembre. 

Pour  aller  du  camp  de  Savone  à  celui  de  Spotorno  (a)+ 

Saint  Ferdinand  ér  Sèvillc. 

Cordoue  pour  ralliement 

Officiers  généraux  de  jour. 

JV1«  de  Valdecanas,  Lieutenant  général 

M."  de  Chevert         1  XM    ,  f         . 

i    tr.„    i-         }  Marechaux-de-camp. 
de  Villa  FuerteS  * 

Officiers  de  piquet. 

M.,#  de  Beauvau ,    Colonel. 

de  Pontanelle,  Lieutenant-coIoneL 
de  FÉglife,    Major. 

Là  GÉNÉRALE  à  cinq  heures 
L'Assemblée  à  cinq  &  demie. 

Le  Drapeau   à  fix  heures  &  demie,  pour  partir  tout 

de  fuite. 

Les  campemens  dts  grenadiers-royaux,  des  brigades  d'Anjou, 
des  gardes  Lorraines ,  Se  ceux  des  brigades  efpagnoles ,  avec  deux 
compagnies  de  grenadiers,  &  cent  hommes  de  chaque  nation 
pour  les  nouvelles  gardes,  feront  rendus,  demain  à  cinq  heures 


.  (a)   Quoique  cet  ordre  de  marche  ne  fut  fait  que  pour  aller  du  camp 
de  Savonne  à  celui  de  Spotorno,  cependant  l'armée  revint  jufqu'à  Final. 
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cTu  matin,  fur  le  bord  de  la  mer,  dans  le  terrain  où  étoit  campée 
h  brigade  de  Poitou,  pour  partir  tout  de  fuite,  aux  ordres  du 
Maréchal -de -camp  de  jour,. 

La  compagnie  des  guides  marchera  aux  campemens,  pour  les 
conduire  à  Spotorno  par  le  grand  chemin  qui  parte  à  Vadi. 

Les  vieilles  gardes  des  brigades  d'Anjou  &  des  gardes  Lorraines 
&  celles  des  brigades  efpagnoles,  partiront  de  leurs  portes,  à  la: 
Générale,  pour  venir  fe  mettre  dans  le  lit  de  la  rivière  à  la 
droite  du  camp  des  brigades  efpagnoles,  &  faire  1  arrière- garde* 
des  équipages,  aux  ordres  du  Lieutenant -colonel  d'infanterie  r 
fortant  de  piquet. 

Les  brigades  françoifes  de  là  Reine  &  de  la  Roche-Aymon 
campées  à  Lezzo,  ainfi  que  les  deux  cents  chevaux  françois,  ne 
Bougeront  point,  &  attendront  les  ordres  de  M.  le  marquis  de* 
Mirepoix, 

L'armée  marchera  fur  une  feule  colonne,  dont  lés  grenadiers- 
royaux  auront  la  tête ,  fuivis  de  la  brigade  d'Anjou ,  laquelle  le  fera: 
de  celle  des  gardes  Lorraines,  &  celle-ci  des  brigades  efpagnoles,, 
marchant,  par  leur  gauche,  dans  le  même  ordre  où  elles  font 
campées. 

.  Cette  colonne,  aux  ordres  de  M.  de  Sennetferre ,  fuivra  Je 
chemin  qui  conduit  à  Spotorno ,  partant  par  Vadi. 

Un  guide  rendu ,  à  la  Générale,  à  la  tête  de  la  brigade  d'Anjou, 
pour  conduire  cette  colonne  par  ledit  chemin. 

Les  équipages  du  quartier  général,  ceux  des  troupes  &  des 
vivres,  feront  rendus,  fur  le  rivage  de  la  mer,  au  vieux  camp 
de  la  brigade  de  Poitou,  à  l'Aflemblée,  pour  partir,  après  les 
troupes,  fous  Tefcorte  de  deux  compagnies  de  grenadiers-royaux 
qui,  à  cet  effet,  feront  rendues,  à  la  même  heure,  au  même 
rendez-vous;  le  Vaguemeftre  général  s9y  rendra  poux  les  mettre 
en  ordre,  le  tréfor  en  ayant  la  tête. 
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Un  guide  rendu,  à  la  même  heure,  au  même  rendez-vowf 
pour  conduire  les  équipages  parle  chemin  qui  paffe  à  Vadr. 

Son  Alteffe  Royale  a  décidé  fon  départ  pour  fept  heures;  Elle 
fera  efcortée  par  fa  Maîfon. 

PAIT  à  Savone  le  fept  Septembre. 


Du   10  Septembre* 

Pour  aller  du  camp  de  Final  à  celui  de  Lovano, 

Saint  Jofeph  â*  Cordouef 

Valence  pour  ralliement. 

Officier  général  de  xour. 

JVli  de  la  Chétardie,  Maréchal-de-camp. 

L'ASSEMBLÉE  à  onze  heures  &  demie. 

Le  DRAPEAU  à  midi,  pour  partir  tout  de  fuite. 

Les  campemens  de  l'armée,  avec  cent  cinquante  hommes  des 
troupes  des  deux  nations,  feront  rendus  tout  préfentement ,  près 
du  pont,  dans  le  lit  de  la  rivière  qui  paffe  devant  le  camp, 
pour  partir  tout  de  fuite ,  aux  ordres  de  M.  de  la  Chétardie. 

La  compagnie  des  guides,  aux  campemens,  pour  les  conduire 
à  Lovano  par  le  grand  chemin  qui  paffe  par  Gorra,  Borzi  & 
la  Pietra. 

Les  vieilles  gardes  rentreront  dans  leurs  Corps ,  à  rAffemblée; 
les  poftes  de  Sain t-  Pan taleon,  Gorra  &  Figlino,  ainfî  que  les 
âeux  brigades,  aux  ordres  de  M.  de  Mirepoix,  recevront  Tordre 
4e  ce  qu'ils  auront  à  faire. 

J/arméc 
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L'armée  marchera  fur  une  feule  colonne,  compofée  des  brigade* 
efpagnoles  qui  en  auront  la  tête,  marchant  dans  l'ordre  où  elles 
font  campées;  ces*  brigades  feront  fui  vies  des  françoifes,  dont 
Poitou  aura  la  tête,  fuivi  des  gardes  Lorraines  &  d'Anjou  qui 
fermeront  la  marche. 

Cette  colonne,  conduite  par  M.  de .... .  partant  du  camp, 
montera  au  village  de  Gorra,  d'où,  defcendant  dans  le  vallon 
de  Borzi,  elle  fuivra  le  lit  du  petit  ruifleau  qui  paffe  dans  ce 
vallon,  enfuite,  prenant  à  droite,  elle  tournera  &  laiffera  à 
droite  la  grande  montagne,  fe  rendra  au  village  de  la  Pietra, 
doù  à  Lovano,  où  fera  la  plaine  de  fon  camp. 

Un  guide  rendu,  à  l'Aflemblée,  à  la  tête  de  la  brigade  des 
gardes  Efpagnoles ,  pour  conduire  les  brigades  de  cette  nation  à 
Gorra,  par  Je  chemin  droit  qui  y  mène. 

Un  deuxième  guide  rendu ,  à  la  même  heure ,  à  la  tête  de  la 
brigade  de  Poitou,  pour  conduire  les  brigades  françoifes  par  le 
grand  chemin  qui  part  de  Final  pour  aller  à  Gorra;  ces  brigades 
s'arrêteront,  avant  d'entrer  dans  le  village  de  Gorra,  pour  Iaifler 
défiler  les  brigades  efpagnoles,  &  prendre  la  queue  de  la  dernière. 

La  brigade  de  Lombardie  reftera  dans  le  porte  de  Gorra  jufqu'à 
l'arrivée  des  troupes  de  M.  de  Mirepoix,  qui  aura  une  inftrudlion 
particulière. 

M.  de  Puifigneux  fe  retirera  à  la  nuit,  &  fera  reçu  par  M. 
de  Mirepoix,  qui  fe  mettra  en  marche  dès  qu'il  fera  arrivé. 


Tome  IL 
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Du  ï2  au  13   Septembre. 

Four  aller  du  camp  de  Lovano  à  celui  d' Albenga. 
Saint  Pterre  ir  Rome, 
Naples  pour  ralliement 
..    ..'*•  •     Officiers  généraux  de  jour. 

1 

iyi#  de  Rieux,    Lieutenant  généraL 
M.  de  Mailly,  Maréchal-de-camp. 

On  ne  battra  point  la  Générale  ni  l'Aflemblée. 

*  Tous  le*  <ampeni4ns  de  l'armée,  tant  français  qu'efpagnols, 
avec  une  compagnie  de  grenadiers  françois,  &  cent  chevaux  de 
cette  nation  pour  les  nouvelles  gardes,  fe  rendront,  à  minuit, 
à  Borghetto*  à  la  tête  du  camp  de  la  brigade  d'Anjou ,  pour 
partir  tout  de  fuite,  aux  ordres  de  M.  de  Mailly,  Maréchal-de- 
camp  de  jour. 

Un  guide  rendu,  à  minuit,  à  Borghetto,  pour  conduire  les 
campemens  à  Albenga. 

Les  vieilles  gardes  partiront ,  à  quatre  heures  du  matin ,  de 
leurs  polies,  pour  fe  rendre  à  Borghetto,  où  elles  feront  aux 
ordres  du*  Lieutenant -colonel  d'infanterie;  fortant  de  piquet,  & 
elles  attendront  que  la  brigade  des  gardes  Lorraines  ait  défilé  pour 
en  prendre  la  queue  &  en  faire  l'arrière- garde;  &  lorfque  la 
brigade  des  gardes  Lorraines  fera  entrée  dans  fon  camp,  à  Cerialt, 
ces  vieilles  gardes  continueront  ieur  chemin  pour  fe  rendre  à 
Albenga,  où  elles  entreront  dans  leurs  Corps. 

L'armée  marchera  fur  une  feule  colonne,  dont  les  brigades 
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efpagnoles  auront  la  tète,  fuivies  des  brigades  françoifes,  dans 
Tordre  ci -après. 

Dès  que  la  brigade  d'Afnca,  qui  ferme  la  marche  de  la 
colonne  efpagnole,  aura  défilé,  la  brigade  de  la  Reine  fe  mettra 
to  marche, '&  prendra  la  queue-  de  la  brigade  d'Afnca;  elle  fera 
fuivie  de  celle  de  la  Rçche-Aymon ,  laquelle  le  fera  de  celle  de 
Poitou,  &  ceMe-ci  de  celle  des  gardes  Lorraines,  qui  fermera 
la  marche. 

Cette  colonne  françoife,  en  partant  de  fon  camp,  fera  aux 
ordres  de  M.  de  Rieux,  Lieutenant  général,  &  fuivra  le  chemin 
qui  conduit  à  Borghetto. 

Un  guide  rendu ,  à  minuit ,  à  la  tête  de  la  brigade  de  la  Rdne, 
pour  la  conduire  par  ce  chemin. 

Lorfque  la  brigade  de  la  Reine  fera  arrivée  à  Borghetto,  elle 
ïaiflera  pafler  devant  elle  celle  d'Anjou  qui  y  eft  campée,  laquelle 
prendra  alors  la  queue  de  la  brigade  d' Africa ,  &  attendra ,  pour 
cet  effet,  en  bataille ,  fur  le  bord  du  chemin  auprès  de  Borghetto, 
que  toute  la  colonne  efpagnole  ait  défilé  pour  en  prendre  la 
queue,  &  fuivre  immédiatement  la  brigade  d'Africa,  comme  on 
vient  4e  le  dire. 

Les  équipages  du  quartier  général,  ceux  des  troupes,  l'artillerie 
&  les  vivres,  ont  reçu  leurs  ordres  particuliers  pour  leur  marche. 

Les  troupes  deftinées  à  l'arrière -garde  générale  de  l'armée,  ont 
de  même  reçu  leurs  ordres  particuliers. 

Les  régimens  de  Vivaraîs  &  de  Caftelnaudari ,  recevront  pareil- 
lement leurs  ordres  particuliers,  pour  fè  rendre  au  camp  qui  leur 
fera  marqiié  fous  Albéhga*. 

Les  campemens  de  ces  deux  régimens  fe  trouveront  au  même 
rendez -vous  &  à  la  même  heure  que  les  autres  campemens  de 
l'armée,  pour  marcher  aux  mêmes  ordres* 

Fait  à  Lovano  le  douze  Septembre. 

Zij 
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Du  14  au  ij  Septembre. 

Pour  aller  du  camp  d'AIbçnga  à  celui  de  Lengueglia. 
Saint  Marc  èr*  Venijè. 
France  pour  ralliement. 

Officiers  généraux  de  jour,. 

JVl#  de  Senne<ïterre,  Lieutenant  général. 
M.  de  Wigier,  Maréchal-de-camp. 

Officiers  de  piquet. 

M.TS  de  Salis,   Colonel. 

de  Saint-  Hilaire,  Lieutenant-coIoneL 
de  rifle-Marais,  Major. 

LA  Diane  ,  qu'on  battra  à  l'heure  ordinaire,  fervîra 
de  Générale. 

L'Assemblée  à  quatre  heures  &  demie. 

Le  Drapeau  à  cinq,  pour  partir  tout  de  fuite. 

Les  campemens  de  toute  l'infanterie ,  avec  une  compagnie  de 
grenadiers  &  cent  hommes  pour  les  nouvelles  gardes,  fe  rendront, 
demain  à  la  pointe  du  four,  dans  le  lit  de  i'Arofcia,  auprès  du 
pont  de  pierre  qui  pafle  fur  cette  rivière,  pour  partir  tout  de 
fuite ,  aux  ordres  de  M.  de  Wigier ,  Maréchal-de-camp  de  jour. 

La  compagnie  des  guides  marchera  aux  campemens,  pour  les 
conduire  à  Lengueglia  par  le  grand  chemin  qui  pafle  par  Alaflio. 
La  Prévôté  fuivra  les  campemens. 
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Les  vieilles  gardes  partiront  de  leurs  portes  à  la  pointe  du 
jour,  &  viendront  fe  mettre  en  bataille  au  bout  du  pont  de 
pierre  qui  eft  fur  I'Arrofcia,  près  la  ville  d'AIbenga,  laiffant  la 
rivière  entr'elles  &  la  ville,  à  laquelle  elles  feront  face  ayant  le 
pont  fur  leur  droite;  ces  vieilles  gardes  feront  l'arrière-garde  de 
la  colonne,  aux  ordres  du  Lieutenant-colonel  d'infanterie,  fortant 
de  piquet,  &  partiront,  pour  cet  effet,  un  quart-d'heure  après 
que  la  brigade  de  Poitou,  qui  ferme  la  marche  de  lu  colonne, 
aura  défilé. 

À  l'Aflemblée,  le  régiment  de  Vivarais  &  le  bataillon  de 
Caftelnaudari,  partiront  de  leur  camp,  &fe  mettront  en  marche 
parle  chemin  qui  tourne  la  ville,  la  laiffant  à  droite,  pour  venir 
fe  mettre  en  bataille  dans  le  chemin  qui  eft  entre  la  ville  d'Aï- 
benga  &  i'Arofcia. 

Le  régiment  de  Vivarais  s'étendra  jufqu'à  l'entrée  du  pont  de 
pierre,  qu'il  briffera  cependant  libre;  il  rentrera  dans  la  brigade 
de  la  Roche- Aymon,  lorfque  cette  brigade  paflera  fur  ce  pont. 

Le  bataillon  de  Caftelnaudari  entrera  dans  celle  de  Poitou, 
lorfque  cette  brigade  paftera  fur  le  même  pont. 

L'armée  marchera  fur  une  feule  colonne,  dont  la  brigade  de 
la  Reine  aura  la  tête ,  fuivie  de  celle  de  la  Roche- Aymon. 

Ces  deux  brigades ,  aux  ordres  de  M.  de  Rieux ,  Lieutenant 
général,  partiront  de  leur  camp  immédiatement  après  le  Drapeau, 
&  fe  mettront  en  marche  par  le  chemin  d'AIaflio,  pour  fe  rendre 
à  Caftel  d'Andora,  conformément  à  i'inftruâion  particulière 
remife  à  M.  de  Rieux. 

Un  guide  fera  rendu ,  à  l'Aflemblée ,  à  la  garde  du  camp  du 
premier  bataillon  de  la  Reine,  pour  conduire  ces  deux  brigades 
par  ledit  chemin. 

La  brigade  d'Anjou,  ainfi  que  celles  des  gardes  Lorraines  & 
Poitou,  fe  mettront  en  bataille,  au  Drapeau,  à  la  tête  de  leur 
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camp,  &  attendront,  pour  fe  mettre  en  marche,  que  les  pre- 
mières troupes  de  l'arrière-garde,  laquelle  eft  aux  ordres  de  M.  de 
Corvolan ,  Lieutenant  général  des  armées  de  Sa  Majefté  Catho- 
lique, foient  arrivées  auprès  du  pont  rompu  qui  eft  à  la  tête  du 
camp  des  gardes  Lorraines;  alors  ces  trois  brigades  fe  mettront  en 
marche,  aux  ordres  de  M.  de  Saulx,  Maréchal -de- camp,  pour 
fe  rendre  à  Lengueglia,  paffant  par  Alaflio,  la  Brigade  d'Anjou 
en  aura  la  tête,  fui  vie  de  celle  des  gardes  Lorraines,  laquelle  le 
fera  de  celle  de  Poitou  qui  fermera  la  marche. 

Un  guidé  rendu,  à  PAfTemblée,  à  la  garde  du  camp  du  premier 
bataillon  d'Anjou,  pour  conduire  ces  trois  brigades  à  Lengueglia 
par  ledit  chemin. 

Un  fécond  guide  rendu,  à  la  garde  du  camp  du  premier  bataillon 
des  gardes  Lorraines,  pour  le  même  effet. 

.  Le  détachement  de  l'hôpital  ambulant ,  qui  eft  refté  à  Albenga , 
fera  rendu,  demain  à  la  pointe  du  jour,  fur  le  bord  &  au-delà 
de  l'Arpfcia,  pour  prendre  la  queue  de  la  brigade  de  la  Roche- 
Aymon  Iorfqu'elle  aura  défilé,  &  il  s'arrêtera  à  Lengueglia. 

Les  équipages  du  quartier  général ,  des  troupes  &  des  vivres, 
ainfi  que  l'artillerie,  ont  reçu  leurs  ordres  particuliers. 

Les  troupes  de  l'arrière  -garde  générale  de  l'armée ,  aux  ordres 
de  M.  de  Corvolan,  recevront  les  leurs. 

FAIT  à  Albenga  le  quatorze  Septembre. 
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Du  15  au  16  Septembre. 

Pour  aller  du  camp  de  Lengueglia  à  celui  de 
Port -Maurice» 

Saint  Piètre  et  Rome. 

Bourgogne  pour  ralliement* 

Officiers  généraux  de  jour. 

JVi#  de  Senneélerre,  Lieutenant  général. 
M.  de  Saulx,  Maréchal-de-camp. 

Officiers  de  piquet. 

M.M  de  CrufToI,    Brigadier. 

de  Pontanelfe,  Lieutenant-colonel, 
de  Seifliac,    Major. 

LA  GÉNÉRALE  à  quatre  heures  &  demie. 
L'Assemblée  à  cinq  heures. 

Le  Drapeau  à  cinq  heures  &  demie,  pour  partir  tout 
de  fuite. 

Toutes  les  gardes  rentreront  après  la  Générale,  &  sa/fera- 
Lieront  fur  la  Marine,  vis-à-vis  la  maifon  de  M.  l'Intendant, 
pour  faire  l'arrière -garde  de  tout,  aux  ordres  du  Lieutenant- 
colonel  d'infanterie,  fortant  de  piquet. 

Les  campemens;  avec  une  compagnie  de  grenadiers  &  cent 
cinquante  hommes  pour  les  nouvelles  gardes,  feront  rendus, 
à  la  Générale,  fur  la  Marine,  vis-à-vis  la  maifon  de  M.  le 
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Maréchal,  pour  en  partir  tout  de  fuite  aux  ordres  du  Maré- 

chal-de-camp  de  jourà  &  de  M/'  les  Officiers  de  piquet. 

Les  campemens  des  brigades  de  la  Reine  &  de  la  Roche- 
Aymon,  attendront,  au  pied  de  la  montagne  de  Caftel  d'An- 
dora,  fur  le  chemin  de  Cervo  ,  que  les  campemens  de  l'armée 
paffent,  pour  s'y  incorporer. 

La  compagnie  des  guides  marchera  aux  campemens,  pour  aller, 
par  le  chemin,  de  Caftel  d'Andora,  Diano  &  Oneille,  à  Port- 
Maurice. 

L'armée  marchera  fur  une  feule  colonne,  dont  les  brigades 
de  la  Reine  &  de  la  Roche- Aimon,  campées  à  Caftel  d'An- 
dora,  auront  la  tête,  marchant  immédiatement  après  que  les 
campemens  auront  défilé. 

La  brigade  de  Poitou  prendra  ïa  tête  des  brigades  qui  font 
au  camp  de  Lengueglia,  &  fera  fuivie  de  celle  des  gardes 
Lorraines,  &  de  celle  d'Anjou,  qui  fermera  la  marche. 

Cette  colonne,  aux  ordres  de  M.  de  Rieux  qui  marchera 
à  la  tête  de  la  brigade  de  la  Reine ,  &  de  M.  de  la  Chétardie 
qui  marchera  à  ïa  tête  de  celle  de  Poitou,  fuiyrâ  le  chemin 
de  Lengueglia  à  Caftel  d'Andora,  d'où  à  Diano  &  Oneille, 
pour  fe  rendre  à  Port-Maurice ,  en-deçà  duquel  fera  le  camp. 

Un  guide  rendu,  à  la  Générale,  à  la  tête  de  Poitou,  pour 
conduire  cette  colonne. 

Les  équipages  du  quartier  général  &  des  troupes ,  s  aflem- 
bleront,  à  cinq  heures,  au  parc  de  l'artillerie ,  avec  cinquante 
hommes  &  une  compagnie  de  grenadiers-royaux  pour  leur  efeorte. 
Le  Vaguemeftre  général  s'y  rendra  pour  les  mettre  en  ordre, 
&  prendra  la  queue  de  la  brigade  d'Anjou ,  le  tréfor  &  l'hôpital 
ambulant  ayant  la  tête  des  équipages  du  quartier  général. 

L'artillerie  chargera  à  fix  heures,  pour  prendre  la  queue  des 
équipages  des  troupes,  efeortée  par  le  régiment  des  grenadiers^ 
royaux  &  fon  détachement  de  Royal-Artillejip. 

Les 
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Les  vivres  fuivront  rartillerie. 

Le  Lieutenant-colonel,  faîfant  I arrière-garde ,  ne  partira  de 
Lenguegiia  que  quand  toute  l'armée  aura  achevé  de  défiler,  & 
aura  attention  de  ne  Iaifler  devant  lui  aucun  traîneur. 

Trois  compagnies  de  grenadiers  des  brigades  de  la  Reine  & 
de  la  Roche-Aymon,  refteront  à  Caflel  d'Andora,  pour  occuper 
le  village ,  &  garder  les  hauteurs ,  afin  de  couvrir  la  marche  de 
l'armée  &  des  équipages;  le  Lieutenant-colonel,  qui  commande 
Tarrière-garde,  les  repliera  en  paflant,  &  les  joindra  aux  vieilles 
gardes. 

Un  guide  rendu,  à  TAflemblée,  pour  les  vieilles  gardes,  fur 
la  Marine  d'Andora,  devant  la  maifon  de  M.  l'Intendant. 

FAIT  à  Lenguegiia  le  quinze  Septembre. 

Du   19  au  20  Septembre. 

Pour  aller  du  camp  de  Port -Maurice  à  celui  de 
Riva  di  Taggia. 

Saint  Antoine  à"  Padoue. 

Barcelone  pour  ralliement. 

Officiers  généraux  de  jour. 

iVl#  de  Senneéterre ,    Lieutenant  général. 
M.  de  Larnage,  Maréchal-de-camp, 

Officiers  de  piquet. 

M.rs  de  Salis,    Colonel. 

de  Boccard,   Lieutenant-colonel, 

de  Seilhac,   Major. 
Tome  IL  A  a 
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La  GÉNÉRALE  à   quatre  heures  &  demie. 

L'Assemblée  à  cinq  heures. 

Le  Drapeau  un  quart  d'heure  après  pour  partir  tout 
de  fuite. 

Les  campemens,  avec  une  compagnie  de  grenadiers  &  deux 
cents  hommes  pour  les  nouvelles  gardes ,  feront  rendus  ,  à  la 
Générale,  fur  le  bord  de  la  mer,  au-deffous  du  couvent  des 
Capucins  où  eft  l'hôpital  ambulant,  pour  partir  tout  de  fuite, 
aux  ordres  de  M.  de  Larnage,  Maréchal-de-camp ,  &  de  M." 
les  Officiers  de  piquet. 

La  compagnie  des  guides  marchera  aux  campemens,  pour  les 
conduire  à  Ripa  di  Taggia. 

Les  vieilles  gardes,  excepté  celle  de  la  brigade  de  la  Roche- 
Aymon,  partiront  de  leurs  portes,  à  l'Aflemblée,  après  avoir 
fait  faire  la  découverte  aux  environs ,  &  viendront  fe  mettre  en 
bataille  fur  la  hauteur  qui  eft  derrière  la  brigade  de  la  Reine , 
pour  faire  l'arrière-garde,  aux  ordres  du  Lieutenant-colonel  d'in- 
fanterie, fortant  de  piquet. 

Le  Lieutenant-colonel,  commandant  cette  arrière-garde ,  partira 
de  la  hauteur  où  ces  vieilles  gardes  feront  affemblées ,  un  quart- 
d'heure  après  que  la  brigade  de  Poitou ,  qui  ferme  la  marche  de 
la  colonne,  aura  défilé  au  bord  de  la  mer;  alors  cette  arrière- 
garde  defeendra  de  cette  hauteur,  &  fuivant  le  chemin  qui  eft  au 
bord  de  la  mer,  elle  fe  rendra  à  San  Lôrenzo,  où  elle  fera  halte, 
&  attendra  qu'elle  foit  jointe  par  le  détachement,  aux  ordres 
de  M.  de  Puyfigneux,  Colonel  de  Guyenne,  qui,  après  l'avoir 
jointe,  prendra  le  commandement  du  tout ,  &  fe  mettra  en  marche 
pour  joindre  l'armée  à  Riva  di  Taggia,  &  rentrer  dans  fts  Corps. 

Un  guide  rendu ,  à  I'A/Temblée ,  fur  la  hauteur  derrière  la 
brigade  de  la  Reine,  pour  conduire  cette  arrière-garde  à  San 
Lorenzo. 

L'armée  marchera  fur  une  feule  colonne ,  dont  la  brigade  des 
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gardes  Lorraines  aura  la  tête ,  fuivie  de  celle  de  la  Reine ,  laquelle 
le  fera  de  celle  d'Anjou,  &  celle-ci  de  celle  de  Poitou. 

Cette  colonne ,  aux  ordres  de  M.  de  Rieux ,  prendra  le  chemin 
qui  fuit  le  bord  de  la  mer,  &  fe  rendra  à  Riva  di  Taggia,  où 
elle  entrera  dans  fon  camp. 

Un  guide,  à  la  Générale,  à  la  tête  de  la  brigade  des  gardes 
Lorraines,  pour  conduire  cette  colonne  par  ledit  chemin. 

La  brigade  de  la  Reine  fe  mettra  en  marche ,  au  Drapeau ,  & 
partant  par  fa  droite,  fe  portera  jufqu'au  rivage  de  la  mer,  où 
elle  fera  halte ,  attendant  que  celle  des  gardes  Lorraines  ait  défilé 
pour  en  prendre  la  queue. 

Les  brigades  d'Anjou  &  de  Poitou  fe  mettront  de  même  en 
marche ,  au  Drapeau ,  pour  fe  former  en  colonne  derrière  la 
brigade  de  la  Reine ,  dans  1  ordre  ci  -  deflus  prefcrit. 

La  brigade  de  la  Roche-  Ay mon  refiera  en  bataille  dans  fon 
camp,  jufqua  ce  que  celle  de  Poitou  ait  défilé,  alors  elle  fe 
mettra  en  marche  pour  en  prendre  la  queue  &  fermer  la  marche 
de  la  colonne. 

M.  du  Barrail,  commandant  cette  brigade,  ne  repliera  fes  portes 
que  lorfque  la  tête  de  la  colonne  commencera  à  défiler,  &  il  les 
fera  rentrer  dans  leurs  Corps. 

Les  équipages  du  quartier  général  des  troupes,  les  vivres  Se 
l'artillerie,  ont  reçu  leurs  ordres  particuliers. 

La  partie  de  l'hôpital  ambulant  qui  eft  reftée  à  ce  camp,  mar- 
chera ,  à  la  queue  de  la  brigade  de  Poitou ,  avant  celle  de  la 
Roche  -Aymon. 

Fait  au  camp  de  Port-Maurice  le  dix-neuf  Septembre. 


A  a  \) 
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Du   19  Septembre. 

Pour  M.  le  Marquis  de  Campo  Santo. 
Saint  Antoine  ér  Padoue. 
Barcelone  pour  ralliement. 

La  GÉNÉRALE  à  quatre  heures  &  demie. 

L'Assemblée  à  cinq. 

Le  DRAPEAU  un  quart  d'heure  après,  pour  partir  tout 
de  fuite. 

En  conféquence  des  ordres  de  Son  Alteffe  Royale,  I armée 
françoife  fe  mettra  en  marche  demain  20,  pour  fe  porter  du 
camp  de  Port-Maurice  à  celui  de  Riva  di  Taggia.  Elle  partira 
d abord  après  le  Drapeau,  marchant  par  fa  gauche,  comme  elle 
eft  campée. 

La  divifion  efpagnole,  aux  ordres  de  M.  le  marquis  de 
Campo  Santo,  fe  mettra  en  mouvement  au  point  du  jour, 
pour  Port-Maurice  où  elle  fera  halte,  jufqu'à  ce  que  les  troupes 
françoifes  aient  achevé  de  défiler,  après  quoi  elle  fe  mettra  en 
marche  pour  venir  camper  à  San  Lorenzo,  où  elle  recevra  de 
nouveaux  ordres. 

Lorfque  M.  le  marquis  de  Campo  Santo  aura  établi  fon  camp 
à  San  Lorenzo,  il  portera,  pour  fa  fureté, 

50  hommes  à  Tivefla. 

50  hommes  à  Cofta. 
II  établira  les  autres  portes  qu'il  croira  convenables.  Ces  deux 
font  les  principaux.  On  le  prévient  que  Pompeiana  fera  occupé 
par  les  troupes  françoifes. 


JUSTIFICATIVES.  1 89 

L'arrière-garde ,  aux  ordres  de  M.  de  Corvolan ,  fuivra  immé- 
diatement le  Corps  aux  ordres  de  M.  de  Campo  Santo ,  & 
viendra  prendre  pofte  à  Port-Maurice,  où  il  s'établira  en  homme 
de  guerre. 

II  recevra  de  nouveaux  ordres  de  M.  le  marquis  de  la  Mina, 
pour  fa  marche  ultérieure. 

FAIT  au  camp  de  Port-Maurice  le  dix- neuf  Septembre 

Du  20  au  21   Septembre. 

Pour  aller  du  camp  de  Riva  di  Taggia  à  celui  de 

San  Remo. 

Saint  François  fr   Tolède. 

Bourgogne  pour  ralliement 

Officiers  généraux  de  jour. 

JVl#  de  Rieux,  Lieutenant  général. 
M.  de  Wigier,  Maréchal-de-camp. 

Officiers  de  piquet. 

M."  de  Cruffol. 
d'Izarn. 
de  Robas. 

LA  GÉNÉRALE  à  quatre  heures  &  demie. 

L'Assemblée  à  cinq  heures  &  demie. 

Le  DRAPEAU  à  fix,  pour  partir  quand  on  le  dira. 

Les  campemens,  avec  une  compagnie  de  grenadiers  &  cent 
hommes  pour  les  nouvelles  gardes,  s'affembleront,  à  la  Générale, 
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for  la  Mariqe  d'Andora ,  en  avant  des  dernières  raaifons  du  village 
de  Riva,  pour  partir  tout  de  fuite,  aux  ordres  de  M.  de  Wigier. 

La  compagnie  des  guides,  aux  campemens,  pour  les  conduire 
à  San  Remo. 

Les  poftes  de  Pômpeiana,  Caftellare  &  Taggia,  recevront  des 
oràxes  particuliers  pour  l'heure  &  la  forme  de  leur  Retraite. 

Les  équipages  du  quartier  général  &  des  troupes  feront  chargés, 
au  point  du  jour,  &  saflembleront  fur  le  bord  de  la  mer,  dans 
le  même  terrain  cToù  font  partis  les  campemens,  pour  les  fuivrë 
immédiatement;  le  Vaguemeftre  général  s'y  rendra  pour  les  mettre 
en  marche ,  le  tréfor  &  l'hôpital  ambulant  en  ayant  la  tête. 

L'armée  marchera  fur  une  feule  colonne,  dont  la  brigade  de 
Poitou  aura  la  tête,  fuivie  des  trois  autres  brigades,  marchant  par 
leur  gauche,  dans  l'ordre  où  elles  font  campées,  celle  d'Anjou 
fermant  la  marche. 

Cette  colonne,  aux  ordres  de  M.  de  Sennedtcrre,  partant  de 
fon  camp  par  fa  gauche,  entrera  dans  le  lit  du  ruifleau  qui  eft  à 
la  gauche  de  la  brigade  de  Poitou;  elle  fuivra  le  lit  de  ce  rui/Teau 
jufquau  bord  de  la  mer,  dont  elle  fuivra  le  rivage,  &  joignant 
le  chemin  qui  va  à  San  Remo ,  elle  le  fuivra  jufqu  a  celui  où 
elle  entrera  dans  fon  camp. 

Un  guide,  à  la  Générale,  à  la  tête  de  la  brigade  de  Poitou, 
pour  conduire  cette  colonne. 

L'artillerie  chargera,  à  I'Affemblée,  &  débouchant  de  fon 
parc,  elle  prendra  la  queue  de  la  brigade  d'Anjou  qu'elle  fuivra 
immédiatement. 

Le  régiment  des  grenadiers -royaux  marchera  avec  l'artillerie 
pour  l'efcorter. 

La  brigade  de  la  Roche- Aymon  partira  de  fon  camp,  au 
Drapeau,  &  fe  rendra  fur  le  bord  de  la  mer,  à  l'entrée  du 
village  de  Riva,  où  elle  attendra  c[ue  l'artillerie  &  fon  efeorte 
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aient  défilé,,  pour  en  prendre  la  queue,  &  fermer  la  marche  des 
troupes  françoifes. 

Les  troupes  de  M.  de  Campo  Santo  marcheront  après  la  brigade 
de  la  Roche  -Aymon,  &  feront  fuivîes  de  l'arrière-garde  com- 
mandée par  M.  de  Corvolan. 

Le  flanc  de  la  marche  fera  couvert  par  celle  des  détachemens 
de  Taggia  &  de  Caftellare,  qui  fuivront  le  chemin  de  la  montagne 
jufqua  Poggio. 

FAIT  à  Riva  di  Taggia  le  vingt  Septembre. 


Du  2Q  Septembre. 

Pour  M.  le  Marquis  de  Campo  Santo, 
Saint   François  ér  Tolède. 
Bourgogne  pour  ralliement. 

JLjA  GÉNÉRALE  à  quatre  heures    &   demie. 
L'Assemblée  à  cinq  heures  &  demie. 
Le  Drapeau  à  fix  heures. 

En  conféquence  des  ordres  de  Son  Altefle  Royale  ,  l'armée 
partira  demain  des  camps  de  Riva  &  San  Stefàno,  pour  fe  rendre 
à  ceux  de  San  Remo  &  de  la  Colla. 

Les  brigades  françoifes  auront  la  tête  de  la  colonne,  dont 
la  brigade  de  la  Roche-Aymon  fermera  la  marche;  âpre*  cette 
brigade ,  marcheront  les  brigades  efpagnoies,  campées  à  San 
Stefàno. 

Les  campemens  de  ces  brigades  partiront  de  leur  camp,  au 
point  du  jour,   &  fuivront  les  campemens  françois. 

Les  troupes  françoifes,  camperont  à  San  Remo;  les  troupes 
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efpagholes  à  la  Colla  di  San  Rm&;  l'arrière-garde ,  aux  ordres 
de  M.  de  Corvolan ,  à  Poggio, 

Cette  arrière-garde  partant  dé  fon  camp  à  une  demi-heure  de 
jour,  viendra  prendre  la  queufe  des  brigades  efpagnoles,  &  fe 
portera  à  Poggio,  village  fur  la  hauteur,  à  un  mille  &  demi 
de  San  Riemo. 


Du  22  au  2  j  Septembre. 

Pour  aller  du  camp  de  San  Remo  à  celui  de  Vintimille. 

Saint  Paul  ér  Londres. 

1 
'Flandre  pour  ralliement 

Officiers  généraux  de  jour. 

lVl«  de  Rieux,  Lieutenant  général, 
M.  de  Chevert,  Maréchal-de-camp. 

Officiers  de  piquet. 

M."  d'Efcars,  Brigadier. 

de  Pontanelle,  Lieutenant-colonel.  ç 

de  TËglife,  Major. 

LA  Générale  à  cinq  heures. 
L'ÀSSEMBLrÉE   à  fix- 

Le  DRAPEAU  à  fix  heures  &  demie,  pour  partir  quand 
on  le  dira. 

Les  campemens,  avec  une  compagnie  de  grenadiers  &  cent 
hommes  pour  les  nouvelles  gardes,  feront  rendus,  à  la  Générale    . 

à 
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à  la  tête  du  camp  du  régiment  de  Poitou,  pour  partir  tout 
de  fuite,  aux  ordres  de  M.  de  Chévert. 

Les  campemens  du  fécond  bataillon  de  la  Sarre,  du  régiment 
de  Blaifois  &  du  bataillon  de  Saint-Jean-d'Angely,  fe  trouveront, 
à  la  même  heure,  au  même  rendez -vous. 

La  compagnie  des  guides  marchera  avec  les  campemens ,  pout 
les  conduire  à  Vintimilfe  par  le  chemin  de  Bordighera. 

Les  vieilles  gardes  partiront  de  leurs  polies >  à  la  Générale, 
pour  rentrer  dans  leurs  Corps. 

Deux  compagnies  de  grenadiers  &  deux  piquets,  fe  rendront, 
à  la  Générale,  au  port  de  San  Remo,  où  étoient  les  batteries, 
&  où  ils  recevront  les  ordres  de  M.  de  Pereufe. 

L'armée  marchera  fur  une  feule  colonne,  dont  la  brigade  de 
Poitou  aura  la  tête,  fuivie  de  celle  de  la  Roche- Aymon,  laquelle 
le  fera  de  celle  de  la  Reine,  &  celle-ci  de  celle  des  gardes  Lor- 
raines; la  brigade  d'Anjou  fuivra  celle-ci,  &  fermera  la  marche 
de  cette  colonne  qui. fera  aux  ordres  de  M.  de  Sennederre. 
.  Les  trois  premières  brigades  ci-deflus  nommées ,  partant  du  camp 
par  leur  droite ,  gagneront  le  bord  de  la  mer ,  où  elles  entreront 
dans  le  grand  chemin  qui  conduit  à  Bordighera  &  à  Vintimilfe. 

Les  deux  autres  brigades,  partant  par  la  gauche,  fe  rendront 
derrière  leur  camp,  fur  le  bord  de  la  mer,  &  fuivront  toujours  le 
rivage  jufqu'à  ce  qu'elles  aient  dépaffé  la  ville  de  San  Remo ,  & 
qu'elles  foient  arrivées  à  la  chapelle  de  Saint-Roch ,  où  ces  deux 
brigades  fe  joindront  aux  trois  premières  &  en  prendront  la  queue, 
pour  marcher  dans  l'ordre  ci- defTus  preferit.  * 

Un  guide  rendu ,  à  la  Générale ,  à  la  garde  du  camp  de  Poitou, 
pour  conduire  les  trois  premières  brigades  par  ledit  chemin. 

Un  guide  rendu ,  à  la  garde  du  camp  du  premier  bataillon  des 
gardes  Lorraines,  pour  conduire  les  deux  brigades  des  gardes 
Lorraines  &  d'Anjou  par  le  chemin  qu'on  vient  d'expliquer. 

Les  équipages  du  quartier  général,  Se  ceux  des  troupes,  Jcs 
TmelL  Bb 
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vivres  &  l'artillerie,  chargeront,  à  I'Aflemblée,  &  fe  rendront 
dans  le  terrain  qui  eft  au  bord  de  la  mer,  derrière  le  camp  des 
grenadiers -royaux  &  le  parc  de  Fartiilerie. 

Ces  équipages  fe  mettront  en  marche  immédiatement  après 
que  la  brigade  d'Anjou  aura  défilé;  le  Vaguemeftre  général  les 
mettra  en  marche  dans  l'ordre  ordinaire  ,  le  tréfor  en  ayant  la  tête , 
fuivi  de  l'hôpital  ambulant;  ceux  des  troupes  tiendront,  dans  la 
marche,  le  même  rang  que  leurs  Corps  dans  la  colonne  ;  les  équipages 
feront  fuivis  de  l'artillerie,  qui  le  fera  des  grenadiers-royaux. 

Les  féconds  bataillons  des  régimens  de  la  Sarre  &  de  Blaifois , 
&  le  bataillon  de  Saint  -  Jean  -  d'Angely ,  referont  en  bataille 
à  la  tête  de  leur  camp,  aux  ordres  de  M.  de  Péreufe,  Brigadier, 
&  n'en  partiront  que  lorfqu'il  l'ordonnera  ;  ces  trois  bataillons 
étant  deftinés  à  faire  l'arrière -garde  de  l'armée,  M,  de  Pereufe 
repliera  les  poftes  de  ces  trois  bataillons ,  fuivant  les  ordres  qu'il 
en  a  de  M.  le  Maréchal. 

Le9  équipages  de  ces  trois  bataillons  partiront  à  la  même  heure 
que  ceux  des  cinq  brigades,  &  marcheront  après  ceux  de  la  brigade 
d'Anjou. 

FAIT  à  San  Remo  le  vingt-deux  Septembre. 


Du  24  au  25  Septembre. 

Pour  aller  du  camp  de  Vintimille  à  celui  de  Menton* 

Saint  Jacques  à*  Narbonne. 

Landau  pour  ralliement. 

Officiers  généraux  de  jour; 

iVl«  de  Rieux,  Lieutenant  général. 
M.  de  Larnage,  Maréchal-de-camp. 
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LA  GÉNÉRALE  à  quatre  heures  &  demie. 

L'Assemblée  à  cinq. 

Le  DRAPEAU  à  fix,  pour  partir  tout  de  fuite. 

Les  campemens ,  excepté  ceux  de  la  brigade  de  la  Sarre , 
feront  rendus,  à  la  Générale,  avec  deux  compagnies  de  grena- 
diers &  cent  hommes  pour  les  nouvelles  gardes ,  k  la  tête  du 
pont  de  la  Roja,  pour  partir  tout  de  fuite  aux  ordres  de  M. 
de  Larnage,  Maréchal-de-camp  de  jour. 
U  M.  de  Larnage,  en  partant  dans  le  vallon  de  Latte  avec 
les  campemens,  y  laiflera  une  des  deux  compagnies  de  grena- 
diers, qu'il  y  placera,  afin  de  couvrir  la  marche  de  {'armée, 
&  il  ordonnera  au  Capitaine  de  cette  compagnie  de  ne  fe  replier 
que  lorfque  toute  l'armée  &  les  équipages  auront  défilé;  le 
même  Capitaine  de  grenadiers  fera  joint,  dans  fa  marche,  par 
un  Lieutenant  &  trente  hommes  du  régiment  d'Anjou,  qui  a 
été  placé  aujourd'hui  fur  les  hauteurs  du  cap  de  la  Mortofa  , 
lequel  Lieutenant  a  ordre  de  fe  replier  fur  Menton,  dès  que 
l'armée  aura  défilé. 

La  compagnie  des  guides  marchera  à  la  tête  des  campemens, 
pour  les  conduire  à  Menton  par  le  chemin  de  Balziroflr. 

Les  vieilles  gardes  partiront  de  leurs  polies,  à  l'Affembléc, 
pour  venir  rentrer  dans  leurs  Corps. 

Six  cents  hommes ,  tirés  des  cinq  anciennes  brigades ,  feront 
rendus,  à  la  Générale,  dans  la  vallée  de  la  Roja,  à  cinq  cents 
pas  au-deffus  du  pont,  aux  ordres  d'un  Lieutenant-colonel,  pour 
être  placés  par  M.  de  Tombebœuf,  Colonel  du  régiment  de  la 
Sarre;  ce  détachement  fera  avec  armes  &  bagages. 

Les  compagnies  de  grenadiers  du  régiment  de  la  Sarre ,  de 
celui  de  Blaifois  &  du  bataillon  de  Saint-Jean  d'Angely,  &  un 
piquet  de  chacun  de  ces  quatre  bataillons,  feront  rendus,  h 
ïa  Générale,  fur  le  bord  de  la  Nervia,  en  deçà  de  cette  rivière , 
Si  y  attendront  les  ordres  de  M.  de  Tombebœuf. 

Bb  i) 
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Les  régimens  de  la  Sarre,  de  Biaifois,  &  les  bataillons  de 
Saint-Jean-d'Angely,  deftinés  à  former  la  brigade  de  la  Sarre, 
relieront,  en  bataille ,  à  la  tête  de  leur  camp,  &  y  attendront 
les  ordres  de  M.  de  Pereufe,  Brigadier,  pour  prendre  un  nouveau 
camp,  lorfque  l'armée  aura  défile. 

L'armée  marchera  fur  une  feule  colonne  ,  dont  la  brigade 
d'Anjou  aura  la  tête,  fuivie  de  celle  des  gardes  Lorraines, 
laquelle  le  fera  de  celle  de  la  Reine;  celle-ci  de  celle  de  la 
Roche-Aymon ,  &  cette  dernière  de  celle  de  Poitou ,  qui 
fermera  la  marche. 

Cette  colonne,  aux  ordres  de  M.  de  Senneéterre ,  Lieutenant 
général ,  partant  de  fon  camp  par  fa  gauche ,  paffera  la  Roja 
fur  le  pont  de  pierre;  enfuite  elle  montera  dans  la  ville  de 
Vintimille,  qu'elle  traverfera;  en  fortant  de-là,  elle  prendra  le 
chemin  de  Balziroffi,  qui  conduit  à  Menton,  où  elle  entrera 
dans  fon  camp. 

Un  guide,  à  la  Générale,  à  la  garde  du  camp  du  premier  bataillon 
d'Anjou,  pour  conduire  cette  colonne. par  ledit  chemin» 

Les  équipages  du  quartier  général  chargeront,  à  la  Générale, 
&  déboucheront  de  la  ville  de  Vintimille;.  dès  que  les  campe- 
jnens  l'auront  traverfée ,  ils  les  fuivront  immédiatement. 

Ceux  des  troupes,  des  vivres,  &  l'artillerie,  chargeront,  à 
l'Affemblée ,  &  fe  rendront  dans  le  terrain  qui  eft  à  la  droite 
&  à  la  gauche  du  pont  de  la  Roja ,  pour  prendre  la  queue  de 
fa  brigade  de  Poitou ,  qu'ils  fuivront  immédiatement;  l'artillerie 
défilera  après  ceux  des  troupes,  &  fera  efeortée  par  le  régiment 
des  grenadiers-royaux. 

Le  détachement,  qui  eft  à  Bordighera,  aux  ordres  de  M.  cFIzarn, 
Lieutenant -colonel,  ainfi  que  celui  qui  eft  à  Campa  rûfû,  aux 
ordres  de  M.  de  Capret,  Lieutenant -colouei,  recevront  leurs 
ordres  particuliers. 

FAIT  à  Vintimille  le  vingt-quatre  Septembre. 
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Du  25  au  26  Septembre; 

Pour  aller  du  camp  de  Menton  à  celui  de  la  Turbie. 

Saint    Gervais    ér   Befançon. 

Provence  pour  ralliement. 
Officiers  généraux  de  jour. 

jML  de  Senoeéterre,  Lieutenant  général. 
M.  de  Saulx,  Maréchal-de-camp. 

Officiers  de  piquet. 

M."  d'Aubeterre,  Brigadier. 

de  Rouvray,  Lieutenant-colonel, 
de  Robas,   Major. 

LA  GÉNÉRALE  à  quatre  heures  &  dernier 

L'Assemblée  à  cinq  heures. 

LEDRAPEAUà  cinq  heures  &  demie,  pour  partir  tout  de  fuite. 

Les  campemens  de  l'armée,  excepté  ceux  des  régimens  de 
Bourgogne,  de  wigter  &  de  Salis,  feront  rendus,  à  la  Générale, 
fur  le  bord  de  la  mer,  au-deffous  du  couvent  des  Récolets,  qui 
touche  le  château  de  Carnolet,  pour  partir  tout  de  fuite,  aux 
ordres  du  Maréchal -de -camp  de  jour. 

Une  compagnie  de  grenadiers,  &  deux  cents  hommes  pour 
les  nquvelles  gardes ,  feront  rendus ,  à  la  même  heure,  au  même 
rendez-vous;  de  ces  deux  cents  hommes,  cent  feront  tirés  des 
régimens  de  Guyenne ,  Vivarais  &  Tournaifis  -,  pour  marcher  avec 
les  campemens  de  ces  trois  régimens,  aux  ordres  de  M.  du  Barail, 
Brigadier,  &  fe  rendre  à  Notre-Dame  de  Laghet.  Les  campemens 
de  ces  trois  régimens,  &  les  cent  hommes  qui  en  font  tirés , 
'marcheront  à  la  tête  des  autres  campemens. 

La  compagnie  des  guides  marchera  aux  campemens ,  pour  les 
{conduire  à  la  Turbie. 
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Les  vieilles  gardes  partiront  de  leurs  portes,  à  la  Générale 9 
pour  venir  rentrer  dans  leurs  Corps;  les  portes  du  régiment  de 
Bourgogne  ne  bougeront  pas ,  &  attendront  qu'ils  foient  relevés 
à  l'ordinaire. 

Les  régimens  de  Guyenne,  Vivarais  &  Tournaifis,  deftinés  à 
aller  camper  à  Notre-Dame  de  Laghet,  partiront  de  leur  camp, 
à  l'Affemblée,  &  s'alongeront  en  colonne  dans  le  grand  chemin 
de  Menton  à  Monaco ,  jufqu'à  la  gauche  de  la  brigade  de  Poitou, 
où  ils  s'arrêteront  pour  attendre  que  le  refte  de  la  colonne  fe 
mette  en  marche,  &  en  prendre  la  tête;  ces  régimens  feront 
aux  ordres  de  M.  du  Barail,  Brigadier. 

L'armée  marchera  fur  ijne  feule  colonne,  dont  les  régimens 
de  Guyenne ,  Vivarais  &  Tournaifis ,  auront  la  tête ,  fuivis  de  la 
brigade  de  Poitou ,  laquelle  le  fera  de  celle  de  la  Reine ,  celle-ci 
de  celle  de  la  Roche- A  y  mon,  après  laquelle  marchera  celle  des 
gardes  Lorraines ,  &  cette  dernière  fera  fuivie  par  cdie  d'Anjou 
qui  fermera  la  marche. 

Cette  colonne ,  aux  ordres  de  M.  de  Larnage ,  partant  du  camp 
par  fa  gauche ,  fuivra  le  grand  chemin  de  Menton  à  Monaco , 
jufqu'au  moulin  de  ce  nom ,  où  elle  laiflera  ce  grand  chemin  à 
gauche,  &  prendra  à  droite  celui  qui  mène  à  la  Turbie,  où  fera 
fon  camp- 
La  brigade  de  Poitou  attendra,  en  bataille,  à  la  tête  de  fon  camp, 
que  celle  de  la  Reine,  qui  fait  la  tête  des  quatre  autres  brigades f 
foit  arrivée  à  fa  hauteur;  alors  la  brigade  de  Poitou  &  les  régi- 
mens  de  Guyenne,  Vivarais  &  Tournaifis,  en  prendront  ia  têtej 
j>our  marcher  dans  l'ordre  ci- dertus  prefcrit. 

-Un  guide,  à  la  têtç  du  régiment  de  Guyenne,  pour  conduire 
cette  colonne» 

Un  fécond  guide,  à  la  tête  de  la  brigade  de  la  Reine,  pour 
le  même  effet. 

Les  équipages  du  quartier  général  fe  rendront,  à  l'Aifenihféf 
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dahs  le  terrain  qui-eft  au  bord  de  h  mer,  fous  ïe  château  de 
Carnolet ,  pour  marcher  d'abord  après  que  la  coïoiwne  aura  défilé. 

Ceux  des  troupes  chargeront ,  à  l'Affemblée,  &  fe  rendront  dans 
ie  terrain  qui  eft  au  bord  de  la  mer,  derrière  le  camp  où  ils 
attendront  que  ceux  du  quartier  général  aient  défilé  pour  en 
prendre  la  queue;  ces. équipages  marcheront  dans  le  même  rang 
que  leurs  Corps  tiennent  dans  la  colonne.  . 

L'artillerie  chargera,  a  l'Affemblée,  &  refiera  dans  fon  parc 
jufqu'à  ce  que  les  équipages  des  troupes  &  des  vivres  aient  défilé, 
alors  elle  en  prendra  la  queue ,  &  fera  efcortée  par  le  détachement 
de  Royal- Artillerie  &  par  le  régiment  des  grenadiers-royaux. 

Le  piquet  du  régiment  de  la  Marine  ,  qui  s'eft  replié  de 
Doke  Acqm ,  fe  rendra,  à  l'Affemblée,  au  parc  de  Fartiilerie, 
pour  marcher  après  les  grenadiers-royaux  &  faire  I  arrière-garde 
de  Farmée. 

Les  régimens  de  Bourgogne,  Wigier  &  Salis,  refteront  dans 
fcur  camp,  &  feront  aux  ordres  de  M,  de  Wigier,  Maréchal- 
de -camp. 

FAIT  à  Menton  le  vingt-cinq  Septembre. 

Du  17  au   18  Oétobre. 

Au  camp  de  Simié. 

Saint  Janvier  et  Naples. 

Sicile  pour  ralliement. 

Otfîciers  généraux  de  jour* 

JV1«  de  Gorvolan,  Lieutenant  général. 
M."  de  Kaxigal        \  „    ,  T 

ctekGhétardieSM^cha^dc-c^ 
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On  commandera  tout  préfentcmcnt  un  Officier  &  deux  Sergens 
par  bataillon  ,  qui  feront  rendus ,  à  deux  heures  &  demie  après 
midi,  au  pont  de  Nice,  où  M.  le  chevalier  de  Modène,  Aide- 
major  général,  fe  trouvera,  pour  les  raffembler  &  les  conduire 
à  leur  deftination. 

II  s'y  trouvera  de  même  un  Aide-major  général  efpagnol,  avec 
un  même  détachement. 

L'artillerie  aura  un  ordre  particulier  pour  partira  trois  heures. 

Pour  être  donné  à  cinq  heures  du  foir. 

La  Retraite  fervira  de  Générale. 

A  l'entrée  de  ia  nuit,  l'armée  fe  mettra  en  marche  fur  deux 
colonnes. 

Celle  de  la  droite ,  compofée  de  toutes  les  troupes  efpagnoles , 
marchant  par  leur  droite,  comme  elles  font  campées,  fur  les 
hauteurs  de  Saint  Pons. 

Cette  colonne ,  aux  ordres  de  M.  de fuivra  le  chemin 

qui  aura  été  reconnu  par  l'Ingénieur  efpagnol ,  chargé  de  la  con- 
duire \  pour  aller  gagner ,  au-deflus  du  faubourg  de  Nice,  le  grand 
chemin  du  Var,  qu'elle  fuivra. 

Celle  de  la  gauche  fera  compofée  des  brigades  de  la  Sarre  & 
de  *  Bourgogne ,  qui  en  auront  la  tête ,  fuivies  des  régimens  de 
Caftille,  Parme,  brigade  d'Anjou,  Merida  &  Guadalaxara;  après 
lefquels  marchera  la  brigade  de  Cordoua ,  qui  fera  fuivie  de  celles 
des  gardes  Lorraines',  de  la  Roche-Aymon,  de  Poitou,  &dela 
Marine  qui  en  fermera  la  marche,  ces  brigades  marchant  par 
leur  aroite. 

M.  de  M aulevrier  marchera  à  la  tête  des  brigades  de  la  Sarre 
&  de  Bourgogne,  qui  feront  l'avant -garde  de  cette  colonne. 

M.  de  Rieux  fe  tiendra  à  celles  des  gardes  Lorraines  Se  de  la 
Roche-Aymon,  M.  de  Wigier  à  cïlle  de  Poitou,  M."  de  Sen- 
necîlerre  &  de  Larnage  à  celle  de  la  Marine. 

Cette  colonne,  ainfi  mife  en  marche,  entrera  dans  le  lit  du 

Paglion, 
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Pagïîon,  au-deflbus  du  pont,  &  de -là  fuivra  toujours  le  bord 
de  la  mer  jufqu'au  Var. 

M.  de  Plinchamps ,  Lieutenant  des  guides ,  fera  rendu ,  à  la 
Retraite ,  à  la  tête  du  régiment  de  la  Sarre ,  &  fera  aux  ordres 
de  M.  de  Maulevrier. 

Un  guide  à  la  tête  des  gardes  Lorraines. 
Un  guide  pour  Poitou. 
Un  guide  pour  la  Marine. 

Cinquante  hommes  marcheront  à  la  tête  de  chaque  brigade 
pour  former  les  nouvelles  gardes ,  &  lorfqu  elles  paieront  à  Saint 
Laurent  du  Var,  ces  cinquante  hommes  fe  mettront  en  bataille 
devant  h  porte  du  village ,  &  y  recevront  les  ordres  de  M.'  de 
la  Chétardie,  Maréchal -de -camp  de  jour. 
•  Les  campemens  de  chaque  brigade ,  marcheront  à  la  fuite  de  ces 
cinquante  hommes,  Se  fe  placeront  de  même,  à  Saint  Laurent. 

Six  compagnies  de  grenadiers  françois  fe  rendront,  à  la  Rétraite  f 
au  pont  de  Nice ,  pour  y  remplacer  les  troupes  qui  font  le  long 
du  parapet  dû  Paglion  ;  ces  fix  compagnies  feront  commandées 
par  un  Colonel  ou  Lieutenant-colonel,  qui  recevra  les  ordres  de 
M.  de  Corvolan ,  Lieutenant  général  efpagnol ,  &  qui  fe  trouvera, 
à  la  même  heure ,  au  même  rendez-vous ,  avec  fix  compagnies  de 
grenadiers  efpagnols,  les  fufiliers  de  Montagne  &  la  cavalerie, 
pour  faire  l'arrière- garde. 

Chaque  bataillon  aura  foin  d'allumer  des  feux  devant  fon  camp 
à  l'entrée  de  la  nuit. 

L'hôpital  ambulant  partira,  à  quatre  heures-  &  demie,  à  fe 
fuite  de  l'artillerie,  &  fe  rendra  en  droiture,  à  Cagne. 

On  prévient  M.  de  Corvolan,  que  le  Corps  de  Falicon,  aux 
ordres  de  M.  de  Saulx ,  fuivra  le  même  chemin  que  la  colonne 
de  la  droite;  ainfi  il  ne  fera  mettre  fon  arrière-garde  en  marche, 
que  lorfque  ce  Corps  aura  défilé.  " 

FAIT  au  camp  de  Siraié  le  dix-fept  Otfobre. 
Tûme  IL  Ce 


Du  7  au  8  Novembre. 

Pour  fe  porter  du  camp  de  Saint  Laurent  à  celui  de  Biot. 

Saint  Jacques  &  Madrid. 

France  pour  r^IIîeçaerit 

Officiers. généraux  de  jour. 

jYL«  de Lieutçnaçt  gçnéral. 

M.  de  Saulx,  Maréchal  rde-«mp* 
Ou  ne  battra  pas  la  Générale  ni  I^Vfèpifefée. 
L'armée  prendra  les  armçs  ^  jninuit,  6ç chaque  brigade  fç 
mettra,  à  ladite. heure,  en  bataille  à  1^  tctç  dç  fon  camp. 

Les  campemeos  dfi  Vwmfa»  excepté  çeqg  <fc  la  brigadç 
fie  Poitou  &  de  la  Reine  de  France,  s'%ffçrçk^oat,f  à  minuit, 
dans  le  terrain  où  étoit  campé  lç  régifnçnt  d'Édimbgiïrg ,  der- 
rière les  murs  de  Saint  Laurent,  ppuy  venir,  par  Iç  çh/emin  neuf 
de  Saint  Laurent,  à  C*gne#  aipc  ordres  <fc  M.  de  S^ulx, 
Maréchal-de-csunp  de  jour;  M.  4'Àgiçu,  AicJe:m^réchaJ[  général 
des  logis  de  I armée,  fe  trouvera»  à  la,  xnçrfiç  heure,  au  memQ 
pendez-vous,  pour  conduire. ce*  campçmçns  à  Biot. 

Cent  hommes  des  troupes  françoifes.  &  cinquante  de»  troupes 
espagnoles,  fe  trouveront,  à  fa  même  kçure,  aq  même  ren- 
dez-vous, pour  marcher  avec  les  campemens,  &  pour  fcrvir  les 
nouvelles  gardes. 

Cinquante  homipea  de  h  brigade»  de  Poitou  &  cinquante 
homipes  de  celle,  de  la  Reine  de  France,  fe  trouveront,  à  la 
même,  heure,  au  même .  rendes  vous ,  ppur  marcher  à  la  fuite 
dpseampemeos,  aux  ordres,  de  M.  de.  Sauk,  Marédjal-de-camp, 
qui  enverra,  à  Antibes,  les  cinquante  hommes. de  Poitou, 
&  cinquante  de  la  iteine  de  France;  ils  y;  xefteront  demain  ,  & 
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le  Commandant  s'adrefTera  à  M.  de  Corniilôn,  pour  avoir  dé 
nouveaux  ordres. 

Les  campemens  de  la  brigade  des  gardés  Lorraines,  campée  à 
Cagne,  &  cinquante  hommes  de  cette  brigade  pour  les  nouvelles 
gardes,  partiront  à  la  même  heure  du  camp  de  Cagne,  poiir  fe 
rendre  fur  le  glacis  d'Antibes,  où  ils  attendront  que  M.  ïe 
Chevalier  de  Modène  leur  indique  le  terrain  où  cette  brigade 
devra  camper. 

A  la  même  heure,  la  brigade  de  h  Reine  de  France  fe  por- 
tera fur  le  retranchement,  pour  le  border,  &  y  rèflér  fufqu'ï 
ce  que  toute  Farinée  ait  défilé,  afin  cfén  faire  l'arriéré -garde, 
aux  ordres  de  M.  de  Poulpry,  qui  aura,  à  cet  effet,  une  inf- 
truétion  particulière. 

Les  campemens  de  cette  brigade  marcheront  à  fa.  tête. 

Les  vieilles  gardes  partiront,  de  leurs  portes,  à  minuit,  pour 
fe  rendre  fur  la  gauche  du  village  de  Saint  Laurent  dans  le 
terrain  en  avant,  fur  i'efcarpement  du  Var,  vis-à-vis  l'ancien 
camp  de  Tolède,  où  ik  relieront,  en  bataille,  aux  ordres  de 
M.  de  Pereufe ,  jufqu  a  ce  que  fermée  ait  défilé ,  pour  faire 
l'arrière-garde  de  la  colonne  de  la  droite  ;  ils  y  feront  joints 
par  les  compagnies  de  grenadier*  de  la*  brigade  de  Poitou,  qui 
feront  rendues  aux  mêmes  ordres  &  au  même  rendez-vous. 

L'armée  marchera  fur  trois  colonnes ,  à  quatre  heures  du  matin  ^ 
après  la  Diane  qu'on  battta  k  ladite  héu»% 
-  La  colonne  de  h  droife,  cbmpoféè  ât  la  Brigade  d*  Poitou  ^ 
aux  ordres  de  M.  de  Vigiër,  Marchai- de -Cariip,  &  précédé* 
de  fes  campemens,  reftëra,  eh  bataille,  à  la  tête  de  fon  camp, 
Jùfqu'à  ce  qute  M;  dé  Gartiy  ;  Aldfe- maréchal  généra!  des  *Io£is, 
aille  h  prtendre,  pour  fa  conduire  par  lé  *fhémîft  qili  nîôfttè  li 
montagne  derrière  Saint-  Laurent ,  pâflarif  dé-là  zèxMqvtèrfesi 
enfuite  au  troifièrae  pont  de  la  droite;  fur  la  Ca£rië,  <të$k  à 

Ce  ij 
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Saint  Paul,  d'où  elle  fe  rendra  à  Villeneuve,  où  elle  entrera  dans 
fon  camp ,  qui  fera  marqué  par  M.  de  Ganay. 

La  colonne  du  centre,  aux  ordres  de  M.  de  Rieux,  Lieutenant 
général,  compofée  des  régimens  de  la  Reine  d'Efpagne,  qui  ea 
auront  la  tête,  fuivie  de  ceux  de  Caflille,  de  Soria  &  de  la  brigade  de 
la  Sarre,  compofée  des  régimens  de  Tournaifis ,  Foix,  &  Auxerrois 
qui  en  fermera  la  marche,  refieront,  en  bataille ,  à  la  tête  de  leur 
camp,  jufqu'à  ce  que  M.  de  Pailly,  Aide- maréchal  général  des 
logis,. les  mette  en  marche  par  le  vieux  chemin  de  Saint  Laurent, 
à  Cagne,  où  la  colonne  paffera  la  rivière  de  ce  nom,  fur  le  fécond 
pont  de  la  droite,  d'où,  en  traverfant  le  village  de  Cagne,  elle  ira 
pafler  le  pont  du  Mouvant,  fous  Villeneuve,  d'où  elle  fuivra  le 
chemin  de  Guermiot  pour  fe  rendre  à  Biot,  où  elle  entrera  dans  fon 
camp.  On  obferyera  que  les  mulets  chargés,  ne  peuvent  pafler  par 
le  chemin  de  cette  colonne. 

Celle  de  la  gauche ,  compofée  du  régiment  de  Salis ,  qui  en  aura 
la  tête,  fuivie  de  la  brigade  d'Anjou  qui  le  fera  par  celle  de  la  Ma- 
rine ,  &  celle-ci  par  les  grenadiers-royaux,  qui  fermeront  la  marche 
de  cette  colonne;  pour  cet  effet  ^Provence  &  Anjou  ferreront,  par 
leur  gauche ,  fur  Salis ,  &  la  Marine  de  même ,  fur  Anjou. 

Cette  colonne,  aux  ordres  dé  M.  fe  marquis  de  Sennetferre, 
partira  de  fcn  camp  par  fa  gauche,  ira,  à  travers  champs,  jufqu'à 
«ne  petite  cafline  qui  eft  derrière  le  camp  de  Bourgogne,  où  elle 
çntrera  dans  le  chemin  neuf  qui  va  de  Saint  Laurent  à  Cagne, 
paffera  la  rivière  au  pont  de  pierre ,  fui vra  de-Ià,  le  chemin  d'An* 
%ibcs  jufqu'au  ponr  du  Loup ,  qu'elle  paffera ,  &  de-Ià  fe  rendra 
proche  le  village  de  Biot,  où  eHe  entrera  dans  fon  camp* 
,  M.  de.Telmont ,  Capitaine  des  guides,  conduira  cette  colonne» 
,  Lçuégjhjent  de  Salis  ,  qui  en  a  la  tête ,  fera  halte  au-delà 
A\x  ppnt-  du  Loup;  <3fr  lorfque  Ja  colonne  aura. défilé,  il  prendrai 
le  chpmiu  jd'Amibes  pour  fe  rendre  à  Valaurie  t  où  il  cantonnera 
ftiivaat  fon  orcjrç  particulier» 
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Un  guide,  à  ce  régiment,  pour  Valaurie. 

La  brigade  des  gardes  Lorraines,  campée  à  Cagné,  partira  de 
fon  camp ,  à  quatre  heures  après  minuit,  pour  fe  rendre  à  Àntibes 
par  le  grand  chemin ,  où  elle  campera. 

Les  équipages  des  troupes,  campées  à  Saint  Laurent,  s'afîem- 
bleront,  à  minuit,  dans  l'ancien  camp  de  Blaifois,  pour  en  partir 
tout  de  fuite ,  &  fe  rendre  à  Biot  par  le  grand  chemin. 

Un  guide  rendu  à  la  même  heure,  au  même  rendez- vous. 

Le  Vaguemeftre  de  la  Marine  aura  foin  de  les  mettre  dans 
l'ordre  de  leurs  Corps  &  de  les  contenir;  il  aura,  à  cet  effet,  une 
garde  de  dix  hommes  de  fa  brigade. 

Les  équipages  du  quartier  général,  le  tréfor  &  l'hôpital  ambulant 
ayant  la  tête,  fui  vis  de  ceux  de  la  brigade  des  gardes  Lorraines, 
s'aflembleront ,  à  minuit,  dans  le  terrain  à  droite  du  régiment 
des  gardes  Lorraines,  en-deçà  de  la  Cagne,  où  le  Vaguemeftre 
général  fe  rendra,  pour  les  contenir  &  les  mettre  en  ordre,  pour 
les  conduire  enfuite  à  Antibes,  fous  l'efcorte  d'un  fergent  &  quinze 
hommes  de  la  brigade  des  gardes  Lorraines  ;  ceux  du  quartier  général 
entreront  dans  Antibes ,  &  ceux  des  troupes  parqueront  fur  le 
glacis  en  attendant  leurs  régimens. 

FAIT  au  camp  de  Saint  Laurent  le  fept  Novembre. 

Du  6  au  7  Décembre. 

Pour  aller  du  camp  de  Tournon  à  celui  de  la 
Clue  de  Calas. 

Saint  Jean  et  Lyon. 

Officiers  généraux  de  jour. 

JV1»  de  Mortagne,   Lieutenant  général. 
M.  déjà  Chétardie*  Maréchai-de-camp,       , 
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Officiers  de  piquet. 

M"  de  Cruffol,  Brigadier. 

de  Damas,  Lieutenant-colonel, 
de  Naudas,  Major. 

Une  heure  avant  le  jour  on  battra  la  Diane,  qui  fervira  de 
Générale ,  &  on  détendra  à  la  Diane. 

On  ne  battra  ni  Àflemblée  ni  DTapeau. 

Les  troupes  fe  mettront  en  bataille ,  à  la  tête  de  leur  camp  % 
à  la  pointe  du  jour. 

A  la  même  heure,  les  campemens  de  l'armée,  excepté  ceux 
de  Gramont,  cavalerie,  &  de  Condé,  infanterie,  avec  trois  cents 
hommes  de  nouvelles  gardes,  fe  rendront  dans  le  terrain  à  la  gauche 
du  cabaret  de  la  Colle,  fitué  à  un  quart  de  lieue  derrière  le  camp, 
fur  le  grand  chemin ,  pour  partir  tout  de  fuite ,  aux  ordres  du 
Maréchal-de-camp  de  jour ,  &  fe  rendre;  favoir  ceux  des  brigades 
efpagnoles ,  avec  cent  hommes  de  cette  nation ,  pour  les  nouvelles 
gardes,  à  Figanière,  où  ces  deux  brigades  camperont;  &  ceux 
des  quatre  brigades  françorfes ,  avec  deux  cents  hommes  de  nou* 
velles  gardes,  à  la  Clùe  de  Calas ,  où  ces  brigades- Camperont. 

M.  le  chevalier  de  Belloy ,  Aide-maréchai  desr  logis  de  l'armée , 
indiquera  le  terrain  où  doivent  camper  les  brigades  ftançoifes  & 
efpagnoles. 

Deux  guides  rendus,  ce  foir,  au  cabaret  de  la  Colle,  pour 
conduire  les  campemens;  favoir,  ceux  des  brigades  efpagnoles  à 
Figanière,  &  tes  brigades  françoifes  à  la  Que  de  Calas. 

Le  régiment  de  Gramont,  cavalerie,  enverra  demain,  à  la  pointe 
du  jour,  (es  campemens,  en  droiture,  à  t)raguignan,  où  M.  de 
Ganay,  Aide-maréchai  général  des  logi*  de  l'armée,  marquera 
leur  camp. 

Les  vieilles  gardes,  les  fufiliers  de  Montagne,  la  compagnie  de» 
volontaires  provençaux,  partiront  de  ieurs  portes,  à  une  heure 
de  jour,  pour  venir  fe  mettre  en  bataille;  faroir,  les  vieilles 
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gardes  furie  plateau  en  avant  du  camp  de  la  brigade  de  la  Reine 
d'Efpagpe,  &  les  fufitters.de  Montagne  &  les  volontaires  pro- 
vençaux, fur  le  fommet  'de  la  hauteur  au-deffus  du  château 
de  Tournoie 

Vingt  compagnies  de  ggenadies  fe  rendront ,  à  la  même  heure , 
au  même  rendez-vous  que  les  vieilles  gardes. 

Ces  troupes,  deftiaées  à  faire I arrière- garde,  attendront,  dans 
cette  pofction,  les  ordres  de  M.  de  Maulevrier,  qui  commandera 
cette  arrière-garde  &  en  fera  la  difpofkion. 

M.  de  Maufevrier  aura,  à  fes  ordres,  le  Brigadier,  le  Colonel 
&  le  Lieutenant -colonel,  fortant  de  piquet. 

Deux  guides  rendus,  à  la  même  heure,  au  morne  rendez-vous, 
pour  conduire  cette  arrière -garde,  partie,  par  le  chemin  qu'aura 
fuivi  la  colonne  de  la  droite,  &  partie  par  celui,  qu'aura  fuivi  la 
colonne  de  la  gauche. 

A  la  pointe  du  jour,  la  brigade  de  la  Roche- Aymon  fe  repliera 
fur  celle  de  la  Sarre ,  &  fe  mettra  en  bataille  en  avant  de  cette 
brigade;  celle  de  la.  Marine  fera  en  même-temps  la  même  ma- 
nœuvre, en  fe  repliant  fur  celle  des  gardes  Lorraines. 

A  la  pointe  du  jour,  le  régiment  de  Condé,  campé  à  Mon- 
tauroux,  en  partira,  pour  aller  en  droiture  à  Draguignan;  il  fe 
fera  précéder  par  fts  campemens,  M.  de  Ganay,  Aide-maréchal 
général  des  logis  de  l'armée ,  y  marquera  leur  camp. 

L'armée  marchera  fur  deux  colonnes. 

Celle  de  la  droite,  aux  ordres  de  M.  d'Ahumada,  maréchal» 
de-camp,  fera  compofée  de  la  brigade  de  Caftilie,  qui  en  aura  la 
tête,  fuivie  de  celle  de  la. Reine  d'Efpagne  qui  en  fermera  la 
marche. 

Cette  colonne,  partant  du  camp  par  fa  droite  entrera  dans  le 
chemin  qui  eft  derrière ,  &  touchant  le  château  de  Tournon,  qu'elle 
fuivra  pour  fe  rendre  à  M ontauroux ,  d'où  elle  fuivra  le  chemin 
qui  conduit  à  Fayence,  jufqu'au  deffous  du  village  de  Torrettes; 
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alors,  laiflant  ce  chemin  à  droite,  &  le  grand  chemm  de  Dra- 
guignan  à  gauche,  elle  prendra  celui  qui  conduit  au  village  de 
Seillans,  qu'elle  tpurnera,  le  laiflant  à  gauche,  d'où  elle  fuivra 
celui  qui  conduit  aux  Claviers;  elle  laiflera  ce  village  à  gauche, 
&  fuivra  le  chemin  qui  conduit  à  Calas,  d'où  elle  fe  rendra  à 
Figanière ,  où  elle  entrera  dans  fon  camp. 

M.  de  Telmont,  Capitaine  des  guides,  conduira  cette  colonne. 

La  colonne  de  la  gauche  fera  compofée  de  la  brigade  de  la  Sarre 
qui  en  aura  la  tête ,  fuivie  de  celle  des  gardes  Lorraines ,  celle-ci 
de  celle  de  la  Roche  -  Aymon ,  &  cette  dernière  de  celle  de  la 
Marine ,  qui  en  fermera  la  marche. 

Cette  colonne ,  aux  ordres  de  M.  de  Rieux,  partant  du  camp 
par  fa  gauche ,  entrera  dans  le  grand  chemin  qui  conduit  à  Dra- 
guignan  ,  qu'elle  fuivra,  fans  s'en  écarter,  jufqu'à  la  Clue  de 
Calas,  au-delà  de  laquelle  elle  entrera  dans  fon  camp. 

Un  guide  rendu ,  ce  foir,  à  la  garde  du  camp  du  premier  bataillon 
de  la  Sarre,  pour  conduire  cette  colonne  par  ledit  chemin. 

Le  régiment  de  cavalerie  de  Gramont,  cantonné  à  Fayence, 
en  partira  à  la  pointe  du  jour,  Se  viendra  fe  mettre  en  bataille 
dans  la  plaine ,  un  peu  en  arrière  du  cabaret  de  la  Colle,  qui  eft 
à  un  quart  de  lieue  derrière  le  camp,  laiflant  le  chemin  libre; 
ce  régiment  attendra,  ainfi  en  bataille,  que  toute  la  colonne  de 
la  gauche  ait  défilé,  &  que  I arrière-garde  arrive  au  cabaret;  alors 
ce  régiment  s'incorporera  à  l'arrière-garde,  &  recevra  les  ordres 
de  M.  de  Maulevrier. 

L'arrière -garde  fe  mettra  en  marche,  conformément  aux  ordres 
qu'elle  recevra  de  M.  de  Maulevrier. 

Les  bans  &  défènfes  à  l'ordinaire. 

Défenfe  de«bruler  le  camp. 

Fait  au  quartier  général  de  Montauroux  le  fix  Décembre. 


Du 
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Du  7  au  8  Décembre. 

Pour  aller  du  cdmp  de  Saint  Ports  à  celui  de  Lorgues* 
Saint  Martin  &  Tours. 

Officiers  généraux  de  jour. 

JV1#  le  Chevalier  de  Belle-Ifle,  Lieutenant  général. 
.  M.  de  Larnage,  Maréchal-de-camp. 

La  Générale  &  le  Boute-selle  à  fix  heures. 

L'Assemblée  à  fix  &  demie. 

Le  Drapeau  à  fept  heures,  pour  partir  tout  de  fuite. 

Les  campemens  des  quatre  brigades  françoifes,  campées  à 
Saint-Pons ,  &  ceux  des  brigades  efpagnoles ,  campées  à  Figanière  0 
avec  d|px  cents  cinquante  hommes  de  nouvelles  gardes,  feront 
fendus  demain ,  à  la  Générale,  derrière  la  brigade  de  la  Sarre, 
à  côté  de  la  maifon  de  Saint  Pons,  ayant  le  grand  chemin  qui 
conduit  à  Draguignan,  à  leur  gauche,  pour  en  partir  tout  de 
fuite,  aux  ordres  de  M.  de  Lainage,  Maréchal -de -camp  de 
jour ,  &  fe  rendre  à  Lorgués ,  par  le  grand  chemin  qui  pafle 
par  Draguignan. 

Un  guide  à  la  même  heure,  au  même  rendez -vous,  pour 
conduire  ces  campemens. 

Les  campemens  du  régiment  de  Cohdé,  îriferitérïé,  &  du 
régiment  de  Gramont,  tâvafene,  attendront  à  droite  du  grand 
chemin  de  Lorgues,  eïi  aVatit  dû  cariip  du  détachement  de  Royal- 
ÀrtHIërîe ,  qufe  ceux  dé  Tanhéè  pkfleht  f  pour  s'y  incorporer. 

Lés  deux  brfgacîes  efpagnôlès,  cariipëei  à  Rgânrère,  parti* 
ront  de  léut  cairip,  à  rAffemblëé,  pour  venir  fe  mettre  e» 
bataille,  derrière  le   camp  dés   brigades  frânçbïfes,  campées  à 
Saint  Pons ,  afin  d'en  prendre  la  tête  dans  fa  marché. 
Tme  IL  Dd 
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Toutes  les  vieilles  gardes,  les  volontaires  provençaux ,  Se  douze 
compagnies  de  grenadiers,  s'aflembleront,  à  l'heure  de  i'Aflembiée, 
en  avant  du  petit  ruifleau  qui  paffe  à  la  tête  du  camp  des  quatre 
brigades  françoifes;  ces  troupes,  ainfi  que  les  deux  pièces  de 
canon  de  quatre,  longues,  font  deftinées  à  faire  1  arrière-garde  de 
Tannée,  aux  ordres  de  M.  de  la  Chétardie,  conformément  à 
finftrudlion  particulière  qu'il  aura,  de  même  que  le  détachement 
que  M,  de  Maulevrier  a  dû  laiffer  à  la  Colle  de  Garon. 

On  commandera,  avec  les  compagnies  de  grenadiers,  le  Colonel, 
un  Lieutenant-colonel,  fortant  de  piquet. 

Un  guide  rendu,  à  TAflemblée,  à  la  garde  du  camp  du  pre- 
mier bataillon  de  la  Sarre,  pour  conduire  l'arrière -garde  de  la 
ganche,  par  le  grand  chemin. 

'  L'armée  marchera  fur  une  feule  colonne,  qui  fera  compofée 
de  la  brigade  de  Caftille  qui  en  aura  la  tête,  fuivie  de  celle  de 
ïa  Reine  d'Efpagne,  laquelle  le  fera  de  celle  des  gardés  Lofraines,' 
celle-ci  de  celle  de  la  Sarre,  laquelle, le  fera  de  celle  de  la  Roche- 
Àymon,  &  celle-ci  de  celle  de  la  Marine,  qui  en  fermera  la 
marche. 

Cette  colonne,  aux  ordres  de  M.  de  Maulevrier,  partant  de 
fon  camp,  entrera  dans  le  grand  chemin  qui  conduit  à  Draguignan, 
tournera  cette  ville,  la  Iaiffant  à  gauche,  &  continuera  de  fuivre 
je  grand  chemin  jufqu'à  Lorgues ,  où  elle  entrera  dans  fon  camp. 

Un  guide  rendu ,  à  la  garde  du  camp  du  premier  bataillon  des 
gardes  Lorraines,  pour  conduire  «ette  colonne  par  ledit  chemin* 

Le  régiment  d'infanterie  de  Condé,  &  celui  de  Gramont, 
cavalerie,  fe  mettront  en  bataille,  au  Drapeau,  à  la  tête  de  leur 
camp ,  '&  attendront  que  la  colonne  y  arrive  pour  s'y  incorporer; 
fe  régiment  de  Condé  en  prendra  la  tête,  &  celui  de  Gramont 
la  queue,  pour  fermer  la  marche  de  cette  colonne. 

L'artillerie^ partira  de  fou  parc  >  à  la  Générale,  &  entrera  dant 
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le  grand  chemin  qu'elfe  fuiyra  jufqu'à  Lorgues;  elfe  parquera  prè*. 
de  cette  ville  dans  le  terrain  qui  lui  fera  indiaué. 

Les  grenadiers  -  royaux  I'efcorteront,  précédés  de  leurs  cam- 
pemens. 

Un  guide,  à  la  Générale,  au  parc  de  l'artillerié/pour  la  conduire 
par  ledit  chemin. 

Cinquante  travailleurs  du  régiment  de  Condé,  feront  rendus  #. 
au  parc  de  l'artillerie ,  à  la  Générale ,  pour  marcher  à  la  tête! 

Les  équipages  du  quartier  général,  &  tous  les  autres  équipages 
qui  font  à  Draguignan,  s'aflembleront ,  à  fix  heures  précifes,  dans 
le  pré  à  gauche  du  grand  chemin  ;  le  Vaguemeftre  général  s  y  rendra, 
pour  les  contenir  &  les  mettre  en  marche  d'abord  que  l'artillerie 
aura  défilé ,  le  tréfor  Se  l'hôpital  ambulant  en  ayant  la  tête.        * 

Le  tréfor  aura  une  compagnie  de  grenadiers  pour  fon  efeorté 
ordinaire, 

La  compagnie  de  grenadiers,  de  garde  au  quartier  général j 
fin  efeortera  les  équipages 

Ceux  des  brigades  françoifes,  campées  à.  Saint  Pons,  & 
ceux  des  brigades  efpagnoles ,  campées  à  Figanière  ,  feront 
rendus ,  à  la  Générale ,  dans  le  terrain  qui  eft  derrière  h  maifon 
de  Saint  Pons,  entre  la  montagne  Se  le  chemin  de  Draguignan t 
pour  en  partir  tout  de  fuite ,  '  conduits  par  leurs  Vaguemeftres 
particuliers  ;  ces  équipages  marcheront  dans  le  même  ordre  quo 
tiennent  leurs  Corps  dans  la  colonne;  ils  fuivront  le  grand  chemin 
de  Draguignan  à  Lorgues. 

La  colonne  ne  fe  mettra  en  marche  que  Iorfque  les  équipages 
auront  défilé* 

Les  bans  Se  les  défenfes  à  l'ordinaire. 

.     .  ..  ..   .  t     i.   .. .  .   ,        . .    . 

FAIT  à  Saint  Pons  le  fept  Décembre  mil  fept  cent  quarante-fix. 
Fin  des  ordres  de  Marche^    :    J 

Ddij 
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TRAITÉS,  INSTRUCTIONS, 

CORRESPONDANCES  et  MÉMOIRES 
relatifs  aux  Campagnes  de  1745  if  1746. 

Traité  avec  les  Génois. 

A  Aranjuez  le  i.ct  Mai   1745. 

VjOMME  Leurs  Majeftés  Très -Chrétienne,  Catholique  & 
Napolitaine ,  fe  font  montrées  difpofées  à  aflurer  la  liberté  de  la 
république  de  Gènes,  &  fes  domaines,  contre  les  dommages  dont 
elle  eft  menacée  par  le  traité  de  Worms  du  17  Septembre  1743^ 
moyennant  que  la  même  République  fe  difpofe,  de  fa  part,  à 
coopérer,  proportionnèrent  à  fes  forces,  au  fuccès  des  jufles 
objets  que  Leurfdites  Majeftés  fe  font  propofés  dans  b  préfente 
guerre  d'Italie,  il  a  été  procédé  à  la  formation  d'un  Traité  de 
convenances  réciproques;  &  à  cette  fia,  elles  ont  nommé  pour 
Miniftrçs  plénipotentiaires,  favoir  :  Sa  Majçftç  Très-Chrétienne, 
N.  Louis-Guy  Herapin  de  Vaureal ,  éveque  de  Rennes ,  abbé 
commendataire  des  abbayes  royales  de  Jouy ,  Molefme  &  Saint- 
Aubin,  Confeiller  du  Roi  en  fes  Confeils,  Grand-Maître  de  fa 
Chapelle-mufique ,  &  fon  Ambaffadeur  extraordinaire  &  pléni- 
potentiaire auprès  de  Sa  Majefié  Catholique;  Sa  Majefté  Catho* 
lique.,  Don  Sébaftien  de  la  Quadra,  marquis  &  feigneur  de 
Villarias,  Prévôt  des  lieux  de  Bermeo  &  Ondarroa,  Patron 
de  l'églife  de  Saint  -André  Pe<JernaIés,  Chevalier  de  l'Ordre 
royal  de  Saint-Janvier  &  de  celui  de  Saint-Jacques,  de  fon  Confeii 
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d'État ,  &  fon  premier  Secrétaire  d'État  &  du  Dejpacho  :  Sa  Majeflé 
Napolitaine,  Don  Etienne  Keggio  &  Gravina,  Branciforti  & 
Gravina,  Prince  de  Jachî,  Lieutenant  général  de  fes  armées, 
Gentilhomme  de  fa  chambre  avec  exercice  ,  Commandant  général 
du  Château  neuf  de  Naples,  &  Ambafladeur  extraordinaire  à 
la  Cour  catholique;  &  la  république  de  Gènes,  Don  Jérôme 
Grimaldi,  fon  noble  Patricien,  lefquels  en  vertu  de  leurs  pleins- 
pouvoirs,  ont  conféré,  réglé  &  ajufté  ce  qui  fuit: 

Article      premier. 

LA  confidération ,  qu'il  peut  être  convenable  que  les  particu- 
larités de  ce  Traité  ne  fe  publient  point,  &  cela  pour  prévenir 
les  oppofitions  qu'il  pourrait  y  avoir ,  a  induit  les  parties  con- 
tractantes à  ftipufer  comme  elles  ftipulent,  qu'elles  feront  tenues 
fecrètes  jufqu'à  ce  que,  d'un  commun  accord,  on  les  rende 
notoires. 

W. 

LA  république  de  Gènes  prêtera,  pendant  le  temps  que  durera 
la  guerre  d'Italie,  pour  le  fervice  de  Sa  Majefté  Catholique,  trente* 
fix  canons  de  bronze  de  batterie;  favoir,  vingt-quatre  de  vingt-fept 
livres  de  balles,  &  douze  de  trente-fix,  poids  d'Italie,  avec  leurs 
attirails  correfpondans,  en  conformité  d'un  Mémoire  féparé;  &  en 
cas  que  les  munitions  correfpondantes  auxdits  trente-fix  canons, 
fui  fbient  demandées,  la  République  les  fournira  dans  la  quantité 
exprimée  en  un  autre  Mémoire  féparé  &  figné  du  fufdit  Miniftre 
plénipotentiaire  de  ia  même  République,  moyennant  fe  jufte  & 
pon&uel  payement  de  leur  montant,  au  même  prix  qu'elles 
auront  coûté  à  la  République.  Quant  à  la  conduite  defdits  canons 
depuis  Gènes  jufqu'aux  endroits  de  leur  deflination,  il  demeure 
flatué  que  ce  fera  aux  dépens  de  Sa  Majefté  Catholique,  qui 
«'oblige  conféquemraent  à  les  faire  remeuer  à  Gènes  de  la  même 
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manière,  &  à  payer  en  argent  comptant,  la  valeur  de  ceux  qui 
fe  trouveront  hors  de  fervice  ou  perdus. 

III. 
Là  république  de  Gènes  s'oblige  auflî  de  donner  toute  la  plus 
grande  affiftance  aux  pourvoyeurs  &  entrepreneurs  des  trois  dites 
Couronnes,  leur  facilitant,  moyennant  une  fatisfàcftion  ponétuelle, 
non-feulement  les  vivres,  mais  également  les  munitions,  &  toute 
autre  chofe  dont  ils  auront  befoin,  à  proportion  de  l'abondance 
qu'il  y  aura  dans  fes  États  ;  réciproquement  les  armées  bifferont 
libres  les  partages  de  terre  par  où  les  fujets  de  la  République 
întroduifent  beaucoup  de  .vivres  pour  leur  fubfiftance. 

IV.   % 

Là  république  de  Gènes  donnera  pendant  fa  durée  de  la 
préfente  guerre  d'Italie ,  aux  armées  qui  feront  fous  le  comman- 
dement de  Son  Alteffe  Royale  l'Infant  Don  Philippe,  dix  mille 
fàntaffins  équipés  &  armés,  lefquels  jouiront  en  égalité  avec  les 
troupes  des  trois  Couronnes,  des  convenances  accoutumées,  loge* 
mens,  uftenfiles,  fourrages,  &c.  &  elle  devra  les  maintenir  à  (es 
dépens  jufqu^à  la  fin  du  mois  de  Décembre  de  cette  année,  fuppofé 
que  la  guerre  dure  jufque-Ià,  dans  lequel  temps,  pour  le  foula- 
gement  des  dépenfes  exceflives  dans  lefquelles  la  République  fe 
conftitue ,  Sa  Majefté  Catholique  s'oblige  de  lui  payer  un  fubfide 
par  mois  de  trente  mille  piaftres  de  cinq  livres  de  banque  chacune, 
à  compter  du  jour  de  la  fignature  ,  &  ce  payement  fe  fera  d'avance 
à  Gènes  de  deux  mois  en  deux  mois;  &  dès  le  premier  jour  de 
Janvier  de  l'année  1 746  en  avant,  Sa  Majefté  Catholique  fera  obligée 
de  payer  en  entier  le  montant  du  fufdit  corps  de  la  République, 
jufqu'au  jour  qu'il  retournera  à  Gènes  à  fa  libre  difpofuion, 

V. 

LES  DITE  S  troupes  de  la  République  dépendront  toujours 
4u  Général  ou  des  Géaéraux-Commiffaires  de  la  même  République 
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&  de  fcs  Officiers  généraux:  ceux-ci  feront  obligés  à  exécuter  & 
à  faire  exécuter  les  opérations  que  leur  marquera  &  ordonnera 
le  Général  de  l'armée  confédérée;  de  même  ils  adminiftreront  la 
juftice  auxdites  troupes  &  à  leurs  dépendans.  Ils  en  auront  le 
gouvernement  intérieur  &  économique;  les  Commitfaires,  ou  le 
Commiffaire  général,  entreront  dans  les  Confeils  de  guerre  & 
feront  confidérés,  pour  les  honneurs  &  le  traitement,  comme 
Lieutenans  généraux.  Pour  ce  qui  regarde  les  Officiers  de  guerre, 
tant  généraux  que  fubalternes,  on  eft  convenu  que  Ton  obfervera 
ia  pratique  qui  aura  été  iuivie  en  d'autres  occafions  &  occurrences 
femblables.  II  a  été  réglé  auffi  que  ni  d'une  ni  d'autre  part  on 
ne  puifle  demander  les  déferteurç  ni  autres  délinquans  qui  auront 
pris  parti,  ou  fe  trouveront  dans  le  fervice  des  parties  contrac- 
tantes avant  l'union  des  troupes  de  la  République  à  celles  des 
trois  Couronnes. 

V  I. 

AFIN  de  ne  point  abandonner  les  frontières  de  la  République, 
il  demeure  réglé  entre  les  parties  contraintes,  que  durant  la 
guerre  on  laiflera  en  Piémont,  ou  dans  le  Montferrat,  une  armée 
fupérieure  à  celle  du  roi  de  Sardaigne;  &  que  celle  de  Don  Jean 
de  Gages,  ou  un  autre  corps  de  troupes  des  trois  Couronnes 
équivalent,  devra  préfentement  s'avancer  jufqu'auxdites  frontières 
par  le  côté  d'Alexandrie  &  Tortone,  &  fe  maintenir  là  jufqu'à 
la  fin  des  fiéges  de  ces  deux  Places.  Auflitôt  que  l'un  ou  l'autre 
corps  defdites  troupes  fera  effectivement  arrivé  audit  endroit,  oii 
devra  feulement  alors  manifefter  l'exiftence  de  ce  Traité,  &  la 
République  conféquemment,  dépofant  fon  apparente  neutralité, 
donnera  ce  qu'elle  promet  par  les  articles  antécédens.  Il  demeure 
de  même  établi  que  le  corps  de  troupes  de  la  République  ne 
fera  point  partagé  entre  les  deux  armées,  &  que  la  République 
pourra  l'appeler  dans  tous  les  cas  d'une  néceffité  légitime,  pour 
fc  propre  défeafe,  fans  qu'elle  puifle  eu  être  empêchée  par  aucu^ 
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motif,  les  armes  des  deux  Couronnes  devant  au  contraire  accouru* 
avec  des  forces  fuffifantes  pour  la  défendre  de  toute  invafion  ou 

attaque, 

H  V  I  L 

£  N  confédération  de  I  utile  coopération  de  la  République  aux 
vues  &  intérêts  de  Leurs  Majeftés  Très-Chrétienne,  Catholique , 
Napolitaine,  &  en  récompense  des  dépenfes  &  rifques  à  quoi  elle 
s'expofe  pour  ladite  fin ,  Leurfdites  Majeftés  s'obligent  à  conquérir 
&  céder  à  la  République ,  les  lieux  &  territoires  de  Rezzo,  Alto, 
Caprauna,  les  quatre  neuvièmes  de  Bardinetto  &  la  fixième  de 
Carozio,  qui  ont  été  ufurpés  fur  elle  par  le  roi  de  Sardaigne  en 
l'année  1736;  les  lieux  &  territoires  de  Lavina,  Cenova,  Aurigo 
&  Montegroffo,  qui  ont  été  ufurpés  fur  elle  par  le  même  Mo- 
narque, les  trois  premiers  en  l'année  1479,  &  l'autre  en  l'année 
1575;  fe  Iieu.&  territoire  de  Pareto  avec  (es  appartenances,  qui 
devoit  être  reftîtué  à  la  République  en  vertu  de  la  Paix  faite  le 
10  Mai  141 9,  entre  la  même  République  &  le  duc  de  Milan, 
Philippe-Marie-Ange  Vifconti ,  pour  lui,  &  au  nom  du  marquis 
de  Montferrat,  Jean -Jacques  Paleologue;  &  le  lieu  Se  territoire 
de  Serravalle,  fur  lequel  elle  a  les  allions  que  lui  céda  le  comte 
Léonard  Doria  le  94  Juin  1723;  &  de  tous  lefdits  lieux  & 
territoires  contenus  dans  le  préfent  article,  de  leurs  allions  & 
appartenances r  la  République  aura  pleine  propriété,  fou veraineté 
&  domaine,  excepté  feulement  la  dépendance  immédiate  de 
l'Empire,  sefptofâvenie&t  à  Serravalle,  Bardinetto  &  Carozio. 

V  I  I  L 

LeursdiT£S  Majeftés  promettent:  de  même  qu'à  mefure  que 
fe  conquerront  lefdites  ceffionî  (ce  quelles  procureront  au  plus  tôt 
fans  omiffian  d'aucune  )>  la  République  en  fera  mife  en  libre  & 
entière  pofleffiorr,  obligeant  JbsvaffauK  dèRe&d,  Alto  St  Caprauna, 
&  tous  les  fujets  des  endroits  mentionnés,  &  des  autres  lieux,  à 
la  reconnoître  pour  leur  Souveraine;  &  Elles  s'obligent,  pont 

l'accompliïïement  M 
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raccompIi/Tement,  à  ne  faire  ni  paix  ni  trêve,  jufqu'à  ce. que 
toute  ladite  pofleffion  ait  fon  effet* 

IX. 

SA  MAJESTÉ  Napolitaine  maintiendra  la  république  de  Gènes  f 
&  fes  fujets,  dans  la  jouiflance  des  privilèges  où  elle  les  trouva  à 
fon  exaltation  à  la  couronne  des  Deux-Sidles,  afin  qu'ils  continuent 
d'en  jouir  dans  Iefdits  royaumes;  &  en  cas  qu'il  y  eut  eu  fous 
fon  règne  quelque  détérioration ,  foit  contre  les  privilèges  de  ladite 
République,  ou  contre  ceux  de  fes  fu jets,  Sa  Majefté  s'oblige 
dès-à-préfent,  à  ufer  avec  elle  de  toute  équité  &  bonne  corref- 
pondance,  la  traitant  cotrnne  les  PuifTances  les  plus  fàvorifées 
&  amies. 

X- 

£  N  conformité  de  ce  qui  a  été  réglé  par  aéles  féparés  &  fignés 
parles  Minières  plénipotentiaires,  touchant  la  délivrance  &Nliftrr- 
bution  des  lettres  qui  vont  de  France  &  d'Efpagne  à  Gènes,  if 
demeure  établi  qu'il  n'y  aura  point  à  l'avenir,  à  Gènes,  de 
Bureaux  de  pofte  de  France  ni  d'Efpagne,  ni  d'aucun  autre  Prince; 
ni  de  Directeur,  ou  Commis  fubalterne  de  telles  polies* 

X  I. 

Les  bâtimens  marchands,  de  pavillon  François,  Efpagnol, 
Napolitain ,  qui  arriveront  aux  ports,  mouillages  Se  plages  de  la 
république  de  Gènes,  ne  pourront  frauder  fes  droits,  ni  faire  de 
contrebande  d'aucune  forte,  ni  protéger  les  déferteurs  ou  autres 
déiinquans  qui  fe  réfugieront  à  leur  bord;  &  Leurfdites  Majeftés 
conviennent  que  Iefdits  bâtimens  de  leurs  pavillons  feront  fujets 
à  fexaéte  exécution  des  précautions  qui,  pour  obvier  à  de  tels 
abus.,  font  flatuées  dans  les  Traités,  fpécialement  en  celui  de 
l'année  1 667 ,  conclu  entre  I'Efpagne  &  l'Angleterre ,  &  confirmé 
par  les  merles  Couronnes  dans  celui  d'Utrecht  de  171 3,  &.  dan? 
celui  de  1714*  arrêté  de  même  à  Utrecht,  entre  Sa  Majefté 
tome  IL  E  e 
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Catkolique  ôc  h  rcpuMque  de  Hollande;  comme  auffi  qulls 
s'a/Tujettiront  à  l'ancienne  méthode  qui,  pour  la  m*m*  fin,  «*eft 
pratiquée  dans  lefdits  ports,  mouillages  &  plages  de  la  République, 
jufifû'au  eommeitcemeat  dd  ce  ftcle,  (<e  <|w  dtfvnt  être  ttnfttté  ) 
partîctttèremem  les  petits  bâttraebs  dont  le  port  a  excède  pas  fa 
cents  ou  fept  cents  fànègues,  parce  qu'il*  ne  font  pas  fufceptiUes 
des  précautioQs  établit*  dans  lefdits  Traités.,  fous  k  peine  d  être 
punis  fuivant  la  rigueur  des  loixa  &  pour  éviter  les  dtfpwtes  dans 
l'exécution ,  comme  pour  une  plus  daire  &  pomftudle  intelligence 
de  ce  qui  eft  convenu  en  cet  article,  il  fera  formé  d'accord  entre 
Leurfdites  Majeftés  &  la  République,  un  Mémoire  féparé  &  figné, 
ou  l'on  exprimera,  dans  le  plus  grand  détail,  ce  qui  devra  .être 
pratiqué  fuivant  la  teneur  de  cette  convention.  Pour  ce  qui  regarde 
les  fujets  de  la  République ,  il  a  été  accordé  que  dans  fies  royaumes 
de  France,  d'£fpagne&  Naples,  ils  feront  traités  comme  jusqu'à 
prçfent,  en  égalité  avec  la  nation  la  plus  favorifée. 

XII. 

Et  afin  qu'il  ne  refie  à  la  ^République  aucun  événement  a 
craindre ,  Leurs  Majeftés  Très-Chrétienne ,  Catholique  &  Napo- 
litaine, fe  déclarent  dès-à-préfent  pour  elle,  leurs  héritiers,  fuc- 
ce/Teurs,  garantes,  non- feulement  de  tous  les  États  que  potfede 
actuellement  la  République  (le  royaume  de  Corfe  compris),  fflafe 
encore  dts  nouvelles  acquittions  ftipulées  en  ce  traité  contre 
quiconque  tenteroit  de  troubler  ou  envahir  le  tout,  ou  partie 
des  uns  ou  des  autres  ;  cette  garantie  fera  perpétuelle ,  tant  en 
temps  de  paix ,  qu'en  temps  de  guerre ,  &  h  République  fera 
toujours  inclufe  par  Leurfdites  Majeftés ,  en  quelques  traités  ou 
préliminaires  que  ce  foie ,  tant  généraux  que  particuliers;  &  de 
même  en  tout  traité  ou  convention  de  commerce  futur;  s'obii- 
geant  à  ne  faire  aucune  paix  i  convention  ou  trêve ,  tant  générale 
que  particulière,  &  à  ne  ftatuer  d'article  prélhnidairt  pour  ledit 
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e&t,  ùtm  yk^iWail  giflitué  Ehremm  à*4a  mùm  JUpuUMittfi 
tous  les  lieux,  places  &  territoires  qui  auraient  été  occupés  fur 
elle  dans  le  cours  de  la  préfente  guerre,  &  fans  "qu'on  lui .^t 
itrais  ôthittê  éffèëtfaettient  en  (on  pouvoir  foutes  les  âcqàifitioiis 
&  ceffions  tomennes  au  préfent  traité,  &  rétabli  pleinement  fe* 
citoyens  ScSujtts  en  toutes  les  terres,  fiefs,  tentes,  etftpïôisj 
créances  qu'on  leur  aurait  ôté,  faift  ou  eonftfqué,  &  fans  que 
tefdites  restitutions,  réintégrations  &  acquifitions  foient  expiefféi» 
ment  ftîpulées;  cfcmême  elfe  promet  ne  faire  paix,  convention 
ou  trêve  aucune ,  générale  ou-  particulière ,  ni'  ûatuef  cfaviicfé 
préliminaire  pour  ledit  effet,  fans  que  toutes  les  Pttiflartèfcsj,  qttf 
entreront  en  telle  convention  &  y  accéderont  >  approuvent  6c 
foient  expreffément  garantes  de  totat  !e<ontenu  en  cet  article  ;  que 
Son  Altefle  Royale  l'Infant  Don  Philippe,  &  totft  autre  Pffac* 
qui  fe  liera  avec  Leurfdîtes  Majeftés  pour  là  préfent^  guerre  dltâlfe; 
accéderont  à  ce  Traité. 

XIII. 

LEURS  Majeftés  Très-Chrétienne,  Catholique  &  Napolitaine, 
confidérant  que  l'engagement  aétuel  de.  la*  répubDque  de  Gènes» 
&  les  rifques  auxquels  elle  s'expofe  „  mérite  quelque  plus  grand? 
récorapenfe,  Elles  promettent  qu'elles  lui  feront  acquérir  d'autre 
plus  grande  preuve  de  leur  munificence  généreufe. 

XIV, 
L  E  préfent  Traité  fera  ratifié  *  &  apptouvë  par  Leurs  Majeftés 
Très-Chrétienne,  Catholique  &  Napolitaine,  &  par  la  république 
de  Gènes;  &  les  arftes  de  ratification  s'échangeront  dans  le  terme 
de  quatre  femaines,  ou  plus  tôt»  s'il  cft  poffible,  à  conspter  du 
jour  de  ia  fignâture. 

En  foi  de  quoi ,  &c. 


*  II  neft  point  dit  oit  <e  ftra  rechange  <bs  ratifications. 

Ee  i; 
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A  Armjuei,  le  ifr  Mai  17 ff* 

JNonobstant  Iafingulière  condefcendançe  avec  laquelle  la 
république  de  Gènes,  pour  ne  point  divertir  fes  forces  en  cette 
occafion-ci,  &  pour  faciliter  les  levées  qu'eue  avoir  projetées  en 
Çorfe,  s'eft  déterminée  à  accorder  à  ces  peuples  les  privilèges 
les  plus  étendus;  elle  n'a  pu  calmer  les  nouveaux  troubles  qui 
fe  font  élevés  en  ce  royaume-là  :  ce  qui  non-feulement  a  empêché 
lefdites  levées;  mai$  encore  la  réduite  à  envoyer  dans  cette  île 
quelques  troupes  au-delà  de  ce  que  les  garnifons  comportent. 
Ayant  de  plus  éprouvé  le  peu  de  cas  que  Ion  pourra  faire  en 
campagne ,  des  Corps  qu'elle  a  formés  de  déferteurs  de  diverfes 
nations  >  puifque  même  étant  en  quartiers,  ils  ne  ceflent  de  déferter 
peu  de  jours  après  s  être  engagés;  Elle  a  déterminé,  tant  pour 
fa  propre  convenance ,  que  pour  celle  des  armées  où  ils  auront 
à  fervir,  de  lever  plufieurs  bataillons  nationaux,  s'en  promettant 
plus  de  confiance,  &  un  auffi  bon  fervice  que  de  toute  autre 
troupe,  fpécialement  pour  la  valeur  que  leur  infpire  l'exemple 
des  principaux  Nobles  qui  fe  font  mis  Volontaires  dans  les  mêmes 
Bataillons  pour  fervir  leur  Patrie;  mais  ayant  befoin  de  quelque 
temps  pour  les  former  &  les  difcîpliner,  la  République  déclare, 
&  il  demeure  convenu  entre  les  fouffignés  Minières  plénipoten- 
tiaires, que,  dans  le  cas  qu'il  ne  puifle  marcher  au  temps  marqué 
dans  l'article  I V  du  Traité  (  qui  a  été  (igné  par  les  mêmes 
cejourd'hui)  que  huit  mille  hommes,  &  quelque  temps  après 
les  autres  deux  mille,  on  n'entendra  pas  pour  cela  que  la  Répu- 
blique a  manqué  aux  proraefles  &  ftipulations :  car,. outre  le  plus 
grand  bien  des  parties  qui  doit  réfulter  de  ce  délai,  la  République 
promet  de  continuer  toute  fon  application  à  le  rendre  le  plus 
court  qu'il  fera  poffible  ;  s  obligeant  à  faire  marcher  lefdits  deux 
mille  hommes  à  mefure  que  chaque  Corps  fe  trouvera  en  état 
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de  le  faire,  ou  bien  tous  enfemble,  comme  le  demanderont  les 
Généraux  des  deux  Couronnes.  En  foi  de  quoi  nous,  les  fufdite 
Plénipotentiaires»  lignons  la  préfente  déclaration  qui  doit  avoir 
h  même  force  &  vigueur  que  (i  elle  étoit  inférée  mot  à  mot 
dans  ledit  Traité,  &  la  fcelions  de  nos  armes.  A  Aranjuez  le 
premier  Mai  mil  fept  cent  quarante -cinq.  Stgni  L'Ë-VÊÇU£ 
de  Rennes,  el  Marquis  de  Villarias,  el  Principe 
de  Yachi,  Girolamo  Grimaldl 


Articles  Jëparês  if  fecrets. 

À  Aranjuez,  le  i."  Mai  174 f. 

Article    premier. 

Quelque  difpofées  que  foient  Leurs  Ma  je  Aés  Très-Chrétienne^ 
Catholique  &  Napolitaine  f  à  condefcendre  i  i'inflance  de  la  repu* 
Mique  de  Gènes ,  pour  qu'on  lui  accorde  la  diftinltion  royale  dont 
jouit  la  république  de  Vcnife  ;  confidérant  quelques  grands 
inconvéniens  qui  pourroient  s'enfuivre,  fi  cela  s'exécutoit  avant 
h  paix  générale,  Elles  promettent  &  s'obligent  à  lui  accorder 
alors  cet  honneur,  réglé  entièrement  fur  le  cérémonial  qui  fe 
pratique  entre  Iefdites  Majeftés  &  ladite  république  de  Venife,  tant 
dans  le  traitement,  que  dans  la  diflwrfUon  du  caraélèredes  Miniftres 
réfpeétifs,  &  en  toute  autre  chofe:  de  même  Elles  promettent 
qu'elles  emploieront  leurs  puiflans  offices ,  afin  que  les  autre* 
Princes,,  qui  feront  parties  contractantes  à  la  paix  générale,  coiv- 
fentcnt  à  la  même  chofe. 

IL 

LEURS  Majeflés  Très-Chrétienne,  Catholique  &  Napolitaine, 

dans  la  vue  d'établir  un  équilibre  durable  en  Italie,  &  pour 

affurer  la  libre  communication,  par  la  rivière  du  Ponent  deGènes , 

avec  les  États  qui  feront  conquis,  &  qui  demeurent  deftinés  à 
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Son  Altefle  Royale  l'Infant  Don  Philippe,  ayant  réfolu  de  fe 
rendre  maître  des  lieux  occupes  par  le  roi  de  Sardaigne,  qui  fe 
trouvent  enclavés,  &  de  plufieurs  autres  qui,  du  côté  de  terre, 
font  voifins  de  l'état  de  la  République  ;  &  devant  en  même  temps 
gratifier  la  République,  pour  accomplir  ce  qui  eft  promis  dans 
l'article  XIII  du  Traité  de  ce  four,  eu  égard  principalement  à 
rengagement  &  aux  rifques  à  quoi  elle  s'eft  éxpoféç  par  le  même 
Traité,  Leurs  fufdites  Majeffeés  s'obligent  à  conquérir  &  céder  à 
la  République  le  marquifat  de  Dolce-Acqua,  IfoU,  Rochetta, 
Perinaldo  &  Apricate;  la  Seborca ,  les  fiefs  &  territoires  de  Teftego, 
Cezio,  Durante,  Stananello,  Garlenda,  Rofci,  San  Vencenzo, 
Nazino,  Arnafco,  Baleftrino,  Lovano  &  Bardinetto;  l'état  &  vallée 
d'Oneille ,  confiflant  en  la  principauté  d'Oneille ,  le  marquifat  del 
Maro,  Se  les  comtés  de  Prelata  Se  Beftagno;  &  toute  cette 
portion  du  territoire  qui  fe  trouve  entre  les  États  préfentement 
poffédés  par  la  République ,  &  ce  bra$  de  la  rivière  de  Bormida 
qui  fort  de  Bardinetto,  en  fuivant  le  cours  de  la  même  rivière 
jufqu'à  ce  qu'il  fe  rencontre  avec  le  chemin  Royal  qui  va  d'A- 
lexandrie à  Tortone;  &  fuivant  immédiatement  par  ledit  chemin 
jufqu'à  rencontrer  la  rivière  Scrivia,  &  continuant  fuecc/fivement 
par  la  Scrivia  Se  par  fon  bras  qui  va  à  la  tour  &  château  de 
Ratti  jufqu'aux  confins  des  fiefs  impériaux,  mentionnés  dans  l'article 
fuivant,  de  forte  que  jufqu'audit  cours  defdites  rivières,  &  au 
chemin  royal  d'Alexandrie  à  Tortone,  devra  s'étendre  le  territoire 
&  état  de  la  République;  &  fes  limites  divifoires  Se  communes 
?vec  les  États  adjacent ,  feront  formées  par  ladite  rivière  de  Bormida  , 
à  commencer  depuis  l'endroit  où  fon  bras,  qui  naît  à  Bardinetto* 
fort  des  Langhes  du  Final,  jufqu'à  ce  qu'il  rencontre  le  chemin 
Royal  qui  va  d'Alexandrie  à  Tortone,  Se  enfuite  le  chemin  qui 
conduit  à  rencontrer  la  rivière  Scrivia,  &,  après  la  même  rivière, 
jufqu'à  l'endroit  de  la  tour  Se  château  de  Ratti.  Des  fiefs  ci-deffus 
pommés,  la  République  aura  la  pleine  propriété,  fouverainetc 
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&  domaine;  &  de  tous  les  lieux,  fiefs  &  territoires  contenus 
dans  cet  article,  &  compris  entre  les  limites  marquées  ci-deflus, 
avec  fes  avions  &  appartenances,  excepté  feufement,  pour  ce  qui 
regattte  la  Seborca,  la  fouveraineté  cfc  fa  Sarate  Églife  Romaine 
&  fa  fouveraineté  immédiate  de  f'Èrapfre,  wfpeaivemeht  aux 
hefs  qui  en  dépendent,  Leurfdites Mâjeftés  i*metrront  à  fa  Répu- 
blique TacflueHe  &  paîfibfe  pofleflion  *  propriété  de  toutes  fefdites 
Terws  &  États,  au  temps  dfc  fa  première  future  païx,  trêve  où 
préliminaires.  De  plus,  Elles  s'obligent  pour  dles,  leurs  héritiers 
&  iuccefleurs,  de  les  garanti*  Sa  défendre  perpétuellement  cohtre 
quiconque  tenterôit  d'en  troubler  ou  envahir  fe  itout  ou  partie: 
cette  garantie  fera  perpétuelle  tant  en  paix  qu'en  guerre;  Elfes 
promettent  qu'elfes  ne  feront  aucune  paix,  convention,  ou  trêve 
générale  ou  particulière ,  &  qu'elfes  ne  concerteront  point  pou* 
ledit  effet  d'articfes  préliminaires,  fans  que  fefdites  Terres  &  États 
demeurent,  dans  le  même  temps,  confignés,  Rvrés  Se  fïïrement 
acquis  à  fa  République,  &  fans  que  toutes  fes  Fuiffances,  qui 
entreront  en  telles  conventions  ou  y  accéderont,  approuvent  & 
garanti/Tent  à  perpétuité  fefdites  acquifitioûs  &  pofFefHons.; 

I  I  I. 

LEURS  Mâjeftés  Très -Chrétienne,  Catholique  &  Napolitaine, 
s'obligent  à  follidter  avec  les  plus  vifs  efforts,  &  fans  épargner 
diligence  &  influence  \  pour  que  1e  futur  Empereur  >  pour  lui  & 
au  nom  de  l'Empire,  de  pleine  &  abfolue  autorité,  (&  dérogeant 
fpécWement  au  diplôme  de  l'empereur  Rodolphe  îl,  accordé  en 
feveuf  du  prince  Jean -André  Doria,  le  24  Septembre  1579, 
&  à  tout  autre  privilège  ou  droit  appartenant  à  des  raflâux  qu'il 
pourroh  y  avoir  au  contraire,  s'obfigeant  à  les  indemnifer) 
accorde  &  transfère  à  la  République  fa  fupériorité  territoriale  de 
tous  les  fiefs  impériaux  contenus  dans  lé  mémoire  ou  lifte  qui 
eft  à  la  fin  de  cet  aruele>&  fitués  partie  effire  Fétat  dt  h 
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République  &  les  provinces  de  Tortone,  Bobbio,  Parme  & 
Plaifance,  &  les  autres  dans  la  province  de  Valdemagra;  de  forte 
qu'ils  demeurent  fujets,  comme  fous-fiefs,  au  domaine  immédiat 
deia  République,  qui  fera  obligée  à  les  reconnoître  de  l'Empereur 
&  de  l'Empire,  fans  obligation  de  payer  aucun  laûdemb,  ou  de 
demeurer  fujette  à  aucune  autre  charge,  finon  celle  de  prendre 
les  inveftitures,  &  d'en  demander  le  renouvellement  de  cinquante 
en  cinquante  ans;  Iefquelles  inveftitures  devront  lui  être  accordées 
avec  les  plus  grandes  prérogatives,  &  fans  autre  réferve  que  dç 
la  fouveraineté  de  l'Empire,  &  avec  l'exemption  pofitive  de  toutes 
contributions ,  même  pour  motif  de  guerre ,  ou  toute  autre  plus 
urgente  néceflîté  de  l'Empire:  Que  de  même  l'Empereur  accorde 
&  inveftiïïe  la  République  de  la  fupériorité  territoriale  de  tous 
les  fiefs  compris  dans  les  territoires  mentionnés  en  l'article  pré- 
cédent, defquels  la  fupériorité  territoriale  fut  accordée  au  roi  de 
Sardaigne  par  les  préliminaires  de  la  paix  de  l'année  1735» 
par  l'Empereur  &  au  nom  de  l'Empire ,  &  cela  avec  les  mêmes 
prérogatives;  &  que  des  autres  fiefs  contenus  dans  le  fufdit 
précédent  article,  qui  feroient  dépendans  de  l'Empire,  les  invef- 
titures en  foient  accordées  à  la  République  avec  toutes  les 
prérogatives,, régales,  privilèges  &  exemptions  qu'on  devoit  les 
accorder  dans  les  temps  paffés,.au  roi  de  Sarcfcigne.  Quant  aux 
lieux  de  Serravaile,  Bartfinetto  &  Carqzio,  contenus  &x\s  l'ar- 
ticle VII  du  Traité  de  ce  four,  que  les  inveftitures  en  foient 
renouvelées  avec  les  propres  prérogatives  avec  Iefquelles  ellps 
Eurent  antécédemment  concédées  à  la  même  République  &  m 
Prédécefleur  du  comte  Léonard  Doria,  &  avec  la  conceffion  & 
translation  à  la  République,  de  la  fupériorité  territorijde  defdits 
lieux  de  Serravatte,  Bardinetto & Carozio  entièrement:  Leurfcjites 
Majeftés  s  obligent  également  à  ftipuler  Joutes  fcfdites  concpffions 
dans  les  termes  qu'elles  demeurent  expofées,  &  cela  dans  les 
premiers  traités  ou  préliminaires  de  paix,  çpnvpntipn  ou  trêve;  fi 
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Féleétion  de  empereur  étoit  alors  faite ,  &  s'H  intervehoit  âwtdits 
Traités ,  &  fi  ladite  élection  n'étoit  pas  encore  faite ,  Elles  s'obligent 
à  s'employer  par  les  plus  vifs  efforts,  &  fans  omettre  diligence 
ni  influence ,  à  les  obtenir  dans  le  ternie  d'un  an ,  à  compter  du 
jour  de  la  même  éIe<JUon  *. 

IV.  . 
Pour  plus  grande  fûretWe  la  République,  Leurfdites  Majeftés 
s'obligent  à  folliciter  avec  toute  efficace,  influence  &  effort,  que* 
dans  le  terme  d'un  an,  du  jour  où  elles  auront  obtenu,  de  celuî 
qui  fera  élu  Empereur,  lefHites  concevions ,  elles  foient  approuvées1 
dans  la  plus  ample  &  valide  forme,  par  les  États  de  l'Empire;  & 
que  ceux-ci,  au  nom  du  même  Empire,  fe  chargent  de  ladite 
indemnité  des  vaffaux  refpeélifs.  Et  pour  facilite*  davantage  tant 
Iefdi  tes  con ce/Irons  que  doit  aire  le  futur  Empereur,  que  ladite 
approbation  des  États  de  l'Empire,  Leurs  Majeftés  Très-Chrétienne^1 
Catholique  6c  Napolitaine,  promettent  que  le  prefent  &  le  pré- 
cédent article,.  &  tout  ce  qui  y  eft  contenu,  feront  approuvés 
&  ratifiés;  &  que  toutes  les  autres  PuifTances  alliées,  comme  auffi 
celles  qui  j  durant  la  préfente  guerre,  feraient  entrées  ou  entreront 
en  alliance  avec  Leurs  Majeflés,  ou  quelqu'une  d'ÊUes,  accéderont 
à  cefdït*  articles. 

V. 

•  E  N  cas  que  Leurfdites  Majeflés  ne  puiffent  obtenir  en  faveur 
de  fcj  République,  dans  le  terme  ci-deffus  exprimé.,  Iefdites 
concevions  effectives ,  &  approbations  mentionnées  dans  les  articles 
précédera,  avec  l'actuelle  tranflation  de  la  pacifique  pôfTéïïion  des 

*  Oit  ne  traduit  point  ici  la  lifte  des  fiefs  impériaux  mentionnés  Hans 
cet  article  c  par/ce  que  ia  tradudlion  ne  fefoit  qu'une  copie  .dçnoms  dû, 
geu$,dont  l'importance  n'eft  point  connue,  Qn  ob%ve  feulement  quc; 
rcnumqration  «n  eft  fort  ample* 
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territoires  &  lîcta  y  mentionnés,  Elles  s'obligent  à  donner  à  h 
République  une  compenfation  correfpoodante. 
t  VI. 

"Les  prefens  articles  féparës  &  fecrets  auront  ïa  même  force 
&  vigueur  que  s'ils  étoient  inférés  dans  le  Traité  de  ce  jour,  & 
feront  confidérés  &  tenus  pour  en  faire  partie;  Leurs  Majeftés 
Très- Chrétienne ,  Catholique  &  Napolitaine,  &  la  république 
de  Gènes,  les  approuveront  &  ratifieront  dans  le  terme  de  quatre 
fenujnes ,  ou  plus  tôt ^ fi  faire  fe  peut,  à  compter  du  jour  de 
IfL  Signature.  En  foi  de  quoi  nqu$  autres ,  les  Minières  pléni- 
potentiaires de  Leurs  Majeftés  Très  -  Chrétienne ,  Catholique 
&  Napolitaine,  &  de  la  république  de  Gènes,  avons  figné  ces 
articles  féparés  &  fecrets,  &  les  avons  fcellé  du  cachet  dç  nos 
armes.  A  Aranjuez  le  premier  Mai  mil  ,fept  cent  quarante-cinq* 
Signé  l'Étêque  de  Rennes,  el  Marques  de  Villarias, 
El,  Principe  de  Yachi,  Gerolamo  Grimaldi. 


Déclarât  ion  t\du   Aîinijlre  plénipotentiaire   de  la 
M  république  de  Gènes ,  accordée  avee  les  Minières  pléni- 
potentiaires de  Leurs  Majejlés  Très-Chrétiemic,  Catholique 

ir  Napolitaine. 
•••;.'  A  Aranjuez,  le   i.er  Mai  17+$* 

JÇ,  N  cqnïïdération  de  Purgence  du  temps  pour  ouvrir  la  prochaine 
campagne,  &  de  la  convenance  que,  par  ce  motif,  il  y  a  de  ne 
pas  différer  le  Traité  entre  Leurs  Majeftés  Très -Chrétienne, 
Catholique  &  Napolitaine,  &  la  république  de  Gènes,  il  a  été 
enfin  conclu  cejouid'hui,  jour  de  ïa  date,  le  Miniftre  plénipo- 
tentiaire ît  portant,  pàf  fermâmes  puiffantes  confidératidhs ,  à 
fe  figner^fpus  la  déclaration  qu  if  fait  quEÎiès  I* exécuteront; 
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«onobAant  que  de  la  pari  <ïe  S»  Majefté  Très -Chrétienne,  \\ 
n'ait  pas  été  donné  à  fon  Mîniftre  plénipotentiaire  les  inftruétions 
néceflaires  pour  convenir  dçj  article  XI t  tel  qu'il  avoit  £té  ci- 
de van t  forme  ^  afifr  d'obvier  aq$  abu$  desj.  fraudes  /contrebandes, 
&  inpifes  afiles  qui  fe  pourvoient  cpma^ettre  par  ie^  bâtijnpijs  dp 
commerces  de  payUIqns  François»  Efpagnol  Se  Napditain,  danjs 
les  ports  &  plages  de  la  République.  Le  même  Mirçiftre  déclare 
qu'il  n'a  confenti  au  changement  dudit  article,  &  à  ce  qu'il,  fût 
dreifé,  feulement, dans,  la  forme  àtlaqqçlfc  ie  Plénipotentiaire  de 
Sa  Majefté  Très- Chrétienne  pouvait ;confemir,  qpe  jparçe  qyp 
Sa  Majefté  Catholique  a  daigné  s'obliger  à  enjp!o)*rfes>  offices 
les  plus  efficaces,  &  fes  efforts  auprès  de  Sa  Majefté  Trè*-Chr&- 
tienne,  afin  d'obtenir  que,  de  la  part  de  fct. cour  de  France,  on 
procède  au  plus  tôt  à  former,  d'accord  avec  la  République*  fe 
Mémoire  promis  Ans  ledit  article,  pour  les  fins  qui  y  font 
expofées ,  &  pour  lefquelles  la  cour  d'Efpague  émt  convenue 
des  points  principaux  &  les  plus  précis  dudit  Mémoire,  qui  font 
les  fui  vans,  &  ceux  que  Sa  Majefté  Catholique  fe  charge  de 
foilkiter  auprès  de.  Sa  Majefté  Très -Chrétienne: 

Que;  tous  les  navires  ou  bâthnens  à  pont,  de  quelque  mefuse 
que  ce  fyit,  après  avoir  donné  fe  manifefte  cm  inventaire  de  A 
chargé,  dtois  k  terme  de  vingt-quatre  heures  ajpièslewramvéf^ 
fui  vaut  la  pratique  générale ,  (oient  aflujettis  aux  diligence*  6c 
précautions  de  règle,  en  conformité  de  ce  qui  eft  porté  dans 
l'article  X  du  Traité  dé  commence,  arrêté  entre  Leurs  Majfiftép 
Catholique  &  Britannique  l'année  1667,  confirmé  par  fa!  prix 
faiteà  Utrecht,  entre  la  couronne  d'Efpegne.fc  la  république^* 
Hollande,  l'année  1714,  &  autres:  Qu'à  l'égard  ans  petits  fcâtfr 
mens,  quoiqu'il*  portent  pavillon ,  ils  s'afliqettiflent  à  ïa  vlfite  & 
leconnoiflance  des  Officiers  de  la  République  f  fui  vaut  ce  qui  fe 
pratique  en  Efpagné  ;  &  pour  iviter  -tonte  difpute,  il.,  demeuse 
arrêté  que,  par  <es  mots  de  petits  bâtïmaxs,  on  entend  ceux  qui 
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Vexcèdent  pas  le  port  dfe  fix  ou  (fcptf  états  fehègues,  foït  qu*ik 
aient  pont,  ou  qu'ils  ne  l'aient  pas,  conféquemment  les  canots 
ou  chaloupes  de  tout  bâtiment  ou  navire;  &  d'autant  que  h 
République  fe  plaint  de  l'abus  qtfe  quelques  bâtimens  de  port, 
plus  confidérables :  que  ne   le  font  lefdits  petits  bâtimens,   de- 
meurent, à  deffem,  long- temps  dans  les  'ports  &  plages  de  fes 
domaines ,  comme  des  magafins  fixes  &  des  boutiques  <Ie  contre- 
bande: comme  il  eft  conféquent,  à  la  difpofition  defdits  Trakés, 
que  les  bâtimens  qui  arrivent  de  Trànfît,  admettent,  &  aient  à 
leur  bord  des  gardes,  jufqu'à  ce  qu'ils  mettent  à  ïa  voile  pour 
leur  deflination  ,   leiqùels  gardes   ne  pourront  prendre  aucun 
émolument ,  ni  tirer  aucune  forte  de  profit  defdits  bâtimens; 
conféquemment,  pour  ne  point  prolonger  cette  précaution  qui, 
fi  elle  n'étoit  pas  pour  un  temps  très -court,  feroit  fort  onéreufe, 
SI  demeure  arrêté  que  lefdits  bâtimens,  &  les  autres  fufmentionnés, 
qui  s'arrêtent  pour  ladite  fin  de  contrebande,  puiffent  être  obligés 
à  fê  remettre  à  la  mer  dans  le  terme  de  quinze  jours,  ou  plus, 
s'ils  .juftifient  en  avoir  befoin ,   pour  pouvoir  rafraîchir  leur  vie 
&  fe  réparer,  fans  que  cette  règle  ferve  pour  les  cas  où  le  mauvais 
temps  &  le  tifque  des  ennemis  cauferoient  leur  féjour,  pendant 
lequel  ils  ne  pourront  vendre  en  détail,  fans  une  permiflion 
écrits;  atitcuhe >efpèce  de  matrhandifes  ou  de  comeftibles,fu jette 
i  droits  >  ce  qui  doit  s'entendre  auffi  de  tout   autre  bâtiment 
marchand ,  parce  qu'il  a  été  reconnu  que  leurdit  féjour  volontaire 
pifdvenoit  de'cct  objetde  commette*  illicite.  Quant  à  ce  qui 
louche1  la  vifite'&reconnôiflance  des*  grands  bâtimens  fufpedls  de 
contrebande ,  Ôè  k  retirer  les*  déiinquans  &  déferteurs  réfugiés  à 
bord  des  petits  bâtimens  dont  le  port  n'excède  pas  fix  ou  fept 
cents  fànègues,  c'eft  brie  coriféquehee  de  la  vifitequi  fe  pratique 
enEfpagné,  que  la  jUjftice,  tant  criminelle  qUfc  civile  de  la  Repu» 
fclique,'  ait  fon  libre  exercice.  Pour  ce  qui  regarde  les  grands 
bâtimens,  on  pourra  uniquement  en  retirer,  avec  l'intervention 
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des  Confuls  ou  Vice-confuls ,  les  déferteurs  des  troupes  de  la 
République ,  &  les  coupables  de  grands  crimes.  Et  pour  que  cette 
déclaration  exifte  à  toujours  dans  les  ternies  qu'elle  vient  d'être 
faite,  elle  a  été  (ignée  par  les  fufdits  Miniftres  plénipotentiaires 
qui  Font  iceilée  du  fceau  de  leurs  armes.  A  Aranjuez  le  premier 
Mai  mil  fept  cent  quarante-cinq.  Signé  L'ÉvÊQUE  DE  RENNES, 
il  Marques  de  Villàrias,  el  Principe  de  Yàchi, 
Gerolamo  Grimaldi. 


Du  20  Mai   1745. 

xMÊMOIRE  relatif  h  la  pojïtion  des  fubf (lances ,  ir  aux 

moyens  qu'on  peut  employer  pour  faire  fubfjlcr 

l'armée  jufquà  Albenga, 

X  L  conviendrait ,  pour  pouvoir  pénétrer  fûrement  dans  les  États 
de  Gènes,  en  longeant  la  mer»  que  les  lieux  où  les  troupes 
doivent  camper,  fuflent  fuffifamment  approvifionnés  pour  fournir 
la  fubfiftance  néceflaire  auxdites  troupes;  mais  comme  par  des 
pbftacles  imprévus  il  n'y  a  encore  aucune  fubfiflance  dans  lefdits 
emplacemens,  &  qu'il  paroît  néanmoins  que  l'intérêt  du  Roi  & 
l'honneur  de  Tes  armes,  exigent  qu'on  entre  bientôt  en  campagne» 
on  démontrera  dans  le  préfent  Mémoire  les  moyens  qu'on  peut 
employer  pour  y  parvenir. 

H  eft  prouvé  qu'avec  le  nombre  de  mulets  qui  efl  à  la  fuite 
de  l'armée*  on  ne  peut  faire  approvifionner,  par  terre,  Vinti- 
mjf^^MRMIe  &  Albenga,  qui  font  les  principaux  emplacemens» 
""Tleft  également  impraticable  de  faire  ledit  approvifionnement  par 
mer»  avec  les  bâtimens  de  tranfports,  puifque  les  Anglois  barrent 
absolument  la  mer.  On  avoit  propofé  l'expédient  des  felouques; 
H  pourra  encore  s'employer  fuivant  l'exigence  des  cas:  mais 
comme  il  peut  être  douteux,  &  qu'il  faut  travailler  folidemenç* 
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il  eft  queftion  de  trouver  des  moyens  plus  fàrs  pour  parer  à  tout 
ces  obftacles ,  &  faire  fubfifter  I  armée  dans  (es  marches.  Pour  y 
parvenir ,  il  faut  premièrement  que  les  fept  cents  mulets  deftinés 
au  fervice  des  vivres,  qui  arriveront  ici  le  28,  en  partent  Je  30 
pour  Vintimille.  Ils  y  arriveront  le  3 1 ,  en  repartiront  le  i.crJuin; 
arriveront  à  Nice  le  2 ,  en  repartiront  le  4 ,  pour  arriver  le  5  à 
Vintimille,  dbù  ils  retourneront  à  Nice,  où  ils  arriveront  le  7. 

Ces  deux  convois  feront  enfemble  environ  trois  mille  quintaux 
de  farine» 

La  première  divifion  partira  de  Nice,  fi  on  le  veut,  vers  les 
premiers  jours  de  Juin;  elle  fera  vraifemblablement  deftinée  à 
pénétrer  dans  la  montagne,  &  compofée  de  huit  ou  neuf  ba- 
taillons. Elle  confommera  par  jour,  environ  huit  mille  cent 
cinquante  -  cinq  rations.  En  partant  de  Nice,  elle  prendra  le 
pain  pour  quatre  jours:  elle  le  prendra  encore  pour  quatre 
jours  à  Vintimille,  en  fe  rendant  à  fa  deftination.  Elle  aura 
trois  jours  de  marche;  le  pain  lui  fera  dû  le  furlendemain  de 
fon  arrivée. 

Pour  pouvoir  faire  fubfifter  cette  divifion ,  il  faut  abfolument 
faire  partir  avec  elle,  les  trois  cents  mulets  qu'on  demande  à 
M.  de  Glené:  ils  porteront  chacun  deux  facs  de  cent  livres,, 
ce  qui  fera  fix  cents  quintaux,  avec  le  fourrage,  pour  leur 
propre  fubfiftance. 

La  divifion  ira  en  trois  jours  à  Vfntimille ,  &  les  mulets  en 
deux.  II  faudra  que  les  fours  qu'on  doit  conftruire  dans  cette 
ville,  foient  en  état  de  travailler  dès  le  i."  du  mois,  &  paifTent? 
préparer  le  pain  pour  la  divifion.  Les  trois  cents  mulets  qui  f 
font  attachés,  porteront,  comme  on  la  dit  ci-defTus,  fix  cents 
quintaux  de  farine:  ils  en  huileront  à  Vintimille  deux  cents, 
&  les  cent  mulets  y  chargeront  du  pain  bifeuifié,  au  lien  des 
deux  cents  facs  de  farine;  s'ils  en  portent  feulement  chacun  cent 
Vingt  rations,  les  cent  mulets  en  porteront  douze  mille  rations/ 
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qui  font  pour  près  de  deux  jours,  lefquels  joints  aux  quatre  qui 
ont  été  fournies  aux  troupes,  en  partant  de  Vintimille,  font 
la  fubfiftance  pour  fix  jours.  Quant  aux  quatre  cents  quintaux 
de  farine,  chargés  fur  les  deux  cents  mulets  reftans,  ils  feront 
la  fubfiftance  de  quatre  autres  jours,  lefquels,  joints  enfemble, 
afturent  la  fubfiftance  à  cette  divifion ,  pour  dix  jours.  Il  faudra 
fix  jours  aux  mulets  pour  faire  Te  voyage  de  Vintimille,  en 
comptant  un  jour  de  féjour;  par  conféquent  ils  feront  de  retour 
ie  neuvième  jour  au  camp  de  cette  divifion:  ils  apporteront  pour 
fix  jours  de  fubfiftance,  &  feront  cette  manœuvre  autant  de 
temps  qu'on  le  jugera  à  propos. 

Quant  aux  dix-huit  bataillons  reftans,  &  le  quartier  général, 
foit  qu'ils  marchent  en  total,  ou  par  divifion,  ils  prendront 
également  le  pain,  en  partant  de  Nice,  pour  quatre  jours.  Ifs 
en  prendront  la  même  quantité  à  Vintimille  &  Oneille,  juf» 
qu'à  Albenga.  La  confommation  fera  par  jour  de  près  de  deux 
cents  quintaux;  par  conféquent,  il  faut  à  Vintimille,  pour  les 
quatre  jours,  huit  cents  quintaux  de  farine.  Il  y  en  aura  le  5 
près  de  trois  mille;  ainfi  il  en  reftera  deux  mille  deux  cents ,  ou 
pour  la  cavalerie,  ou  pour  la  fubfiftance  qu'il  faudra  fournir  à  la 
première  divifion ,  ou  enfin  pour  faire  paffer  à  Oneille. 

Le  9  du  même  mois,  les  fept  cents  premiers  mulets  partiront 
de  Nice,  ils  feront  chargés  pour  Oneille  de  quinze  cents  quin- 
taux de  farine,  lefquels  joints  aux  quinze  cents  qui  y  font  défi, 
&  qui  y  ont  été  remis  par  les  Efpagnok,  affureront,  pour  plus 
de  dix  jours,  la  fubfiftance  pour  les  dix -huit  bataillons,  le 
quartier  général  &  la  cavalerie  à  raifon  de  vingt-cinq  mille  ration* 
par  jour. 

C'eft  de  cette  pofirion  qu'on  pourra  faire  porter,  avec  les  fept 
cents  mulets,  les  fubfiftances  qu'on  aura  à  Albenga,  où  vrai- 
femblablement  les  Efpagnols  nous  en  céderont  encore  environ 
quinze  cents  qiuutaux.  On  pourra  encore  envoyer  prendre  à 
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Monaco  ou  à  Vintimille,  les  cent  mille  rations  de  bifcuit,  dont 
il  faut  ordonner  au  plus  tôt  la  confection  dans  le  premier  lieu  $ 
indépendamment  des  cent  mille  autres  qu'on  va  faire  fabriquée 
à  Villefranche. 

Le  reftant  des  mulets ,  au  nombre  d'environ  cinq  cents  f  en 
état  de  travailler,  &  qui  arriveront  vraifemblablement  à  Nice 
le  12,  en  pourront  partir  le  1 6 ,  chargés  des  fubfiftance*  qu'on 
ordonnera,  en  leur  lai/Tant  une  fuffifante  efeorte.  Ils  arriveront 
le  20  à  Oneille,  &  le  22  à  Aibenga,  s'il  le  faut,  où  vraifem- 
blablement ils  joindront  l'armée,  Se  où  l'on  prendra  d'autres 
précautions  pour  fa  fubfiftance. 

II  réfulte  de  tout  ce  détail,  qu'il  n'y  a  pas  un  moment  à 
perdre  pour  envoyer  des  Commis  établir  les  travaux  à  Vintimille, 
Oneille,  &  y  faire  conftruire  les  fours  néceffaires,  fans  oublier 
les  préparatifs  pour  la  manutention,  à  la  première  divifion  qui 
agira  dans  la  montagne. 

II  réfulte  encore  qu'il  faut  une  quantité  très-confidérable  k 
Nice,  pour  approviûonner  &  faire  les  convois  propofés,  indé- 
pendamment de  la  fubfiftance  pour  les  chevaux.  On  a  eftimç  à 
peu  près,  qu'il  fàlloit  à  Nice  près  de  quatorze  millç  quintaux 
de  fàrinç,  ils  y  font  heureufement ,  en  y  comprenant  fix  mille 
quintaux  qui  font  à  Antfbes, 

II  réfulte  encore  que  fi  M.  de  Glené  n'accorde  pas  les  trois 
cents  mulets  qu'on  lui  demande,  il  efl  phyfiquement  démonta} 
qu'on  ne  pourra  fortir  du  comté  de  Nice,  par  le  défaut  de  fub- 
fiftance, à  moins  qu'on  ne  tente  la  voie  de  la  mer,  par  te 
moyen  des  chaloupes,  projet  incertain,  mais  le  feul  praticable, 
au  défaut  des  mulets  demandés. 

Après  avpir  détaillé  tous  les  moyens  fufçeptibles  d'exécution  % 
&  propres  à  employer  dans  le  moment,  on  ne  regarde  pas 
néanmoins  comme  totalement  affurée  la  fubfiftance  de.  l'armée 
dans  cetrç  partie,  parce  quelle  dépend  d«  tous  ces  moyen* 

enfemblcj 


JUSTIFICATIVES.  131 

enfemble ,  indépendamment  de  f 'article  des  fourrages ,  fur  lequel 
il  n'eft  pas  encore  permis  de  compter;  mais  on  en  fera  un 
Mémoire  particulier. 

Quant  à  Albenga,  après  y  avoir  fait  porter  les  fubfiftances 
mentionnées  dans  le  préfent  Mémoire ,  &  le  fecours  qu'on  attend 
des  Efpagnols,  on  ne  pourra  compléter  la  totalité  des  emplacemens, 
dont  on  aura  befoin,  que  par  la  voie  de  Gènes,  qui  paroît  dans 
ce  moment -ci  également  difficile  &  incertaine.  Pour  y  parvenir 
plus  fûrement,  il  faut  que  le  Munkionnaire  envoie  fur  les  lieux, 
des  Commis  pour  y  faire  avancer  des  fubfiftances,  Se  en  raflembler 
dans  le  pays  à  quelque  prix  que  ce  foit,  ainfi  qu'à  Savone, 
fuivant  les  befoins  qu'on  pourroit  en  avoir  pour  les  opérations 
ultérieures. 

Du  28  Mai  1748. 

Instruction  pour  M.  de  Gantés,  commandant 
les  Volontaires  de  ce  nom. 

JV1«  de  Gantés  ayant  à  fes  ordres  la  compagnie  de  grenadiers 
de  Provence,  celle  de  Tournaifis  Se  un  piquet  de  Provence,  fe 
rendra  fans  délai  à  Afpremont. 

Un  guide  à  la  tête  de  Provence. 

L'objet  de  M.  de  Gantés ,  eft  de  foutenir  les  portes  de  Le* 
venzo  &  de  Caftelnovo,  où  on  a  établi  aujourd'hui  cinquante 
fuAliers  de  montagne. 

En  arrivant  ce  foir  à  Afpremont,  il  fera  avertir  les  deux 
Commandans,  qu'il  y  eft  arrivé  pour  les  foutenir;  &  qu'ainfi 
ils  le  faflent  avertir  de  tout  ce  qu'ils  apprendront  de  la  marche 
de  quelques  détachemens  des  ennemis,  qu'on  affure  avoir  débouché 
fur  Lantofca,  par  Roccabigliera. 

Demain  29,  M.  de  Ganta  fera  lui-même  la  vifite  de  ces 
Tmt  //.  Gg 
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poftes,  &  verra  s'ils  font  établis  convenablement;  il  y  fera  les 
changemens  qu'il  jugera  néceflaires  à  leur  fureté.  On  doit  le 
prévenir  qu'à  l'arrivée  du  régiment  de  Vivarais  à  Afpremont, 
on  y  établira  foixante  hommes,  &  quarante  à  Caftelnovo;  s'il 
croit  qu'il  faille  plus  de  monde  dans  ces  deux  endroits ,  il  en 
xendra  compte,  à  fon  retour,  à  M.  le  Maréchal,  &  en  préviendra 
M.  du  Barail. 

II  fera  néceffaire  que  le  Commandant  des  fufiliers  de  montagne, 
à  Caftelnovo ,  envoie  de  bonne  heure ,  aujourd'hui ,  un  petit 
porte,  fur  les  hauteurs  de  Ber,  pour  découvrir  la  marche  du 
régiment  d'Hifpania,  qui  arrive  aujourd'hui  à  Lefcarène,  & 
obferver  fi  cette  marche  n'eft  point  inquiétée  par  les  compagnies 
franches  de  l'ennemi.  II  donnera  fur  le  champ  avis  à  M,  de 
Gantés  de  ce  qu'il  apprendra, 

FAIT  à  Nice  le  vingt-huit  Mai  mil  fept  cent  quarante-cinq. 

Du  2p  Mai  174^ 

Instruction  pour  M.  du  Barail,  Brigadier, 

commandant  les  troupes  deftinées  à  couvrir  le 

comté  de  Nice. 

2) ON  Altefle  Royale  ayant  choifi  M-  du  Barail,  pour  com- 
mander le  Corps  deftiné  à  la  défenfe  du  comté  de  Nice,  il  aura 
à  fes  ordres  deux  bataillons;  fa  voir, 

Celui  de  Vivarais • François, 

Celui  de  Reding  Efpagnol» 

Deux  cents  cinquante  hommes  de  chaque  nation,  dans  Ville* 
franche  &  Montalban,  aux  ordres  d'un  Colonel  efpagnol. 
Cinquante  fufiliers  de  montagne,  à  Levenzo. 
Cinquante  fufiliers  de  montagne  efpagnofc,  à  Bevera* 
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De  plus,  quelques  détachemens,  tant  efpagnols  que  françois, 
dont  on  lui  donnera  l'état. 

II  établira  à  la  Turbie,  le  camp  de  ces  deux  bataillons,  lorfquc 
toute  l'infanterie  aura  achevé  de  pafler,  ce  qui  fera  le  7  Juin. 

A  l'égard  des  autres  portes,  on  ert  convenu  qu'il  placeroic 
à  Levenzo,  un  Capitaine  de  Ton  régiment,  avec  trente  hommes; 
il  y  joindra  un  Lieutenant  avec  dix  hommes  miquelets;  à  Caf- 
telnovo,  le  Capitaine  de  miquelets,  avec  vingt  miquelets,  un 
Lieutenant  &  vingt  hommes  de  fon  régiment. 

Son  attention  devant  s'étendre  fur  tous  les  points  par  où  les 
troupes  du  roi  de  Sardaigne  peuvent  entrer  dans  le  comté  de 
Nice,  il  gardera  fa  gauche  par  cent  hommes,  en  fe  formant 
aux  poftes  de  Levenzo  &  Cartelnovo,  qui  pourront  fe  replier 
fur  la  Turbie  avec  facilité,  fuivant  les  mouvemens  des  ennemis; 
le  premier,  aidé  du  fécond,  fera  en  état  d'arrêter  ce  qui  débou- 
chera de  Lantofca;  &  le  dernier  couvrira  la  gauche  du  débouché 
du  col  de  Tende,  &  fe  communiquera  avec  les  troupes  établies 
à  la  Turbie,  par  Drap,  par  la  Trinité,  ou  par  Nice  Se 
Villefranche. 

Il  campera  avec  fes  deux  bataillons,  dans  l'endroit  le  plus  à 
portée  de  foutenir  ces  portes,  qu'on  eftime  être  Notre-Dame- 
de-Laghetou  la  Turbie,  après  avoir  laifle  les  garnifons  fufdite* 
à  Nice ,  Villefranche  &  Montalban.  II  gardera  le  débouché  de 
Peglia,  au  point  de  la  petite  Chapelle,  &  celui  de  Sainte- Agnès , 
à  moitié  chemin  de  la  Turbie  à  Gorbio. 

Le  refte  de  fes  détachemens  fera  porté  à  Bevera  &  à  Dolce- 
acqua.  Ils  feront  des  patrouilles  par  la  tour  d'Abeille ,  jufqu'au 
fommet  du  Mont-de-joue.  II  aura  dans  les  montagnes  de  fa  droite, 
quatre  bataillons,  dont  la  gauche  appuiera  à  Triola,  au-deflus 
de  Pigna;  ces  portes  pourront  communiquer  avec  eux.  Il  ferait 
encore  à  propos  que ,  de  fa  poûtion  centrale ,  il  tirât  un  déta- 
chement des  deux  bataillons,  pour  faire  occuper  Caftellao,  afia 
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•de  s'aflurer  contre  tout  ce  qui  pourrait  déboucher  de  Sofpello 
par  Caftiglion. 

La  garnifon  d'Amibes  fournira  une  garde  de  foixante  homtr.es 
Hu  pont  du  Var,  pour  ne  pas  diminuer  les  forces  des  garnifons 
qu'on  laiffera  à  Nice  &  à  Viilefranche,  &  les  autres  poftes  que 
les  bataillons  fourniront. 

II  obfervera  de  mettre  tous  les  poftes  des  François,  à  la  gauche 
féparément,  de  même  que  les  Efpagnols,  aux  poftes  de  la  droite, 
aufli  féparés  ;  ainfi  ies  Efpagnols  occuperont  Bevera  par  cinquante 
mignons,  &  Dolceacqua  par  un  pofte  de  cinquante  hommes. 
Comme  on  fuppofe  que  M.  du  Barail  aura  une  connoiftance  du 
local ,  on  s'en  rapporte  d'ailleurs  à  fa  prudence  &  à  fa  capacité, 
pour  ce  qui  pourrait  avoir  été  omis  dans  la  préfente  inftruétion; 
&  on  compte  que  fon  zèle  fuppléera,  fuivant  les  occurrences, 
aux  difpofuions  que  les  différens  mouvemens  des  ennemis  pourront 
lui  indiquer. 

Il  informera  régulièrement  M.  le  Maréchal  de  tous  les  mouve- 
mens des  ennemis,  qui  viendront  à  fa  connoiiïance.  II  entretiendra4 
des  correfpondances  dans  le  pays  ennemi,  par  le  moyen  des 
efpions  :  il  ne  fera  aucun  mouvement  qu'il  n'en  informe  M.  le 
Maréchal ,  fon  intention  n'étant  pas  qu'il  fe  compromette  à  aucun 
événement  hafardé,  fans  des  ordres  particuliers,  vu  que  l'objet 
de  fon  détachement  n'eft  que  de  couvrir  le  comté  de  Nice.  II 
tirera  fa  fubfiftance  de  Nice  ou  de  Villefranche,  en  pain,  riz  Se 
fourrage;  M.  l'Intendant  lui  communiquera  l'arrangement  qu'il 
aura  fait  en  conféquence. 

FAIT  à  Nice  le  vingt-neuf  Mai  mil  fept  cent  quarante-cinq. 

r 

Supplément  à  l'inflruaion  de  M.  du  Barail. 

D  UR  le  rapport  qui  a  été  fait  que  les  ennemis  débouchoient  à 
Roccabiglier»,  fur  JUntofca,  pour  inquiéter  la  retraite  des  bataillons 
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efpagnols  de  Lantofca,  on  a  fait  marcher  fur  Afpremont,  deux 
détachemens  de  cinquante  fufiliersde  montagne  chacun,  à  Levenzo 
&  Caftelnovo;  &  pour  les  y  foutenir,  on  a  envoyé  un  détache- 
ment de  deux  compagnies  de  grenadiers  &  cinquante  hommes, 
aux  ordres  de  M.  de  Gantés. 

L'ordre  étoit  de  veiller  à  I  etabliflement  &  à  la  confervation 
de  ces  deux  portes ,  &  à  la  retraite  des  bataillons  efpagnols  de 
jLuceram  à  Lefcarène. 

M.  du  Barail  verra  dans  Finftruétion  ci  jointe,  que  l'on  compte 
feire  camper  à  la  Turbie,  les  bataillons  deftinés  à  couvrir  le  comté 
de  Nice;  mais  comme  ce  point  eft  celui  où  défile  toute  l'infan- 
t&ie ,  il  a  paru  plus  convenable  de  garnir  un  peu  plus  la  gauche  , 
pendant  la  marche  de  I  armée ,  &  dès  qu'elle  aura  achevé  de  défiler, 
ce  qui  fera  le  8  Juin,  au  matin,  M.  du  Barail  ira  camper  avec 
fon  régiment,  h  la  Turbie,  &  fuivra  après,  l'infiruétion  ci- jointe. 

M.  de  Gantés  rendra  compte  à  M.  du  Barail,  de  la  comraiffion 
qu'il  aura  exécutée,  &  le  mettra  au  fait  du  local,  dont  il  aura 
pu  prendre  connoiffance. 

Si  M.  du  Barail  n'a  pas  toutes  les  notions  du  pays  qu'il  peut 
délirer,  on  lui  laiflera  le  fleur  Guyot,  Lieutenant  d'Auxerrois; 
cet  Officier  a  fait  dans  le  comté  de  Nice ,  plufieurs  tournées  utiles, 
dont  on  a  retiré  des  notions  fort  avantageufes. 
FAIT  à  Nice  le  vingt-neuf  Mai  mil  fept  cent  quarante-cinq. 

Du  30  Mai   1745. 

'INSTRUCTION  pour  M.  le  marquis  de  Mirepoix, 
Lieutenant  général,  commandant  les  fept  bataillons 
deftinés  à  opérer  fur  le  pont  de  Nava. 

JON  Alteffe  Royale  ayant  choifi  M.  le  marquis  de  Mirepoix 
pour  commander  le  corps  deiliné  à  opérer  fur  le  pont  de  Nava4 
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il  aura  à  fes  ordres  les  brigades  de  la  Reine  &  des  gardet 
Lorraines,  faifant  fept  bataillons,  cent  fufiliers  de  montagne,  & 
deux  pièces  de  canon  de  montagne. 

L'objet  de  fa  marche  &  de  Tes  opérations,  doit  être  d'obliger 
l'ennemi  d'abandonner  la  vallée  d'Oneiile,  en  lui  coupant  la 
communication  avec  le  pont  de  Nava,  de  donner  jaloufie  au 
roi  de  Sardaigne,  fur  le  débouché  de  ce  pont;  d'y  marcher 
même,  fuivant  les  circonftances  qui  fe  préfenteront,  &  les  ordres 
ultérieurs  qu'il  recevra  en  conféquence ,  &  de  couvrir  la  marche 
de  l'armée,  le  long  de  la  rivière  de  Gènes,  &  fa  communication 
avec  le  comté  de  Nice. 

Pour  fe  mettre  à  portée  de  remplir  tous  ces  objets,  M.fle 
Mirepoix,  avec  fes  deux  brigades,  partira  de  Nice  le  i.er  Juin, 
pour  aller  camper  à  la  Turbie ,  le  2  à  Menton ,  le  3  à  Cam« 
poroflb,  le  4  à  Pigna,  où  ils  féjourneront  le  5. 

Le  6,  il  ira  camper  à  Saint- Jean-de-Pra,  le  7  à  Trjola,  où 
il  féjournera  trois  jours;  chaque  jour  de  marche  depuis  Menton, 
il  fera  marcher,  avec  fes  campemens,  un  Ingénieur,  avec  cent 
travailleurs,  pour  accommoder  les  chemins,  &  aflurer  le  paflage 
de  fes  équipages. 

M.  de  Mirepoix  tachera,  à  Pigna,  d'avoir  des  nouvelles  des 
mouvemens  que  le  roi  de  Sardaigne  pourra  faire  dans  la  partie 
fur  laquelle  fa  divifion  doit  marcher,  afin  de  prendre  fes 
mefures  en  conféquence.  S'il  apprend  que  Triola  ne  foit  pas 
occupé  en  force  par  les  troupes  du  roi  de  Sardaigne,  le  jour 
qu'il  arrivera  à  Pigna,  il  fera  partir  un  détachement  de  fept 
compagnies  de  grenadiers,  fept  piquets  &  tous  les  fufiliers  de 
montagne;  le  même  jour,  ils  fe  rendront  à  Triola  pour  l'occuper 
&  s'établir  avec  toutes  les  précautions  qui  conviennent  à  des 
gens  de  guerre. 

M.  de  Mirepoix  donnera  cette  avant  -  garde  à  conduire  k 
M.  de  Larnage,  à  moins  qu'il  ne  juge  à  propos  d'y  inarchet 
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ïui-niême.  On  juge  cette  marche  forcée,  néceflaire  pour  empêcher 
l'ennemi  de  nous  primer  à  Triola,  ce  qu'il  feroit  indubitablement, 
fi  fon  projet  étoit  de  commencer  loffenfive  avant  nous,  &  de 
nous  inquiéter  dans  notre  marche  le  long  de  la  côte. 

Un  Commiflaire  des  guerres  marchera  avec  ce  détachement, 
pour  voir,  en  arrivant,  les  reffources  qu'il  pourra  trouver  à 
Triola ,  pour  les^  fubfiftances  de  toute  efpèce  ;  il  aura  une 
înflrucflion  détaillée  de  l'objet  de  fa  miffion  qu'il  communiquera 
à  M.  de  Mirepoix. 

Le  lendemain  de  fon  arrivée  à  Triola,  M.  de  Mirepoix 
pouffera  un  gros  détachement  à  Rezzo,  pour  l'occuper;  il  fera 
xeconnoître  la  marche  de  Triola  à  Rezzo.  Comme  la  diftance 
de  ces  deux  lieux  eft  trop  grande,  pour  que  les  deux  brigades 
puifient  s'y  porter  en  un  jour ,  fi,  dans  la  fuite ,  il  y  étoit  obligé, 
il  fera  recohnoître  un  camp  entre  deux,  &  s  y  portera  alors  en 
deux  marches. 

Aux  environs  de  Triola  ou  de  Rezzo,  M.  de  Mirepoix 
choifira  une  pofition ,  où  il  puiffe  n'avoir  rien  à  craindre  du  roi 
de  Sardaigne,  au  cas  que  ce  Prince  voulût  déboucher  en  force 
fur  lui;  il  faut  que  M.  de  Mirepoix  puiffe  attendre  dans  cette 
pofition ,  les  fecours  qu'on  lui  fera  pafler  de  l'armée,  fuivant 
les  nouvelles  avérées  dont  il  fera  part. 

Si  M.  de  Mirepoix  fe  porte,  avec  tout  fon  Corps,  à  Rezzo, 
il  Iaiflera  à  Caftelfranco ,  un  pofte  de  cent  cinquante  hommes, 
&  un  autre  à  Triola,  de  trois  cents  hommes;  ces  deux  portes 
afîureront  fa  communication,  par  fa  gauche,  avec  Pigna,  où  il 
mura  biffé  un  petit  pofte ,  &  Dolceacqua.  Ils  fourniront  les  efcortes 
qui  pourront  être  néceflaires  aux  convois  de  vivres  qu'on  lui 
fera  pafler,  &  feront  en  état  de  réfifter  au  détachement  qui 
pourraient,  de  Saorgio,  de  Labriga  &  de  Mendaiga,  venir 
attaquer  cette  communication,  très-néceflàire  à  conferver. 

On  prévient  M.  de  Mirepoix  que  le  même  jour  qu'il  pouffera 
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fon  détachement  fur  Rezzo,  un  gros  détachement,  de  la  vaïïe€ 
d'Oneille,  fe  mettra  en  mouvement,  &,  fuivant  les  hauteurs 9 
fe  portera  fur  la  Piève  qu'il  occupera. 

M,  de  Mirepoix  pouffera  de  même  du  poile  de  Rezzo  f  des 
détachemens,  fur  fa  droite,  pour  occuper  Lavina,  afin  de 
communiquer,  par  leur  moyen,  avec  le  pofte  de  la  Piève,  & 
l'armée  affembléc  dans  les  environs  d'AIbenga. 

On  ne  préfume  pas  que  l'ennemi ,  occupant  actuellement  le 
haut  de  la  vallée  d'Oneille,  ofe  y  refter  lorfqu'il  faura  que 
JM.  de  Mirepoix  marche  par  Triola  fur  Rezzo;  cependant  il 
eft  néceffaire  qu'il  prenne  des  précautions  contre  les  payfans  de 
cette  vallée,  avec  laquelle  il  communique,  de  Rezzo,  par  un 
chemin  qui  va  à  Coni,  village  de  cette  vallée,  diftant  de  trois 
heures,  &  par  un  autre  chemin  qui  va  à  la  Chapelle  SanBernardo, 
d  où  il  retombe  fur  San  Bartholomeo ,  village  de  cette  vallée. 

Dans  les  commencemens  de  fon  établiffement  à  Rezzo, 
M.  de  Mirepoix  tirera  (es  vivres,  de  Vintimiile,  par  Dolceacqua, 
Pigna  &  Triola ,  jufqu'après  l'évacuation  de  la  vallée  d'Oneille. 
On  s'arrangera  pour  les  lui  faire  enfuite  paffer,  par  la  Piève  % 
fi  on  juge  cette  route  plus  courte  &  plus  commode;  il  faudra 
tirer  du  pays  les  fourrages  néceffaires,  ou  donner  des  pâtures 
aux  chevaux  de  l'infanterie. 

M.  de  Mirepoix  aura  attention  d'avoir  exactement  des  nou- 
velles de  l'ennemi,  &  il  fera  part  à  M.  le  Maréchal  de  toutes 
celles  qu'il  recevra. 

Comme  on  ne  fauroit  prévoir  le  détail  des  mouvemens  que 
l'ennemi  peut  faire  dans  cette  partie,  on  s'en  remet  à  la  prudence 
&  aux  lumières  de  M.  de  Mirepoix ,  fur  le  détail  des  mouvemens 
qu'il  pourra  faire;  il  pourra  même  attaquer  les  portes  que  les 
ennemis  occupent  fur  la  route,  ou  pourront  occuper  dans  les 
environs  de  fa  pofition,  s'il  croit  pouvoir  le  faire  avec  fuccès 
(ce  dpnt  lui  feul  peut  juger);  mais  il  n'entreprendra  rien  fur 
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les  pofles  du  Tanaro,  c'eft-à-dire  les  ponts  de  Nava  &  d*Ormea, 
qu'après  qu'il  en  aura  reçu  Tordre,  parce  que  cette  manœuvre 
doit  être  concertée  avec  celle  de  l'armée  aflemblée  à  Albenga. 
FAIT  à  Nice  le  trente  Mai  mil  fept  cent  quarante-cinq. 

Du  30  Mai  1745. 
Instruction  pour  M.  de  Brun,  Lieutenant  général* 

jVl*  de  Brun  aura  à  Tes  ordres  la  brigade  de  Poitou ,  compofée* 
des  trois  bataillons  de  ce  régiment  &  de  celui  de  Tournais 
(defquels  Cependant  M.  le  Maréchal  a  tiré  les  compagnies  de  grena- 
diers ),  cinquante  fufiliers  de  montagne,  un  détachement  d'artillerie, 
fix  pièces  de  canon  de  montagne,  &.  un  détachement  des  com- 
pagnies d'ouvriers  &  de  mineurs,  le  tréfor  &  l'hôpital  ambulant. 

M,  de  Brun  partira  de  Nice  avec  ces  troupes,  le  2  de  Juin, 
après  leur  avoir  fait  prendre  la  veille,  du  pain  &  du  fourrage 
pour  quatre  jours,  &  ira,  le  même  jour,  camper  à  la  Turbîe. 

Le  3  à  Menton,  le  4  à  Bordighera,  où  H  féjournera  le  5. 

Le  pain  qui  fera  dû  aux  troupes  leur  fera  apporté  de  Vin- 
timille,  &  diftribué   le  même  jour  4  Juin;  &,  au   même. 
Vintimiîle,  les  Officiers  enverront  chercher  le  ioin  &  i  avoine  > 
qui  leur  feront  distribués  -pour,  quatre  jours. 

Le  6,  M.  de  Brun ,  avec  Ion  Corps,  ira  camper  à  San  Remo. 

Le  7  à  la  vallée  de  Tagisu  .'«'     ,        'w  •'         ?* 

Le  &  à  Oneitle,  où  .H  féjournera  fe  9;  '~ 

Ledit  jour  9  Juin,  le  pain  &  le  fourrage  feront  cjiftrîbuéii 
pour  quatre  jours.  >  •  .  ' 

Le  10,  M.  de  Brun  ira  camper  à  CafteUTAndonu    •   , 

Le  ix  à  Albenga,  où H  joindra  M;  le  Maréchal 

Comme  la  route  du  bord  de  fa  mer  eften  beaucoup,  d'endroits 
fujette  au  canon  des  vaifleaux  anglais,  qui  pourraient  incommoder 
Tm$  11.  Uh 
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la  marche  des-  troupes,  fur-tout  des  équipages,  on  Iaiffe  à  I* 
prudence  de  M.  de  Brun,  l'arrangement  de  fa  marche,  foit  le 
jour  ou  la  nuit;  on  te  prévient  que,  de  Bordighera  à  Oneille# 
il  y  a  un  chemin  par  la  montagne  ;  à  l'abri  du  canon  des  vaifleaux 
çnnemis;  on  lui  en  enverra  la  note  à  la  Bordighera;  il  fera  le 
maître  de  prendre  ce  chemin,  fuivant  les  nouvelles  qu'il  aura 
de  la  pofition  de  Fefcadre  angloife. 

M.  de  Mirepoix,  avec  fept  bataillons,  marchant  par  Triofcr 
fur  Rezzo ,  couvrira  la  marche  de  toutes  les  divifions  de  l'armée 
qui  fuivent  le  forig  de  la  côte.  Cependant  il  paraît  néceffaire  de 
prévenir  M.  de  Brun,  furJa  néceffité  de  camper  &  marcher  en 
gens  de  guerre.  Comme  la  fituation  du  terrain  ne  permet  pas 
de  prendre  des  camps,  bons  par  eux- mêmes r  M.  de  Brun  en 
fera  garder  les  avenues ,  &  prendra  toutes  fes  précautions.  II  en 
feça  de  même ,  fi  (es  équipages  marchent  par  le  chemin  de 
la  montagne;  il  eft  très  -  important  de  l'avertir  de  la  néceffité 
de  leur  donner  une  efeorte  fuffifante ,  pour  les  garantir  des  infultes 
des  payfans  &  barbets,  qui,  par  des  fentiers.de  la  montagne, 
pourraient  venir  les  attaquer. 

II  ferait  fqperflu  >de  rien  ajouter  ici  fur  les  précayfions  que 
M.  de  Brun,  dbit  prendre ,  foi{  contre.  tes,  infuites  de  ces  payfan* 
de  la  montagne,  foit  contre  celles  des» chaloupes  angloife;  elles 
pourront ,  ou  le  jour  ou.  la  nuij,  faine  dt$  défenfes  en  pjufieurs 
lieux  de,  lai  côte;  AL  le  Maréchal  s'en  replet  fur  cela  à  la  pru- 
dence &  aux  lumières  de  M.  de  Bciin.  ï    -  .  \.\  i       :  t 

L'intention  du  Rcdç  étant  rqœ  les  ltroupes-  fiançoiles.  vivent 
dans: la  })Iife  parfaire  lintëfiigbnce  avec  les 'troupes  efpagno les r 
M.  le  Maréchal  ne  peut  afîez  recommander  cet:  article,  à.  ^ude 
Brun ,  afin  qu'il  lé  fàfle  Tav»orr  anx;troupffB  .tfu?il  cbmmande;  & 
qu'il  prévienne  toute  efpèfce  de:défqr<freV>d*uas  la  marche  &:dan* 
lesHiéux  des  :campeincnsY  arcec  *s  foldati ,  troupes  >bu.  détache- 
roâss  efpagnois: ajui  'pouixqnt  fe  îreœontztt  fur  ik  route;    : 
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Le  Roi  voulant  marquer  les  plus  grands  égards  à  la  république 
<de  Gènes ,  on  prévient  M.  de  Brun  de  contenir  fes  troupes 
dans  la  plus  exaéte  difcipline ,  toute  la  marche  fe  ftifant  fuy 
terre  des  Génois;  ainfi  il  défendra  fous  des  peines  rjgoureufes 
de  couper  aucun  arbre  fruitier,  &  punira,  fuivant  lés  ordonnance! 
du  Roi ,  les  autres  cas  de  difcipline  qui  pourraient  arriver. 

FAIT  à  Nice  le  trente  Mai  mil  fept  cent  quarante-cinq. 

Du   10  Juin  1745. 

COMBINAISON  des  routes  de  t armée  de  V Infant 
fr  de  celles  de  l'armée  de  Gages,  dans  les  deux 
cas  ci-après. 

Premier    cas. 

O  UPPOSANT  M.  de  Gages ,  au  moyen  du  fecours  des  Génois* 
aflez  fort  pour  faire  le  fiége  de  Tortone,  &  tenir  en  échec 
M.  de  Lobkovitz,  l'armée  de  l'Infant  doit  fe  porter  fur  Carcare 
&  Cairo,  pour  déboucher,  de-Ià,  dans  la  plaine,  &  couvrir  le 
Corps  qui  fera  le  fiége  de  Ceva;  pbfervant  cependant  de  prendre 
une  pofition  centrale ,  qui  nous  mette  à  portée ,  en  couvrant  le 
fiége  de  Ceva,  de  favorifer  auffi  celui  de  Tortone;,  &  d'entretenir 
une  communication  fûre  avec  M.  de  Gages.  ,,     t 

En  ce  cas  l'armée  de  l'Infant,  après  avoir  fait  occuper,  les 
poftes  qui  défendent  le  débouché  du  vallon  de  Nazino  &  de 
celui  de  Zucarello,  &  s'il  fe  peut  le  château  de  Baleftrino,  que 
défend  le  débouché  de  Gareffio  fur  Lovano,  après  avoir  étabÇ 
«ne  communication  de  ce  château  de  Baleftrino  au  petit  fort  de 
JVlerogno,  qu'il  faut  de  même  occuper,  marchera  jpartie  fur 
Final  &  partie  fur  Savone.  .      ■ 

La  partie  qui  marchera  fur  Savoue  s'y  portera  en  quatre 
marches. 

JSh  1] 
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D'AIbenga  à  Lovano ,  de  Lovano  à  Final ,  de  Final  à  SpoturnOp 
de  Spoturno  à  Savoie.  La  partie  qui  marchera  fur  Final  s'y 
«portera  par  conféquent  en  deux  marches. 

L'objet  de  ces  deux  divifions  étant  de  fe  raffembler  à  Cairo, 
fa  diviiion  qui  part  de  Final  peut  y  marcher  fur  deux  colonnes, 
&  en  deux  marches. 

La  colonne  de  la  gauche  partant  de  Final,  montera,  par 
Garbua,  à  la  Madona-della-neve ,  où  elle  pourra  camper:  Iq 
fécond  jour,  defeendant  dans  le  lit  de  la  Bormida,  elle  fe  portera 
à  Cairo. 

Nota.  Cette  colonne  prêterait  le  flanc  au  roi  de  Sardaîgn* 
dans  toute  la  féconde  marche,  dans  le  Ut  de  la  Bormida,  fur 
laquelle  il  pourrait  defeendre  par  les  hauteurs  d'Oziglia,  fur  le 
village  de  Bormia,  &  par  le  chemin  qui  vient  d'Aquafredda, 
fur  le  village  de  Palare.'  Ainfi  il  faudrait  fe  réduire  à  ne  faire 
marcher  cette  divifion  que  fur  une  feule  colonne ,  dont  la  marche 
cft  ci-après  détaillée. 

Elle  partiroit  de  Final,  remonterait  fe  long  du  ruifleau  dis 
Filigno ,  &  monterait  le  mont  Saint- Jacques,  d'où  elle  descendrait 
à  Mallere,  où  elle  camperait:  le  fécond  jour  elle  irait  camper 
a  Cairo. 

La  divifion  partant  de  Savone  fe  porterait  à  Cairo  en  deux 
marches. 

Le  premier  jour  elle  irait  camper  à  Altare,  &  le  fécond  à 
Carra. 

Ces  deux  divHïoits  campant  le  même  jour,  Fune  à  Maflerr, 
&  l'autre  à  Âltare,  pourraient  fe  communiquer. 

Ces  deux  divifions  réunies  à  Cairo,  forment  la  totalité  dfe 
l'armée  cfe  l'Infant.  Dans  cette  pofition ,  fi  le  roi  de  Sardaigne 
cft  en -deçà  du  Tanaro.  l'armée  peut  marcher  à  lui  pour  fe 
combattre  ou  l'obliger  de  repâflèr  cette  rivière. 
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Second    cas. 

ÛAttS  l'incertitude  du  fecours  des  Génois,  M.  de  Gage* 
à'étant  pas  affez  fort  pour  faire  le  fiége  de  Tortone,  &  en 
impofer  à  M.  de  Lobkovitz,  il  femble  que  le  meilleur  parti 
qu'il  puiffe  prendre,  eft  de  fe  mettre  à  portée  detre  joint  par 
l'armée  de  l'Infant  ou  de  la  joindre;  &  qu'à  cet  effet,  il  doit 
marcher  fur  Ottagio ,  Iorfque  l'armée  combinée  débouchera  des 
environs  de  Final,  de  Vado  &  de  Savone,  pour  fe  porter  en 
avant. 

L'objet  de  M.  de  Gages  étant  de  prendre  une  pofition  à 
Novi  &  Gavi,  il  faut  que  I  armée  combinée  foit  à  portée  de 
lui  donner  les  fecours  dont  il  pourvoit  avoir  befoin ,  fi  M.  de 
Lobkovitz  vouloit  s'oppofer  à  fa  marche.  II  eft  néceffaire  en 
même  temps,  de  donner  de  la  jaloufie  au  roi  de  Sardaigne  fur 
le  Tanaro  &  fur  la  place  de  Ce  va:  en  conféquenec,  on  croit 
qu'il  conviendrait  de  faire  marcher  les  troupes  qui  feraient  aux 
environs  de  Final,  pour  les  faire  arriver  dans  un  jour  à  Matière; 
telles  qui  feraient  campées  aux  environs  de  Vado,  par  San 
Giuliano  à  Raftello ,  &  celles  campées  à  Savone ,  dans  le  même 
jour,  par  Stella  jufqu'à  Santa  Giuftina  >  ces  trois  divifions  féjour- 
neroient  dans  les  pofitions  indiquées,  jufqu'à  ce  qu'on  eût  des 
nouvelles  pofitives  des  mouvemens  des  ennemis. 

Cela  fuppofé,  x.°  M.  de  Lobkovitz  étant  abandonné  à  fes 
propres  forces ,  il  fera  poffible  à  l'armée  combinée  de  pouffer  un 
Corps  par  Ovâda,  pour  mettre  M.  de  Gages  en  état  de  prendre 
non-feulement  la  pofition  de  Novi  &  faire  l'expédition  de  Serravalle, 
mais  encore  pour  lui  donner  le  moyen  d'inveftir  Tortone  8c 
d'en  faire  le  fiége,  tandis  que  le  refte  de  l'armée  combinée 
pourra  s'avancer  fur  Cairo,  &  peut-être  occuper  quelque  pofition 
qui  couvrit  le  corps  de  M.  de  Mirepoix,  qu'on  chargerait  du 
'  fiége  de  -Ce va. 
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2.°  Si  M.  de  Lobkovitz  a  reçu  un  renfort  du  roi  de  Sardaigne 
(  ce  qu'iL  fera  facile  de  favoir  )*  ce  dernier  fe  trouvant  affoibli, 
M.  de  Gages  refteroit  alors  à  fa  pofition  d'Ottagio  couvert  par 
Gavi ,  &  l'armée  combinée  déboucherait  en  entier  des  points 
de  Mailere,  Raflello  &  Santa  Giuflina  fur  Cairo,  d'où  elle  fe 
porterait  fur  le  Tanaro,  pour  l'expédition  de  Ceva,  après  laquelle 
elle  pourrait  remarcher  par  Cairo  &  fe  porter  fur  Ovada,  pourt 
de  concert  avec  M.  de  Gages,  déboucher  fur  Tortone. 

3.0  Si  M.  de  Lobkovitz  &  le  roi  de  Sardaigne  s'uniiïbient 
dans  quelque  pofition,  il  fera  facile  à  l'armée  combinée,  &  à 
celle  de  Gages ,  de  fe  joindre  au  point  qu'on  déciderait ,  pour  allée 
combattre  enfemble  les  ennemis  quelque  part  qu'ils  fuflent. 

Pour  ces  premières  pofitions,  les  emplacemens  des  fubfiftances, 
aînfi  que  les  établiffemens  des  travaux  pour  la  manutention ,  feront 
Bien  à  Final,  Savone,  Voltri  &  Gènes:  fuivant  les  mouvemens, 
il  fera  facile  d'en  établir  plus  avant  dans  les  points  de  Cairo, 
Saflello  &  Ottagio, 

Du  28  Juin   1745. 

ARTICLES  arrêtés  par  M.rs  les  brigadiers  de  la  Chétardie 

ir  Wall,  ér  le  marquis  de  Briguole  *. 

Articles.  Réponses. 

i.°La  République ,  fuivant  i.° QuoiQjUE  la  Répub tique, 

la  teneur  du  Traité,  doit  fournir  aux  termes  du  Traité,  ne  feroit 

dix  mille  hommes;  favoir,  huit  pas  encore  obligée  a  fournir  Us  huit 

mille  au  moment  de  l'exécution  mille  hommes  >  elle  s' ejt  pourtant 

*  On  s'eft  fait  une  loi  de  ne  pas  changer  un  mot  dans  les  Pièces  juftifica- 
tïves.  Le  Le&eur  voudra  bien  fonger,  en  lifànt  ce  morceau  &  le  fuivant, 
que  dans  toutes  les  réponfès,  ce  font  des  Étrangers  qui  écrivent  en  françois: 
les  petites  incorrections  de  ftile  qui  s'y  rencontrent  ne  feront  qu'ajouter  au 
«aratfère  de  vérité  qui  doit  diftinguer  cet  Ouvrage  dans  toutes  /es  parties. 
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du  traité,  &  les  deux  mille  autres     prêtée  aux  demandes  qui  lui  ont 
dans  le  terme  le  plus  prochain.      0  été  faites,  &  la  première  divi- 

fion  partira  lundi  28  Juin,  & 
les  autres  tout  de  fuite,  n'y  étant  que  les  deux  bataillons  qu'on 
attend  de  Final,  qui  puiffent  donner  quelque  petit  retardement  ; 
mais  la  dilution  n'ira  pas  plus  loin  que  ce  qu'il  faut  précifément 
pour  la  di fiance  dudit  lieu. 

A  l'égard  des  deux  mille  hommes  que  la  République  doit  fournir 
fucceffwement,  qui  font  le  refle  des  dix  mille  hommes,  il  y  en  aura 
dès-à-préfent ,  deux  cents  pour  la  garde  des  magafins  de  Saint- 
Pierre-d' Arène  qu'on  a  demandé,  &  le  refle,  on  le  fournira  dans  le 
terme  le  plus  court  qu'il  fera  pofjîble,  comme  on  efl  déjà  convenu. 

%?  Ces  troupes ,  fuivant  les  -2  /   A  l'égard  de  cela,  la 

ordres  que  donnerait  l'Infant,  République  s'en  remet  au  traité + 

pouvant  être  employée*  par-tout  &  nommément  à  ce  qui  efl  cote 

où  Son  Àltefle  Royale  jugerait  venu  dans  t article  VL* 
néceflaire  qu'elles  le  fuflent,  les 

mefures  font-elles  prifes  pour  aflurer  leurs  fubfiftances  en  quelque 
endroit  qu'elles  fe  portaffent? 

3.0    La    République  ,    aux  3?  Les  trente -fix  pièces  de 

termes  du  traité,  doit  fournir  canon  avec  leurs  attirails ,  font 

trente -fix  pièces  de  batterie,  &  prêts  aux  termes  de  ce  qui  a  été 

les  faire  voiturer .  bien  entendu  convenu  à  Madrid  ;  mais  quant 

que  les  frais  do  iranfport  feront  au  tranfport,  la  République  ne  s9en 

à  la  charge  de  Sa  Majefté  Ca-  efl  point  chargée  comme  il  efl  4 

tholique.  voir  clairement  par  l'article  IL9 

Elle  n'a  pourtant  oublié  aucune  des  diligences  poffxbles ,  pour  fournir 
les  moyens  néceffaires  audit  trinfport .  qu'on  pourrait  même  exécuter, 
dès-à-préfent,  avec  plus  grand  avantage,  fi  ton  avoit  cultivé  &. 
fixé  les  yrojets  qui  ont  été  faits  par  les  Entrepreneurs. 

4.0  Pour  l'exécution  de  i  ar-        4*  On  répète  ce  qu'on  a  marqué 
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ticle  précédent,  eft-on  fur  de  dans  t article  précédent,  c'efi-a* 
pouvoir  raflembler  le  nombre  dire,  que  la  République  ne  Sejl 
fuffifant  de  chevaux,  boeufs  ou  pas  chargée  du  tranfport ,  & que 
mulets  néceflaires  pour  traîner  fi  on  avoit  arrêté  les  projets  faits , 
cette  artillerie,  &  les  chemins  on pourroit  déjà  compter  fur  f*xé~ 
paroùelIeauroitàpafler,font-ik  cution  :  mais  ayant  été  négligés  fi 
praticables  pour  ce  tranfport  ï        long-temps,  on  ne  peut  àprêfent 

affurerjtofitivement  aucun  terme, 
doutant  plus  que  les  bœufs  qui  f croient  uniquement  propres  pour  ce 
pays,  il  faut  les  faire  venir  &  les  attendre  des  pays  limitrophes. 

A  regard  des  chemins ',  ils  font  praticables  &  en  très- bon  étaté 
ayant  été  même  réparés  dernièrement  en  beaucoup  d'endroits. 

5,0  Son  Alteffe  Royale  de-  j.ù  On  a  déjà  envoyé  les  ordres 

mande  que  la  République  donne  circulaires  aux  communautés  de 

fes  ordres  Ie$  plus  précis,  pour  la  rivière. du  Ponent,  &  à  celles 

que  tous  les  payfans  des  com-  qui  font  vers  le  Nord,  defe  tenir 

munautés ,  prennent  incontinent  fur  fes  gardes ,  pour  empêcher  les 

les  armes,  tant,  &  principalement,  cou  fes  &  invafions  des  ennemis 

pour  la  défenfe  de   l'État  de  dans  l'État;  comme  aufjid'en 

Gènes,  &  pour  en  éloigner  l'en-  avertir  d abord  avec  le  tocfin,  afin 

nemi ,  que  pour  la  fureté  des  qu'une  communauté  puiffe  aider 

communications  &  des  convois  l'autre:  à  cet  effet,  on  enverra  le 

des  deux  Couronnes  &  de  la  Patrice- Jofeph,  M.  Doria,  qu'en 

République;  &  que  pour  cet  a  élu  Commiffaire  général  dans  la 

effet,  &   particulièrement    les  contrée  de  Vintimille;  &  entre 

Chefs  des  communautés  du  Po-  autres,  il  a  été  chargé  de  veiller 

jient,  fe  dirigent  par  ce  que  leur  à  la  fureté  &  défenfe  de  l'État  # 

dira  de  faire  M.   Iê  chevalier  &   de  s'entendre  avec  M.    le 

Balthazard ,  Brigadier  des  armées  chevalier  Baltha^ard,  &  concerter 

du  Roi  Très-Chrétien,  que  M.  le  avec  lui  des  moyens  pour  réparer 

maréchal  de  Maillebois  a  commis  toutes  invafions,  &  ajfurer  au 

pour  commander  les  troupes  qui  poffible  la  communication,  &  la 

font  titra 
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font  du  côté  de  Vintimille,  &  âbre  paffage  des  convois  des  deux' 
pour  veiller  à  la  fureté  defdites  Couronnes:  les  Chefs  des  com- 
communications  ;  comme  auffi  munautês  feront  auffi  chargés  de 
que  lefdits  Chefs  des  comrau-  veiller  à  tout  çà,  &  d'informer 
nautés ,  tant  dans  cette  partie  que  fur  le  champ  des  mouvemens  des 
dans  les  autres,  fàflent  auflitôt  ennemis;  maison  fent  bien  que à 
donner  avis  aux  Généraux  les  maigri  tout  cela,  les  payfans  ne 
plus  à  portée  des  mouvemens  font  pas  accoutumés  de  s'en  ac- 
que  fèroit  l'ennemi.  quitter  comme  il  faut,  que  quand 

ils  y  trouvent  leur  profit;  on  voit 
par-là  qitilfaut  les  y  animer  par  ces  moyens  qui  font  les  plus  propres  à 
&  qui  ont  plus  de  force  avec  des  gens  pauvres  &  mercenaires. 

6J9  Son  Alteffe  Royale  re-  6.°  Von  peut  être  convaincu 

garde  également,    comme   un     par  les. ordres  que  la  Républiques 
point  de  la  plus  grande  impor-     a  déjà  donnés  t  &  bien  plus ,  par 
tance  pour  les  intérétsdes  Alliés,     ccquieftarrivêdelaproteftionque 
qu'en  vertu  des  ordtes  que  don-     elle  veut  bien  prêter  dans  fes ports 
nera  la  République,  il  foit  ac-     &  dans  fes  havres ,  aux  bâtimens 
cordé  une  protection  ouverte    françois  ou  efpagnols*  chargés  des 
dans  tous  les  ports- &  havres  de     munitions  de  bouche  ou  de  guerre; 
fÉtat  de  Gènes,  aux  bâtimens     vu  pourtant  la  longueur  de  fes 
françois  &  efpagnols,  chargés  des     cotes  qui  ne  font  pas  même  ha~ 
munitions  de  bouche  &  de  guerre     bitêes  en  beaucoup  d'endroits ,  elle 
qui  y  aborderaient;  &  que  les     ne  fauroit  fe  charger  de  la  garde 
effets  qu*ils  y  auraient  déchargés,      def dites  ce  tes, &  bien  moins  dy  en- 
(oient  gardés  par  des  détache-     voyer  des  détachemens  des  troupes 
mens  des  troupes  de  la  Repu-     de  la  Répubûque,  puifqu'elle  fe 
Mque/au  cas  qu'il  n'y  en  eût     trouve  à  peine  en  état  de  fournit 
çointà  portée  de  celles  des  deux     le  contingent  de  celles  quelle  a 
(Couronnes.  promifes  par  le  traité. 

Fait  quadruple,  dont  deux  expéditions  en  françois  &  deux 
Jkutll  I* 
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en  italien-  A  Gènes  le  28  Juin  1745.  *%»/ U  ChÉTÀRDII ; 
Wall  &  le  marquis  de  Brignole. 

Du  28,  Juin   1745. 

ARTICLES  arrêtés  par  MI'  les  brigadiers  de  la  Chétardie 
ér  Wall,  &  le  marquis  de  Brignole. 

Articles.  Réponses. 

i.°  QUAND  on  trouve  ab-  i.°  Il  fera  rendu  compte  de 

folument  indifpenfable  d  avoir  cet  article  à  ï  Infant,  &  ce  que 
quelque  nombre  de  troupes  pour  Sun  Altejfe  Royale  prononcera  à 
protéger  les  bâtimens  des  trois  ce  fujet ,  fera  inceffamment  corn- 
Couronnes,  on  ne  fauroit  trou-  muniqul  au  Commiffaire  général 
ver  d'autre  moyen  que  celui  de  de  la  République. 
fe  fervir  à  cet  effet,  en  tout  ou 

en  partie,  des  deux  mille  hommes  qui  doivent  encore  marcher 
en  campagne  pour  accomplir  le  nombre  de  dix  mille  hommes  9 
&  cela,  de  la  même  façon  qu'on  a  fait  pour  les  deux  cents 
que  la  République  a  accordés  pour  la  garde  des  magafins  de 
Saint-Pierre- d'Arène:  on  demande  fi  Ton  trouverait  bon  cet 
expédient. 

2.0  A  l'égard  des  deux,  cents  2?  Cet  article  eji  convenu 
hommes  qu'on  a  promis  pour  la  entre  le  Commiffaire  général  de 
garde  des  magaiins,  aux  termes  la  République  &  les.  doux  Bri- 
de ce  qui  eft  contenu  dans  le  gadiers  prépoffs ,  &  il  a  été 
Mémoire  à  part;  outre  ces  deux  communiqué  pour  fon  exécution 
cents  hommes,  la  République  ne  à  M.  le  comte  de  Gages. 
laiflera  de  prêter  toute  affiflance 

poffible  auxdits  magaiins,  à  cette  condition  pourtant,  qu'elle  ne' 
prétend  pas  être  d'aucune  façon  refponfable  des  accidens  qui 
pourraient  arriver;  à  cet  effet,  on  eft  convenu  qu'il  y  aura  ua 
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Officier  de  Sa  Majefté  Catholique,  auquel  on  comptera  les 
fufdits  deux  cents  hommes  qui  relieront  fous  fa  direction,  & 
exécuteront  tous  les  ordres  qui  feront  donnés  par  ledit  Officier, 
pour  ce  qui  regarde  la  défenfe  defdits  raagafms. 

3.0  M."  les  brigadiers  de  là  j.*  Cet  article  fe  trouve  confi 
Chétardie  &  Wall ,  font  bien  taté  par  ce  dont  on  eft  convenu 
informés,  que  n'ayant  pas,  M.  dans  la  conférence  tenue  le  24 
\t  comte  de  Gages,  trouvé  à  Juin  9  au  quartier  général  dû 
propos  de  faire  la  publicité  d'une  Langafco. 
revue,  on  a  pourtant  arrêté  qu'il 

fera  content  du  Mémoire  .précis»  du  nombre  qu'il  lui  fera  fourni 
de  la  part  du  Général-commiflaire  de  ia  République  ;  on  marque 
cela  uniquement,  pour  prévenir  ce  qu'on  pourrait  autrement 
objeéler,  que  la  République  n'ait  point  réellement  fourni  le 
nombre  àts  huit  mille  hommes. 

4.0  Les  troupes  de  la  Repu-  4?  On  efi  convenu  de  cet 

blique,  en  qualité  d'auxiliaires,  article  dans  la  conférence  du  24 

feront  confédérées  fur  ce  pied-là,  Juin,  au   quartier  général  dé 

&  avec  les  mêmes  prérogatives  Langafco. 
que  celles  de  France  &  de  Naples. 

5.0  Le  ban  pour  fe  rendre         //  Cet  article  a  été  arrêté 

mutuellement  les  déferteurs,  fans  audit   quartier  général  ê  le  24 

aucune  réclamation ,  fera  publié  Juin. 
à  ia  tête  des  troupes ,  le  lundi 
26  Juin,  &  de  ce  jour  commencera  la  reftitution  mutuelle. 

6.°  Toutes  fois  &quantes  il  fe  6?  Article  convenu  comme 

préfentera  quelque  déferteur  de     ci-devant. 
l'ennemi  ou  autre  pour  l'engager , 
il  appartiendra ,  fans  diftinétion  , 
à  celui  avec  lequel  il  fe  ferait 

accommodé  avant  aucun  autre» 

*  'J 
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y.°  Enfin,  on  ne  fauroit  7/  Pour remplir  f objet  de  a 
omettre  que  quoique  fa  Repu-  dernier  article,  le  marquis  de  la 
blique  ait  donné  les  ordres  les  Chétardie  a  écrit  le  2)  Juin,  h 
plus  preûans  pour  i  armement  M.  le  maréchal  de  Maillebois, 
&.  la  vigilance  des  peuples  au  &  n'a  rien  omis  de  ce  qui  pouvoit 
long  de  fes  côtes  &  de  fon  État ,  donner  prompte  confiance  à  la 
on  ne  pourrait  pourtant  pas  fe  première  circonflance. 
flatter  d'un  accompluTement  par-  Les  deux  Brigadiers,  à  leur 

fait  de  cela,  tant  du  côté  de  la     retour  auprès  de  t  Infant ,  feront 
mer  que  de  la  terre,  qu'en  vue     toutes  les  repréfentations  nécef- 
de  ce  qui   fuit,    i.°   que   les    ftires  &  propres  à  confoRder  ce 
peuples   aient  des   armes  -,    &     qu'exige  la  féconde  circonjlance. 
comme  il  y  en  a  beaucoup  qui 

n'en  ont  point,  on  ne  fauroit  trouver  d'autre  moyen  que  de 
leur  en  fournir  de  celles  qu'on  attend  de  France,  enfuite  de 
ce  que  M.  de  la  Chétardie  a  bien  voulu  fe  charger  d'en  écrire  1 
M.  le  maréchal  de  Maillebois:  a.*  Qu'on  rembourfe  les  peuples 
des  deux  rivières  du  dégât  (&  bien  fenfibfe  en  quelques  endroits), 
qu'ils  ont  fouffert  par  le  partage  des  deux  armées:  cela  tournera 
à  l'avantage  de  la  caufe  commune,  &  la  raifon  en  efè  bien 
fenfibfe;  n'en  ayant  pas  été  encore  rembourfés,  cela  les  pourrait 
tenir  de  mauvaife  humeur,  &  donner  lieu  de  craindre  par -là, 
qu'ils  n'en  agiffent  pas  avec  h  vivacité  qu'il  faut,  &  qu'ils  on! 
autrefois  témoignée. 

FAIT  quadruple,  dont  deux  expéditions  en  françois  &  deux 
en  italien.  A  Gènes  fe  28  Juin  1745.  Sign^  LA  Chétardie, 
Brigadier  françois;  WALL,  Brigadier  efpagnol;  &  le  MARQUIS 
DE  Brignole,  Commi/fain?  général  de  la  République. 
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Du  7  Juillet  1745. 
MÉMOIRE  de  M*  le  comte  de  Mailleboïs.     . 

1  L  û  y  a  que  quatre  fuppofitions  à  faire ,  dans  le  cas  ou  fe 
trouveraient  les  arméer combinées,  foit  celle  de  l'Infant,  foit 
celle  du  comte  de  Gages  : 

i.6  Ou  le  roi  de  Sardaigne  reftera  dans  fa  pofition  a&uelïe, 
C*eft-à-dire,  ayant  douze  bataillons  unis  avec  l'armée  de  Schulem- 
bourg,  &  vingt-quatre  bataillons  pour  couvrir  Ceva. 

z.°  Ou  il  fe  réunira  avec  M.  de  Schulembourg,  en  entier, 
contre  M.  de  Gages. 

3.0  Ou  il  fe  réunira,  en  entier,  contré  ftou$. 

4,.0  Ou  il  féparera  fon  année,  &  ne  laiflera  devant  Tortûfne, 
que  M.  de  Schulembourg  avec  fa  feule  armée,  pendant  qu'il 
fe  porterait,  avec  la  fienne,  du  côté  de  Cherafco  &  de  Ceva. 

D'après  ces  fuppofitions,  il  s'agit  d'examiner  les  moyens  de 
parvenir  aux  opérations  prefcrites  à  l'une  &  à  l'autre  des  deux 
armées. 

Celle  de  M.  de  Gages,  doit  faire  le  fiége  de  Tortonc;  celle 
de  l'Infant,  celui  de  Ceva.  ?        .     *    * 

Dans  le  premier  cas,  M.  de  Gages  n'eft  point  en  état  de 
faire  le  fiége  de  Tortone;  il  ne  doit  s'occuper  que  de  ks  appro- 
vifionnemens  de  fiége,  de  tenir  en  échec  M.  de  Schulembourg, 
d'aflurer  fa  communication  avec  l'armée  de  l'Infant,  qui  fera 
campée  à  Acqui.  A  cet  effet,  il  feroit  à  fouhaiter  que ,  foutenant 
Novi,  par  fa  droite,  il  approchât  fa  gauche  de  l'Orba,  prenant 
une  pofition  aflez  forte  pour  que  M.  de  Schulembourg  n'ofaC 
pas  l'attaquer,  fi  l'armée  de  l'Infant  étoit  dans  k  cas  de  faire  un 
mouvement  fur  fa  gauche. 

Dans  le  fécond  cas,  il  n'eft  pas  douteux  que  l'armée  de  l'Infant 
ne  doive  s'approcher  de  M.  de  Gages,  afTez  pour  le  joindre,  ea 
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casque  l'ennemi  réuni,  veutHe l'attaquer;  maknon  pas  totalement; 
parce  que,  dans  le  cas  4e  h  réunion  fuppofée,  l'armée  de  l'Infant, 
placée  à  Acqui  ,  peut  toujours  couvrir  le  fiége  de  Ceva.  Cette 
opération  faite,  il  n'y  a  plus  d'obftacfes  à  la  jonétion. 

Dans  le  trpiûème  os,  M.  de  Gages  peut  faire  le  fiigç  de 
Tortone,  ôç  renforcer  l'armée  de  l'Infant,  qui  prendra  alocs  des 
pofitions  relatives  à  celles  de  l'ennemi. 

Dans  (e  quatrième  cas,  M.  de  Gages  peut  encore  faire  le 
fiége  4e  Tortone,  fur -tout  s'il  a  été  joint  par  les  cinq  mille 
hommes  qu'il  a  laides  derrière,  &  qui  doivent  l'avoir  Joint  avant 
le  commencement  de  Ton  fiége. 

En  général ,  les  deux  armées  doivent  fe  féconder  réciproque- 
ment dans  les  deux  opérations  qui  les  concernent  :  fe  temps 
q^u'il  fort  à  M*  de  Gages  pour  s'approvifionner ,  lui  permet  de 
favorifer  le  fiége  de  Ceva;  Ceva  doit  être  pris  affez  à  temps  f 
pour  que  l'armée  de  l'Infant  couvre  &  favorife  le  fiége  de 
Tortone* 
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Du  21   Juillet   1745. 
RÉFLEXIONS  fur  les   opérations  ultérieures  de  la 
campagne  en  Piémont,  d'après  la  fuppofition  de 
la  prifi  de  Tortone. 

j[Vl  ON  hypothèfe  n'aura  d'autre  objet  que  la  prife  de  Tortone. 

Je  fuppofe  que  moyennant  les  mefures  que  nous  prendrons» 
ce  fiége  aura  une  prompte  &  heureufe  fin,  &  qu'il  nous  reliera 
encore  quelque  temps  jufqu'à  la  fin  de  la  campagne,  que  nous 
pourrons  employer  à  des  opérations  avantageufes. 

II  eft  queftion  d'examiner  celles  que  nous  pourrons  entreprendre* 
toit  pour  aflurer  Iet^bUflement  de  l'Infant  e*  Lombardie,  foit 
pour  nous  foutenir  dans  le  Montferrat  pendant  l'hiver,  &  y 
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CÔnferver  les  conquêtes  qui  feront  le  fruit  de  cette  campagne. 
•  Pour  traiter  méthodiquement  cet  objet,  H  me  paraît  qu'il 
dut  le  réduire  en  principes,  &  pefer  d'an  côté  les  éfcgagemens, 
de  l'autre  les  intérêts  du  Roi. 

La  prïfe  de  Tortone  procure  deux  avantages  relatifs  aux 
liaifons  que  Sa  Majefté  a  contrariées  avec  l'Efpagne  &  la  répu- 
blique de  Gènes.  L'un  efl  cfafTurer  fentrée  de  flnfant  dans  le 
Plaifantki,  l'autre  de  couvrir  le  territoire  de  la  République. 

Je  ne  crois  pas  que  fcfcRoi  fe  tienne  engagé  à  porter  fou 
armée  avec  celle  de  l'in&itt*  dans  le  fera  de  la  Lombardie,  & 
je  penfe  qu'un  pfc»  fpaod  éloignemeat  :,pe  quadre  point  avec 
fes  intérêts. 

D'un  autre  côté,;  ]e  croik  qu'il  peut  et»  avahtagfeux  pour  la 
fuite  de  la  guerre,  ou  pmjr  les  négociations, -de  maintenir  * 
pendant  l'hiver,  l'armée  du  Roi  dafls  le  Mbricftttat;  &  ce  part? 
fage  en  lui-même,  concilie  les  intérêts,  dk  Roi  avec  hftottàicM 
&  la  fidélité  qu'a  doit  à  fes  Alfeb.   ;-  i-  ^   .;.;.;; 

II  eft  queflion  d'examiner  ïe  riioyen  de  parvenir ïà~ùff  ô&fef 
auffi  important,  &  voici  celui  quT me "femBIë  IF'pTusTacTIe  SE" 
le  plus  convenable:      :    ;     ' :  /  \'u     ?     .^  >--    ■  >V   •  ';-•- 

JLorfque  nou*  ferons,  une  fprç  maître  du. Tortonofs,.  par  -fy 
prife  de  ia  Capitale,  AL  de  Gage»,  con&ftvaat  une  partie  d«* 
troupes  de  Gènes  qui  lénittm  au  woin^ert-pwité  avec  Afr  d* 
Schulembourg,  entrera  dans  le  Plaifantin  &  dans  le  Parmefan, 
ce  qui  ne  lui  fera  pas  difficile.  Pendant  ce  temps  l'armée  combinée 
de  l'Infant,  fera  battant  fur  le  Tanaro,  s'emparera  d'Aiti  &  de 
Cherafco,  pour  faire  fûrement  le  fiége  de  Ceva. 

Ces  expéditions,  quoique  peu  confidérables ,  demandent  de  la 
fupériorité  de  notre  part ,  d'autant  plus  que  fi  elles  échouoient , 
nous  perdrions  fans  retour,  le  fruit  de  la  campagne;  &  que 
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fans  elles,  du  moins  fans  Arti  &  Ce  va  *,  il  ne  feroît  pas  pofliBIe 
de  prendre  des  quartiers  d'hiver  dans  ce  pays-çi. 

H  eft  donc  de  la  plus  grande  importance  de  les  faire  goûter 
de  bonne  heure  à  FEfpagne,  &  de  les  prçpofer  de  façon  z 
n'être  pas  refufées,  mais  au  contraire,  à  être  acceptées  prompte* 
ment.  Cela  feuf  peut  après  la  prife  de  Tortone,  nous  éviter 
des  débats  qui  nous  feraient  perdre  une  fin  de  campagne  biem 
précieufe. 

Si  là  cour  de  Madrid*  n'adoptoit  pas  la  proposition,  dans  fou 
entier,  fi  elle  vouloit  porter  f Infant ,  (Sabord  après  Tortone,  dans 
le  Plaifantin,  il  faut  qu'elle  confente  à  laitier  dans  le  Montfèrrat, 
avec  l'année  du  Roi ,  quinze  bataillons  efpagnols  avec  dix  génois  , 
fans  compter  les  garnifons  des  places. 

,  Les  articles  du  traité  avec  cette  République,  font  un  motif 
pour  appuyer  cet  arrangement.  Cette  armée  reiqpliroit  les  objets 
propofés  &  mettrait  Ie&  deux  armées  en  fùpériorité,  en  féparant 
le  roi  de  Sardaigne  de  M.  de  Schulèmbourg:  il  ne  peut  donc 
y  avoir  contre  ce  ralfonnement,  que  les  renforts  que  la  reine 
d'Hongrie  pourrait  faire  paffer  en  Lpmbardie. 


*  Cet  article,  û  précité  ment  énoncé  le  *  i  Juillet  174;,  eft  biçn  important 
à,  remarquer  pour  quiconque  youdra  juger  impartialement  des  évènemens 
poftériéurs  de  Cette  campagne.  Cette  fimple  remarque  les  mettra  dans  le  cas 
de  diftingue*  fi  les  cofliiàencemens  raoin*  heureux  furent  dûs  à  des  cirçonG 
lances  politiques  forcées,  ou  au  Céaéral  forçai*  ' 
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Du  24  Juillet   1745. 

Plan  de  t attaque  de  tous  les  pqfles  de  la  Croifette,  exécutée  le  24  Juillet,  près 
Montezemo,  aux  ordres  de   M.  le  marquis  Daube  terre. 


Colonne  de  la  gauche. 
Marche  de  trois  quarts  de  lieue, 
partant  du  camp  de  Afdlefuno. 

U  E  u  X  piquets  d'infanterie. 

Trente  mignons,    v 

Cette  colonne ,  guidée  par  un 
Officier  de  mignons,  partira  à 
minuit  du  rendez-vous ,  à  la  tête 
de  la  brigade  de  Viéloria;  &  elle 
ira  à  la  Bormida,  fur  le  pont  de 
MHIefimo ,  fuivant  le  chemin  de 
Roccadivignola  jufqu'à  une  petite 
chapelle ,  un  peu  en  -  deçà  dudit 
village ,  derrière  laquelle  elle 
reliera ,  &  aura  grande  attention 
de  ne  point  fe  découvrir  jufqu  a 
la  petite  pointe  du  jour.  Ce  fera 
le  moment  où  cette  colonne 
attaquera  le  polie  de  la  Croifette, 
pour  laquelle  Don  Germain  don- 
nera une  inrtruétiofi  particulière 
au  Capitaine-commandant  de  cette 
colonne ,  on  arrêtera  tous  payfans 
&  autres,  qu'on  rencontrera  fur 
fon  chemin. 


Co  LON NE  du  centre. 
Marche  d'une  lieue. 

M.  de  Saint -Martin,  Lieute- 
nant-colonel. 

Trois  piquets. 

Une  compagnie  de  grenadiers. 

Trente  mignons. 

Don  Francifco  Profelis ,  Lieu- 
tenant des  fufiliers,  fera  rendu, 
à  onze  heures  du  foir,  à  la  tête 
de  la  brigade  de  Viétoria.  II  con- 
duira cette  colonne  qui  partent  par 
le  village  de  Cintro.  Parcourant 
enfuite  les  hauteurs,  il  s'embuf- 
quera  dans  un  bois ,  à  portée  du 
porte  ennemi,  qui  garde  le  chemin 
de  Afontezemo. 

Un  peu  avant  le  jour,  les 
troupes  déboucheront  dudit  bors , 
&  les  mignons  marcheront  en 
avant,  cbfperfés  derrière  différens 
rochers,  pour  n'être  point  plongés 
par  le  feu  de  l'ennemi.  Le  premier 
coup  de  fufil  qu'on  entendra  tirer 
de  l'attaque  de  la  gauche,  fera  le 
lignai  pour  commencer  cçljc  du 
centre.  % 


Nota.  Que  les  attaques  de  la  gauche  £c  du  centre  ncrant  que 
faurtes,  elles  commenceront  à  tirer  hors  de  portée  du  coup  de  fufil ,  fans 
fe  commettre,  pour  contenir  l'ennemi  &  donner  le  temps  à  la  cçlonne 
de  la  droite ,  qui ,  après  avoir  forcé  le  premier  porte ,  aura  encore 
un  quart  de  lieue  à  faire  pour  tourner  les  différens  portes  ennemis. 
Le  moment  où  l'on  verra  qu'ils  feront  attaqués  par  cette  colonne 
de  la  droite,  ce  fera  celui  où  les' colonnes  de  la  gauche  &  du  centre 
forceront  avec  vigueur  fur  lefdits  portes. 

Tome  IL 


Colonne  de  la  droite. 
Marche  de  deux  lieues. 

Commandant,  M.  Daubeterre; 
Brigadier,  M.  de  Salis,  Colonel. 

Cinq  compagnies  de  grenadiers. 

Six  piquets. 

Une  compagnie  de  volontaires. 

Vingt-huit  mignons. 

Deux    pièces   de    canons   de 
montagne. 
Trois  mulets  compofés. 

Don  Germain  fera  k  la  tête  de 
cette  colonne  qui  fera  aflemblée , 
ainfi que  les  antres,  à  onzç  heures 
dans  la  prairie,  en  avant  de  la 
brigade  de  Viéloria. 

Cette  colonne,  après  avoir 
traverfé  deux  fois  la  Bormida  fur 
dçs  ponts  de  bois,  partira  par  Pon- 
fano,  &  enfuite  fur  un  troisième 
pont  de  bois,  la  Bormida,  guéable 
prefque  par- tout.  On  lahTera  au 
village  de  Ponfano,  un  piquet  de 
cinquante  hommes  pour  mafquer 
le  chemin  de  Salicetto,  par  où 
l'ennemi   pourroit  venir. 

Les  troupes,  continuant  leur 
marche ,  iront  à  Brignofco ,  d'où , 
gagnant  toujours  les  hauteurs , 
elles  ferqnt  un  moment  de  halte 
dans  un  bois  clair ,  au  débouché 
duquel  eft  un  pofte  ennemi  de 
cinquante  hommes. 

La  difpofition  faite  à  la  pointe 
du  jour,  on  chargera  vivement 
l'ennemi ,  en  le  tournant  ôl  tâchant 
de  le  couper. 

Kk  " 
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Du  p  Septembre  1745. 
Instruction. 

.A.U  moment  que  Ton  apprendra^avec  quelque  certitude  un 
mouvement  rétrograde  de  l'ennemi,  M.  le  comte  de  Gages 
portera  fur  Piovera ,  un  gros  détachement ,  &  l'armée  en  pouffera 
un  fur  rOubio,  Iefquels  auront  ordre  de  fe  concerter;  &  dans 
ce  cas,  l'armée  réunie  marchera  fur  le  bas  Tanaro. 

£11  attendant  qu'il  foit  queftion  de  ce  cas  fuppofé,  M.  le 
comte  de  Gages  ett  converiu  de  raflembler  en  diligence ,  le  plus 
de  barques  qu'il  fera  poffible,  pour  jeter  un  pont  fur  le  Pô, 
aurdeffous  de  l'embouchure  du  Tefin,  à  peu  près  vis-à-vis  de 
Barbianello. 

Si  dans  l'inftant  de  cette  tentative,  l'armée  auftrofarde  n'a 
pas  abandonné  fa  pofition,  l'armée  fera  un  mouvement  vers  la 
Scrivia,  pour    perfuader  que  l'objet  principal   eft  de   pénétrer 
dans  le  Pavefan  ;  &  comme  il  eft  très  -  vraifemblable  que  ce 
mouvement  décidera  au  moins  M.  de  Schulembourg  à  repaffer 
le  Pô,  on  fera  en  même  temps  les  difpofitions  convenables  pour 
marcher  tout  de  fuite  fur  le  bas  Tanaro,  &  tâcher  de  forcer 
le  paffage  à  Baffignana.  Si  maigre  cette  démarche,  l'armée  auftro- 
farde  s  opiniâtre  à  garder  fa  pofition  de  Montecaftello,  M.  le 
comte  de  Gages  fera  achever  fon  pont  fur  le  Pô,  &  pouffera 
fur  Pavie,  un  détachement  tel  qu'il  le  jugera  convenable:  fi, 
comme  on  le  croit,  ce  détachement  attire  l'ennemi  fur  le  Tefin, 
&  opère  la  féparation  de  M.  de  Schulembourg,  l'armée  forcera 
le  paffage  du   bas  Tanaro,    &  M.  le  comte  de  Gages,  faifant 
rompre  le  pont  du  Pô,  fe  réunira  à  l'armée   qui,   après   le 
paffage  du  Tanaro,   s'alongera  par  fa  gauche,  entre  Alexandrie 
&  Afti,  pour  pouvoir  faire,  derrière  elle,  le  fiége  de  la  ville 
d'Alexandrie.   Les  difpofitions  fubféquentes  ne  fe  feront   que 
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fucceffivement,  parce  qu'elles  dépendent  des  drconEftatees  &  des 
partis  que  prendront  les  ennemis. 

Cependant  on  fera  toujours  les  arrangemens  héceflaires  à 
Savone,  pour  y  raflèmbfer  vingt  pièces  de  gros  canon  Sa  fix 
mortiers ,  en  cas  qu'on  puifle  faire  le  fiége  de  Ceva  par  utt 
détachement,  en  même  temps  que  celui  de  la  ville  d'AIexandrie3 

On  renforcera  pour  cet  effet  M.  de  Mirepoix,  de  deux 
bataillons  efpagnols  &  un  françois. 

Mémoire  fur  les  arrangemens  née  affaires  à  prendre 
pour  le  fiége  d'Exilles ,  ainfï  que  fur  la  marche  que  les 
trottpes  dejlinées  à  cette  opération ,  doivent  faire  pouf 
s'emparer  des  cols  &*  hauteurs  quil  importe  d occupe* 
avant  de  commencer  cette  expédition. 

Par  M.  le  comte  de  Lautrec. 

J_i  E  s  troupes  de  la  gauche ,  qui  viendront  du  côté  de  Savoie, 
fe  porteront  enfembfe  jtifqu'à  Modane,  &  ïe  lendemain,  y 
lai/Tant  uh  détachement  de  fix  cents  hommes ,  iront  coucher  au 
col  de  la  Roue. 

Le  four  fuivant,  elles  continueront  feu*  route,  paflant  par 
Bardbnnèche,  pour  aller  campe*  près  dts  hauteurs  de  Saint* 
Colomhan ,  dont  elles  s'empareront  :  cette  journée  fera  de  quatre 
lieues  &  demie. 

Ce  même  jour,  fe  détachement  de  fix  cent*  homm«s  qui 
aura  féjourné  à  Modane,  fe  rendra  en  droiture  &  fans  s'arrêter, 
par  le  petit  Montcenis,  à  la  Chapelle-Manche,  où  i!  fe  retran- 
chera ;  ce  pofte  étant  fort  utile  pour  nous  couvrir  de  la  partie 
de  Suze  &  de  la  Brurrette.  Cette  dernière  marche ,  quoique  de 
cinq  lieues,  doit  fe  fairt  dan*  utl  Jour,  pour  ne  pas  donner  à 
connoître  prématurément  à  l'ennemi ,  le  deffein  qu'on  a  de  fe 
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faifir  du  pofte  de  la  Chapelle-blanche;  il  eft  d'ailleurs  eflentie 
de  fe  rendre  maître  dans  le  mcme  jour,  dudit  pofte,  ainfi  que 
des  hauteurs  de  Saint-Colomban. 

Le  Commandant  des  troupes  venant  du  côté  de  Savoie,  aura 
une  attention  particulière  à  empêcher  Iedéfordre&  la  maraude, 
dans  fa  route  du  col  de  la  Roue  à  Saint-Colomban,  pour  gagner 
i'affeétion  des  peuples  dont  on  peut  tirer  de  grands  fçcours  pour 
les  fubfiftances.  • 

Quant  aux  troupes  qui  partiront  de  Jauziers,  elles  fe  rendront 
le  premier  jour  à  War,  le  jour  d'après  à  Guilleflre,  d'où  le 
lendemain  il  fera  fait  un  détachement  de  neuf  cents  cinquante 
hommes,  qui  prendra  la  route  du  château  de  Queyras,  où  il 
campera,  près  du  château  de  Ville  -  vieille ,  à  trois  lieues  de 
Guilleflre:  le  lendemain,  paffant  par  le  village  des  Mairies  &  le 
col  de  Pia,  il  ira  coucher  au  Bourget. 

Le  jour  d  après,  ledit  détachement,  pafTant  par  le  col  de  Bouron, 
fe  portera  fur  celui  de  Seftrières,  où  il  laiflera  trois  cents  hommes 
qui  s'y  retrancheront.  Le  lendemain  il  marchera  le  long  de  la 
montagne,  par  un  chemin  fort  beau,  &  fe  portera  au  col  de 
Colplane,  où  il  Iaiïïera  deux  cents  cinquante  hommes. 

Le  jour  fuivant  il  fe  rendra  en  droiture  au  col  d'Argueuif, 
des  hauteurs  duquel  il  s'emparera,  commandé  par  un  Lieutenant- 
colonel,  qui  s'y  retranchera  avec  les  quatre  cents  hommes  qui 
lui  refieront. 

Ces  trois  polies  avancés  formeront  ma  droite,  &,  fàifant  face 
à  Feneltrelle,  empêcheront  les  fecours  qui  pourroient  venir  de 
cette  place:  ils  couvriront  d'ailleurs,  dans  cette  partie,  les  troupes 
deftinées  au  fiége. 

Le  refte  des  troupes  campées  à  Guilleflre,  fermant  le  centre, 
marcheront  de  Guilleflre  à  Briançon,  iront  camper  le  lendemain 
à  Oulx,  &  le  jour  d'après  à  Saleibertrand,  pafTant  par  Pont- 
ventoux. 
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II  cft  au  furplus  extrêmement  important  de  favoir  le  jour 
que  les  troupes  de  Savoie  arriveront  à  Modane,  &  qu'elfes 
feront  leur  détachement  pour  s'emparer  des  poftes  de  la  Chapelle- 
blanche  &  de  Saint-Colomban;  de  manière  que  par  une  combi- 
naifon  de  marche ,  je  puifle  diriger  celle  de  mts  troupes  fur  fa 
leur,  &  m'emparer  le  même  jour  des  cols  de  Seftrière,  de 
Colplane &  d'Argueuil ,  qui,  avec  Ie§  deux  autres  poftes ,  pour- 
ront former  le  blocus  d'Exilles. 

II  fera  néceflaire  de  faire  diftribuer  du  pain  bifeuité,  pour 
fix  jours ,  aux  détachemens  qui  feront  envoyés  dans  les  poftes 
des  trois  Cols  &  de  la  Chapelle-blanche. 

L'artillerie  dont  la  quantité  n'eftpas  réglée,  pourra  fe  mettre 
en  marche  de  Mont  -  Dauphin ,  le  même  jour  que  je  partirai 
de  Guilleftre, 

Du   i.cr  Septembre   1745. 
ORDRE  de  marche  des  troupes  qui  doivent  fe  porter 

fur  Exilles. 

jLE'i."  Septembre,  le  bataillon  de  Gâtinois  partira  de  Bar- 
celonnette,  ainfi  que  ceux  d'Artillerie  &  de  Deflandes,  de 
Jauziers,&  iront  camper  le  même  jour  à  Saint -Paul,  d'où  le 
bataillon  de  Royal-artillerie  ira  coucher  le  lendemain  à  Mont- 
Dauphin,  pour  y  être  employé  aux  préparatifs  de  l'artillerie, 
&  l'efcorter  dans  fa  route. 

Le  2,  les  bataillons  de  Gâtinois  &  Deflandes  fe  rendront  à 
Guilleftre,  où  ils  feront  joints  par  les  deux  de  Salis  fuifles,  & 
deux  de  fufiliers  de  montagne. 

Le  3 ,  ces  fix  bataillons  iront  camper  à  la  Becch 

Le  4  au  mont  Genèvre. 

Le  5  à  Oulx. 

Le  6  à  Salefbertrand. 
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Deux  cents  hommes  détachés  de  chacun  des  bataillons  de 
Gâtinois,  Deflandes;  deux  de  Salis  &  un  de  fufiliers  de  montagne, 
compofant  mille  hommes,  fe  raflembleront  à  Guilleftre ,  fe 
i.cr  Septembre,  &  en  partiront  enfemble  le  2,  pour  fe  rendre 
à  Ville-vieille  près  de  Queyras. 

Le  3,  ce  détachement,  paflant  par  le  village  des  Mairies  & 
le  col  de  Pias,  ira  coucher  au  Bourget. 

Le  4 ,  continuant  fa  route  par  le  col  de  Bouron ,  fe  portera 
fur  celui  de  Seflrières,  où  il  laifTera  trois  cents  hommes  aux 
ordres  d'un  Lieutenant-colonel  qui  s'y  retranchera. 

Le  5,  les  fept  cents  hommes  reftans,  marcheront  le  long  de 
la  montagne  par  un  chemin  fort  beau ,  &  iront  au  col  de  Col* 
plane ,  où  ils  Iaifferont  trois  cents  hommes  aux  ordres  d  un 
Lieutenant-colonel  ou  Capitaine,  qui  s'y  retranchera. 

Le  6 ,  un  Lieutenant-colonel  marchera  avec  les  quatre  cents 
hommes  qui  refteront,  en  droiture  au  col  d'Argueuil,  des  hau- 
teurs duquel  il  s'emparera,  &  s'y  retranchera.  II  aura  une  extrême 
attention  à  ne  point  fe  laifler  furprendre  par  fcs  piémontois  qui 
pourroient  venir  du  côté  de  Feneftrelles,  par  la  vallée  de 
Pragelas. 

Tous  ces  détachemens  prendront  à  Guilleftre,  du  bifeuit  pour 
fix  jours,  &  auront  à  leur  fuite  des  mulets  compofés,  &  d'autres 
chargés  d'outils ,  pour  fe  retrancher  dans  leurs  poftes. 

Les  troupes  venant  de  Savoie,  devant  arriver  le  2  ou  fe  3 
à  Modane,  le  Commandant  de  ces  troupes  fera  partir  le  4,  un 
détachement  de  huit  cents  hommes,  aux  ordres  d'un  Colonel 
qui  ira  camper  à*  Saint-Pierre:  le  jour  fuivant,  paflant  par  le 
col  de  la  Thouille,  ira  à  Chaumont  où  il  campera ,  &  enverra 
fur  le  champ ,  un  détachement  de  cent  cinquante  hommes  à  h 
Chapelle -blanche,  où  ils  fe  retrancheront.  Ledit  Colonel-com-r 
mandant,  aufCtôt  après  fon  arrivée,  fera  rompre  le  pont  de 
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Chauniontj  qui  communique  au  grand  chemin  de  Suze,  &  fc 
retranchera  dans  ledit  pofte. 

Le  refte  des  huit  bataillons  de  Savoie,  partant  de  Modane 
le  4 ,  ira  camper  au  col  de  la  Roue;  le  5 ,  paflant  par  Bardon- 
nèche,  viendra  s'emparer  des  hauteurs  de  Saint  -Cqlomban,  ou 
il  aura  des  nouvelles  de  M.  le  comte  de  Lautrec,  dont  les  troupes 
arriveront  ce  jour-là  à   Oulx. 

M.  le  Commandant  des  troupes  efpagnoles,  aura  attention 
de  prendre  des  guides  pour  ne  poiut  s'écarter  de  la  route  qui 
lui  efl  indiquée,  &  même  de  faire  précéder  fa  marche  par  une 
avant -garde,  à  la  tête  de  laquelle  il  y  aubades  payfans,  aînfi 
que  des  travailleurs  de  fon  détachement,  pour  raccommoder  les 
chemins  Sç  les  ponts ,  fur  les  ruifleaux  ou  torrens ,  aux  endroits 
«ù  il  fera  néceffaire. 

Ledit  Commandant  efpagnol  informera  d'ailleurs,  M.  le  comte 
4e  Lautrec,  de  fa  fituation  par  rapport  à  la  fubfiftance  de  fes 
troupes;  &  au  cas  qu'il  manquât  de  pain,  M.  de  Lautrec  lui 
en  fera  délivrer  la  quantité  dont  il  aura  befoin ,  4  l'endroit  qu'il 
lui  indiquera. 

Artillerie. 

On  déterminera  à  Mont-Dauphin  ou  à  Briançon,  la  quantité 
4e  pièces  d'artillerie,  mortiers,  bombes  &  autres  munitions 
iiéceflaires  à  l'opération  projetée. 

Partant  de  Mont- Dauphin  le  jour  qui  fera  indiqué,  elle  ira 
camper  à  Briançon,  efeortée  par  le  bataillon  de  Royal  artillerie; 
de  Briançon  elle  fe  rendra  aux  Clavières  :  le  lendemain  paflant 
au  Pontet,  fous  Saint -Gervais,  où  il  fera  planté  des  poteaux 
&  établi  des  cabeflans  pour  en  faciliter  la  defeeme;  elle  ira 
coucher  au  pont  de  Fenils,  du  pont  de  Fenils  à  Oulx,  où  Ton 
arrangera  fa  marche  pour  la  porter  où  l'on  jugera  à  propos. 

II  eft  à  obferver  qu'il  y  aura  beaucoup  à  travailler  dans  tous 
ces  chemins,  fur-tout  à  la  réparation  des  ponts  fur  les  torrens 
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ou  ruifleaux,  particulièrement  au  Pont  -  ven toux  fur  la  Doire- 
Suzine,  où,  le  torrent  étant  rapide,  il  y  aura  plus  de  difficulté 
à  rendre  ledit  pont  plus  folide;  mais  on  aflure  que  la  rivière 
fe  trouvant  affez  large  en  cet  endroit,  il  ne  fera  pas  impoffibfe 
d'y  pratiquer  un  gué. 

La  vallée  de  Barcelonnette  exigeant  quelques  troupes  pour  la 
mettre  à  couvert  des  partis  ennemis,  on  y  fera  venir  à  cet  effet, 
le  bataillon  de  milice  de  Châlons,  qui  partira  de  Queyras  ie 
30  Août,  &  viendra  coucher  à  Guilleftre,  le  31  à  Saint-Paul, 
&  le  i.cr  Septembre  à  Jauziers,  où  il  reftera  jufqua  nouvel 
ordre ,  laiïïant  cent  hommes  dudit  bataillon  au  château  de  Queyras, 
lefquels,  avec  la  compagnie  d'invalides  qui  y  eft,  formeront  cent 
cinquante  hommes  pour  la  garnifon  de  ce  fort;  il  reftera  de 
plus  à  Jauziers,  trente  hommes  du  bataillon  Royal- artillerie, 
pour  le  fervice  des  fix  pièces  de  canon  de  campagne ,  dont  deux 
feront  placées  au  fort  de  Jauziers ,  &  les  quatre  autres  dans  les 
retranchemens. 

Le  Commandant  dudit  bataillon  détachera  de  Jauziers,  cin- 
quante hommes  pour  la  garde  de  Barcelonnette ,  qu'il  fera  relever 
tous  les  cinq  jours. 

II  enverra  auffi  quarante  hommes  au  porte  de  Seiihac ,  dans 
la  vallée  de  Queyras,  qui  feront  relevés  de  même,  de  cinq  en 
cinq  jours. 

Le  fieur  de  Rignac  commandant  à  Barcelonnette ,  en  cas  d'in- 
curfion  de  la  part  de  quelque  parti  ennemi ,  fera  armer  le  plus 
grand  nombre  qu'il  pourra  de  payfans  ou  habitans  de  la  vallée 
pour  la  défendre;  &  fe  concertera  d'ailleurs  relativement  à  cet 
objet,  avec  le  Commandant  "du  bataillon  de  milice  de  Châlons, 
qui  fera  à  Jauziers/ 


Du 
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Du  ij)  Septembre  174s  (a). 

JL  'ARMÉE  auflrofarde,  campée  actuellement  fur  la  rive  gauche 
du  Tanaro ,  ayant  fa  gauche  appuyée  au  Pô ,  un  peu  au-deflbus  du 
village  de  Baffignana,  fon  centre  entre  les  villages  de  Rivarone 
&  de  Montecaflello ,  &  fa  droite  entre  le  village  de  Pavone  & 
la  citadelle  d'Alexandrie ,  défend  par  cette  pofition  le  pafTage  du 
Bas  Tanaro,  dont  plufieurs  points  font  bordés  par  un  efcarpement 
qui  tombe  à  pic  fur  la  rivière. 

L'opération  que  M.  le  comte  de  Gages  doit  faire ,  dont  l'objet 
eft  une  diverfion  dans  le  Milanès,  doit  fournir  un  moyen  de 
dépofter  i'ennemi ,  &  peut  procurer  plufieurs  avantages  dans  le* 
fuppofitions  ci-après. 

i.°  Ou  l'armée  autrichienne  ne  s'inquiétera  point  de  l'opération 
de  M.  de  Gages,  &  refiera  dans  fa  pofition  du  bas  Tanaro,  unie 
avec  celle  du  roi  de  Sardaigne. 

a.°  Du  l'armée  autrichienne  pafiera  le  Pô,  &  fe  portera  en 
entier  de  l'autre  côté  de  ce  fleuve,  pour  s'oppofer  aux  mouve- 
mens  de  M.  de  Gages,  &  le  roi  de  Sardaigne  couvrira  le  bas 
Tanaro. 

3.0  Ou  une  partie  de  l'armée  autrichienne  pafTera  le  Pô,  & 
l'autre  refiera  unie  avec  celle  du  roi  de  Sardaigne. 

Dans  la  première  fuppofition,  il  fera  néceflaire  que  M.  de 
Gages  fàffe  paffer  un  Corps  de  fept  à  huit  mille  hommes  de 
l'autre  côté  du  Pô.  En  pafTant  par  Pavie  dont  il  fe  rendra 
maître ,  il  pourra  faire  avancer  du  côté  de  Borgo-franco ,  fur  la 
rive  gauche  du  Pô ,  les  deux  tiers  ou  les  trois  quarts  de  ce  déta- 
chement, &  le  refle  fervira  à  remonter  fon  pont  à  l'embouchure 

(à)  Ce  Mémoire  fut  envoyé  à  M,  de  Gages ,  &  a  fervi  de  bafê  à  fa 
diverfion  de  M.  de  la  Vieu ville  fur  Pavie,  c'étoit  un  des  points  efTentieU 
du  plan  propofé  pour  le  paflfage  du  Tanaro  • 

Tome  II.  L  I 
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de  la  Scrivia,  ou  à  quelqu'autre  point,  &  à  occuper  Pavie:  le 
refte  des  troupes  de  M.  de  Gages  marchera  à  même  hauteur 
fur  la  rivé  droite,  &  fe  rapprochera  de  l'armée;  celfe-ci  fuivr* 
alors  fa  difpofition  de  marche,  qui  aura  été  faite  fur  Piovera,. 
pour  pafler  le  bas  Tanaro  dans  les  gués  reconnus;  elle  pourra; 
commencer  fon  mouvement,  Iorfque  M.  de  Gages  fera  arrivé  à 
hauteur  du  Coyrone:  on  combinera  ces  deux  mouvemens  dans» 
le  détail  qu'ils  exigeront* 

Dans  la  féconde  fuppofition ,  il  faudra  que  M.  de  Gages ,  s'il 
eft  obligé  de  replier  fon  pont  de  la  Stella ,  refte  avec  un  Corps 
de  huit  à  neuf  mille  hommes  le  long  du  Pô,  &  qu'il  faffc 
marcher  le  refte  de  fes.  troupes  jufqu  a  Piaifance ,  pour  y  jeter 
promptement  un  nouveau  pont;  &  lorfqu'il  verra  M.  de  Schu- 
Jem bourg,  engagé  en  avant  pour  s'oppofer  au  paflage  vis  à- vis 
Piaifance,  pour  lors  M.  de  Gages  marchera  par  fa  gauche,  avec 
la  plus  grande  partie  des  huit  ou  neuf  mille  hommes  qui  auroient 
refté  à  fon  camp,  &  rejoindrait  l'armée,  foit  à  Caftelnovo  ou  à 
Salé,  foit  dans  fâ  marche  à  Piovera» 

Dans  la  troifième  fuppofition,  il  conviendrait  de  faire  pafler 
le  Pô  à  un  Corps  de  fept  mille  hommes,  un  peu  au-defTous  du» 
confluent  du  Tefin;  que  ce  Corps  obfervât  celui  qu'on  (uppofe 
que  les  ennemis  auroient  de  l'autre  côté,  &  fut  en  état  de 
marcher  en  avant,  pour  fe  rendre  maître  de  Pavie ,  û  cela  étoit 
poflible  ;  aire  remonter  le  pont  à  l'embouchure  de  la  Scrivia , 
tirer  des  fecours  de  fourrages  &  de  barques  de  Pavie  &  du 
Tefin.  Dans  le  même  temps,  il  faudrait  que  M.  de  Gage» 
rejoignît  l'armée,  &  marchât  avec  elle  fur  le  bas  Tanaro,. 
relativement  aux  difpofitions  qu'on  fera  pour  forcer  le  paflage  de 
cette  rivière,  dans  la  partie,  depuis  Rivarone  jufqu'à  Baflignana 
&  à  fon  embouchure. 

Dans  tous  ces  cas,  s'il  étoit  poflible  de  faire  paraître  uir 
Corps  fur  le  haut  Tanaro  p  du  côté  de  Soleri  >  ou  même  plus 
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lumt  vers  Afti,  on  croit  que  la  diverfion  qu'il  pourrait  y  faire, 
feroit  très-avantageufe  à  l'exécution  du  projet  de  paflage  fur  le 
bas  Tanaro.  Cette  diverfion  pourra  fe  faire  en  renforçant  de 
deux  ou  trois  cents  chevaux,  autant  d'infanterie,  les  détachemens 
qui  font  pour  la  communication  avec  Novi,  &  combinant  la 
marche  de  ce  détachement  avec  celle  des  trois  bataillons  d'Acquî. 

Du  21   Septembre   1745. 
Observations  de  M.  le  comte  de  Maiîkbois  (b). 

SUPPOSANT  que  M.  de  la  Vieuville  entre,  demain  22; 
dans  Pavie,  on  en  fera  averti  dans  la/  journée  ou  dans  la  nuit, 
&  on  fixera  la  marche  fur  le  bas  Tanaro,  pour  le  23  au  foir> 
fuivant  le  détail  ci-après. 

M.  de  Gages  joindra  l'armée  le  23,  à  la  pointe  du  jour,  avec 
le  nombre  de  bataillons  &  d'efcadrons  qui  ne  lui  feront  pas 
néceflaires,  tant  pour  foutenir  &  recevoir  M.  de  la  Vieuville, 
que  pour  protéger  fon  pont. 

Le  23,  à  rentrée  de  la  nuit,  l'armée  marchera  fur  quatre 
colonnes  pour  l'attaque  projetée. 

En  même  temps  les  deux  régimens  de  dragons ,  le  bataillon 
des  Grenadiers -royaux,  &  le  pofte  de  Gantés,  s'avanceront  du 
côté  de  Marengo,  pour  y  faire  la  diverfion  projetée. 

Dès  demain  22,  on  peut  faire  marcher  au  couvent  de  Bofco, 
un  Maréchal-de-camp,  avec  trois  cents  chevaux  &  deux  cents 
grenadiers;  le  faire  joindre  à  l'entiée  de  la  nuit  par  le  détachement 
de  Caftelgazzo,  &  par  celui  de  Rivalfa  &  Pontfana,  afin  qu'il 
fe  pofte  à  Sezzello,  où  les  trois  bataillons  d'Acqui  auront  ordre 
d'arriver  en  même  temps. 

P    I  i  ' 

(b)  Ce  Mémoire  contient  k  projet  &  quelques  roouvemeHS  relatifc  à  h 
grande  difpofition  pour  le  paflage  du  Tanaro* 

Li  ij 
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Ce  détachement  réuni  s'avancera  à  Caftellaccio,  &  pouffera 
des  partis  jufque  fur  Ceftelbayano ,  pour  reconnoître  l'endroit 
où  l'on  jettera  le  pout  :  il  attendra  ï  Caftellaccio  de  nouveaux 
ordres* 

Du  23  Septembre   1745. 

RÉFLEXIONS  de  M.  le  comte  de  Maillebois,  pour 
être  communiquées  à  M.  le  comte  de  Gages  (c). 

JL 'OCCUPATION  de  Pavie  étant  une  fuite  de  la  diverfiorc 
que  l'on  a  projetée,  doit  ^naturellement  produire  quelqu'un  des 
effets  qu'on  en  avoit  efpérés. 

Si  elle  attire  M.  de  Schulembonrg  dans  le  PaveHm,  il  ne 
pourra  pafler  le  Tefin  qu'au-deffus  de  Pavie,  &  M.  de  la  Vieuvilfe 
aura  toujours  le  temps  de  fe  retirer  en  bon  ordre. 

Si  elle  n'attire  dans  le  Pavefan,  qu'un  détachement  de  l'armée 
de  M.  de  Schulembourg ,  il  faut  mettre  M.  de  ia  Vieuville  eit 
état  de  l'attendre  &  de  le  combattre* 

Si  elle  n'engage  M.  de  Schulembourg  à  aucun  mouvement,  if 
paroît  que  les  avantages  qu'on  peut  tirer  de  cette  expédition  font, 

i.°  De  s'emparer  de  tous  les  magafins  que  les  ennemis  poud- 
roient y  avoir,  &  de  les  faire  defcendre  par  le  Tefin,  pour  les 
retirer  dans  les  endroits  dont  nous  fommes  les  maîtres  fur  le 
bord  du  Pô; 

z.°  De  tirer  de  grofles  contributions  du  Pavefan  &  du  Milanès  : 

3.0  De  tâcher  de  raflèmbler  un  affez  grand  nombre  de  banques 
fur  le  Tefin ,  pour  conftruire  un  nouveau  pont  plus  à  portée 
de  l'armée,  par  le  moycnPduquel  on  puifle  avoir  une  communi- 


f^ACc  Mémoire  contient  les  précautions    convenues  avec   M.  de   k 
Vieuville. 
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ration  plus  courte  avec  un  Corps  qu'on  feroit  manœuvrer  au-delà 
du  pont,  &  dont  facflion  combinée  avec  celle  de  l'armée,  pourrait 
décider  l'ennemi  à  fe  déporter,  embarrafler  peut-être  la  rentrée 
de  M.  de  Schulembourg  dans  le  Pavefan,  &  donner  la  liberté 
avec  des  détachçmens  légers,  de  tirer  peut-être  de  grands  fecours 
des  parties  d'au-delà  du  Pô. 

II  paraît  que  c'eft  en  conféquence  de  ces  trois  réflexions  qu'il 
faut  donner  une  inftrudion  à  M.  de  la  Vieu ville,  afin  qu'il  agifle 
fuîvant  les  circonftances  qui  y  font  prévues. 

Si  M.  de  Schulembourg  fe  porte  en  entier  fur  le  Tefin,  il 
faut  que  M.  de  la  Vieuville  ne  fe  replie  que  quand  il  fera  prêt 
à  pafler  cette  rivière ,  &  qu'il  en  donne  avis  avec  la  plus  grande 
diligence,  parce  que  M.  de  Schulembourg  fe  trouvant  alors  à 
deux  grandes  marches  de  Batfignagna,  l'on  pourra  exécuter  le* 
difpofitions  projetées  pour  le  partage  du  bas  Tanaro. 

Du  23  Septembre  174  s   (d). 

J  L  a  été  convenu  qu'on  laifleroit  M.  de  la  Vieuville  dans  Pavie  t 
avec  les  quatorze  bataillons,  dont  il  retirera  les  piquets,  &  il 
gardera  les  quatre  compagnies.de  grenadiers  quai  a  de  furplus.  II 
gardera  fix  cents  chevaux,  &  renverra  tout  le  refte  à  l'armée;  & 
pour  faire  joindre  le  tout  plus  promptement ,  il  tâchera  de  leur 
faire  pafler  le  Pô,  à  l'embouchure  du  Tefin,  fur  les  ponts  volans  & 
barques  qu'il  y  a  envoyées,  &  au  cas  que  cela  ne  fe  puifle,  il 
les  enverra  par  le  pont. 

II  renverra  en  même  temps  les  deux  pièces  de  feize,  &  gardera 
les  quatre  de  douze. 

Tous  ces  détachemens  raflemblés  auront  ordre  de  partir  troi» 
heures  avant  le  jour. 

»  1         '    ■ -■■■■  ,»■  » 

(d)  Ce  Mémoire  eft  relatif  à  la  marche  de  M.  de  la  Vieuville  fur  Pavie* 
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douze,  s'il  y  en  a,  &  M.  de  Roquefol  feroit  un  marché  pouf 

les  faire  pafler  fur  le  champ* à  Novi. 

Du  16  Avril   1746. 
INSTRUCTION  pour  M.  le  marquis  de  Monteynard. 

JVL  DE  MoNTEYfoÀRD  aura  à  fes  ordres,  le  fécond  bataillon  de 
la  Roche- Aymon;  fix  compagnies  de  grenadiers-royaux,  &  trois 
compagnies  de  grenadiers ,  avec  trois  piquets  Génois  de  Savone, 
ainfi  que  deux  compagnies  de  grenadiers  &  deux  piquets  de  Final , 
fi  on  les  accorde ,  avec  lefquels  il  partira  de  Savone  le  1 8  de  ce 
mois ,  pour  fe  rendre  le  même  jour  à  Santa  Giuftina,  le  19  de 
bonne  heure  à  Saflello,  d'où  il  partira  le  même  jour  à  l'entrée  de 
I?  nuit  pour  Pouzone ,  afin  d'y  arriver  le  zo ,  une  heure  avant  le 
jour  au  plus  tard. 

L'objet  de  fon  détachement  étant  d'empêcher  la  retraite  des 
Croupes  ennemies  qui  fe  trouvent  dans  Acqui ,  ou  poftées  aux 
environs  de  cette  place ,  fur  ïa  rive  droite  de  la  Bormida ,  il  eft 
eflentiel  qu'il  dépofte  ïes  troupes  qui  pourront  être  établies  à  Pou- 
zone  &  à  Cava-Torre,  &  qu'après  y  avoir  établi  des  gardes,  il 
marche  jufqu'à  l'extrémité  du  penchant  de  la  montagne  qui  dé* 
couvre  la  rivière,  pour  obferver  &  arrêter  tous  les  détachemens 
ennemis  qui  pourront  y  diriger  leur  marche  ;  &  coçime  on  fera 
arriver  un  détachement  fur  la  rive  gauche  de  la  rivière,  entre  Terzo 
&  Acqui,  pour  remplir  le  même  objet,  il  conviendrait  que  M.  de 
Afonteynard  prit  des  précautions  pour  établir  un  pont  fur  ladite 
rivière,  afin  de  pouvoir  fe  Communiquer  avec  le  Corps  qui  fera  aux 
ordres  de  M.  de  Cruflbl ,  qui  de  fon  côté  prendra  les  mêmes  pré- 
cautions ,  &  qui  fe  concertera  aVec  lui,  pour  travailler  fur  le  point 
le  plus  propre  à  cet  établi/Ternent. 
M  de.  Monteynjird  étant  prévenu  que  le  20,  à  la  pointe  dix 

joux 
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jour ,  on  fera  l'attaque  des  poftes  de  Cremolino  &  de  Carponetto, 
difpofera  fa  marche,  de  façon  à  arriver  le  même  jour  de  bonne 
heure,  fur  la  rive  droite  de  la  Bormida,  afin  d'y  prévenir  les  ennemis, 
s'ils  avoient  projeté  de  s'en  fervir  pour  leur  retraite. 
-  Auflîtôt  que  M.  de  Monteynard  fe  fera  rendu  maître  de 
Pouzone,  &  que  fon  détachement  y  fera  arrivé,  il  y  fera  établir- 
un  grand  feu  pour  fervir  de  fignal,  &  on  lui  répondra  par  un 
même  lignai  des  hauteurs  d'Alice. 

A  l'égard  des  difpofitions  qu'il  aura  à  faire  après  la  journée 
du  20,  comme  la  communication  des  Corps  qui  doivent,  agir 
dans  cette  opération,  fera  bien  établie,  on  lui  fera  pafler  les 
ordres  héceflaires,  &  on  s'en  rapporte  d'ailleurs  à  fa  prudence  9 
à  fon  zèle  Se  h  (es  connbiHshces,  pour  tout  ce  qui  pourra  concourir 
au  fucoès  qu'on  fe  prbpofe. 

Du  iî'  Avril  1746. 

ConVêiW  avec  Don  Berâto,  Gouverneur  de 

Tortone. 

**°  V^UE  le  jour  que  les  ordres  de  Son  Altefle  Royale  Se 
les  difpofitions  que  M.  te  maréchal  de  Maillebois  prépare;  per-. 
mettront  de  tenter  le  fecours  de  Valence,  M.  te  Gouverneur  de. 
Tortone  fortira  de  cette  place  avec  deux  mille  hommes  d'infanterie 
environ ,  pour  fe  porter  par  Caftelnovo  di  Scrivia  Se  Salé  à 
Piovera. 

a.°  Que  M.  le  Gouverneur  commandera  tout  préfentement 
dans  te  pays,  foixante-dix  chariots  attelés  de  quatre  bœufs  ou  de 
quatre  bêtes  de  trait,  tefquels.  foixante-dix  chariots  s'aflembleront 
dans  la  journée  du  26  &  du  37,  moitié  à  Caftelnovo  dï  Scrivfr, 
moitié  à  Tortone,  fous  prétexte  de  tranfporter  à  Flaifance  des 
munitions  de  bouche  &  de, guerre  ;  chacun  de  ces, chariots  fera 
Tome  II.  Mm' 
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payé  au  prix  qat  AL  le  Gouverneur  ordonnera,  ainfi  que  les 
conducteurs,  à  qui  M  fera  expreffément  commandé  d'apporter  fur 
chaque  chariot  la  fubfiitance  de  quatre  jours  pour  les  animaux 
qui  doivent  les  tirer. 

:  3-p  M.  le  Gouverneur  au*  h  bonté  d'ordonner  tout,  pséfen- 
temeni  à  l'Entrepreneur  des  fortifications,  de  Toçtone,  de,  faire 
débiter  à  Caftelnovoidi  Scrivia,  dlci  à  mardi  %6f  la  quantité  de 
quatre-vingt-dix  poutrelles,  fous  prétexte  d'un  travail  preffé  qu'il 
veut  faire  à  fés  fortifications;  lefditps  poutrelles  feront  payées  fur 
le  champ  audit  Entrepreneur  au  prix  convenable  &  fixé  par  le 
Gouverneur.  -  .  !  », 

,  ^°  On  a  befoin  de  cinquante  bateliers  du  pays;  H  eft  néceflaire 
que  M*  le  Gouverneur  les  faflb  affembler  le  25  à  Tortone ,  fous 
prétexte  de  vouloir  faire  conftruire  vis-à*yis  de  cettç  ville  un 
pont,  dont  il  aura»,  à  cet  effet,  ia  bouté  de  aire  reconnoître 
remplacement.  II  poprra,  donner  {p  ordres  à.  M.  de  Pampelone, 
Capitaine  d'ouvriers  françois,  qui  va  être  mis  au  fait  de  tout. 
Lefdits  cinquante  bateliers-  feront,  payés  par  jour  au  prix  qui 
fera  réglé  par  M,  le  (Gouverneur. 

5.0  Le  même  jour  que  *M.  le  Gouverneur  fôrtira  avec  fa 
troupe  pour  marcher  à  Piovera ,  il  enverra  un  Lieutenant  -  colonel 
avec)  deux,  cents  Hommes  pour  occuper  Marengo;  &  s'il  juge 
qu'il  faille  un  détachement  de  cavalerie  à  ce  pofte,  M.  le  Maréchal 
fe  fera  fournît, 

-  M.  le  Maréchal  prie  d'ailleurs  M.  le  Gopvemeur  de  vouloir 
bien  concourir,  de  toutes  les  autres  chofes  qui  dépendront  de 
foi,  au  f  uticès  de  l'opération  projetée-,  qui  eft  décifive  pou*  la 
caufe  commune. 

Nota.  On  aura  befbhî  des  deux  barques  qui  font  à  Caftefnovo 
di  Scrivia;  M.  le  Gouverneur  confent  qu'elles  foient  employées 
pour  l'opération,  &  il  aura  h  bonté  d'ordonner  qu'il  y  ait  dix 
bateliers  tour  prêt*  pour  iervir  ce^^dttix  barque*. 
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indépendamment  M.  fc  Gouverneur  a  fa  bonté  de  promettre 
<jue  la  nuit  de  l'expédition  il  fera  remonter  par  le  Pô  jufqu'à 
l'embouchure  du  Tanaro,  vingt-deux  barques  qu'il  a  fur  la  Scrivia, 
pourvu  qu'on  Fournifleies  chevaux  néceflaires  à  cet  objet;  il  four* 
nira  le  nombre  de  bateliers  qu'il  pourra,  pour  la  manœuvre  defdittt 
barques,  &  on  enverra  une  petite  troupe  pour  les  efcorter. 

II  a  été  convenu  avec  M.  le  Gouverneur  de  Valence  qu'on 

T  avertirait  du  fecours,  la  veitfe  de  fa  marche,  par  un  feu  de  gaudron, 

placé  fur  la  tour  de  Caftelnovo  di  Scrivia,  lequel  devra  durer 

toute  la  nuit;  &  le  four  même,  par  deux  feux  qui  dureront 

auflî  toute  la  nuit. 
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À  Novi  le  23  Avril   1746. 
Instruction  pour  M.  le  marquis  de  Puifignieux.  * 

IVL  de  PuisiGNltuX  aura  à  fes  ordres,  les  bataillons  di 
Guienne  &  de  Beauce,  Se  partira  d'Ovada  le  25  Avril,  deux 
heures  avant  le  jour ,  pour  fe  porter  fur  Cremolino,  &  y  attaquer 
à  la  pointe  du  jour,  le  pofte  que  les  ennemis  occupent,  dont 
il  aura  pris  des  connoiftances  auparavant. 

Si  les  ennemis  fe  retirent  à  fon  approche,  41  marchera  fur 
Morfafco ,  où  M.  de  Monteynard  doit  envoyer  deux  cents 
homçnes ,  &  s'y  établira  jufqu'à  nouvel  ordre  :  obfervant  de  frire 
defeendre  un  détachement  dans  la  plaine ,  à  la  crotfée  du  chemin 
d'Acqui  à  Orfara ,  &  cherchant  à  fe  communiquer  avec  ledit 
village  que  M.  de  M oncalm  eft  chargé  de  faire  occuper» 

Si  au  contraire,  les  ennemis  fe  difpofent  à  s'y  défendre, 
M,  de  Puifignieux  établira  une  partie  de  fon  Corps  pour  en 
former  fe  blocus  ou  i attaque.,  relativement  .au  nombre  des 
ennemis,  &  fe  communiquera  avec  Morfafco  par  où  M.  de 
"Chevert  lui  fera  paffer  de  nouveaux  ordres ,  fuivant  les  nouvelles 
«qu'il  donnera  à  M.  le  Maréchal. 

M  m  ij 
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On  prévient  M.  de  Puifignieux,  que  s'il  jugeolt  néceflkire 
d'avoir  du  canon  pour  l'attaque  de  Cremolino,  il  faudrait  Te 
contenter  d'en  former  le  blocus  &  en  retarder  l'attaque,  jufqu'à 
ee  qu'on  eût  pu  prendre  les  précautions  qu'il  jugera  néceffaires, 
«près  qu'il  aura  pris  fur  cet  objet ,'  les  connoiiTances  dont  il  a 
befoin;  mais  on  efpèreque  cela  fera  inutile;  &  qu'en  attaquant 
brufquement,  &  brûlant  les  maifons  dont  il  pourra  approcher, 
il  forcera  ce  porte  à  fe  rendre  prifonnier  de  guerre  :  il  obfervera 
que  comme  il  y  a  des  payfans  mêlés  avec  les  troupes  réglées, 
ces  payfans  pourraient  fe  cacher  dans  les  maifons  en  jetant  leurs 
armes,  il  arrêtera  dix  des  principaux  habitans  du  lieu  qu'il  rendra 
refponfables  du  nombre  des  payfans  armés  qu'il  faura  être  dans 
Cremolino,  &  il  fera  prendre  tous  les  payfans  du  village  comme 
prifonniers  fi  on  ne  fatisfait  pas  à  la  demande. 

On  s'en  rapporte  d'ailleurs  à  la  prudence  &  au  zèle  de  M.  de 
Puifignieux  pour  tout  ce  qui  pourra  concourir  au  fuccès  de 
l'opération  dont  on  le  charge ,  Se  on  le  prévient  que  M.  de 
Moncaim  opérera  fur  Carponetto,  &  fera  occuper  Montalto  & 
Orfara  dans  le  temps  qu'iI*opérera.fur  Cremolino,  &que  M.  de 
Monteynard  qui  arrivera  fur  la  haute  Bormida,  du  cqté  de 
Pouzone  &  de  Cava-Torre,  pouffera  un  détachement  à  Morfafco 
&  Vifone ,  en  même  temps  que  M.  de  Chevert  arrivera  fur  la 
Bormida  à  hauteur  de  Vifone,  laiflant  un  détachement  de  cava- 
lerie fur  Alice  dans  la.  plaine ,  pour  couper  ce  qui  pourrait  fe 
retirer  du  pofle  de  Carponetto  ou  autres  circonvoifins. 

Du  23  Avril   1746. 
Instruction  pour  M.  le  marquis  de  Monteynard. 

iVL  de  Monteynard  avec  les  troupes  qu'il  auiaraflem- 
Wées  à  Saffello,  marchera  fur  Pouzone  la  nirit  xlu  24  au  25  $ 
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it  &ÇOJI  qu'il  attaque  &  occupe  ce  village  le  25  au  point  du 
jour,  à  moins  qu'ea  conféquence  de  la  permiffion  qu'il  en  a 
reçue,  il  n'ait,  marché  aujourd'hui  fur  ce  poile,  &  au  cas  qu'il 
pe  Tait  pas  fait  &  qu'il  juge  à  propos  d'y  marcher  à  la  réception 
de  la  préfente  inftrutf  ion ,  il  en  fera  le  maître  :  M.  le  Maréchal 
s'en  remettant  à  ce  que  la  prudence  lui  prefcrira  pour  aflurer  le 
fuccès  de  la  befogne. 

II  obfervera  de  laifler  Saffello  gardé,  &  d'affurer  fes  derrières 
en  homme  de  guerre,  proportionnant  fes  précautions  aux  con- 
noifTances  qu'il  aura  acquifes  du  pays.    - 

En  même  temps  qu'il  entrera  dans  Pouzone,  il  aura  un  déta- 
chement de  trois  cents  hommes,  tout  prêt  pour  marcher  fur 
Vifone  &  Morfafco,  il  laifiera  à  Vifone  cent  hommes  jufqu'à 
ce  que  M.  de  Chevert  y  arrive  ;  il  cherchera  à  fe  concerter 
avec  lui,  &  les  deux  cents  hommes  refont,  iront  occuper 
Morfafco. 

M.  de  Monteynard 'ayant  fait  occuper  Pouzone,  defcendra 
par  Cava-Tone  fur  la  Bormida,  qu'il  paffera  entre  Terzo  & 
Acqui  en  deçà  de  l'embouchure  de  i'Erro,  fôit  au  gué,  foit  en 
y  jetant  un  pont;  &  il  enveloppera  la  ville  d'Acqui,  venant 
tomber  fur  la  Bormida  vis-à-vis  le  point  où  M.  de  Chevert 
débouchera ,  partant  de  Vifone. 

On  prévient  M.  de  Monteynard,  que  n'étant  pas  poflibïe  de 
feire  paffer  par  SafTelIo  les  agrès  d'un  pont ,  on  a  mis  à  la  fuite 
de  M.  de  Chevert  ce  qui  eft  néceffaire  pour  en  conftruire  deux; 
ainfi  ïl  faut  qu'il  fàffe  Hmpoffible  pour  filer  un  pont  au-deflbus 
de  Cava-Torre ,  fauf  à  ïe  perfectionner  quand  la  jonélion  fera 
affurée  avec  M,  de  Chevert,  &  ilfe  fervira  de  fes  payfans  pour 
garder  fon  pont. 

..   II  faut  que  le  détachement  de  trois  cents  hommes  foit  confié 
à  un  homme  intelligent,  qui  prendra  pour  aller  à  Vifone,  par 
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le  chemin  le  plus  tourt,  qui  parte  à  Grogoardo  fuiront  le*  cog«- 
noiflances  «qu'on  en  a,  &  l'avertir  que  M  de  Puifignieux  qui 
attaque  Cremolino,  a  ordre  de  Te  communiquer  avec  lui. 

M.  de  Monteynard  jugera  aifément  que  l'opération  projetée 
eft  réduite,  &  qu'il  eft  important  qu'A  joigne  M.  de  Chevert, 
pour  fe  mettre  en  force  dans  la  journée  du  25  ;  aînfi ,  fi  par 
împoffible,  il  ne  pouvoit  pafler  la  Bormida  ni  au  gué  ni  fur  un 
pont,  il  faudrait  qu'H  revînt  fur  Vifone,  pour  s'incorporer  avec 
M.  de  Chevert. 

Comme  on  a  lieu  de  ne  pas  douter  qu'il  ne  foit  réuni  dans 
la  jouigoée  du  25,  on  lui  enverra  à  Vifone,  des  ordres  ultérieurs. 


Du  24  ÀYrfl  1746. 

INSTRUCTION  pour  M.  de  Gantés. 

IVL  de  Gantés  eft  chargé  d'aller  attaquer  dans  Cafina  di  Strada, 
le  détachement  des  ennemis,  qui  y  eft  au  nombre  de  cent  cinquante 
hommes;  fl  fera  couvert  par  une  troupe  de  cavalerie  &  d'infan- 
terie qui  paflèra  à  SezzeUo ,  &  obfervera  ce  qui  pourrait  venir 
d'Alexandrie:  cette  troupe  pourra  concourir  à  l'attaque;  il  fera 
couvert  de  même  d'Acqui  &  de  Nice  de  la  Paille. 

Partant  de  Strevi,  il  prendra  le  chemin  de  Cafina  di  Strada, 
d'où  il  y  a  trois  milles. 

Cafma  di  Strada  eft  nn  gros  village  qui  n'eft  pa$  à  demi  fermé;  b 
porte  du  village  avec  un  petit  faubourg  eft  du  côté  de  la  Bormida, 
à  un  demi-mille  de  diftance,  6c  le  château  eft  placé  à  l'autre 
extrémité  du  village. 

Ce  château  n'a  qu'une  porte  avec  fon  pont-levis,  &  une 
poterne  dans  fon  foffé. 

Ce  pont-fevis  débouche  dan*  une  grande  cour  qui  n'a  que 
deux  portes,  Tune  qui  va  dans  la  grande  rue  du  village,  -dont 
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elle  eft  féparée  par  une  efplanadc  de  quarante  toifes,  l'autre 
porte  fortant  de  cette  cour ,  ne  rentre  plus  dans  le  village  ;  elle 
longe  les  murs  du  château  comme  pour  aller  à  Strevi  :  la  poterne , 
qui  débouche  dans  le  fbffé,  en  fort,  &  rentre  dans  ie  même 
chemin  de  Strevi. 

M.  de  Gantés  obfervera  que  le  viHage  n'eft  point  un  porte 
avantageux  ;  ii  ira  d'abord  le  mafquer  en  fe  plaçant  dans  les  maifons 
élevées  qui  font  hors  du  village  proche  de  la  porte,  d'où  il  fera 
fes  difpofîtions  pour  fouiller  le  village,  l'attaquer,  ou  an  moins 
ie  tenir  raafqué,  sll  croit  impoflible  de  l'attaquer. 

M.  de  Gantés  laiflera  cent  hommes  à  portée  de  mafquer  la 
grande  porte  de  la  cour  du  château ,  qui  donne  fur  le  chemin  de 
Strevi,  dont  j'ai  parlé  ;  &  lorfqu'il  fera  afluré  que  les  ennemis 
feront  entrés  dans  le  château,  il  partagera  fa  troupe  en  deux; 
h  moitié  fera  occupée  à  garder  la  grande  porte  du  château  dans 
le  village  ;  l'autre  moitié  fera  deftinée  pour  attaqua:  le  château 
par  le  coté  oppofé  au  village. 

Cette  partie  du  château  a  été  démolie  &  fermée  de  nouveau  par 
une  fimple  muraille  de  dix  à  douze  pouces  d'épaifleur ,  dix  pieds 
de  haut,  &  dix  petits  crénaux  dans  une  longueur  de  trente  pieds; 
il  y  a  un  vieux  foffé  aifé  à  traverfer ,  fur  le  haut  duquel  il  y  a  des 
décombres  :  on  peut  fe  couvrir  pour  tirer  des  coups  de  fufil. 
.  Le  feu  du  château  n'eft  pas  dangereux;  H  n'y  a  point,  ou 
très-peu  de  flanc  dans  cette  partie,  &  les  fenêtres  font  fi  hautes, 
qu'on  eft  en  fureté  au  pied  du  mur,  &  qu'os  peut  leur  en  rmpofer 
de  deflus  les  décombres. 

*  Ce  château  fc*a  aifé  à  prendre,  fi  on*  peut  parvenir  à  ouvrir 
de  nuit  cette  mince,  muraille  par  dts  pics  à  *ocf  avec  des  mineurs 
ou  des  foldats  de  bonne  volonté  qu'on  payera  bien;  il  ne  refte 
au-delà  que  la  cour  &  le  logement  ordinaire. 

'  H  n'y  a  d  autre  moyen  d'enlever  ce  château  y  que  par  le  pont- 
fcvb  ,  parce  que  je  crois  qu'on  l'aura  Iaiffé  dam  le  mauvais  état 
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où  je  lai  vu,  alors  on  ne  pouvoit  pas  le  lever;  fi  donc  on  le 
voit  bai/Té ,  les  trente  hommes  que  j'ai  dit  qu'on  devoit  biffer 
au  pied  du  fofle  encreront  dedans;  s'il  eft  ouvert,  ils  monteront 
fur  le  pont-Ievis,  ils  examineront  qu'il  foit  bien  atrêté,  Se  ils 
briferont  la  porte  avec  des  haches. 

Si  l'on  voit  des  ennemis  dans  la  cour  du  château,  laquelle 
contiendrait  beaucoup  plus  que  le  château  même,  il  y  a  une  hau- 
teur à  foixante  toifes  qui  plonge  dans  cette  cour,  où  cent  hommes 
peuvent  en  impofer  à  trois  cents. 

II  fera  joint  à  ceci,  un  petit  plan  avec  explication,  relatif  au 
détail  précédent. 

Voilà  le  détail  qu'on  a  cru  devoir  faire  à  M.  de  Gantés,  de 
l'expédition  dont  il  eft  chargé,  il  reconnoîtra  par  lui-même  foa 
objet,  dans  toute  la  journée  du  35 ,  &  il  jugera  des  moyens  les 
plus  propres  à  le  remplir,  dont  il  fera  part  à  M*  49  Chevert  à 
SezzeJIo  &  à  M .  le  Maréchal  à  Rivalta. 

Si  les  ennemis  avoient  abandonné  Cafina  di  Strada ,.  M.  d» 
Gantés  l'occuperait ,  &  poufferait  des  détachemens  fur  le  chemin 
d'Alexandrie ,  pour  obferver  ce  qui  pourrait  forthr  de  cette  place. 

Si  au  contraire  les  ennemis  $9y  maintiennent,  il  l'invertira  & 
aura  grande  attention  de  placer  des  portes  par  échelons  fur  le 
chemin  d'Alexandrie,  pour  être  averti  de  ce  qui  viendrait  au 
fècours,  dont  il  donnera  promptement  avis  à  M.  deÇhevçrt, 
avec  qui  il  fe  concertera  exactement. 

M.  de  Gantés  fuppléera  d'ailleurs  à  la  préfente  Snftrucftion,  & 
l'on  s'en  rapporte  à  fon  expérience  &  à  fa  bonne  conduite. 

Du  28  Avril  1746. 
Projet  d'opération  fur  Acqui. 

J_jES  ennemis  portés  à  Çremotino,  Carpanetto,  Montalto  & 
Acqui,fjtf  rpuvent  dansunefpace  qu'on  pçut  facilement  enveloppée 

en 
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Cil  feur  dérobant  une  feule  marche,  ce  qui  Te  fera  avec  d'autant 
moins  de  difficultés,  que  nos  mouvemens  fur  les  deux  tiers  de 
ce  pourtour,  n'indiqueront  que  des  précautions  pour  couvrir  nos 
quartiers  dune  part,  Se  h  communication  fur  Voltri  &  Savone 
d'autre,  part.  Après  avoir  fait  la  combinaifon  des  bataillons  qu'on 
peut  employer  à  cette  entreprife,  montant  au  nombre  de  trente, 
voici  la  difpofitîon  qu'il  conviendrait  de  faire» 

Trois  bataillons  affemblés  à  Ovada»  marcheront  fur  Cremofina, 
deux  affemblés  à  Silvano,  marcheront  à  Trifobio ,  &  deux  partant 
de  Capriata,  dirigeront  leur  marche  fur  Montalto,  tandis  que 
quatre  bataillons  portés  fur  le  penchant  méridional  de  l'Apennin 
au-deffus  de  Savone,  marchant  fur  Saflello  fe  porteront  fur 
Pouzone  &  Cava-Torrc,  &  de -là  fur  la  rive  droite  de  h 
Bormida  à  un  mille  environ  au-deflus  d'Acqui  ,~  6c  que  Farmée 
compofée  de  feize  bataillons  affemblés  fur  Capriata  marcherait 
1  Rivaka  di  Bormida,  oh  elle  pafleroit  la  rivière  pour  porter  fit 
gauche  fur  Alizé  dans  le  même  temps  qu'un  Corps  de  deux  à 
trois  raille  hommes,  qui  en  ferait  l'ayant-garde,  trait  fe  pofter 
entre  Terzo  &  Acqui ,  eh  s'appuyant  à  h  rive  gauche  de  la 
rivière. 

Cette  difpofition  ne  laiffe  autun  moyen  au*  ennemis  de  fe 
retirer  ailleurs  que  dans  Acqui,  dont  les  bataillons  partis d'Ovada, 
de  Silvano  &  de  Capriata  fe  rapprocheront ,  &  que  l'armée  affu* 
jettira  foit  par  l'effet  de  la  mine,  foit  par  une  batterie  de  trois 
ou  quatre  pièces  de  canon,  dont  on  pourrait  même  aire  ufage 
à  boulets  rouges,  fi  les  dreonftances  l'exigeoient» 
:  II  eft  démontré  que  cette  opération  peut  s'entreprendre  fans 
aucun  rifque,  &  que  toutes  les  divifions  des  troupes  £e  réunifient 
(bus  la  plus  petite  enceinte  d'un  même  point;  refte  à  réfléchir 
fur  le  temps  à  employer  dans  l'exécution  &  fur  les  précaution* 
i  prendre.  . 

LeCprpi  partant  du  penchantméridional  de  FApennin*  ayant 
7o**  /A  N  n 
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deux  journées  de  marche  pour  fe  rendre  à  Pouzone  êc  Cava-Torre; 
partira  la  veille  du  jour  qu'on  voudra  opérer,  &  n'a  d'autre  objet 
que  d'empêcher  la  retraite  des  ennemis ,  par  la  prolongation  des 
montagnes  qui  font  en  avant  de  notre  pofition.  L'armée  aflfemblée 
fous  Capriàta,  partira  également  la  veilfe  à  l'entrée  de  la»  nuit, 
&  les  bataillons  difpofés  pour  l'attaque  des  points  indiqués,  ne  fe 
mettront  en  marche  qu'une  heure  avant  le  jour ,  afin  de  donner 
moins  l'éveil  aux  portes  ennemis ,  &  par  conféquent  moins  de 
temps  pour  fe  retirer.  Comme  dans  cette  difpofition  on  n'emploie 
que  vingt-huit  bataillons ,  il  faudra  placer  les  deux  autres  pour  la 
garde  de  Novi  &  renvoyer  les  équipages  de  l'armée  à  Gavi. 

A  l'égard  àps  précautions  à  prendre,  fi  elles  regardent  l'ennemi, 
on  peut  fe  reftreindre  à  dire  qu'avant  d'être  averti ,  d'avoir  pu  fe 
raflembler  &  faire  fa  marche  fur  l'armée ,  il  s'écoulera  au  moins 
cinq  fours,  pendant  fefqueïs  Acqui  doit  être  pris,  &  qu'étant 
d  ailleurs  portés  à  Alice  avec  une  garde  avancée  à  Câlina  di  Strada 
&  un  Corps  à  Rivalta  di  Bormida ,  pour  obferver  ce  qui  pourroit 
déboucher  de  Sezzello  &  de  Caftellazzo,  il  fera  ioifible  de  recevoir 
le  combat,  fi  on  le  veut,  dans  une  pofition  avantageufe  en  raflem- 
blaut  les  bataillons,  comme  il  fera  libre  de  repaffer  la  Bormida. 
au-deffnsd'Acqui,  oà  tes  bataillons  de.  Cava-  Torre,  pourront 
conftruire  deux  ponts  fur  chevalets,  &  d'aller  fe  porter  fur  les 
hauteurs  de  Cava -Torre,  Morfafco,  Cremolino,  Orfaria,  Mon- 
talto  Se  Carpanetto;  d'oà  l'on  peut  reprendre  les  pofitions  que 
l'armée  occupe  aujourd'hui,  fans  que  l'ennemi  puifle  en  empêcher, 
quelque  difpofition  qu'il  feffe. 

.  Les  autres  .précautions  regardent  le  partage  de  la  Bormida  & 
les  fubfiilances;  le  premier  article  exige  feulement  qu'on  con/truifer 
des  chevalets  qui  fe  démontent,  &  que  les  foldats  puiffent  porter, 
car  on  ne  doit  point  être  embarraffé  de  .trouver  des  planchés  & 
des  madriers  dans  le  village  de  Rivalta  di  Bormida.  A. l'égard  du 
fçcond,  1  le  fohfet  pburra  marcher ravee ; quatre:  jour?  de  pam#  & 
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&re  fuîvi  par  uri  convoi  qui  en  porte  pour  quatre  autres;  au 
moyen  de  quoi  on  aura  le  temps  de  faire  l'expédition  d'Acqui, 
t>ù  vraifemblablement  on  trouvera  des  re/Tources  en  farines,  & 
de  l'approvifionner  s'il  eft  néce/Taire, 

■  '  .  '1        ■    "' 

Du  28  Avril   1746.' 

PLAN  général  de  l'Opération  projetée. 

JLA  nuit  du  29  an  30  Avril,  Don  Benito,  Gouverneur  de 
Tortone,  fortira  de  fa  place  avec  deux  mille  hommes,  pour  fd 
porter,  fa  voir: 

300  grenadiers  à  Piovcra. 

200  hommes  à  Marengo. 

Le  gros  de  fon  Corps ,  avec  les  bateaux  &  agrès  d'un  pont 
à  Salé. 

Quelques  piquets  à  Caflelnovo  di  Scrivia. 

En  même  temps  treize  bataillons  françois  &  génois ,  atnfi  qu'il 
eft  marqué  dans  l'état  ci -après,  déboucheront  de  leurs  quartiers» 
aAuels ,  pour  fe  porter  fur  la  Bormida ,  pafler  cette  rivière , 
invertir  Acqui,  &  occuper  la  pofition  d'Alice- 

Ce  Corps,  aux  ordres  de  M.  de  Chevert,  qui  aura  une  inf- 
trucflion,  faa  fuivi  de  chevalets,  poutrelles  Se  autres  agrès  d'un 
pont  fur  chevalets,  de  bateaux,  de  cordages,  &c  de  quatre 
pièces  de  canon  de  4 ,  longues;  &  de  quatre  pièces  de  4,  courtes,  avec 
les  Officiers  compétens&  les  munitions,  à  raifon  de  quarante  boulets, 
par  pièce,  dix  coups  par  pièce  pour  tirer  à  cartouches,  &  lest 
uftenfiles  néceflaires  pour  tirer  à  boulets  rouges,  &  un  pétard; 
fe  tout  rendu  demain  à  quatre  heures  après  midi  à  Capriata  avec 
les  mineurs.  Le  détachement  d'ouvriers  y  fera  rendu  dès  le  matin;. 
un  détachement  de  l'hôpital  ambulant  fuivrà  TartlHehe. 

Pour  couvrir  Ja  marche  de  cette  colonne,  &  donner  de  lin- 
quiétude  fiir  la  baffe  Bormîda,  M.  <fe  CruffolVa/fènfblé  demain  29 

Nn  i) 
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à  Bazzaluzzo,  en  partira  à  la  nuit,  &  partant  l'Orba  à  Rïtorto, 
fe  portera  fur  Sezzello,  lai/Tant  cent  hommes  dans  Caftelnovo  di 
Bormida ,  jufqu'à  ce  que  la  colonne  de  M.  de  Larnage  y  arrive. 

II  aura  une  initruétion  particulière  pour  fon  détachement,  qui 
fera  compofé  des  volontaires  de  Gantés,  ûx  compagnies  de  gre» 
nadiers  &  trois  cents  chevaux. 

H  fera  convenable  de  renforcer  demain  les  gardes  avancées  de 
Novi ,  de  façon  qu'elles  battent  des  patrouilles  continuelles  pour 
empêcher  tous  les  payfans  d  aller  du  côté  d'Alexandrie.  M.  de 
Gantés  aura  le  même  ordre  à  Bazzaluzzo. 

Le  30,  à  la  pointe  du  jour,  M.  de  Larnage  partira  de  Pozzol 
avec  (es  quatre  bataillons,  cinquante  chevaux  &  un  efcadron 
d'Efcars  qui  le  joindra,  pour  marcher  fur  Rivalta  di  Scrivia. 
Lorfqull  y  fera  arrivé ,  H  enverra  les  cinquante  chevaux  détachés  à 
Marengo,  qui  y  feront  aux  ordres  du  Lieutenant-colonel  efpagnol, 
commandant  le  pofte.  M.  de  Larnage  partent  la  journée  à  Rivalta 
di  Scrivia,  &  fe  mettra  en  marche  à  une  heure  de  nuit,  pour 
fe  rendre ,  partant  TOrba  à  Porta-Nova ,  à  Caftelnovo  di  Bor- 
mida où  il  fera  la  démonftration  de  vouloir  jeter  un  pont ,  &  où 
il  campera.  II  aura  une  inftruétion. 

A  la  même  heure,  partira  de  Novi  l'hôpital  ambulant  avec 
deux  pièces  de  8,  deux  pièces  de  j 6,  &  des  échelles  d'efcalade, 
qui  fe  rendront  à  Petrofa,  efcortés  par  foixante  hommes  de 
la  garnifon  de  Novi-  Le  régiment  de  Foix  les  attendra  à  Petrofa, 
pour  l'efcorter  jufqu'à  Rivalta  di  Bormida,  &  on  s'adreffera  à  Dom 
Germain,  Aide-maréchal  général  des  logis,  qui  indiquera  le  parc. 

Le  même  jour,  à  dix  heures  du  matin,  M,  de  Senederre, 
ayant  à  (es  ordres  M."  le  Gendre  &  de  la  Chétardie,  fortira  de 
Novi  avec  Poitou,  les  dragons  à  pied,  &  les  deuxefcadrons  d'Efca», 
pour  fe  porter  à  Bofco ,  où  il  fera  joint  par  les  bataillons  d'Anjou , 
de  Tournaifis,  ie  premier  de  la  Roche  -  Aymon,  qui  fera  rendu 
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demain  à  Fiança- Villa,  &  quatre  pièces  de  4,  longues!  avec  leurs 
munitions  &  agrès. 

M.  de  Senncdterre  paflera  la  journée  dans  ce  camp,  &  en 
partira  à  une  heure  de  nuit ,  pour  fe  rendre  à  Rivalta  di  Borraida, 
ïuivant  Ton  inftru&ion. 

M.  le  Maréchal  partira  le  i.CT  Mai  une  heure  avant  le  jour, 
avec  les  huflards  &  cinquante  chevaux  d'efcorte,  pour  fe  rendre 
à  Rivalta  di  Bormida,  avec  une  compagnie  des  grenadiers  de  Poitou, 
une  de  dragons  à  pied,  &  celle  de  Bembo* 


CORPS  de  troupes  aux  ordres 
de  M.  de  Mûnteynard,  qui 
doit  fe  mettre  en  mouvement 
k  29  à  lentrie  de  la  nuit. 


j.tf  bat.0"&  j.c  de  Wigïer. . .  z. 
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Francefchi. .....••    1, 


Grenadiers-royaux. 300* 

Grenadiers  Génois.  ....     150* 
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de  M*  de  Chevert,  qui  doit 
Je  mettre  en  mouvement  la  nuit 
du  29  au  30. 
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Tr  0  UPES  qui  doivent  marcher 
le  jû  à  la  pointe  du  jour. 

Bataillon*. 

Gardes-Lorraines '.  .    2. 

L'Ifle  de  France r. 

Quercy. i* 


Efcars,  cavalerie. 


Eftadra». 


TROUPES  qui  doivent  fe 
mettre  en  marche  le  30  à  dix 
heures  du  matin. 

Bataillon* 

Poitou 3. 

'  La  Roche-Aymon 1. 

Dragons   à  pied 1. 

Anjou . a. 

Tournaifis r. 

"17 

Quatre  efeadrons,  deux  de  Royal- 
Piémont,  &  deux  de  Dauphin, 
joindront  l'armée  le  i,<r  Mai. 


À  Novi  le  28  Avril    1746. 
INSTRUCTION  pour  M.  le  marquis  de  Monteynard. 

iVl  #DEMoNTEYNÀRD  paflera  la  Bormida  près  du  confluent 
tic  l'Erro  le  30  Avril  une  heure  avant  le  jour,  &  occupera  le 
village  de  Terzo,  d'où  il  fe  communiquera  avec  le  Corps  de 
M.  de  Chevert  qui  marchera  fur  Alice* 

L'objet  de  M.  de  Chevert  étant  de  prendre  une  pofition  en 
avant  d'Acquî,  pour  faire  fur  (es  derrières  le  fiége  de  fon  château 
&  pour  fe  mettre  en  mefure  contre  les  bataillons  que  les  ennemis 
enverront  dans  cette  partie,  s'il  en  trouve  l'occafion.  M.  de 
Monteynard  fe  concertera  avec  lui ,  pour  concourir  à  tout  ce 
qui  pourra  favorifer  le  fucçès  de  fon  entreprife,  foit  par  la  marche 
des  bataillons  qui  font  à  {es  ordres ,  foit  par  des  détachemens 
fuivant  les  demandes  de  M,  de  Chevert;  obfervant  dans  tous  les 
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ras,  de  lai/Ter  toujours  un  pofte  de  trois  cents  hommes  à  Terzo, 
pour  obferver  le  mouvement  des  ennemis  &  former  ïïnvefliffement 
d'Acqui,  dont  il  eft  eflentiel  que  la  garnifon  ne  s'échappe  pas. 

Si  M.  de  Chevert  peut  furmonter  les  obrtacles  du  partage  de 
h  Bormida,  qu'il  tentera  à  Rivalta  la  nuit  du  29  au  30,  on 
difpofera  un  feu  au  village  d'Orfara,  qu'on  peut  découvrir  de 
Cava-Torre,  &  M.  de  Monteynard  y  fera  répondre  par  un  même 
fignal  de  Cava-Torre.  Si  au  contraire  M.  de  Chevert  trouvoit 
trop  d'obftades  &  ne  paflbit  pas  la  Bormida ,  le  fignal  qu'on 
difpofera  à  Orfara  fera  de  deux  feux  qu'on  affurera  par  quelques 
fufées ,  &  auquel  M.  de  Monteynard  ne  répondra  que  par  deux 
feux  fans  fufées. 

Le  paffage  de  M.  de  Chevert  affurera  celui  de  M.  de  Mon- 
teynard, mais  M.  de  Monteynard  ne  s'engagera  à  entrer  de  l'autre 
côté  de  la  Bormida ,  que  Iorfqu'il  fera  certain  par  le  fignal  d'Orfara 
du  paffage  de  M.  de  Chevert;  &  fi  contre  ce  qu'on  efpère,  ce 
dernier  ne  pouvoit  paffer,  alors  M.  de  Monteynard  replieroit 
fon  pont ,  s'il  a  pu  le  fore ,  &  fe  retireroit  à  Pouzone  jufqu  a 
nouvel  ordre,  Iaiffant  un  pofte  à  Cava-Torre. 

Du  28  Avril   1746. 

INSTRUCTION  pour  M.  de  Chevert,  Maréchal- 

de -camp. 

]S\  «DECheverT  aura  à  (es  ordres  les  régimens  de  la  Reine, 
Auxerrois,  Provence,  Périgord,  Guienne,  Beauce  Se  Agénois, 
avec  les  agrès  d'un  pont  de  chevalets,  du  canon,  un  pétard, 
fuivant  l'état  qui  lui  en  fera  remis ,  &  il  fera  commander  les 
travailleurs  &  charpentiers  néceffaires  fur  la  réquiûtion  des  Capi- 
taines d'ouvriers  &  de  mineurs,  il  aura  à  fes  ordres  un  aide-major 
général.  II  partira  demain  29,  deux  heures  avant  la  nuit,  pour 
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fe  porter  fur  Rivalta  dî  Bormida,  en  paflant  TOrBa  près  de 
village  de  Petrofa. 

Au  moment  de  fon  arrivée  à  Rivalta,  il  tentera  le  paffage  de 
la  Bormida  dans  les  gués  qui  l'avoifinent,  ou  établira  un  pont  de 
vive  force»  en  prenant  fes  précautions  pour  donner  de  la  jaloufie 
aux  ennemis  fur  plufieurs  points ,  tant  au-deflbus  quau-deffua 
dudit  village» 

Son  pont  achevé,  il  paflera  cette  riviire,  &  fe  portera  avec 
quatre  bataillons  fur  Alice ,  d  où  il  fe  communiquera  avec  fe 
Corps  de  M.  de  Monteynard,  qui  a  ordre  d'occuper  Terzof 
&  laiffera  les  quatre  Bataillons  qui  lui  refieront,  pour  marcher 

-  fur  CaCna  di  Strada,  où  M.  de  Gantés  doit  fe  porter  avec  fou 
détachement  &  dont  il  fera  chargé  de  former  l'attaque. 

Cette  difpofition  ordonnée,  M*  de  Chevert  pbfervera  celle  des 
ennemis,  &  pourra  s'avancer  fur  Cafina  di  Strada,  ppur  s'ç& 
emparer;  M.  de  Gantés  qui  paflera  vis-à-vis  Sezzello,  ira  de  foq 
côté  tâter  ce  porte.  M.  de  Chevert  en  étant  une  fois  maître,  jugent 
s'il  eft  poffible  de  s'avancer  fur  Cafal-Baiano,  pour  tâcher  de  fe 
rendre  maître  du  pont  qui  y  fuWifte  fur  le  Tanaro,  &  de  tenter 
en  même  temps  par  un  détachement  particulier,  l'pfcalade  de  ]% 

'  ville  d'Alexandrie.  Il  embraffera  tous  cçs  objets  fuivant  les  cir* 
confiances;  &  fur  les  avis  qu'il  donnera  de  fes  mouvemens  & 
de  osus  çies  ennemis  à  M,  le  Àf aréchal ,  on  lui  fera  paffer  les 
fecours  dont  il  pourrait  avoir  befoin,  fon  projet  étant  toujours 
de  faire  marcher  l'armée  à  Rivalta  &  de  fe  mettre  à  cheval  fqr 
la  Bormida,  pour  être  à  portée  d'aller  attaquer  l'ennemi  qui  fe 
préfenteroit  pour  fecourir  Acquh 

La  marche  fur  Cafal-Baiano,  û  elle  peu]:  avoir  lieu,  ne  doit 
point  empêcher  le  fiége  du  château  d'Acqui,  qui  fe  fera  derrière 
lui  par  un  détachement  proportionné  à  la  force  de  fa  garnifon; 
obfervant  de  biffer  un  porte  à  Alice,  qui  fe  communique  avec 
celui  de  Terzo.  M.  de  Chevert  pourra  fc  fervir  d'une  partis 

d* 
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Ai  Corps  de  M,  de  Montcynard  pour  fon  entreprise,  ainfi  qu'il 
en  jugera  par  la  copie  de  l'inflruétion  ci-jointe;  obfervant  de 
charger  M.  de  Monteynard  de  ce  qui  concernera  Acqui  s'il  fe 
porte  en  avant. 

M,  de  Chevert  donnera  fucceflîvement  à  M.  le  Maréchal,  des 
nouvelles  de  fa  fituation ,  afin  de  le  mettre  en  état  de  prendre 
les  arrangemens  qui  conviendront  aux  différentes  circonftances  de 
cette  opération. 

Auflitôt  que  M.  de  Chevert  fera  allure  de  pouvoir  pafler  la 
Bormida  &  deux  heures  avant  fon  partage,  il  fera  faire  un  grand 
feu  au  village  d'Orfara  qui  puifle  être  aperçu  de  Cava-Torre, 
pour  avertir  M,  de  Monteynard  de  fon  paflage;  &  fi  au  contraire, 
M.  de  Chevert  ne  pou  voit  pafler  cette  rivière  après  en  avoir 
tenté  tous  les  moyens,  il  fera  faire  deux  feux  à  Orfara,  qu'il 
aflurera  par  quelques  fufées,  afin  d  avertir  M.  de  Monteynard  des 
obftacles  ïnfurmontables  qu'il  aura  trouvés;  on  prévient  M.  de 
Chevert  que  dans  le  premier  cas,  M.  de  Monteynard  répondra 
par  un  feu ,  comme  il  y  répondra  par  deux  fans  fufées  dans  le 
dernier  cas,  ainfi  qu'il  pourra  le  voir  dans  Finftruétion  ci- jointe 
de  cet  Officier;  il  faudra  que  M.  de  Chevert  ait  un  Officier  tout 
prêt  pour  envoyer  à  Orfara  faire  faire  le  fignal  par  le  Capitaine 
qui  gardera  ce  porte,  &qui  aura  une  inftrudtion  pour  les  feux  & 
les  fufées,  mais  qui  ne  fera  rien  fans  l'ordre  de  M.  de  Chevert 

II  aura  avec  lui  M.  de  Bourcet  commandant  les  ingénieurs,  qui 
çonnoît  déjà  toute  la  partie  dans  laquelle  il  a  à  opérer. 
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Du  28  Avril  1746. 

ET  A  T  des  pièces  de  canon  &  munitions  de  guerre,  qui  partent  de 
JVovi  le  29  Avril,  aux  ordres  de  M.  de  Pluvier,  Commiffair* 
provincial  d? artillerie. 

Savoir, 

Pièces  de  canon  de  quatre, longues ,  montées  fur  leurs  affûts  garais 

de  leurs  paires  d'armes. 4. 

Pièces  de  canon  à  dos  de  mulet  avec  leurs  affûts  &  armes 4. 

Boulets  de  quatre 320. 

Outils  à  pionniers -.  . . .  zjo* 

Haches 6  o. 

Serpes. 90» 

Pétard  de  fonte i» 

Gris  à  boulets  rouges . 1. 

Cuiller »»••  1. 

Paire  de  tenailles..  . . 1. 

Mèche x  oo1 

Uftenfiks  V  Cordages,  charbon,  dégorgeoirs 
à  Vujagê  <  lanternes ,  mefurc  de  fer-blanc 
du  canon.    £  &  chandelles. 

Gargouffcs  i  canon . . . \ r.    jtf o# 

Cartouches  à  mitraille.  •  • 6 <>• 

Efiieux  de  rechange %m 

Du  28  Avril  1746. 
Dispositions  particulières. 

LiHAQUE  bataillon  recevra  pendant  ïe  temps  de  la  marche 
ordonnée,  quarante  rations  de  foin  &  de  grains;  chaque  efeadron 
de  cent  chevaux,  cent  trente  rations. 
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Les  Officiers  Généraux  ne  pourront  mener  que  la  quantité  de 
chevaux  prefcrits  par  l'arrangement  de  M.  le  Maréchal  $  le  refte 
fera  envoyé  le  30  à  Gavi,  où  le  fourrier  ira  demain  marquer  le 
logement, 

II  fera  commandé  un  détachement  de  deux  cents  cinquante  hommes 
fur  les  bataillons  de  Poitou,  Anjou,  Gardes-Lorraine,  Tournaifis, 
Quercy  >  l'Ifle-de-France ,  aux  ordres  de  M.  d'Arcelot ,  pour  refter 
à  Novi  avec  cent  chevaux,  &  des  deux  cents  cinquante  hommes, 
cinquante  feront  employés  à  relever  les  polies  de  Novi  à  Tortone. 


A  Novi  le  29  AvriL.1746. 
ET  AT  des  Fourrages,  relativement  au  mouvement  projeté. 

M  Ei 

.  le  Maréchal 55. 

M*  de  Senneélerrc,  Lieutenant  général, iz 

AL"  de  Larnage  ..... 

le    Gendre  ...... 

de   Coflc \    Mâiédbimt.    #  K 

de  la  Chéurdie ...    ?  ^ —      > 00# 


de  Mailly. 
de  Cheveu 


M.  le  comte  de  Maillebois ,  Maréchal  -  de  -  camp ,  6c  Maréchal 

•   général  des  logis  de  l'armée..  •  • ao. 

M.  de  Cornillon,  Major  général»  . .  . . 15» 

M.  de  Vogué»  Maréchal  général  des  logis  de  la  cavalerie 1  o. 

Aides-maréchaux  des  logis  au  nombre  de  quatre 16. 

Aides -majors  généraux  au  nombre  de  trois 12. 

Aides-maréchaux  des  logis  de  la  cavalerie .  . .  .  .  4* 

Brigadiers,  deux • i& 

Bataillons,  vmgt-quatre  à  râifon  de  quarante  rations  par  bataillon.  960* 
Douze  cents  chevaux,  (ans  les  Officiers. 

Ingénieurs • . • .  -20, 

Compagnie  des  guides  •  .  •  • .,.♦.....  1 6 . 

Oo  if 
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Si  M.  l'Intendant  fuit 7.7.7.      20, 

Ou  à  fon  défaut,  Commiflaires 8. 

Hôpital  ambulant. *  •  •  * * *J> 

Médecin, 
Chirurgien. 
Aumônier* 
Apothicaire, 

Voici  l'État  des  fourrages  ordonnés  par  M.  le  Maréchal  à  chacun 
Tuivant  fon  grade. 

M.  l'Intendant  doit  cependant  compter  de  plus  fur  fonçante 
ou  quatre  -  vingts  rations  par  jour. 

Du  29  Avril   1746. 

LETTRE  écrite  à  M.  de  Pampelone,  Capitaine 

if  ouvriers. 

O  UR  le  compte  que  m'a  rendu  M.  cFAgien ,  Monfieur ,  je  juge  , 
que  ïes  onze  bateaux  que  t'ai  demandés  de  Tortone  ^  feront  prêts 
à  marcher  aujourd'hui ,  &  je  compte  même  que  ce  qui  y  manque 
pourra  par  vos  foins  &  votre  vigilance,  être  prêt  abfolument 
dans  la  journée,  fans  qu'iï  y  manque  rien  de  ce  qui  vous  fera 
néceflaire,  de  forte  que  mon  intention  eil  que  vous  prépariez 
votre  convoi,  pour  partir  de  Tortone  dans  l 'après  -  midi,  pour 
arriver  à  l'entrée  de  la  nuit  feulement ,  fur  le  bord  de  la  Scrivia 
vis-à-vis  Rivalta,  où  vous  trouverez  une  efeorte  de  deux  cents 
hommes  commandés  par  un  Lieutenant -colonel, 'pour  la  garde 
&  Fefcorte  de  votre  convoi;  vous  le  mettrez  tout  de  fuite  ea 
marche  à  l'entrée  de  Ta  nuit,  &  vous  le  dirigerez  fur  Bofco  par 
le  meilleur  chemin  qui  fera  reconnu  à  cet  effet  :  obfervant  de 
mettre  les  bateaux  à  la  tête  du  convoi  attelé  des  meilleurs  bœufs, 
qui  fui  van  t  mes  conventions  avec  le  gouvernement  de  Tortone, 
doivent  être  pourvus  de  fubfiftancw  pour  quatre  jour*  :  .il  eft 
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néceflaire  que  votre  convoi  file  totit  de  fuite  &  fans  interruption 
dans  la  nuit,  c'eft-à-dire,  que  je  voudrois  que  tout  fut  arrivé 
k  Bofco  à  la  pointe  du  jour  s'il  eft  poffible. 

Du  29  Avril  1746. 
INSTRUCTION  pour  le  Capitaine  détaché  à  Orfara. 

I  L  fe  portera  en  homme  de  guerre  à  Orfara,  &  il  n'y  a  rien 
à  lui  prefcrire  fur  cet  article. 

On  enverra  à  Orfara ,  un  fergent  des  canonniers  avec  des  fufées 
pour  faire  un  fignal  qiii  doit  être  vu  de  Cava-Torre ,  &  procédé 
d'un  ou  de  deux  feux  fuivant  les  ordres  que  M.  de  Chevert 
enverra. 

Pour  cet  effet  le  Capitaine  commandant  à  Orfara ,  reconnoîtra 
le  point  de  la  tour  qui  peut  être  le  mieux  vu  de  Cava-Torre, 
il  y  fera  porter  de  ia  paille ,  ou  quelqu'autre  matière  combuftibie 
pour  y  allumer  le  feu,  ou  les  feux  qui  lui  feront  ordonnés  par 
M.  de  Chevert. 

Si  M.  de  Chevert  lui  mande  de  faire  un  feu  il  ne  fera  qu'un  feu. 

Si  M.  de  Chevert  lui  mande  d'en  faire  deux,  il  en  fera  deux, 
&  ordonnera  au  canonnier  qu'on  lui  envoie  avec  fix  fufées,  d'en 
tirer  trois. 

Du  ij  Avril  1746. 

LETTRE  écrite  à  M.  le  marquis  de  Puifignieux, 
Colonel  du  régiment  d'infanterie  de  Guyenne. 

VOUS  partirez,  Monfieur,  avec  les  deux  bataillons  de  Guyenne, 
ce  foir  à  onze  heures,  pour  vous  rendre  de  Cremolîno  à  Rivalta 
di  Bormida,  paffant  par  Morfafco;  vous  y  ferez  aux  ordres  de 
M.  de  Chevert. 
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Vous  obferverez  avant  de  partir  de  faire  les  difpofitioni 
fui  vantes. 

Vous  enverrez  les  équipages  de  vos  deux  bataillons  à  Ovada, 
fous  l'efcorte  d'un  Lieutenant  &  vingt  hommes  pris  fur  les  deux 
bataillons;  chaque  bataillon  ne  fera  fourni  de  fourrager  qu'à  raifon 
de  quarante  chevaux ,  pour  Iefquels  on  donnera  du  fourrage  & 
du  grain  le  fécond  jour,  ainfi  il  faut  qu'Us  en  emportent  pour 
le  premier. 

Vous  placerez  un  Capitaine  inteIDgent  &  homme  ferme  & 
d'expérience ,  dans  le  château  de  Cremolino  avec  foixante  hommes, 
&  en  paflant  à  M orfafco  vous  ferez  rentrer  les  deux  cents  hommes- 
que  je  vous  ai  mandé  hier  d'y  envoyer,  &  vous  n'y  lai/Terez  qu'un 
Capitaine  entendu  avec  cinquante  hommes. 

Vous  dirigerez  de^ià  votre  marche  fur  Ri  val  ta  di  Bormida, 
marchant  avec  les  précautions  qui  conviennent  à  un  homme  de 
guerre  dans  une  marche  de  nuit. 

Quoiqu'il  ne  foit  pas  vraifemblable  que  M.  de  Chevert  ne  foit 
pas  arrivé  à  Rivait*  avant  vous,  vous  aurez  cependant  attention 
de  faire  reconnoître  par  votre  avant-garde ,  fi  M.  de  Moncahn 
qui  y  vient  de  Carpanetto,  ou  M*  de  Chevert  qui  y  marche  de 
Capriata ,  y  feront  arrivés. 

Vous  ferez  là  aux  ordres  de  M.  de  Chevert,  qui  vous  preferira 
ce  que  vous  aurez  à  aire  enfuite. 
J'ai  l'honneur  d'être,  &c. 

Pu  zp  Avril  1746. 

LETTRE  écrite  à  M,  de  Moncalm>  Colonel  du 
régiment  dAuxewois, 

Vous  vous  porterez,  Monfieur,  à  deux  heures  de  nuit  à 
Carj>onefto,  ofc  vous  jraffemWerez  tous  les  pofies  détachés,  nç 
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lai/Tant  que  cinquante  hommes  à  Orfara ,  aux  ordres  d'un  Capitaine 
entendu ,  auquel  vous  remettrez  ïïnftruétion  fuivante  que  vous 
lignerez. 

Vous  placerez  un  Lieutenant  &  vingt  hommes  à  Montalto,  qui 
fe  communiquera  avec  Morfafco  &  .vous  laiflerez  un  Lieutenant 
&  vingt  hommes  de  votre  régiment  à  Rotca-Grimalda. 

Vous  enverrez  demain  à  Ovada,  les  équipages  du  régiment  de 
]a  Reine  &  du  vôtre,  excepté  quarante  chevaux  qu'on  paflè  par 
bataillon,  lefquels  fe  pourvoiront,  en  partant  de  leurs  quartiers, 
de  fourrage  pour  un  jour ,  &  on  leur  en  donnera  après.  Vous 
enverrez  avec  vos  équipages  un  Capitaine  &  trente  hommes  à 
Ovada,  qui  y  fera  joint  par  un  Lieutenant  &  vingt  hommes  des 
régimens  de  Guyenne  &  de  Beauce. 

Vous  ferez  toutes  ces  difpofitions  dans  la  journée,  &  vous  vous 
mettrez  en  marche,  ce  foir  à  dix  heures,  de  Çarponetto,  pour 
vous  rendre  en  droiture  à  Rivalta  di  Bormida,  ufant  de  toutes 
les  précautions  ordinaires  dans  une  marche  de  nuit,  &  faifant 
reconnoître  par  votre  avant-garde ,  fi  M.  de  Chevert  eft  déjà 
arrivé  à  Rivalta ,  p^rce  qu'il  faut  que  vous  l'attendiez  pour  vous 
joindre  à  lui  lorfqu'U  y  arrivera. 
J'ai  l'honneur  d'être ,  &c. 

Du  29  Avril  1746. 

Instruction  pour  M.  de  Lainage,  Maréchal- 

de- camp. 

JV1#  de  LARNAGE  fera  partir  auffitôt  la  préfente  inftruélion 
reçue,  un  détachement  de  deux  cents  hommes,  commandés  par 
un  Lieutenant-colonel,  pour  fe  rendre  à  Rivalta  di  Scrivia,  où 
ils  trouveront  au  bord  de  la  rivière,  un  convoi  aux  ordres  de 
M.  de  Fampelone  Capitaine   d'ouvriers  r  auquel  Us  ferviront 
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d'efcorte  dans  la  direction  de  la  marche  qu'il  doit  faire  fuivant 

les  ordres  qu'il  a  reçus  de  M.  le  Maréchal, 

M.  de  Larnage  fera  battre  la  générale,  lé  30  Avril  à  la  pointe 
du  jour,  &  fera  partir  deux  bataillons  à  dix  heures  du  matin,  diri- 
geant leur  marche  fur  San  Giuliano,  avec  ordre  de  s'arrêter  vers  le 
milieu  du  chemin  à  la  chauffée,  fous  prétexte  d'un  contre-ordre. 

Une  heure  après  le  départ  de  ces  deux  premiers  bataillons, 
il  en  fera  partir  un  troifième,  qui  les  joindra  par  le  même  chemin,  & 
à  midi  il  partira  avec  le  quatrième  pour  joindre  les  trois  premiers. 

M.  de  Larnage  reftera  dans  la  même  pofition  avec  les  quatre 
bataillons,  jufqu'à  l'entrée  de  la  nuit  qu'il  fe  remettra  en  marche, 
la  dirigeant  fur  Bofco  pour  paffer  l'Orba  à  Porta-Nova ,  d'où  il  fe 
rendra  avec  ce  Corps  à  Caftelnovo  di  Bormida,  où  il  fera  toutes 
les  démonftrations  de  vouloir  jeter  un  pont  de  vive  force. 

On  lui  obfenje  qu'il  trouvera  à  Caftelnovo,  un  détachement 
du  Corps  de  M.  de  CrufToI,  qui  fera  à  Sezzello,  qu'il  doit 
renvoyer  à  fon  Corps  ;  &  fuivant  les  nouvelles  qu'on  aura  de 
M.  de  Chevert  qui  efl  chargé  de  pafler  la  Bormida  à  Ri  val  ta, 
on  lui  enverra  de  nouveaux  ordres. 

Comme  fa  marche  dirigée  fur  San'  Giuliano  n'efl  qu'une  feinte 
pour  donner  de  la  jaloufie  aux  ennemis,  fur  le  bas  Tanaro,  où  le 
Çouverneur  de  Tortone  doit  faire  avancer  cette  nuit  un  gros 
détachement;  il  aura  attention  d'en  déclarer  le  motif  à  fa  troupe, 
&  affeéterade  dire,  qu'il  a  reçu  un  contre-ordre  à  l'entrée  de  la 
Huit,  pour  fe  porter  fur  Caftelnovo  di  Bormida. 

.Du  29  Avril  1746. 

Instruction  pour  M.  le  marquis  de  Cruflbl, 

Brigadier, 

!▼!•  de  Crussol  partira  de  Novi  le  29  à  midi  pourfe  rendre 
à  Bazzaluzzo  avec  cent  cinquante  chevaux  tirés  des  détachemens 

de 
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de  Novx,  H  trouvera  à  Bazzaluzzo  W  détachement  de  M.  de 
Gantés  qui  fera  renforcé  de  fix  compagnies  de  grenadiers ,  ce  qui 
formera  le  Corps  fuivant. 

Détachement  de  Gantés « 350. 

Compagnies  de  Grenadiers. . . . . . 6. 

Chevaux . . 200. 

Attendu  que  Gantés  a  déjà  avec  lui  cinquante  dragons. 

Le  premier  objet  du  détachement  de  M.  de  Cruflbl,  eft  de 
fe  porter  à  Sezzello  pour  couvrir  la  marche  de  M.  de  Chevert 
fur  Rivalta,  pour  faire  diverfion  fur  la  baffe  Bormida,  &  favo- 
rifer  le  pont  que  M.  de  Chevert  a  ordre  de  jeter  entre  Strevi 
&  Rivalta,  &  pour  obferver  ce  qui  pourrait  fortir  d'Alexandrie 
&  déboucher  par  Caftellazzo. 

Le  fécond  objet  feroit  de  faire  pafler  Gantés  au-de-là  de  Bormida 
fur  une  éclufe  qui  fe  trouve  vis-à-vis  de  Sezzello ,  dans  le  cas 
où  les  ennemis  fe  portant  vers  Rivalta  &  Strevi ,  dégarniraient  le 
porte  de  Cafma  di  Strada ,  dont  il  eft  important  de  s'emparer. 

Pour  remplir  le  premier  objet,  M.  de  Cruflbl  fe  mettra  en 
marche  ce  foir  un  peu  avant  la  nuit,  partant  de  Bazzaluzzo  il 
ira  pafler  l'Orba  à  Ritorto,  &  dirigera  fa  marche  fur  Caftelnovo 
di  Bormida,  qu'il  fera  tâter  avant  d'y  entrer;  s'il  n'y  trouve  point 
d'ennemis,  comme  on  le  préfume ,  il  y  placera  cinquante  hommes 
d'infanterie  &  quinze  dragons,  pour  aflurer  fa  communication 
avec  Rivalta,  &  il  marchera  avec  le  refle  de  Ton  détachement 
à  Sezzello ,  où  il  entrera  avec  les  mêmes  précautions  pour  s^y 
établir  jufqu'au  jour  qu'il  fera  les  difpofitions  relatives  aux  articles 
de  fa  million  ;  il  obfervera  d'avancer  une  grand-garde  d'infanterie 
à  Caftel-Spina,  &  d'avoir  des  patrouilles  de  cavalerie,  jufqu'à 
Cafteilazzo  dont  il  fera  venir  le  Syndic ,  (  fi  ce  porte  eft  comme 
à  préfent  fans  aucune  troupe  ennemie  )  afin  de  lui  ordonner,  fous 
peine  d'être  brûlé,  de  donner  avis  de  ce  qui  paraîtra  dans  ce 
village  ou  à  portée, 

Tme  11.  P  p 
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Quant  au  fécond  objet ,  on  ne  peut  rien  prefcrîre  de  pofitif 
à  M.  de  Cru  (Toi,  on  s'en  remet  à  fa  prudence  &  à  fon  activité, 
on  lui  donne  feulement  M.  de  la  Saigne  Ingénieur,  qui  connoît 
féclufe  donc  il  eft  parlé  ci-deflus,  &  on  lui  obfervera  que  fi  par 
les  ha bi  tans  de  Caftelnovo  &  de  Sezzello,  ou  par  des  efpions  il 
apprenoit  que  Cafiria  di  Strada  n'eft  pas  occupé,  ou  i'eft  foiblement, 
il  feroit  bien  de  faire  pafler  M.  de  Gantés  avec  fes  volontaires 
avant  le  jour ,  &  le  faire  fou  tenir  par  une  compagnie  de  grenadiers 
placés  aux  deux  bords  de  la  rivière. 

II  pourroît  arriver  que  le  détachement  de  M.  de  Cruflbf, 
auroit  plus  d'étendue,  mais  comme  elle  ne  peut  être  déterminée 
que  par  les  circonftances,  on  ne  lui  en  fera  point  mention  ici, 
il  aura  feulement  attention  de  fe  concerter  avec  M.  de  Chevert 
&  de  fe  réunir  à  lui  s'il  ie  juge  à  propos. 

M.  de  Larnage  arrivera  la  nuit  du  30  au  i.cr  Mai  à  Caftel- 
novo di  Bormida,  Se  fera  relever  le  détachement  que  M.  de 
Crufîbl  y  aura  mis  &  qu'il  renforcera  s'il  le  trouve  trop  foible. 

Du  ip  Avril   1746. 

INSTRUCTION  pour  M.  le  marquis  de  Senne flerre, 
Lieutenant  général. 

JV1#  DE  SENNECTERRE  fortira  demain  30  de  Novi  avec  les 
trois  bataillons  de  Poitou ,  pour  fe  rendre  à  l'abbaye  de  Bofco. 
Il  y  trouvera  M.  le  Gendre  avec  le  bataillon  de  dragons  &  deux 
efeadrons  d'Efcars;  il  fera  avancer  cent  dragons  à  pied,  &  cinquante 
maîtres  à  Fregarolo,  &  mettra  en  bataille  le  refte  de  la  troupe, 
qui  fera  compofée  de  Poitou  ,  Anjou ,  la  Roche-Aymon ,  Tour- 
naifis,  &  le  refte  des  dragons  à  pied  *&mde$  deux  efeadrons 
d'Efcars. 

On  prévient  M.  de  Senne&erre  que  M.  de  Larnage  fera  à  fa 
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droite  fur  la  chauffée,  à  moitié  chemin  de  Pozzol  à  San  Giuliano. 

L'objet  de  la  marche  de  ces  deux  Corps  eft  de  fàvorifer  h 
diverfion  qui  fera  faite  fur  Piovera  &  Marengo  par  les  troupes 
de  Tortone  ;  ainfi  M>  de  Senneéterre  pouflera  quelques  patrouilles 
de  fept  à  huit  cavaliers  &  autant  de  fàntaffins  fur  Spinetta  Se 
•Marengo. 

\  Sur  les  trois  heures  après  midi,  M.  de  Senneélerre  fera  marquer 
fon  camp  fur  une  feule  ligne ,  &  tendre  une  trentaine  de  tentes 
à  la  droite ,  à  la  gauche  &  au  centre. 

La  Retraite  fervira  de  Générale ,  &  à  une  heure  de  nuit 
M.  de  Sennecfterre  fe  mettra  en  marche  avec  tout  fon  Corps,  pour 
fe  rendre  à  Rivalta  di  Bormida,  partant  par  Bofco  &  Ritorto. 

M.  de  Telmont,  Capitaine  des  guides  conduira  cette  colonne. 

Du  29  Avriî    174.6. 

Instruction  pour  M.  le  Gendre,  Maréchal- 

de  -  camp. 

JV1#  LE  Gendre  partira  tout  préfentement  avec  le  bataillon  de 
dragons  à  pied  &  cinquante  maîtres  d'£fcars,  pour  fe  rendre  à 
l'abbaye  de  Bofco,  où  il  s'établira  avec  les  précautions  qu'il  eft 
inutile  de  preferire  à  un  homme  de  guerre. 

Son  objet  eft  de  couvrir  la  marche  d'un  pont  de  bateaux  qui 
va  de  Tortone  à  Bofco  pendant  la  nuit ,  d  obferver  fi  les  ennemis  ne 
font  point  fortirde  détachement  d'Alexandrie  fur  Frcgarolo  ou 
fur  le  chemin  de  Rivalta  di  Scrivia  à  Bofco,  d'empêcher  tout 
payfan  de  venir  ou  d'aller  du  côté  d'Alexandrie;  pour  cet  effet, 
il  fera  faire  toute  la  nuit  des  patrouilles  continuelles  fur  Fregarolo 
en  avant  de  lui ,  fur  i'Orba  à  fa  gauche ,  &  fur  fa  droite  vers 
le  chemin  de  Rivalta  di  Scrivia. 

Il  fera  joint  demain  par  M.  de  Senneifterre ,  aux  ordres  duquel 
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il  fera,  II  donnera  des  nouvelle*  de  ce  qu'il  apprendra.  II  fupplée» 
d  ailleurs  à  ce  qui  pourroit  avoir  été  omis  dans  la  préfente 
inftrudtion. 


Du  30  Avril   1746- 

INSTRUCTION  pour  M.  le  Gouverneur  de  Novi. 

JV1#  LE  Gouverneur  aura  à  Novi,  à  fes  ordres,  le  régiment 
de  Bembo,  à  l'exception  de  la  compagnie  de  grenadiers,  qui 
efcortera  demain  M-  le  Maréchal;  deux  cents  hommes  de  Ligurie; 
deux  cents  cinquante  hommes  &  cent  chevaux  aux  ordres  de 
M.  de  Morène  Lieutenant -colonel.  Avec  cette  garnifon  M.  le 
Gouverneur  fera  le  fervice  de  fa  place ,  les  françois  mêfés  au 
prorata  de  leurs  forces  avec  les  troupes  de  fa  nation ,  &  de  plus 
il  établira  à  Villa-Talvernîa,  un  pofte  fixe  de  cinquante  hommes 
pour  la  fureté  de  la  communication  depuis  ce  village  jufqp'à 
Novi.  M.  de  •Morène,  avec  lequel  on  prie  M.  le  Gouverneur 
de  fe  concerter ,  doit  avoir  reçu  de  M.  de  Cornillon  le  détail  de 
ce  pofte.  Il  faut  au  (H  que  M.  le  Gouverneur  en  établiiïe  un  de 
foixante  hommes  au  moins ,  à  Caftel-Gazzo ,  avec  ordre  au  Corn* 
mandant  de  ce  détachement  d'en  détacher  vingt  hommes  &  un 
Lieutenant  dans  le  chemin  creux  de  Bofco  à  Novi  à  hauteur 
environ  de  Caftel-Gazzo,  &  ib  ne  fe  retireront  pas  la  nuit  dans 
ce  château ,  à  moins  qu'ils  n'y  foient  forcés  par  une  troupe  plus 
forte  qu'eux.  Ce  pofte  aura  deux  cents  pas  en  avant  de  lui, 
vingt-cinq  chevaux  &  un  Lieutenant  qui  pouffera  tous  les  jour* 
de  petites  patrouilles  à  droite  &  à  gauche  de  Bofco  fans  ledépafler* 
Ces  vingt-cinq  chevaux  fe  retirerons  la  nuit  à  Caftel-Gazzo» 
d'où  ils  fouiront  encore  la  nuit  pour  faire  quelques  patrouilles 
en  avant. 

On  prie  M.  le  Gouverneur  d'envoyer  le  plus  de  monde,  & 
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le  plus  fouvent  qu'il  pourra,  aux  nouvelles  fur  le  Tanaro,  pendant 
tout  le  temps  de  notre  opération;  &  s'il  recevoit  des  avis  im- 
portans,  il  les  feroit  paffer  fur  le  champ  à  M.  le  Maréchal,  à 
qui  il  donnera  de  fes  nouvelles  toutes  les  fois  qu'il  le  jugera 
à  propos. 

Si  on  a  omis  quelque  chofe  dans  la  préfente  inftnuftion  r  on 
eft  perfuadé  que  M  le  Gouverneur  y  fuppléera  par  fa  prudence- 
&  par  Ces  talens. 

Du   30   Avril    174^ 

Instruction  pour  M.  de  Morène,  Commandant 
d'un  bataillon  de  Poitou. 

IVl.DE  MoRÈNE  reflera  à  Novi  avec  deux  cents  cinquante 
hommes  d'infanterie  &  cent  chevaux  qui  feront  aufli  à  fes  ordres  > 
il  y  recevra  tous  les  jours  le  mot  de  M.  le  Gouverneur  qui  fe 
concertera  avec  lui  pour  les  établiflemens  des  nouveaux  polie* 
s'il  étoit  nécefTaire  d'en  établir. 

M.  de  Morène  aura  la  police  &  le  détail  de  fon  détachement* 
&  H  fera  le  fervice  de  la  place  &  du  dehors  au  prorata  de  fe* 
forces,  avec  le  régiment  de  Bembo  &  deux  cents  hommes  de 
Ugurie,  qui  relient  à  Novi  aux  ordres  4e  M,  le  Gouverneur. 

On  lui  obferve  feulement  d'avoir  l'attention  de  fournir  au  moins- 
le  tiers  de  françois  dans  tous  les  détachemens  que  M»  le  Gouver- 
neur fera  fortir  de  la  ville,  &  fur-tout  dans  ceux  qui  efcorteront 
les  courriers.  Il  faut  qu'on  lui  en  tienne  compte  dans  le  fervice 
de  la  place. 

On  prévient  M.  de  Morène,  qtic  là  garnifon  de  Novi  doit 
fournir  à  polie  fixe,  cinquante  hommes  à  Villa- AI vernia,  & 
que  le  détail  de  ce  porte  pour  la  fureté  de  la  communication 
jufqu'à  Novi*  doit  lui  avoir  été  remis  par  JVL  d&  Cornilbn> 
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de  plus,  l'intention  de  M.  le  Maréchal,  eft  que  M.  le  Gouverneur 
établifle  encore  un  porte  de  fonçante  hommes  d'infanterie  6c  de 
vingt-cinq  chevaux  à  Caftel-Gazzo ,  on  en  détachera  vingt  hommes 
d'infanterie  à  la  croifée  du  chemin  de  Bofco  à  Novi,  à  peu  pri* 
vis-à-vis  Caftel-Gazzo. 

Le  pofte  de  vingt-cinq  maîtres  placé  un  peu  en  avant,  fera 
continuellement  des  patrouilles  fur  Bofco  à  droite  &  à  gauche, 
fansdépafler  ce  village;  &  la  nuit  il  fe  retirera  dans  le  château  de 
Caftel-Gazzo,  d'où  H  fera  encore  des  patrouilles  pendant  la  nuit. 

Le  pofte  de  vingt  hommes  d'infanterie  paflera  la  nuit  dehors,  & 
fe  retirera  dans  Caftel-Gazzo  en  cas  qu'il  foit  attaqué  en  forces. 

Du   i.cr  Mai   1746. 

INSTRUCTION  pour  M.  de  Kokus  >  Commandant 
une  troupe  d'hujfards. 

JL'INTENTION  de  M.  le  Maréchal  eft  que  M.  de  Kokus  fe 
rende  demain  2  Mai  avec  fa  troupe  d'huflards  Se  vingt  dragons 
à  l'abbaye  de  San  Sepolcro  en-deçà  du  village  de  Sezzello. 

II  paflera  à  Caftelnovo  di  Bormida  où  il  remettra  la  lettre 
ci-jointe  à  M.  de  Larnage,  qui  lui  fera  donner  un  Lieutenant 
&  trente  hommes  d'infamerie  qu'il  joindra  à  fa  cavalerie* 

M.  de  Kokus  établira  le  gros  de  fa  troupe  dans  l'abbaye  & 
aura  un  petit  pofte  avancé  d'infanterie  &  d'huflards  dans  le  village 
de  Sezzello,  pour  être  averti  de  ce  qui  pourroit  déboucher 
d'Alexandrie  &  de  la  Bormida,  par  Cafteilazzo  ou  par  quel- 
qu'autre  point  en  avant  dudit  lieu  de  Sezzello,  qu'on  appelle 
dans  le  pays,  Sev^e. 

Pendant  le  jour  H  portera  fon  attention  fur  toute  la  partie  de 
fa  droite,  entre  le  village  de  Sezzello  &  l'Orba,  où  il  fera  battre 
des  patrouilles  continuelles  dans  fe  plaine  jufqu'à  Ritorto,  pour 
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avertir  û  des  détachemens  de  payfans  ou  de  troupes  venoîent 
dans  la  plaine  pour  inquiéter  nos  convois  ou  tarer  nos  poftes. 
Dans  ces  deux  cas,  M.  de  Kokus  avertira  fur  le  champ  le  Corps 
qui  eft  à  Caftelnovo  di  Bormida,  &  il  ne  cherchera  qu'à  amufer  * 
les  détachemens  ennemis  s'il  en  paraît,  jufqu'à  ce  qu'on  lui 
envoie  du  fecours;  devant  bien  fentir  que  le  détachement  qui  eft 
à  Ces  ordres ,  n'eft  qu'un  détachement  avancé  pour  obferver  & 
donner  des  avis ,  &  non  pour  réfifter  à  une  troupe  fupérieure.  II 
tâchera  de  trouver  des  efpions  pour  avoir  des  nouvelles  d'Alexan- 
drie Se  de  Valence ,  &  fera  pafler  au  quartier  général  celles  qu'il 
apprendra. 

On  s'en  rapporte  d'ailleurs,  &c. 

A  Rivalta  di  Bormida  le  4  Mai  1 746. 

LETTRE  écrite  à  M.  de  Larnnge,  Maréchal-decamp, 
le  4  Mai  1746. 

OUS  aurez  la  bonté,  M onfieur,  de  faire  partir  demain  M.  de  Pujoi 
avec  deux  cents  cinquante  chevaux,  le  détachement  d'huflàrds  &  de 
dragons  qui  eft  à  San  Sepolcro,  &  quatre  compagnies  de  grenadiers 
pour  exécuter  ce  qui  eft  contenu  dans  l'inftruétion  ci -jointe. 

En  même  temps  vous  ferez  partir  un  Capitaine  &  cinquante 
dragons  avec  un  Lieutenant  &  vingt  hommes  d'infanterie,  qui 
fe  portera  à  Ritorto;  il  mettra  fon  infanterie  dans  le  château» 
&  fa  garde  de  dragons  fous  la  proteélion  du  pofte  d'infanterie. 
Il  fera  battre  des  patrouilles  tout  le  long  de  i'Orba,  &  aura  un 
petit  corps-de-garde  avancé,  qui  fera  attentif  à  tous  les  roouve- 
mens  de  M.  de  Pujoi,  ces  deux  détachemens  devant  être  relatifs 
l'un  à  l'autre,  &  le  détachement  du  Capitaine  de  dragons,  ne 
devant  fe  retirer  que  lorfque  M.  de  Pujoi  lui  fera  dire  qu'il  fe 
retire  de  Caftellazzo. 
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Le  Capitaine  d'huflards  laifTera  fa  garde  de  trente  hommes 
d'infanterie  dans  l'abbaye  de  San  Sepolcro,  où  il  rentrera  le  foir 
quand  Ton  détachement  fera  fini. 

Vous  recommanderez  au  Capitaine  de  dragons  qui  fera  à  Ritorto, 
d'être  très-attentif  à  un  convoi  de  fourrage ,  qui  paffera  derrière 
lui  dans  le  grand  chemin  de  Petrofa  à  Caflelnovo  di  Bormida ,  afin 
qu'il  ne  fe  glifle  aucun  payfan  armé ,  pour  inquiéter  ledit  convoi. 
Vous  l'avertirez  au  furplus ,  que  mon  intention  eft  de  ne  faire 
quartier  à  aucun  payfan  portant  les  armes»  ou  fans  aveu» 

J'ai  l'honneur  d'être,  &c. 

A  Rivaita  di  Bormida  ie  4  Mai  1 746. 
Instruction  pour  M.  de  Pujol 

JVl.DE  Pujol  partira  demain  de  Caflelnovo  di  Bormida,  à 
aine  heure  de  jour ,  avec  quatre  compagnies  de  grenadiers  &  deux 
cents  cinquante  chevaux,  il  prendra  en  paffant  le  détachement 
des  huflards  &  dragons  qui  efl  à  1  abbaye  de  San  Sepolcro ,  & 
fe  portera  à  Caftellazzo  avec  les  précautions  qu'il  eft  fuperfiu  de 
preferire  à  un  homme  de  guerre. 

Son  objet  eft   i.°  de  faire  mettre  à  exécution  la  patente  de 

contribution  de  M.  l'Intendant ,  pour  I'accompliflement  de  laquelle 

M.  de  Pujol  employera  les  menaces  &  les  effets  les  plus  févères, 

de  façon  que  dans  la  journée  la  communauté  de  Caftellazzo, 

.fatisfàfle  en  entier  aux  demandes  de  M.  l'Intendant. 

a.°  De  couvrir  un  convoi  de  fourrage  qui  yient  de  Capriata 
à  Caflelnovo  di  Bormida,  on  envoie  à  cet  effet,  un  Capitaine 
avec  cinquante  dragons  &  vingt  fufiliers  à  Rjtorto,  qui  fe  commu- 
niquera avec  M.  de  Pujol,  par  un  petit  corps-de-garde  avancé, 
&  M.  de  Pujoi  le  fera  avertir  de  fes  piouvempns  ,&  de  fa  retraite  9 
pour  que  Le  Capitaine  de  dragons  ne  fe  retire  de  Ritorto,  q^'ea 
picme  temps  que  M.  de  Pujol  fe  retirera  dp  Caftellazzo. 

M.  «te 
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M.  de  Pujol  reftera  à  Caftellazzo  jufqu'à  cinq  heures  après- 
midi,  &  établira  les  portes  néceflaires  à  fa  fureté  pendant  le  féjour 
qu'il  fera  audit  Caftellazzo;  il  aura  attention  de  faire  battre  des 
patrouilles  tout  le  long  de  la  Bormida,  pour  obferver  les  moùve- 
mens  que  les  ennemis  pourraient  faire  dans  cette  partie,  &  il 
tâchera  dans  la  journée  d'envoyer  des  émifTaires  à  Alexandrie,  pour 
favoir  ce  qui  s'y  pafle. 

M.  de  Pujol  exécutera  ce  qui  eft  contenu  dans  la  lettre  que 
Ai.  de  Vogué  lui  a  écrite  de  la  part  de  M.  le  Maréchal,  &  il 
fuppléera  à  ce  qui  pourroit  avoir  été  omis  dans  la  préfente  inf- 
truélion;  obfervant  de  ne  pas  trop  fe  compromettre  contre  un 
Corps  fupérieur  &  de  remplir  de  préférence  les  véritables  objets 
de  fa  miflion. 

A  Rivalta  di  Bormida  ie  5  Mai  1 746. 

INSTRUCTION  pour  M.  de  Vernouillet  .commandant 
Vefcorte  du  canon  qui  va  à  Novi. 

lVl#  DE  Vernouillet  aura  à  fes  ordres,  les  deux  cents 
chevaux  de  la  Rochefbucault  &  la  compagnie  de  grenadiers  de 
Bembo. 

L'objet  de  ce  détachement  eft  d'efeorter  deux  pièces  de  canon 
de  16,  &  les  munitions  qui  y  feront  jointes,  depuis  Caftelnovo 
di  Bormida  jufqu'à  Novi,  partant  par  Petrofa,  Capriata,  Paftu- 
rana  &  Novi. 

On  ne  preferit  point  à  M.  de  Vernouillet  la  difpofition  qu'il 
fera  pour  fon  efeorte,  à  laquelle  il  mettra  une  avant-garde  con- 
venable, &  tiendra  fa  troupe  enfemble  pour  la  faire  manœuvrer 
au  befoin  fi  fon  convoi  étoit  attaqué.  On  compte  fur  fes  talens 
&  fur  fon  zèle  pour  affurer  la  marche  de  ce  convoi ,  qu'il  remettra 
Icrne  IL  Q  q 
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à  Novi ,  aM.de  Morcne ,  commandant  les  'troupes  françorfes, 
ehargé  de  faire  pafler  iefdites  pièces  à  Gavi. 

M.  de  Vernouillet  prendra  un  guide  à  Cafteïnovo,  un  autre 
à  Petrofa ,  un  autre  à  Capriata ,  un  autre  à  Pafturana  ;  &  dès 
qu'il  fera  à  Novi,  il  aura  foin  de  donner  avis  de  Ton  arrivée, 
&  de  la  conduite  qu'il  aura  tenue  dans  Ton  détachement  :  ilobfervera 
d'envoyer  fa  lettre  par  Gavi,  Ovada  &  Acqur. 

II  fuppléera  d  ailleurs  à  ce  qui  pourrait  avoir  été  omis  dans 
h,  préfente  inftruétion. 


ÉÈMfl 


A  Àcqui  le  6  Mai   1746. 

INSTRUCTION  pour  M.  de  laCofte,  Lieutenant-colonel. 

IV1#  DE  LA  CosTE  ira  «établira  Rocca - Grimalda ,  pour 
être  chargé  des  poftes  fuivans  : 


Morfafco. 

Oriara. 

CafteHetto. 

Cremolino. 

Carpanctto. 

San  Chriftofbro. 

Trifobio. 

Rocca-Grimalda. 

Ovada. 

Montalto. 

Silvano. 

On  joint  ici  1  état  des  troupes  qui  occupent  actuellement  ces 
poftes,  &  on  enverra  à  Rocca-Grimalda  cent  hommes  qui  font 
actuellement  à  Capriata,  &  moyennant  lefquels  M.  de  ia  Colle 
garnira  les  portes  ci-deflus,  où  il  n'y  a  point  de  troupes,  & 
renforcera  celui  de  Silvano,  qu'il  doit  regarder  comme  le  plus 
important. 

II  vifitera  tous  ces  poftes,  &  y  établira  les  gardes  convenables» 

II  fera  chargé  de  tout  le  détail  qui  les  concerne ,  &  de  remplir 
tin  objet  effentiel,  qui  eft  de  couvrir  par-là  toute  la  droite  de 
notre  pofition  depuis  Orfara  jufqu'à  Gavi,  &  les  convois  qui 
en  viennent. 

II  tiendra  toutes  les  troupes  alerte  >  &  tâchera  d'être  averti 
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de  tous  les  partis  qui  pourraient  fortir  d'Alexandrie ,  pour  venir 
inquiéter  nos  convois  &  infulter  ces  portes. 

Il  fera  porter  au  château  de  Silvano ,  tous  les  matériaux  du  pont 
de  chevalets  qui  eft  placé  au  débouché  du  village  de  Silvano. 

Tous  les  Commandans  de  ces  portes  rendront  journellement 
compte  à  M.  de  la  Colle ,  qui  en  informera  M.  le  Maréchal. 

A  Acqui  le  7  Mai   1746. 
Instruction  pour  AL  de  Montagnac. 

iVl#  DE  MONTAGNAC  partira  d'ici  tout  préfentement  avec 
une  compagnie -de  grenadiers  &  foixante  hommes  de  détachement, 
&  fe  portera  à  Cava-Torre,  où  il  prendra  avec  lui  le  détache- 
ment qui  y  eft  aux  ordres  de  M.  de  Montenach ,  Capitaine  au 
régiment  de  Wigier,  compofé  d'une  compagnie  de  grenadiers, 
d'un  piquet  &  de  vingt- fept  Corfes: 

II  partira  de  Cava-Torre  une  heure  après  y  être  arrivé  cette 
après-midi ,  &  marchera  à  Pouzone ,  où  il  s'établira  avec  lefdites 
troupes;  obfervant.de  laiflep  feulement  un  Lieutenant  &  trente 
hommes  pour  la  garde  du  porte  de  Cava-Torre  &  pour  fa  com- 
munication avec  Pouzone:  il  trouvera  audit  endroit  le  bataillon 
de  Francefchi ,  lequel  fera  à  {es  ordres ,  &  fervira  avec  fon 
détachement  à  remplir  les  objets  dont  le  détail  eft  ci-après. 

Le  porte  de  Pouzone  étant  intermédiaire  entre  Terzo&  Saflelfo, 
M.  de  Puifigaieux  établira  une  communication  avec  ce  dernier, 
qu'il  eft  effentiel  de  foutenir  en  fourni/Tant  réciproquement  des 
efeones  aux  convois  qu'on  fera  obligé  d'y  faire  paffer. 

II  ne  doit  pas  être  moins  attentif  à  obfervxer  Pintervalfc  jufques 
m  bord  de  laiBoimida  vb-à-vfc  Terzo,  mettant  de  petites  gardes 
aux  uilfagps  de  Cartosro  &  de  Meiazzo. 

Vingt  hommes  &  un  Lieutenant,  usés  de  Pouzone,  marcheront 
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à  Cartozzo;  &  fix  hommes  &  un  fergent ,  tirés  des  trente  hommes 
de  Cava-Torre,  ferviront  à  Ja  garde  de  Melazzo. 

M.  de  Montagnac  doit  être  attentif  aux  mouvemens  que  les 
ennemis  pourront  faire  fur  la  rive  droite  de  i'Erro,  dans  l'étendue 
de  Sâffello  au  confluent  de  cette  rivière  dans  fa  Bormida. 

II  n'oubliera  rieii  pour  en  avoir  des  nouvelles  par  le  moyen 
des  émiflaires,  &  il  pourra  avertir  par  des  fignaux,  des  entreprifes 
qu'ils  pourroient  faire  fur  fon  porte.  S'il  eft  attaqué  par  un  petit 
nombre,  il  en  avertira  par  un  grand  feu;  &  fi  l'ennemi  marche 
à  lui  en  force ,  le  fignal  fera  de  deux  feux  :  bien  entendu  qu'il 
fuppléera  aux  feux  pendant  le  jour  par  des  fumées  ;  il  informera 
exactement  M.  le  Maréchal  de  tout  ce  qui  fe  paflera. 

On  s'en  rapporte  d'ailleurs  à  fa  capacité  &  à  fon  zèle,  pour 
tout  ce  qui  peut  avoir  été  omis  dans  la  préfente  inftrucflion ,  & 
pour  tout  ce  qui  pourra  concourir  au  bien  du  fervice. 

Du   10   Mai   1746. 
MÉMOIRE. 

JL,  A  pofition  de  la  plus  grande  partie  de  l'armée  du  roi  de 
Sardaigne  aux  environs  de  Valence,  d'Alexandrie  &  le  bas  Tanaro, 
&  celle  d'un  Corps  de  fept  à  huit  bataillons  à  Afli  &  fur  le  Belbo, 
indique  les  objets  ci- après. 

1 .°  Que  le  Corps  de  fept  à  huit  bataillons  à  Afti  ou  fur  1e 
Belbo,  n'eft  qu'un  Corps  d'obfervation ,  chargé  de  la  défenfedes 
parties  relatives  à  la  gauche  de  l'armée  de  France. 

2.0  Que  la  plus  grande  partie  de  ces  bataillons  aux  environs 
d'Alexandrie  &  du  bas  Tanaro ,  n'y  eft  poftée  que  pour  fàvorifer 
les  réparations  à  faire  à  Valence,  ou  pour  être  plus  à  portée  de 
marcher  fur  les  Efpagnols,  fi  M.  de  Lichtenftein  les  combattoit 
fvec  fuccès;  car  on  ne  préfume  pas  qu'avec  les  forces  que  k 
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roi  de  Sardaigne  pourrait  réunir  dans  cette  partie  f  il  pût  être 
en  état  de  venir  prendre  une  pofition  fur  la  droite  de  l'armée 
de  France,  entre  Novi  &  l'Orba,  &. encore  moins  entre  l'Orba 
&  la  Bormida.        • 

3.0  Que  le. roi  de  Sardaigne  ijyant  peut-être  projeté  déporter 
la  plus  grande  partie  de  fes  forces  fur  les  branches  de  la  Bormida, 
aux  points  de  Carcare  &  Cairo,  ou  fur  Millefimo,  après  avoir 
réparé  Valence ,  il  a  fait  marcher  quelques  bataillons  fur  le  Belbo, 
pour  s'aflurer  des  portes  qui  pourront  être  favorables  à  fa  marche. 

4.0  Que  le  Corps  qu'il  a  fur  Afti  &  fur  le  Belbo,  eft  deftiné  à 
opérer  fur  le  côté  de  Terzo ,  tandis  que  les  bataillons  réunis  des 
environs  d'Alexandrie,  Valence  &  lé  bas  Tanaro,  marchant  par 
Oviglio  &  Monbruzzo  d'une  part,  &  parBorgorato  &  Gamalerio 
d'autre,  viendront  attaquer  ABce  &  Cafina  di  Strada. 

Dans  tous  ces  cas  il  paraît  que  la  pofition  de  l'armée  de  France, 
ferait  plus  avantageufe  à  Rivalta  di  Borrqida  qu'a  Acqur. 

i.°  Parce  qu'en  établi/Tant  des  ponts  fur  la  Bormida  au  point 
de  cette  pofition ,  on  peut  foutenir  Cafina  di  Strada ,  Alice  &  Terzo , 
&  fe  pofter  en  force  fur  chacun  de  ces  points,  fi  les  circonftances 
l'exigeoient. 

2.0  Parce  que  de  Rivalta,  on  peut  dans  une  marche  forcée,  fe. 
porter  fur  Novi,  &  même  fur  la  Scrivia ,  ;  dans  le  cas  où  les 
efpagnols  auraient  befoin  de  notre  fecours. 

3.0  Parce  que  les  ennemis  ne  pourraient  pas  faire  une  pointe 
fur  Pafturana  ou  Capriata,  fans  s'expofer  à  être  coupés. 

4.0  Parce  qu'à  Rivalta  on  ferait  en  état  de  recevoir  l'ennemi 
dans  une  pofition  avantageufe ,  ayant  derrière  foi  le  penchant  de  la 
montagne  fur  laquelle  font  fitués  les  villages  d'Orfara ,  Montalto 
&  Carpanetto ,  &  qu'enfin  on  couvre  Ovada  &  la  communication 
fur  Gènes. 

Dans  la  fuppofition  que  l'armée  de  France  prît  cette  pofition, 
il  faut  occuper  Pouzone  &  Cava-Torre  par  des  détachemens,  & 
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Le  pofte  de  Poùzone  découvrant  le  cours  de  l'EiTO,  obfer- 
vera  le  mouvement  que  les  ennemis  pourraient  faire  fur  la  gauche 
de  M.  de  Chevert,  &  fe  communiquera  à  fon  camp  par  Cava- 
Torre  dont  il  fera  nécëflaire  d'augmenter  la  garde,  afin  de  fa 
mettre *en  état  de  faire  des  patrouilles  fur  MeIazzo;iI  en  fera 
battre  de  même  d'Acqui  fur  Terzo. 

Deux  heures  avant  qu'on  mette  le  feu  à  la  mine,  M.  de 
Chevert  fera  retirer  fur  Cava-Torre,  le  pofte  de  Pouzone  &  les 
patrouilles  de  Melazzo;  &  immédiatement  après  l'effet  de  fa  mine 
dont  ils  feront  avertis  par  le  bruit  &  par  fa  fumée ,  il  ordonnera 
à  l'Officier  qui  fes  commandera ,  de  fe  retirer  fur  Vifone. 

Dom  Germain  ira  marquer  cet  après-njidi  à  M.  de  Chevert, 
le  camp  qu'il  devra  occuper  après  la  retraite  de  tous  les  fufdits 
portes. 

Ce  camp  doit  être  fur  le  milieu  de  l'intervalle  que  les  villages 
d'Orfara  &  de  Morfafco  lai/Tent  entre  eux ,  à  une  hauteur  d'où 
on  puifle  découvrir  la  plaine  qui  borde  fa  rive  droite  de  la  rivière, 
&  fe  mettant  à  cheval,  s'il  efl  pofïïble,  fur  fe  grand  chemin  d'Acqui 
à  Carpanetto ,  qui  fervira  à  fa  retraite  fur  ce  village  &  fur 
Capriata  &  Paflurana ,  lorfqu'on  lui  enverra  l'ordre;  obfervant 
pendant  fa  marche  fur  Carpanetto,  de  faire  occuper  les  villages  de 
Montalto  &  de  Trifobio,  qu'il  laiffera  à  droite  &  à  gauche. 

Comme  le  temps  que  M.  de  Chevert  fera  dans  cette  pofition 
.ne  peut  être, déterminé  que  fuivant  les  mouvèmens  de  l'armée, 
dont  fa  droite  appuyera  à  Novi  &  la  gauche  à  Paflurana,  il  fera 
occuper  les  villages  d'Orfara ,  Montalto ,  Carpanetto ,  Rocca- 
Grimalda,  Trifobio ,  Morfafco  (  où  il  pourra  établir  fon  quartier  ) 
&  Cremolino;  obfervant  d  avoir  une  garde  à  Molare,  pour  fe 
communiquer  avec  Ovada.  La  difpofition  de  ces  villages  lui  indi- 
quera la  force  des  gardes  qu'il  devra  y  établir.  On  le  prévient 
feulement  qu'il  eft  efTentiel  de  porter  fon  attention  fur  le  mou- 
vement que  les  ennemis  pourroiem  faire  fur  fa  gauche,  en 

débouchât 
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débouchant  de  Pouzonc  &  de  Cava-Torre  fur  Grognardo,  Vifone 
&  Cafmelle,  pour  marcher  fur  Ovada,  &  qu'il  efl  également 
efîentiel  d'avoir  Pœil  fur  leurs  mouvemens  au-defibus  de  Rivalta 
di  Bormida  fur  fa  droite,  car  on  ne  préfume  point  qu'il  ait  la 
moindre  chofe  à  crairfdre  de  front.  V 

Tous  les  portes  a&uellement  établis  dans  les  châteaux  ci-deflus 
nommés ,  font  tirés  des  régimens,qui  font  avec  M,  le  Maréchal. 

II  fera  relever  tous  ces  poftes  par  des  détachemens  de  fort 
Corps,  &  ordonnera  à  M.  de  Montagnac,  Lieutenant-colonel 
de  l'Ifle-de  -  France,  qui  y  commande,  de  fe  replier  à  Cremo- 
Iino  demain  15  du  courant  avec  le  détachement  françois,  le 
bataillon  de  Francefchi  8c  les  compagnies  'de  grenadiers  génois  & 
corfes,  pour  joindre  le  16  1  armée  à  Novi,  où  le  bataillon  de 
Francefchi  entrera. 

M.  de  Cheyert  fera,  à  cet  effet,  relever  demain  de  bonne 
heure,  le  détachement  de  Pouzone  &  celui  de  Cava-Torre, 
qui  en  eft  détaché. 

II  informera  régulièrement  M.  le  Maréchal  de  tout  ce  qu'il 
apprendra  du  mouvement  des  ennemis;  on  s'en  rapporte  d'ailleurs 
à  (es  lumières  &  à  fon  zèle  pour  tout  ce  qui  pourra  concourir 
au  bien  du  fervice  dans  fa  po  fit  ion  dont  on  le  charge ,  fur  laquelle  il 
prendra  des  connoi/Tances  particulières,  &  avec  Iefquelles  il  pourra 
fuppléer  à  ce  qui  manque  à  la  préfente  inftruélion. 

Du  14  Mai  1746. 

INSTRUCTION  pour  M.   le  Comte  d'Argouges, 
Lieutenant  général. 

jVl*  D'A  R  G OUG ES  fera  chargé  demain  de  conduire  la  colonne 
de  la  gauche,  corn  po  fée  des  deux  régimens  de  cavalerie ,  du  bataillon 
de  dragons  à  pied,  de  deux  compagnies  de  grenadiers,  d'un  piquet 
Tme  IL  Rr 
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d'infanterie,  de  h  compagnie  d'huflards  &  de  toutes  les  voitures 
de  l'artillerie  &  des  pontons. 

M.  le  Gendre  Maréchal-de-camp  marchera  avec  M.  d'Argouges. 

On  prévient  feulement  M.  d'Argouges,  qu'attendu  la  longueur 
de  la  marche  que  cette  colonne  a  à  faire  demain ,  il  eft  nécefTairc 
qu'elle  fe  mette  en  chemin  à  ia  Générale. 

Toutes  les  voitures  des  bateaux  fe  rendent  ce  foir  à  Çaftelnovo 
di  Bormida  où  elles  font  gardées  par  une  compagnie  de  grenadiers, 
un  piquet,  la  compagnie  des  ouvriers  &  celle  des  huflards;  ces 
voitures  &  leur  efeorte ,  ont  ordre  de  fe  tenir  prêtes  à  marcher 
à  la  Générale ,  pour  s'incorporer  dans  la  colonne  de  M.  d'Argouges 
à  fon  partage  près  de  Çaftelnovo. 

On  prévient  M.  d'Argouges,  que  M.  de  Larnage  envoie 
demain  fur  Bofco ,  un  détachement  de  deux  compagnies  de  gre- 
nadiers, deux  piquets  &  deux  cents  chevaux,  &  que  partie  de  ce 
détachement  doit  pafler  l'Orba  &  .s'avancer  à  Porta-Nova,  pour 
éclairer  dans  cette  partie,  la  marche  de  M.  d'Argouges  &  la 
couvrir;  il  eft  néceffaire  que  M.  d'Argouges  à  fon  arrivée  a 
Çaftelnovo,  envoie  la  compagnie  d'huflards  battre  des  patrouilles 
dans  ia  plaine  fur  la  gauche ,  &  qu'elles  s'avancent  fur  Porta- 
Nova,  pour  favoir  des  nouvelles  du  détachement  de  M.  de 
Larnage ,  &  concourir  au  même  objet  de  ce  détachement  qui  eft 
de  couvrir  la  marche  de  M.  d'Argouges. 

Lorfque  M.  d'Argouges  aura  dépafle  le  village  de  Bazzaluzzo 
avec  toute  fa  colonne,  il  fera  faire  halte  dans  la  plaine  aux  deux 
régimens  de  cavalerie,  &  iaiflera  l'artillerie  &  les  pontons  continuer 
leur  marche  fur  Novi,  fous  l'efeorte  du  bataillon  de  dragons  &  des 
compagnies  de  grenadiers  qui  s'y  feront  jointes,  &  il  chargera 
M.  le  Gendre  de  les  conduire  à  Novi. 

Les  deux  régimens  de  cavalerie  refteront  dans  la  plaine  jufqu'à 
ce  que  leurs  Officiers  -  majors  &  de  campement  viennent,  les 
chercher  pour  les  conduire  dans  leur  camp. 
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A  Novi  le  18  Mai   1746. 

Instruction  pour  M.  de  Larnage,  Maréchal 

de -camp. 

]VLde  LARNAGE  fe  rendra  aujourd'hui  \  ViHa-AIvcrnia 
avec  les  bataillons  dont  l'état  eft  ci-joint. 

II  en  partira  une  heure  avant  le  jour  pour  aller  prendre  à 
Tortone,  du  pain  pour  quatre  jours  &  du  bifeuit  pour  deux; 
après  quoi  il  continuera  fa  marche  pour  Voghera  où  il  campera 
le  19.  Le  20  à  Broni. 

Le  2 1  à  Cartel  San  Giovanni  où  il  recevra  les  ordres  de  l'Infant, 
foit  pour  prendre  un  féjour,  (bit  pour  continuer  fa  marche;  il 
eft  fiiperflu  de  prefcrîre  à  M.  de  Larnage ,  les  précautions  dont 
il  doit  ufer  dans  fa  marche,  il  fuffira  de  lui  obferver  que  depuis 
Voghera  jufqu'à  Plaifance,  il  doit  marcher  Se  camper  en  homme 
de  guerre,  parce  que  les  Autrichiens  informés  de  fa  marche, 
pourroient  faire  quelques  détachemens  pour  l'inquiéter  ou  pour 
l'attaquer;  ainfi  le  coté  des  montagnes  doit  être  l'objet  de  fon 
attention.  II  fera  bien  d'avoir  des  nouvelles  de  ce  qui  pourvoit 
fe  paffer  fur  le  Pô. 

M.  de  Mire  poix  joindra  ces  dix  bataillons  pendant  leur  marche. 

On  obfervera  ici  que  comme  les  bataillons  françois  pourront 
camper  en  ligne  avec  les  efpagnols ,  ils  doivent  avoir  la  gauche 
s'ils  campent  en  réferve ,  cela  ne  fera  pas  de  difficulté. 

M.  de  Mirepoix  ne  prendra  pas  jour  ni  de  rang,  commandant 
en  chef  le  Corps  de  troupes  françoifes. 

Comme  on  n'envoie  point  d'artillerie ,  M.  de  Larnage  aura 
attention  d'en  demander  pour  mettre  à  la  tête  des  brigades,  s'il 
fe  paffe  quelque  chofe ,  &  d'être  afluré  au  moins  de  quatre,  pièces 
de  8  pour  les  deux  brigades ,  avec  toutes  les  munitions  &  lec 
fervans  aécefîaires* 

Rr  if 
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M.  de  Larnage  aura  attention  à  fon  arrivée  à  Plarfance,  d'affuref 
la  fubfiftance  des  dix  bataillons  en  pain,  pour  le  temps  qu'il 
jugera  devoir  refter  à  l'armée  efpagnole ,  &  il  préviendra  pour 
fon  retour  s'il  a  befoin  qu'on  lui  faffe  trouver  du  p?in,  &*Ians 
quel  lieu  de  fa  marche. 


ÉTAT  des  Brigades  fîançoifes  qui  marchent 
à  Plaifance. 

JVL  DE  MlREPOlX,  Lieutenant  général. 
M.  de  Larnage,  MaréchaWe-camp. 

de  Cruflbl 1  „  .     .. 

tUm (Bngaien. 
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L'Ifle-de-France. t. 
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Route  que  tiendront  ces  Troupes* 


Le 

î  s:  . . 

Le 

19.  .. 

Le 

20.  . . 

Le 

21.  . . 

Le 

22.  . . 

à  portée  de  Tortone* 

à  Voghenu 

à   Bronû 

sl  Cartel  San-Giovannu 

Séjour  où  elles  recevront  de  nouveaux  ordres- 
Ces  troupes  ont  pour  quatre  jours  de  pain  &  deux  jours  de 
iiifcuit.  On  leur  enverra  un  convoi  pour  quatre  jours ,  à  moins  que 
la  fubfiûance  ne  leur  (bit  fournie  à  Plaifance;  ,M.  de  Puifignieux 
aura  la  bonté  de  s'informer  de  cet  article» 
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A  Novi  le  20  Mai   1746. 

INSTRUCTION  pour  M.  Je  marquis  de  Mrrepoix, 
Lieutenant-  général. 

JYl.  DE  Mirepoix  eft  deiliné  à  aller  prendre  le  <*>mman- 
dément  de  dix  bataillons  de  cette  armée,  qui  ont  été  demandés 
par  l'Infant  pour  le  renforcer  &  le  mettre  en  état  d'attaquer 
M.  de  Lichtenftein. 

M.  dé  Mirepoix  verra  par  ïa  copie  à-deffus  de  Finftruéiion 
donnée  à  M.  de  Larhage.,  le  nom  de  ces  bafailfons  &  le  détail 
de  leur  marche;  à  l'égard  des  précautions  à  prendre  pour  joindre 
Virement  l'aimée*  on  doit  préftjmejr  que  les  Généraux  de  l'armée 
d'Efpagnc,  auront  donné  des  ordres  ppmvqye  cette  joneftion  fe 
fàfle  fûrement.  Cependant  cet  objet  doit  êtfe  Je  premier  auquel 
M.  de  Mirepoix  donnera  fon  attention  ;  il  s'informera  en  arrivant 
à  Caftel  San-Giovanni*  du. mouvement  que  M.  de  Lichtenftein 
auroit  pu  faire;  il  décidera  s'il  doit  marcher  la  nuit  du  21  au  22 , 
ou  fi  les  précautions  prifes  par  les  efpagnols,  les  mettent  en  état 
de  faire  cette  marcHç  de  jour. 

Les  dix  bataillons  de  cette  armée,  ne-  doivent  refter  avec  les 
efpagnols,  que  le  temps  néceffaire  pour  donner  le  coup  de  collier 
projeté  ,  amfi  M.  de  Mirepoix  aura  grande  attention  de  preffer 
leur  retour.  II  fe  fera  rendre  compte  de  l'état  des  munitions  de 
guerre  qui  font  attachées  à  cette  divifion ,  &  s'il  ne  les'trouvoit 
pas  fuffifantes-,  il  en  demanderont  à  l'artillerie  d'efpagné,  ce  qu'il 
tâchera  pourtant  d'éviter. 

II  obfervera  auffi,  s'il  y  a  une  acflion  >  de  faire  placer  l'artillerie  de 
campagne  à  la  tête  de  ces  brigades ,  la  marche  précipitée  n'ayant 
pu  permis  d'eà  faire  marcher  avec  elles. 
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A  Novi  ie  21   Mai   1746. 
Instruction  pour  M.  le  marquis  dEfcars. 

J\lm  D'Esc  À  RS  aura  à  fcs  ordres  deux  cents  chevaux,  cinquante 
dragons  Se  la  troupe  d'huflards,  avec  cinq  compagnies  de  grenadiers 
&  un  piquet,  le  tout  rendu  à  fix  heures  du  foir  à  Caftel-Gazzo. 
"  M.  d'Efcars  fe  portera  tout  de  fuite  a  la  Cafline  de  la  Made- 
leine, où  il  Rétablira  en  homme  de  guerre  pour  la  nuit,  faifant 
battre  de  fréquente*  patrouilles  depuis  ie  Lemo  jufqu'au  chemin 
de  San  Giuliano.  A  h  pointe  du  jour  M.  d'Efcars  fs  portera  fur 
Fregarolo  &  Spinetta. 

L'objet  de  M.  d'Efcars  eft  i.f  de  couvrir  h  marche  de  l'armée 
&  fon  campement ,  a.*  d'avoir  des  nouvelles  de  ce  qui  fe  paflb 
à  Marengo ,  à  Caftcl-Ceriolo  &  à  Monte-Caftello.  Si  les  ennemis 
y  font  en  nombre,  s'ils  jettent  des  ponts  furie  Tanaro, combien 
ils  ont  de  troupes  en-deçà  de  cette  rivière. 

Il  eft  fuperflu  de  détailler  à  M.  d'Efcars,  les  précautions  qu'il 
î  à  prendre,  il  fufftt  de  lui  dire  l'objet  dç  fo*  détachement  avec 
lequel  il  eft  deftiné  à  aller  à  la  guerre.  On  s'en  rapporte  à  fon 
zèîe,  à  fa  capacité  &  à  fa  prudence,  pour  remplir  fa  million  fans 
s'expofer  ;  &  pour  fuppléer  à  tout  ce  qu'on  a  crç  inutile  de 
prévoir  dans  la  préfente  inftruélion. 

A  Novi  le  21   Mai   1746. 

INSTRUCTION  pour  Af.de  Brive,  Lieutenant  dons 
Genfaç,  commandant  une  troupe  de  Volontaires. 

JV1#  DE  Brive  fe  rendra  demain  22  de  bonne  heure  à  Franc* 
Villa,  &  il  y  prendra  les  ordres  de  M.  de  Chevert. 
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Four  remplir  l'objet  dont  il  eft  chargé,  M.  de  Brive  s'établira 
à  Franca- Villa  dont  il  occupera  le  château. 

Il  ne  ceffera  débattre  I'eftrade  dans  les  bois  &  fur  le  coteau  qui 
cft  au-delà  du  Lemo  entre  Franca- Villa ,  Capriata  ,  Caftelletto 
&  Silvano;  il  fortira  tous  les  jours,  foit  avec  les  trois  quarts, 
foit  avec  la  moitié,  foit  avec  le  tiers  de  fa  troupe,  laiflant  tou- 
jours dix  ou  douze  hommes  dans  le  château  de  Franca  -  Villa 
pour  fa  retraite. 

La  communauté  de  Capriata  a  ordre  de  l'avertir  de  tous  les 
détachemens  des  ennemis  qui  paraîtront  à  Petrofa,  Capriata  ou 
dans  les  environs.  Dès  qu'il  en  fera  informé  il  ira  les  reconnoître 
&  les  attaquer.  II  aura  par  lui-même  des  efpions  dont  on  lui 
rembourfera  les  frais,  &  il  tâchera  de  tendre  des  embufeades  aux 
huflards  &  aux  payfans  Piémontois. 

En  un  mot,  M.  de  Brive  remplira  avec  toute  l'activité  Se 
la  vigilance  dont  il  eft  capable ,  le  métier  de  partifan  fàifant  la 
petite  guerre  &  tâchant  dllluftrer  fa  miifion  par  des  captures  Se 
par  des  prifes,  Se  affurant  tous  les  environs  de  fon  porte  autant 
qu'il  le  pourra  contre  les  courfes  des  partis  ennemis. 

On  prévient  M,  de  Brive  qu'il  y  aura  à  Pafturana  un  Capitaine 
détaché  en  pofte  fixe  avec  cinquante  hommes ,  avec  lequel  il  fe 
concertera,  foit  pour  les  fecours  qu'il  en  pourra  tirer,  foit  pour  fa 
retraite  en  cas  de  befoin;  l'intention  de  M.  le  Maréchal  n'étant 
pas  que  M.  de  Brive.  fe  lai/Te  enfermer  dans  fon  porte  par  une 
troupe  fupérieure. 

II  donnera  régulièrement  de  Ces  nouvelles  &  de  celles  de$ 
ennemis ,  qui  parviendront  à  fa  connoiflance. 
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A  Novi  fe  22   Mai   1746. 

Instruction  pour  M.  le  Capitaine  détaché 
à  Pafturana. 

1  L  s'établira  avec  fa  troupe  dans  le  château  de  Pafturana  en 
îiomme  de  guerre  ,  &  comme  il  conviendrait  dans  le  cas  d  une 
défenfe.  II  détachera  un  fergent  &  dix  hommes,  le  jour,  au 
moulin  qui  eft  au  bas  du  village  de  Pafturana;  ce  pofte  rentrera 
ia  nuit  dans  le  château. 

Tous  les  matins  à  la  pointe  du  jour,  après  la  découverte,  le 
Commandant  de  Pafturana  enverra  des  patrouilles  de  quatre  à 
Cinq  hommes,  pour  fouiller  le  bois  qui.  fe  trouve  fur  le  plateau 
de  Pafturana,  tombant  fur  lé  chemin  de  Bazzaluzzo,  afin  qu'il 
iië  fe  glifle  aucun  parti  ennemi  entre  Pafturana  &  la  gauche 
du'  camp. 

•  On  prévient  ce  Commandant  qu'il  y  a  à  Franca- Villa,  une 
compagnie  de  nos  volontaires,  aux  ordres  de  M.  de  Brive, 
Lieutenant  dans  Genfac;  ce  Capitaine  partifan  a  ordre,  en  cas 
de' retraite,  de  fe  jeter  dans  Pafturana,  &  d'avertir  ie  Capitaine 
détaché^  Pafturana,  des  partis  des  ennemis  qui  s'approcheraient 
trop  près  de  ces  deux  portes,  afin  de  pouvoir  les  attaquer  Si 
les  envelopper  Vil  eft  poffible;  ainfi  ces  deux  Commandans  fe 
ftonceîterdnr,;      *  ■-;•... 

L'objet  du  Commandant  de  Pafturana  eft  donc  de  couvrir  fe 
flanc  gauche  du  camp  par  l'occupation  de  fôn  pofte,  par  des 
patrouilles  entre  lui  &  la  gauche  du  camp,  qu'il  aura  foin  d« 
reconnoître  &  de  ftvorifer,  &  aider  aux  courfes  &  aux  captures 
que  M.  de  Brive  voudroit  faire. 

S'il  eft  attaqué,  il  fe  défendra  en  homme  de  guerre;  il  avertira 
}  Npvi  #  3u  wmp, 

II  tâchera 


M. 
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\\  tâchera  d'avoir  des  efpions  pour  envoyer  à  Ri  valu  di  Bor- 
mida  &  à  Acqui ,  &  il  rendra  compte  exactement  de  tout  ce 
qu'il  apprendra.  Il  aura  foin  d'être  pourvu  toujours  de  pain  pour 
trois  ou  quatre  jours ,  &  d'un  nombre  fuffifant  de  munitions. 

A  Novi  le  31   Mai   1746. 

INSTRUCTION  pour  M.  le  marquis  de  la  Chétardie, 
Lieutenant  général. 

[•DE  LA  CHÉTARDIE  aura  à  Tes  ordres,  huit  compagnies 
de  grenadiers,  huit  piquets  &  cent  chevaux  françois,  rendus 
une  heure  avant  le  jour,  à  Caftel-Gazzo ,  aux  ordres  d'un  Bri- 
gadier ,  d'un  Colonel  &  d'un  Lieutenant-colonel  de  cavalerie , 
&  de  deux  cents  chevaux  efpagnok,  qui  Te  rendront  à  Fregarolo; 
M.  de  la  Chétardie  partira  à  l'heure  marquée ,  &  fi  quelque 
troupe  n'eft  pas  arrivée  au  rendez- vous,  il  en  rendra  compte  à 
M.  le  Maréchal. 

Deux  pièces  de  canon  longues ,  à  Tes  ordres ,  rendues  à  la 
Cafline  de  Caftel-Gazzo  &  tous  les  piquets  de  l'armée  prêts  à 
marcher  à  (es  ordres ,  pour  foutenir  cette  artillerie  en  cas  que 
M.  de  la  Chétardie  lui  envoie  ordre  de  marcher. 

M.  d'Àgieu,  Aide-maréchal  général  des  logis,  s'y  rendra  & 
indiquera  à  M.  de  la  Chétardie  le  terrain  déjà  connu. 

Le  fourrage  doit  fe  faire  en  -  deçà  de  la  Naville ,  qui  va  de 
TOrba  pafler  auprès  de  Bofcô  &  à  Fregarolo  ;  ainfi ,  en  gardant 
les  ponts  &  les  bâtardeaux  de  cette  Naville ,  la  chaîne  fe  trouvera 
formée  dans  la  plus  grande  partie  de  fon  enceinte. 

L'Orba  a  deux  bacs,  l'un  à  Ritorto,  l'autre  à  Cafal-ZermîIFy; 

cette  rivière  a  auffi  deux  gués,  l'un  à  Porta -Nova,  l'autre  à 

Gafal-Zermilly.  On  pourra  commencer  par  envoyer  des  grenadiers, 

placés  en  embufeade,  principalement  pour  empêcher  que  perfonne 
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n'aille  porter  des  nouvelles  à  l'ennemi,  pour  obferver  s'il  fait 
pafler  des  troupes  en-deçà  de  FOrba ,  &  s'y  oppofer  fuivant  la 
force  de  la  troupe  de  Bofco. 

Le  ruifleau  n'eft  point  guéable  à  caufe  de  fa  profondeur;  il 
vient,  comme  on  a  dit  ci-deffus,  de  FOrba  vis-à-vis  de  Petrofa, 
&  va  pafler  dans  Fregarolo  ;  ce  ruifleau  formera  avantageufement 
la  moitié  de  la  chaîne  du  fourrage ,  pour  empêcher  les  ennemis 
d'y  entrer  &  les  fourrageurs  d'en  fortir.  II  fera  queftion  d'en 
garder  les  ponts,  qui  font  au  nombre  de  fix  à  fept,  outre  trois 
gués  &  trois  petits  aqueducs  à  pafler  un  fàntaflin. 

Suppofé  ce  ruifleau  gardé ,  ia  chaîne  pourrait  être  attaquée  à 
Fregarolo  ou  tombe  le  grand  chemin  d'Alexandrie;  M.  de  la 
Chétardie  doit  y  tenir  fa  réferve,  qu'il  compofera  de  ce  qu'il 
jugera  fuperflu  dans  les  parties  déjà  indiquées. 

La  cavalerie  efpagnole  enverra  de  Rivalta  di  Bormida,  quelques 
partis  vers  Marengo. 

M.  de  la  Chétardie  enverra  des  patrouilles  de  Fregarolo  fur 
Spinetta,  pour  communiquer  avec  eux. 

II  enverra  auffi  de  fa  gauche  à  Bazzaiuzzo ,  pour  communiquer 
avec  le  porte  de  trente  dragons  &  une  compagnie  de  grenadiers 
qui  y  eft  à  demeure.  II  fera  d'ailleurs  les  difpofitions  qu'il  jugera 
néceflaires. 

II  fera  fourrager  diligemment,  &  retirer  de  même  les  fourrageurs 
avec  les  précautions  accoutumées. 

A  Novi  le  5   Juin  1746. 
Instruction  pour  M.  de  Chevert,  Maréchal- 

de-  camp. 

JV1#  de  CHEVERT  aura  à  fes  ordres,  huit  compagnies  de 
grenadiers,  le  régiment  de  1a  Reine -dragons,  &  trois  cents 
chevaux  efpagnols. 
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II  partira  à  minuit  avec  les  huit  compagnies  de  grenadiers  & 
le  régiment  de  fa  Reine  dragons,  &  avec  ces  troupes,  il  Te 
portera  au  couvent  de  Bofco ,  où  il  fera  joint  demain  matin  par 
les  trois  cents  chevaux  efpagnols  venant  de  Rivalta  di  Bormida.  II 
placera  deux  compagnies  de  grenadiers  &  cent  chevaux  à  Fregarolo, 
deux  compagnies  de  grenadiers  &  cinquante  chevaux  au  village  de 
Bofco ,  &  fe  tiendra  avec  le  refte  au  couvent  de  Bofco. 

L'objet  de  fon  détachement  eft  d'obferver  les  mouvemens  que  le 
roi  de  Sardaigne  pourrait  faire  fur  la  baffe  Bormida,  &  de  tâcher 
d'intimider  ce  Prince,  pour  Tenipécher  de  pafîer  cette  rivière, 
&  venir  s'emparer  des  fourrages  qui  font  entre  I'Orba  &  la  Bor- 
mida, qu'il  nous  çft  très  -  effentiel  de  conferver. 

Pour  remplir  ces  objets,  M.  de  Chevert  fera  de  fréqueni 
détachemens  au-delà  de  I'Orba ,  fur-tout  la  nuit,  &  il  les  pouf- 
fera le  plus  avant  qu'il  pourra,  afin  de  reconnoître  &  favoir 
pofitivement  fi  le  roi  de  Sardaigne  fait  conftruire  des  ponts  fur  la 
Bormida  au-deflus  du  confluent  de  I'Orba.  II  pouffera  aufli  des 
détachemens  fur  Marengo  &  M arenzano  pour  le  même  objet  ; 
en  un  mot  M.  de.  Chevert  prendra  toutes  les  précautions  nécef- 
faires  (  qu'il  eft  inutile  de  preferire  à  un  homme  de  guerre  )  pour 
être  exactement  informé  des  mouvemens  du  roi  de  Sardaigne, 
pour  éclairer  les  démarches  de  ce  Prince,  Se  s'aflurer  des  four- 
rages entre  I'Orba  Se  la  Bormida,  Si  M,  de  Chevert  avoit  befoin 
de  quelqu'augmentation  de  troupes,  il  les  demandera  A  M.  le 
Maréchal  qui  lui  en  enverra  fuivant  l'exigence  des  cas. 

On  prévient  M.  de  Chevert  que  M.  le  Maréchal  attend  vers 
la  fin  de  cette  femaine,  les  dix  bataillons  françois  qui  reviennent 
de  Plaifance,  &  que  jufqu'à  l'arrivée  de  ces  troupes,  l'intention 
de  M.  le  Maréchal  n'eft  pas  de  rien  engager;  ainfi  M,  de 
Chevert,  en  envoyant  (es  détachemens  à  la  guerre ,  leur  recom- 
mandera de  ne  pas  fe  compromettre;  Se  fi  le  roi  de  Sardaigne 
paffoit  la  Bormida,  M.  de  Chevert  fe  contentera  de  garder  autant 
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qu'il  le  pourra ,  POrba  ,  jufqu'à  ce  que  M.  le  Maréchal  informe 
de  ce  mouvement ,  ait  fait  part  à  M.  de  Chevert  du  parti  qu'il 
aura  pris  relativement  à  ce  paffage,  qu'il  faut  feulement  tâcher 
de  fufpendre  par  des  demonftrations  audacieufes. 

On  n'ajoute  rien  de  plus  à  cette  inflruétion  ;  M.  de  Chevert 
voit  l'objet  de  fa  miffion,  &  il  fuppléera  par  fes  lumières  &  fon 
zèle  à  ce  qui  peut  être  omis  ici. 

L'armée  fera  après-demain  un  fourrage  général  fur  le  bord  de 
TOrba;  on  en  donnera  avis  à  M.  de  Chevert,  pour  qu'il  puiffe 
concourir  avec  (es  troupes  à  la  fureté  de  ce  fourrage. 

À  Novi  le  7  Juin  1746. 

k  Instruction  pour  M.  le  marquis  de  Moncalm, 
Colonel  du  régiment  cTAuxerrois. 

JL*' ARMÉE  devant  faire  un  mouvement  en  avant,  qui  ne  per- 
mettrait point  de  foutenir  le  pofte  d'Ovada,  &  encore  moins  ceux 
de  (es  environs,  &  le  roi  de  Sardaigne  ayant  paffé  la  Bormida, 
M.  de  Moncalm  fera  retirer  les  pofles  de  Molare  &  de  Cremolino 
à  une  heure  de  nuit. 

II  partira  d'Ovada  avec  toutes  les  troupes  françoifes  qui  y  feront, 
auffitôt  après  l'arrivée  des  pofles  de  Molare  &  de  Cremolino ,  & 
marchera  à  Silvano  ou  il  recevra  le  pofte  de  Rocca  -  Grimalda; 
il  raflemblera  le  tout  fur  les  hauteurs  de  Silvano ,  où  il  donnera 
avis  de  fon  arrivée,  &  attendra  de  nouveaux  ordres  pour  fe  retirer 
après-demain  fur  Novi,  ayant  des  pofles  &  des  partis  à  la  guerre 
en  avant. 
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À  Novi  le  7  Juin    1746. 
Instruction  pour  M.  de  Verillàc,  Capitaine 

au  régiment  d'Auxerrois ,   commandant  les  troupes 
françoifes  à  Saint-Pierre  d'Arène. 

JVl*  DE  Verillàc  aura  à  (es  ordres  cent  vingt  hommes  des 
détachemens  de  l'armée,  avec  lefquels  il  fera  chargé  de  la  garde 
des  hôpitaux ,  magafms  &  de  l'entrepôt  d'artillerie,  pour  la  fureté 
defquels  il  fe  concertera  avec  M.  de  Pêne  commandant  les  Ingé- 
nieurs, qui  aura  une  inftrucftion  particulière  &  relative  à  cet  objet, 
afin  de  faire  choix  d'un  emplacement  propre  à  la  conftrudion  de 
quelques  retranchemens  dans  I4  partie  du  pourtour  de  Saint  Pierre 
d'Arène ,  qui  lui  paraîtra  la  plus  convenable  &  qui  puiffe  enfermer 
lefdits  hôpitaux,  magafins  &  entrepôt  d'artillerie. 

M.  de  Verillàc  fe  rendra  demain  8  Juin  à  Saint  Pierre  d'Arène 
&  y  difpofera  le  logement  des  troupes,  de  leurs  officiers,  &  celui 
du  Commandant,  du  Major  &  d'une  brigade  d'Ingénieurs. 

II  pourra  faire  entrer  dans  le  nombre  des  troupes  qui  font 
à  Ces  ordres ,  les  foidats  qui  fortiront  des  hôpitaux  ;  &  comme  la 
garde  des  objets  dont  il  eft  chargé,  doit  auffi  intéreffer  la  Répu- 
blique ,  il  prendra  fon  temps  pour  l'engager  à  y  concourir  par  tel 
nombre  de  troupes  &  de  payfans  qu'elle  voudra  y  employer. 

Il  pourra  fe  fervir  de  quatre  ou  de  fix  pièces  de  canon  pour  h 
défenfe  des  parties  retranchées  &  les  y  fera  placer  convenablement; 
on  lui  donnera  quelques  canonniers  pour  en  faire  le  fervice. 

L'importance  d'aflurer  les  magafins ,  les  hôpitaux  &  l'entrepôt 
d'artillerie,  exigeant  beaucoup  de  précautions,  M.  de  Verillàc  eu 
chargé  de  les  prendre  avec  fcrupule ,  &  de  défendre  pied  à  pied 
avec  beaucoup  de  vigueur  toutes  les  parties  qui  pourraient  en 
être  attaquées,  par  des  difpofitions  qu'il  fera  d  avance  relativement 
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aux  çntreprifes  qu'il  imaginera  que  l'ennemi  fera  en  état  d  y 
faife. 

On  s'en  rapporte  d'ailleurs  à  Tes  lumières  &  à  fon  zèle,  pour 
tout  ce  qui  pourra  concourir  à  cet  objet. 


A  Novi  le  7  Juin  1746. 

INSTRUCTION  pour  M.  de  Pêne,  commandant 

les  Ingénieurs. 

I L  partira,  de  Novi  le  9  Juin  avec  le  major  de  fon  Corps  & 

h  brigade  de .. . .  pour  aller  coucher  à  Ottagio;  le   10  à 

Saint-Pierre  d'Arène ,  où  ik  refteront  jufqu'à  nouvel  ordre. 

Dès  qu'il  y  fera  arrivé  il  examinera  dans  le  pourtour  du  faubourg 
de  Saint-Pierre  d'Arène ,  le  lieu  le  plus  propre  pour  y  former  un 
retranchement  de  campagne,  qui  en  couvrant  nos  magafins  de 
fubfiftances,  dont  il  prendra  connoiflance ,  puifle  contenir  auffi 
les  pièces  de  canon  &  toute  l'artillerie  que  nous  y  avons  en  dépôt, 
&  dont  il  pourra  faire  la  difpofition  pour  la  défenfe  des  retran- 
chemens  qu'il  aura  projetés.  M.  de  Vériilac  Commandant  des 
troupes  françoifes,  avec  lequel  il  fe  concertera,  &  celui  de  la 
république  de  Gènes,  lui  fourniront  les  travailleurs  &  matériaux 
néceflaires  pour  l'exécution  de  ces  retranchemens. 

Il  aura  attention  que  fes  ouvrages  foient  faits  avec  le  plus  de 
promptitude  que  faire  fe  pourra,  &  qu'ils  foient  de  la  meilleure 
&  plus  vigoureufe  défenfe,  en  fe  fervant  s'il  eft  néce/Taire  de 
quelques  maifons  ou  enclos  dudit  faubourg. 

On  le  chargera  d'une  lettre  pour  le  Commandant  des  troupes 
&  d'une  féconde  lettre  pour  l'Envoyé  que  le  Roi  a  auprès  de  la 
République,  afin  qu'il  puifle  trouver  toutes  les  facilités  qu'exige 
un  travail  dont  l'exécution  demande  de  la  célérité. 
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À  Novi  le  7  Juin   1746. 

LETTRE  écrite  à  M.  de  Maulevrier  à  Nice. 

J_/ INFANT  a  befoin  dans  fon  camp  de  Plaifance,  Monfieur, 
des  troupes  que  je  commande,  pour  attaquer  de  concert  l'armée 
autrichienne  qui, le  reflerre  &  qui  a  cherché  à  couper  fa  commu- 
nication avec  Tortone;  je  me  difpofe  à  partir  pour  exécuter 
cet  ordre» 

Vous  fentez  bien ,  Monfieur,  que  ce  mouvement  va  biffer  au 
roi  de  Sardaigne ,  le  temps  &  les  moyens  de  tenter  s'il  le  veut  fur 
quelque  partie  de  la  communication;  ainfi  il  faut  fe  réduire  à  en 
défendre  les  points  les  plus  importans,  tels  que  le  comté  de  Nice, 
Dolce-Acqua  &  Vintimille. 

En  conféquence  de  ce  principe  9  j'écris  à  M.  d'Efpinoz  de  fe 
replier  de  Taggia  fur  Nice,  avec  les  détachemens  des  régimens 
d'Afti  qu'il  a  avec  lui ,  que  vous  renverrez  tout  de  fuite  dans  les 
quartiers  d'aflêmblée  de  leurs  régimens;  j'écris  auffi  à  M.  de 
Pereufe  d'obferver  les  mouvemens  de  l'ennemi  dans  la  partie 
vis-à-vis  de  lui  ;  &  au  cas  qu'il  en  fafle  quelques  -  uns  qui  aient 
ï'air  offenfif ,  je  lui  mande  de  fe  retirer  fur  Dolce  -  Acqua  & 
Vintimille ,  &  de  fe  conformer  enfuite  aux  ordres  que  vous  lui 
enverrez  félon  les  circonflances  qui  peuvent  fe  réduire  à  deux, 
fur  iefquelles  je  dois  vous  communiquer  mes  fentimens. 

i.°  L'ennemi  peut  entreprendre  fur  vous  avec  des  forces 
pareilles  à  celles  que  vous  avez,  auquel  cas  il  faut  foutenir  les 
portes  que  vous  occupez ,  difputer  les  partages  par  lefquels  il  peut 
veiyr  à  vous,  préfenter  des  têtes  en  différens  endroits  pour  l'oc- 
cuper &  le  retarder;  en  un  mot,  mettre  en  ufage  tous  les  moyens 
que  votre  zèle  Se  vos  lumières  vous  diéleront  pour  lui  réfifter 
&  l'empêcher  de  vous  percer  :  il  n'eft  pas  néceflaire  de  vous  les 
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prefcrire,  la  connoiflance  que  vous  avez  acquife  des  lieux  &  du 
pays ,  vous  met  à  portée  de  prendre  les  partis  les  meilleurs  , 
relativement  à  la  marche  &  aux  mouvemens  de  l'ennemi. 

a.°  II  peut  entreprendre  fur  yous  avec  des  forces  extrêmement 
fupérieures  à  celles  que  vous  avez;  auquel  cas  après  avoir  fait 
occuper  affez  en  force  les  portes  de  Caftelnovo,  Torretta  & 
Apremont,  pour  aflurer  votre  retraite  du  comté  de  Nice,  vous 
raffemblerez  vos  forces,  foit  à  la  Turbie  s'il  vient  par  Cafliglion 
&  Sainte- Agnès ,  foit  à  la  Trinité  s'il  vient  par  la  Scarena ,  ou  dans 
tel  autre  lieu  qui  vous  paroîtïa  plus  convenable  ;  vous  tâcherez 
par  vos  manœuvres  de  le  retarder  autant  que  vous  pourrez  :  Et 
après  avoir  garni  la  citadelle  de  Villefranche  &  le  fort  de  Mon- 
taiban,  des  troupes  &  munitions  de  guerre  &  de  bouche  néceffaires 
pour  leur  défenfe,  &  avoir  donné  ordre  aux  Commandâns  de 
ces  places  de  s'y  défendre  jufqu'à  l'extrémité;  vous  ferez  votre 
retraite  au-delà  du  Var,  &  vous  vous  établirez  fur  cette  rivière, 
pour  en  difputer  le  paffage  à  l'ennemi,  &  l'empêcher  de  pénétrer 
en  Provence;  mais  vous  ne  ferez  cette  retraite  qu'à  l'extrémité 
&  après  avoir  épuifp  tous  les  moyens  poffibles,  pour  retarder 
l'ennemi. 

Je  ne  penfe  pas  que  vous  foyez  réduit  à  vous  replier  fi  loin, 
parce  que  le  mouvement  que  je  vais  faire  fur  Plaifance,  ne  peut 
être  affez  long  pour  donner  le  temps  au  roi  de  Sardaigne  donc 
J  armée  prefque  entière  eft  affemblée  fous  Alexandrie ,  d'envoyer 
dans  le  comté  de  Nice ,  des  forces  affez  confidérables  pour  s'en 
emparer  &  vous  obliger  à  cette  retraite. 

Vous  avez  les  régimens  de  Vivarais,  de  Blaifois,  de  Salis,  trois 
bataillons  de  milice ,  &  les  débris  des  bataillons  d'Aftî  joints  aux 
recrues  de  ces  régimerfs  ;  le  tout  fait  près  de  dix  bataillons  :  ces 
Jroupes  font  plus  que  fuffifantes  pour  réfifler  aux  efforts  que  le 
roi  de  Sardaigne  pourra  faire,  n'étant  pas  vraifemblable  qu'il 
puiffe  y  envoyer  d'Alexandrie,  affez  de  bataillons  pour  vous  percer 

& 
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9c  vous  obliger  à  abandonner  le  comté  de  Nice,  car  je  compte 
pour  fort  peu  de  chofe  les  payfans  qu'il  peut  vous  préfenter, 
&  vous  connoiflez  aflez  cette  efpèce  de  troupes,  pour  favoir  qu'ils. 
»e  font  pas  capables  d'un  effort,  férieux;  ainfi  je  fuis  perfuadé 
qu'à  moins  que  le  roi  de  Sardaigne  n'y  envoyât  beaucoup  de 
bataillons,  vous  foutiendrez  vos  portes. 
.  Mais  quel  que  puifle  être  le  parti  que  le  roi  de  Sardaigne 
prendra  dans  cette  occafion ,  vous  devez  toujours  faire  garder  en 
force  &  munir  le  château  de  Doke-Acqua&  Vintimille ,  parce  qu'il 
Eut  du  canon  &  une  efpèce  de  fiége,  pour  s'emparer  de  ces  portes  ; 
&  j'efpère  que  les  Piémontois  n'en  auront  pas  le  temps. 

Je  m'en  rapporte  parfaitement  à  vous,  Monfieur,  pour  ce 
que  vous  ferez  dans  cette  circonftance ,  perfuadé  que  la  défenfe 
du  comté  de  Nice,  dont  vous  connoiflez  toute  l'importance 9 
ne  peut  être  en  meilleures  mains.  Je  vous  prie  de  m'accufer  la 
réception  de  cette  lettre ,  &  de  me  faire  part  des  difpofitions  que 
vous  aurez  faites  eh  conféquence,  il  me  paraît  néceflaire  de  faire 
pafler  votre  courrier  par  mer,  vous  aurez  auffi  la  bonté  d'en 
informer  M.  de  Kaxigal  dans  quelques  jours  feulement,  afin 
d'attendre  une  féconde  fois  de  mes  nouvelles. 

Vous  aurez  la  «bonté  de  donner  ordre  que  tous  les  Courriers 
s'arrêtent  à  Nice,  jufqu'à  ce  qu'ils  puiflent  s'embarquer  pour  faire 
le  trajet  par  mer,  &  ils  pourront  venir  deux  or  trois  à  la  fois,  je 
donnerai  des  ordres  à  Gènes  pour  la  continuation  de  leur  route. 
J'ai  l'honneur  d'être ,  &c. 

A  Tortone  le  p  Juin  1746. 

Instruction  pour  M.  le  comte  de  Mailly* 
(FAucourt,  MaréchaLde-camp. 

Jyi.  DE  MàILLY  verra  par  l'extrait  de  l'ordre  ci- joint,  fa 
compofition  du  détachement  qui  doit  être  à  fes  ordres.  Il  fer» 
Tme  II.  T  t 
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augmenté  à  Cafteinovo  di  Scrivia,  de  cent  cinquante  chevaux 
efpagnois  qui  1  y  attendront ,  ce  qui  formera  un  Corps  de  fut 
cents  cinquante  chevaux,  &  environ  cinq  cents  volontaires  ou 
grenadiers ,  dont  on  détaillera  I  objet  lorfqu  on  aura  inftruit 
M.  de  Mailly ,  de  l'arrangement  de  fa  marche  à  Cafteinovo 
di  Scrivia. 

Le  détachement  aflemblé  au  Rouco  aux  ordres,  de  M.  de  Mailly, 
ne  fe  mettra  en  marche  que  fur  les  huit  ou  neuf  heures ,  pour 
donner  le  temps  à  la  colonne  de  la  gauche  de  défiler ,  ainfi  qu'à 
fon  arrière -garde,  compofée  des  vieilles  gardes  de  cavalerie  & 
d'infanterie. 

Une  demi -heure  après  que  cette  arrière -garde  aura  défilé, 
M.  de  Mailly  pourra  commencer  fa  marche ,  &  s'acheminera  vers 
Cafteinovo  di  Scrivia,  où  il  fera  halte  jufqu'a  deux  heures  après* 
toidi  ;  il  lai  (fera  Cafteinovo  di  Scrivia  devant  lui  fi  les  déta- 
chemens  de  la  garni/on  de  Tortone  y  font  encore  ;  ii  le  fera 
teccuper  par  de  l'infanterie  fi  ces  détachemens  font  retirés.  À  déul 
heures,  M.  de  Mailly  fe  mettra  en  marche  pour  Cafei  où  ii  pafléra 
h  nuit,  fe  tenant  en  garde  contre  le  côté  du  Pô  &  contre  celui 
de  Cafteinovo ,  qui  fera  défemparé. 

L'armée  campera  demain  t  o  à  Voghera,  à  quatre  milles  de  Cafeî. 

L'objet  du  détachement  de  M.  de  Mailly ,  eft  d  obferver  les 
inarches  &  les  mou ve mens  que  le  roi  de  Sardaigne  pourra  faire, 
d'éclairer  la  force  des  détachemens  qu'il  enverra,  s'il  ne  marche  pas 
en  entier,  enfin  de  faire  l'arrière-garde  &  la  fureté  de  Parmée. 

En  conféquence,  M.  de  Mailly  s'arrêtera,  tous  les  jours  dans 
les  lieux  &  àladiftance  de  l'armée,  marquée  dans  fou  inftrudtion. 
II.  donnera  journellement  avis  de»  nouvelles  qu'il  apprendra ,  foit 
par  Ces  émiffaires,  foit  par  (es  partis,  &  il  recevra  des  ordres 
relatifs  aux  circonftances  dont  il  informera. 

Le  ii,  l'armée  ira  camper  à  Broni,  à  cinq  milles  de  Sa** 
Giuiictto. 
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Ce  même  jour,  M.  de  Mailly  partant  'de  Cafei  à  fix  heures 
du  roatinjeulement,  fe  rendra  par  Voghera  &  Schiatezzo  à  San- 
Giulietto,  furie  grand  chemin  de  Voghera  à  Broni,  où  il  cam- 
pera &  veillera  au  chemin  de  Voghera  aux  débouchés  dé  la 
montagne,  du  côté  de  Monte-Bello  &  du  côté  du  Pô. 

Le  12,  l'armée  marchera  à  Cartel  San-Gîovanni  &  y  féjouc- 
nera  le  13 ,  à  cinq  milles  de  la  Stradella. 

Le  même  jour  M.  de  Mailly  partant  de  même  à  fix  heures, 
.viendra  occuper  le  porte  de  la  Stradella  par  fon  centre,  veillant 
par  fa  droite  au  Pô,  &  par  fa  gauche  à  la  montagne. 

II  y  recevra  des  ordres  relatifs  à  ceux  que  l'Infant  enverra  > 
&  pour  cet  effet,  il  fera  pafter  un  Cornette  &  dix  cavaliers  à 
Cartel  San  Giovanni,  pour  les  lui  rapporter  ledit  jour  13. 

II  feroit  fuperflu  de  prefcrire  à  un  homme  de  guerre,  les 
précautions  qu'il  doit  obferver  dans  fa  marche  &  dans  fes  cam- 
pemens  ou  logemens,  qu'on  laiffe  à  fon  choix;  on  compte  fur 
l'expérience  &  la  capacité  de  M.  de  Mailly,  pour  remplir  l'objet 
qu'on  lui  a  détaillé,  perfuadé  qu'il  fuppléera  par  (es  lumières 
&  par  fon  zèle!  à  ce  qui  pourroit  avoir  été  omis  dans  la  préfente 
inffa-uéiion. 

À  Caftel  San-Giovanni  le  1 3  Juin  1 746. 

INSTRUCTION  pour  M.  de .  . .  .  Lieutenant-colonel 
détaché  à  Caftel  San-Giovanni- 

1-L  aura  à  fes  ordres  cent  homina  d/infànterie ,  &  cent  cinquante, 
chevaux  des.  éclopés  de  la  cavalerie  &  des  dragons,  il  ne  fera 
vfage  de  ces  derniers,  que  dans  des  cas  urgens  &  pour  les 
patrouilles. 

L'objet  de  M.  de étant  de  garder  Je  village  de  Caftel 

San-Giovanni  &  les  magafins  des  vivres  que  nous  y  avons,  ainfi 

Ttîj 
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que  les  hôpitaux;  îl  fe  concertera  avec  le  Colonel  des  milices 
bourgeoifes,  pour  faire  monter  huit  foldats  avec, dix  miliciens  à 
chaque  porte. 

II  aura  attention  de  faire  fermer  les  portes  à  rentrée  de  h 
nuit ,  &  ouvrir  le  matin  au  jour;  obfervant  de  fe  faire  informer 
exactement  de  tout  ce  qui  entrera  dans  le  village,  &  d'envoyer 
dçs  découvertes  avant  l'ouverture  des  portes. 

Comme  les  ennemis  peuvent  venir  par  le  côté  de  Broni  & 
de  la  Stradella,  ou  par  Borgo-Novo,  il  dirigera  (es  patrouilles 
fur  les  chemins  qui  y  communiquent,  ainfi  que  dans Tin tervaile 
qu'ils  laiffent  entre  eux  &  le  Pô ,  &  ne  les  compofera  que  de 
huit  ou  dix  cavaliers  ou  dragons. 

II  tiendra  fa  troupe  en-dedans  de  la  ville  &  rien  dans  les 
faubourgs;  il  agira  de  concert  avec  le  commandant  dès  milices; 
îl  rendra  compte  de  tout  ce  qui  arrivera  dans  fon  porte,  &  des 
nouvelles  qu'il  apprendra.  II  enverra  des  émiflaires  à  la  Stradella 
&  à  Broni ,  pour  être  informé  des  mouvemens  que  le  roi  de 
Sardaigne  pourrait  faire  fur  lui. 

On  compte  fur  fon  zèle  &  on  s'en  rapporte  à  fa  capacité,  pour 
tout  ce  qui  pourra  concourir  à  la  défeofe  de  ce  porte,  dont 
l'importance  lui  eft  connue.  -     • 

Du   1 4,  Juin   1 746* 
NOTES  fur  le  Projet  de  Plaïfance. 

Après  avoir  examiné,  autant  qu'il  a  été  poffible,  dans iepeu 
de  temps  &  avec  le  peu  de  connoiflances  qu'on  a  pu  acquérir  de 
ia  pofition  des  ennemis  vis  -  à  -  vis  celle  de  l'armée  des  deux  Cou- 
ronnes ,  on  ne  balance  pas  à  juger  qu'il  eft  important  d'attaquer  les 
Autrichiens  le  plus  promptement  qu'oi*  le  pourra. 
Mais  cette  néceffité  zx'exdud  pas  la  condition  de  tfchçr  dt  fe 
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procurer  dans  cette  attaque ,  le  plus  d'avantages  qu'il  fera  poffible. 
Ces  avantages  doivent,  à  ce  qu'il  paroît,  avoir  i  objet  de  cher- 
cher à  rendre  inutiles  les  retj-anchemens  &  les  batteries  que  les 
ennemis  ont  faîtes,  &  qui  rendent  le  front  de  leur  pofition  for- 
midable, pour  ne  pas  dire  inattaquable.  ' 

Enconféquehce,  on  perife  que  la  difpofition  de  l'attaque  doit 
fe  faire  fur  fept  colonnes. 

Celle  de  la  droite,  compofée  de  dix  bataillons  françois,  partant 
de  Quartichiole  ou  en -deçà,  viendra  par  les  caflines  de  Baleza, 
Biazena  &  Pelegrina ,  tomber  au  moulin  de  la  Calhari ,  où  elle 
paflêra  les  Navilles  qui  font  en -deçà  du  Refudo,  &  allant  tra- 
verfer  ce  canal,  fe  rabattra  par  fa  gauche,  fur  les  derrières  du 
camp  de  l'ennemi. 

La  féconde  colonne  de  la  droite,  compofée  de  même  de  dix 
bataillons  françois,  partira  de  la  caffine  de  l'Avocat  Stivan,  d'où, 
.paflant  à. la.  Puflejla>  elle  ira  à  la  Baratiera,  de-là  à  Ulzulga, 
.à  la  Rondonella,  d'où  elle  ira  pafTer  les  Navilles  en -deçà  du 
Refudo,  à  la  gauche  de  la  colonne  ci-defTus,  pour  pafTer  enfuite 
le  Refudo/  &  rabattre  par  fa  gauche,  fur  le  derrière  &  le  flanc 
des  ennemis. .  „•.■•-.," 

La  troifièrae  colonne  de  la  droite,  compofée  de  dix  bataillons 
efpagnols,  partant  de  la  Galenca,  ira  en  droiture,  laiflant  la 
JVfalchota  à  droite,  gagner  le  moulin  de  Montecupo,  lai/Tant 
Montecucho  à  gauche,  d'où  elle  prendra  le  chemin  qui  va  droit 
pafler  les  deux  Navilles  en-deçà  du  Refudo  &  ce  canal,  pour 
tomber  de-Ià  fur  le  flanc  gauche  de  la  pofition  de  -Fénnèmi. 

La*  quatrième  colonne  de  la  droite,  compofée  dp  douze  bataillons 
efpagnols,  débouchera  du  camp,  pour  fepofter  en  droiture  fur 
JVlontecucho  &  de-Ià  fur  les  deux  Navilles  .&  le  Refudo  >  &  fe 
pafTer  pour  attaquer  la  gauche  des  ennemis,  pendant  que  les  trou 
autres  colonnes  la  tourneront. 

La  cinquième  colonne  fera  celle  qui  aura  pour  objet  d'attaquer 
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les  ennemis ,  lorfque  les  autres  colonnes  auront  caufé  l'ébranlement 
&  le  défordre  qu'on  doit  en  efpérer. 

La  fixième  &  la  feptième  feront  deftinées  à  tourner  la  droite 
Je  l'ennemi  fuivant  l'ancien  projet. 

0  B  S  E  RV  AT  ION  S. 

COMME  les  débouchés  des  deux  colonnes  de  la  droite,  font 
abfolument  inconnus,  on  propofe  de  faire  marcher  dès  demain 
à  quatre  heures  après  midi,  tous  les  grenadiers  &  piquets,  & 
les  dix  bataillons  françois  qui  font  actuellement  campés  à  Raifance& 
à  Saint  Antonin,  de  laquelle  troupe  on  formera  la  tête  des  deux 
colonnes  propofées  ci-deflus,  moyennant  lefqueiles  on  pourra 
jpouffer  &  dépofter  les  troupes  légères  que  les  ennemis  ont  à 
leur  gauche,  &  s'approcher  le  plus  près  qu'on  le  pourra  du 
ïlefudo. 

Lefdites  deux  colonnes  referont  dans  fa  pofition  où  elles  fe 
trouveront  à  l'entrée  de  la  nuit ,  &  on  les  renforcera  dans  la 
nuit  des  brigades  qui  arriveront  demain  au  camp  de  Saint 
Ântonin. 

On  fent  aifément  l'avantage  de  cette  manœuvre  antic?pée, 
qui  a.  d'autant  moins  d'inconvénient,  qu'on  ne  peut  dérober  à 
l'ennemi  l'attaque  .projetée. 

On  obfervera  encore  qu'il  eft  important  de  combiner  le  moment 
de  l'attaque,  d'après  le  calcul  qu'on  aura  Ait  de  la  marché  des 
colonnes  &  du  point  où  elles  feront  avancées  dans  la  marche  que 
1  on  propofe  de  faire  dès  demain. 

On  ne  peut  fe  difpenfer  d'ajouter  ici  que,  fi  le  roi.Ac  Sar- 
Haigne  s'étoit  approché  dès  demain  à  Càftél  San-Giovanni,  &  pa- 
roi/Toit vouloir  continuer  fa  marche ,  il  faudrôit  de  préférence  -faire 
les  difpofitions  pour  aller  Tattaquer, 
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Du  ij  Juin    1746. 
Instruction  pour  M.  le  comte  de  Maïlly-dAucourtr 

Maréchal-  de  *  tfff/?ifp. 

Son  Altesse  Royale  ayant  jugé  néceflaire  dans  fa 
pofition  où  fe  trouvent  actuellement  les  armées,  de  faire  une 
difpofition  générale  pour  attaquer  celle  des  Autrichiens,  elle  a 
ordonné  que  Pattaque  fefèroit  avec  vigueur,  dans  différens  points 
fur  fept  colonnes,  dont  les  deux  de  la  droite  font  defiinées  à  tomber 
fur  les  derrières  de  la  pofition  de  Tennemi. 

M,  de  Mailly  pour  féconder  l'opération  de  ces  deux  colonnes, 
&  concourir  à  l'objet  eflfentiel  de  leur  mouvement,  marchera  avec 
Ip  Corps  qui  eft  à  fes  ordres  &  fe  portera  à  hauteur  de  Quartichiole 
en  remontant  la  Trebie  par  fa  rive  gauche;  il  y  paflera  cette  rivière 
&  fe  rendra  à  Quartichiole ,  où  il  attendra  le  régiment  de  Foix,  qui 
doit  l'y  joindre  &  qui  fera  à  {es  ordres,  &  il  y  paflera  la  nuit- 

II  partira  de  Quartichiole  à  une  heure  ayant  fe  jour,  s'avancera 
fur  Orfolengo,  qu'il  attaquera  de  vive  force,  ou  avec  du  canon 
3'il  juge  que  l'expédition  ne  doive  durer  qu'une  heure  ou  un< 
heure  &  demie ,  ou  qu'il  bloquera  s'il  craignent  qu'elle  ne  fût  plus 
longue,,  ou  qu'il  biffera  derrière  lui,  s'il  juge  le  polie  trop  peu 
confidérâbie ,  &  peu  garni. 

La  djre&ion  de  fa  marche  doit  être  fur  Quarto,  partant  par 
le  château  de  Bardinefe,  contre  lequel  il  agira  de  la  même  façon 
çu'i}  eft  dit  cUdeflus,  pour  celui  d'Oifotebgo* 

L'objet  particulier  de  M.  de  Mailly  étant  d'en  irtipofer  aux 
troupes  que  les  ennemis  pourroieut  «voir  dans  la  montagne, 
comme  d'empêcher  qu'ils  ne  fe  letirttit  plu:  les  chemins  qui  y 
communiquent 'partant  dé  leur*  camp  s  il  fera  efleotiel  d'obferver 
tous  iïce  débouchés ^  &;de,fé  ;  porter  fur  ceux  <{v&  lut  paraîtront 
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les  plus  favorables  à  l'ennemi  ;  mais  comme  cet  objet  pour  ctrff 
rempli  exigerait  que  M.  de  Mailly  paffàt  Je  Refudo  &  fe  portât 
fur  quelque  point  de  la  chauffée  qui  conduit  à  Saint-George, 
M  arrangera  fa  marche  fuivant  cette  diretf  ion  fur  les  points  de 
Gorigo,  Ture,  Couarfon  où  Sàn-Paolo.    . 

On  le  prévient  qu'il  y  a  quatre  colonnes  à  fa  gauche  qui 
doivent  palTer  ledit  Refudo ,  aux  différens  points  dont  celle  qui 
avoifine  le  plus  M.  de  Mailly  &  qui  fe  trouve  directement  à  fa 
gauche ,  eft  commandée  par  M.  de  Larnage ,  &  doit  pafter  le  Refudo 
au  point  de  Pitolo  qui  fe  trouve  au-deffus  de  Quarto. 

II  doit  être  informé  de  la  marche  de  la  colonne  'de  M.  de 
Larnage,  &  du  moment  qu'elle  pafiera  le  Refudo,  afin  de  le 
fafler  en  même -temps  &  non  auparavant,  pour  netre  point 
Compromis  &  pour  opérer  à  même  hauteur  que  toutes  les  autres 
colonnes  qui  doivent  fe  fecourir  réciproquement  ;  ainfi  M.  de 
Mailly  fera  reconnoître  de  temps  en  temps ,  la  marche  de  ladite 
colohne;  &  quand  il  fera  à  Quarto,  il  enverra  reconnoître 
jufqu'à  Piftofo,  pour  favoir  fi  la  colonne  de  M.  de  Larnage  a 
pâffé  le  Refudo ,  afin  d'y  venir  pafler  le  Refudo/ 

Sî  les  ennemis  forcés  à  leur  centre,  ou  à  leur  gauche,  vou- 
ïoient  fe  retirer  par  Muzinafco  &  San-Paolo,  fur  la  rive  droite 
ic  la  Nura,  on  prévient  M.  de  Mailly,  que  le  gué  de  Saint* 
George  étant  le  plus  praticable,  il  doit  s'y  porter  avec  vigueur, 
*  pour  en  difputer  le  partage  ;  bien  entendu  que  les  colonnes  de 
fa  gauche  qui  auraient  percé  &  mis  les  ennemis  en  fuite,  les 
feront  fuivre  par  des  détachement  de  troupes  légères,  &  que  fa 
pofition  augmentera  le  défordre  de  leur  retraite ,  dont  il  doit 
profiter  autant  qu'il  fera  poflible. 

,  Le  peu  de  temps  qu'on  a  eu  pour  reconnoître,  ne  permettant 
pas  de  donner  des  indications  plus  détaillées  de  la  marche  de 
M.  de  Mailly;  on  compte  fur  fon  kèfe  &  fur  .la'  vigueur  avec 
bquelie  il  fe  portera  à  remplir  un  objet 'û  important,  &  oh  Vea 
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rapporte  d'ailleurs  à  Tes  lumières  &  à  Ton  expérience ,  pour  tout 
ce  qui  pourra  manquer  à  la  préfente  inftrudtion  ;  &  on  lui  envoie 
M.  d'Agieu  Aide  -  maréchal  général  des  logis,  &  M.  de  Rocher 
Ingénieur,  pour  lui  aider  dans  les  détails  de  l'objet  dont  il  efl 
chargé. 

II  aura  attention  de  proportionner  fes  opérations  à  la  force 
de  fon  détachement  &  aux  manœuvres  de  i'ennemi  qu'il  pourra 
rencontrer;  fon  éloignement  de  l'armée  ne  permettant  pas  de  iui 
rien  preferire  de  pofitif,  &  obligeant  de  s'en  rapporter  à  fon  zèle 
&  à  fon  expérience. 

On  le  prévient  que  M.  d'Argouges  marchera  une  heure  avant 
le  jour  à  Quartichole,  pour  fe  porter  enfuîte  fur  le  Refudo, 
à  la  queue  de  la  colonne  de  M.  de  Larnage;  ainfi  s'il  étoit  forcé  de  fe 
replier  par  force  majeure ,  il  concerterait  fa  retraite  fur  la  cavalerie 
&  la  brigade  de  Wigier,  qui  fera  aux  ordres  de  M.  d'Argouges; 
&  dans  tous  les  cas,  M.  de  Mailly  ne  fera  aucun  mouvement* 
fans  en  donner  avis  à  M.  d'Argouges ,  afin  qu'il  puifle  régler 
les  Cens  en  conféquence. 

mmÊÊÊÊmmËÊËmÊÊmÊÊÊmmmmÊ^mËimmimmmm^ÊÊÊmÊmÊmÊÊmmmÊÊmmi^B^mÊmÊÊmÊmÊamËÊÊmm 

Du   15  Juin   1746. 

Instruction  pour  M.  d'Argouges,  Lieutenant 

général. 

1  L  aura  à  fes  ordres  le  régiment  de  Wigier,  les  huit  efeadrons 
efpagnols  &  les  vingt  efeadrons  françois.  ♦ 

Son  Altefle  Royale  ayant  jugé  néceflaire  dans  la  pofition  où 
fe  trouvent  actuellement  les  armées  de  faire  une  difpofitiou 
générale  pour  attaquer  celle  des  Autrichiens ,  elle  a  ordonné  que 
i  attaque  fe  ferait  avec  vigueur  dans  différens  points  fur  fept 
colonnes,  dont  les  deux  de  la  droite  font  deftinées  à  tombe): 
fur  les  derrières  de  la  pofition  de  l'ennemi. 

Tome  IL  V  u 
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En  conféquence  Je  cet  ordre  &  des  arrangemens  qui  y  font 
relatifs ,  l'objet  de  M.  d'Argouges  étant  de  contenir  &  obferver 
les  ennemis  qui  pourraient  fe  porter  fur  notre  flanc,  il  partira  de 
Sant'Antonio  deux  heures  avant  le  jour  avec  toutes  les  troupes 
qui  font  à  fes  ordres,  &  fe  portera  fur  Quartichiole  fuivânt 
l'itinéraire  ci-joint,  &  s'y  mettra  en  bataille,  appuyant  fa  droite 
à  Quartichiole,  &  fa  gauche  vers  la  Berfonera.  Les  trois  bataillons 
de  Wigier  formeront  fon  avant  -  garde  6c  la  tête  de  fa  colonne;  les 
huit  efeadrons  efpagnols ,  le  centre;  &  les  vingt  efeadrons  françois, 
la  queue  de  la  colonne ,  fui  vis  d'une  arrière-garde  convenable 

On  le  prévient  que  M,  de  Mailly  aura  marché  à  Orfelengo 
fur  fa  droite ,  d'où  il  fe  portera  fur  le  Refudo  au  point  de  Quarto , 
&  que  Mi  de  Larnage  fera  fur  fa  gauche ,  pour  fe  porter  fur 
-  ledit  Refudo  au  point  de  Pitolo  ;  que  comme  l'un  ou  l'autre 
de  ces  Officiers  généraux  pourront  avoir  befoin  du  concours  de$ 
troupes  qui  font  à  {es  ordres,  il  en  doit  difpofer  le  mouvement, 
relativement  aux  différentes  fituations  où  ils  pourront  fe  trouver: 
Et  fi  ces  Officiers  généraux,  commandant  les  colonnes  qui  font 
à  fa  droite  &  à  fa  gauche,  ne  trouvoient  aucun  obilacle  à  leur 
marche  &  à  leur  attaque ,  &  que  par  les  connoifTances  qu'il  aura 
attention  d'en  faire  prendre,  il  fût  qu'elles  ont  pafle  le  Refudo, 
il  s'avancera,  avec  le  Corps  qui  eft  à  (es  ordres,  jufqu'à  Pitolo, 
où  il  pafTera  ledit  Refudo  fur  le  chemin  de  Pefcarolo*,  pour  fe 
porter  en  avant  fuivant  les  circonftances  &  le  fuccès  des  colonnes 
qui  doivent  opérer  fur  fa  gauche  dans  le  derrière  de  la  pofition 
des  ennemis,  &  obferrèra  d'en  faire  avertir  M.  le  Maréchal  qui 
fera  au  centre,  à  la  colonne  de  M.  de  Mirepoix. 

Le  peu  de  temps  qu'on  a  eu  pour  reconnoître ,  ne  permettant 
pas  de  donner  des  plus  grands  édairciflemens  à  M.  d'Àrgouges, 
on  compte  qu'il  fuppléera  par  fon  expérience  &  fa  capacité  à 
tout  ce  qui  peut  manquer  dans  la  préfente  inflruélion ,  &  que 
par  fon  zèle  &  fa  vigueur,  il  concourra  à  tout  ce  qui  pourra 
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produire  un  fuccès  favorable»  en  profitant  du  défordre  avec  lequel 
les  ennemis  feront  leurs  mouvemens. 

On  envoie  avec  lui  M.  le  chevalier  de  Belloy,  Aide-maréchal- 
des-Iogis ,  avec  des  guides. 

ITINÉRAIRE  pour  M.  le  marquis  d'Argouges. 

I  ARTÀNTde  Sant'Antonio  par  la  droite  du  village,  il  paflera 
à  la  cafline  de  Saint  Roch  ,  d'où  à  la  cafline  de  Fubi flâna, 
iaiflant  la  cafline  de  Riotey  à  fa  droite ,  &  celle  de  Freda  à 
fa  gauche. 

De  la  cafline  de  Fubiflana,  H  ira  par  le  grand  chemin  de  la 
Berfonera ,  d'où  il  arrivera  par  le  même  chemin  à  la  Quartichiole. 

Si  M.  de  Mailly  a  befoin  du  fecours  de  M.  d'Argouges ,  on 
pourra  fe  fervir  du  grand  chemin  qui  débouche  dudit  Quartichiole 
à  Orfelengo,  pour  le  lui  faire  parvenir. 

Si  c'eft  M.  de  JLarnage  qui  en  demande,  M.  d'Argouges  pourra 
fe  porter  par  le  moulin  de  Grofleto  &  par  la  Pelegrina  fur  Fitoio , 
où  doit  arriver  M.  de  Larnage. 

Du   1 5  Juin   1 746. 

Instruction  pour  M.  le  marquis  de  Afirepoix, 
Lieutenant  général. 

JON  ALTESSE  ROYALE  ayant  jugé  néceflaire dans  la  poli* 
tion  où  fe  trouvent  actuellement  les  armées ,  de  faire  une  difpo- 
fition  générale  pour  attaquer  celle  des  Autrichiens;  elle  a  ordonné 
que  l'attaque  fe  ferait  avec  vigueur  dans  difierens  points ,  fur 
fept  colonnes,  dont  les  deux  de  ia  droite  font  deftinéesà  tomber 
fur  les  derrières  de  la  pofition  de  1  eiraemL 

La  féconde  colonne  de  la  droite  qui  fera  deftinée  à  l'un  de 
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ces  deux  objets ,  fera  aux  ordres  de  M.  de  Mirepoix  Lieu- 
tenant général.  Eile  fera  compofée  des  troupes  dont  l'état  eft 
ci  -joint,  &  dont  l'avant-garde  fera  donnée  à  M.  de  Puiguion 
Maréchal  -  de  -  cam p. 

M.  de  Mirepoix  connoirtant  mieux  qu'un  autre ,  I  objet  dont 
il  eft  chargé,  &  le  peu  de  temps  qu'on  a  eu  pour  développer 
le  local  de  fon  attaque ,  ne  permettant  pas  d'entrer  dans  un  détail 
aflez  jufle ,  on  fe  réduira  à  quelques  réflexions. 

La  néceflité  d'acquérir  plus  de  connoiflance  des  points  fur 
lefquels  on  doit  opérer ,  a  déterminé  à  fe  porter  dès  aujourd'hui 
fur  le  Refudo  par  les  chemins  indiqués. 

En  conféquence ,  M.  de  Mirepoix  partant  du  camp  de  Sant' 
Antonio  ce  1 5  à  quatre  heures  après-midi ,  avec  une  partie  de  fa 
colonne,  fuivra  les  chemins  défignés  dans  l'itinéraire  ci-joint,  fe 
dirigeant  au  moulin  de  Santa- Franca,  à  quelques  toifes  en-deçà  du 
Refudo,  lai/Tant  le  moulin  de  Santa-Franca  à  gauche  &  celui  de 
Manefello  à  droite ,  il  pouffera  &  enveloppera  s'il  le  peut ,  les 
camps  avancés  de  troupes  légères  que  les  ennemis  ont  à  la  cafline 
Baratiera;  &  s'ils  ne  fe  retiraient  pas  à  fon  approche,  il  feroit 
les  difpofitions  nécertaires  pour  les  attaquer,  foit  de  vive  force, 
foit  avec  du  canon. 

A  niefure  qu'il  chaflera  devant  lui  ces  petits  camps,  il  gagnera 
du  terrain  &  tâchera  de  s'avancer  avant  la  nuit,  jufque  fur  le  bord 
du  Refudo ,  afin  d'y  faire  des  partages  pendant  la  nuit  &  le  pafler 
avant  le  jour ,  pour  aller  charger  les  ennemis  s'ils  fe  rartembloient 
de  l'autre  côté,  ou  les  tourner  s'ils  foutenoient  leur  pofition. 

On  prévient  M.  de  Mirepoix,  qu'il  aura  une  colonne  à  fa 
droite  &  une  à  fa  gauche,  que  la  colonne  de  la  droite  paflera 
le  Refudo  à  fa  droite  à  hauteur  de  Piftolo;  elle  s'achemine  de 
même  dès  aujourd'hui  &  s'élèvera  à  hauteur  de  celle  de  M.  de 
Mirepoix  tirant  vers  Pitolo,  qu'elle  laiflera  à  droite,  cette  colonne 
fera  au/fi  des  partages  fur  le  Refudo* 
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-  Lorfque  M.  de  Mirepoix  fera  arrêté  au  point  où  il  jugera 
convenable  de  faire  halte  pour  la  nuit,  il  aura  attention  d envoyer 
reconnoître  la  pofition  de  la  colonne  de  fa  droite,  &  de  la 
colonne  de  fa  gauche,  qui  s'avancera  à  deux  heures  avant  la  nuit 
de  la  caffine  de  Galanca ,  ayant  fa  direction  fur  le  moulin  de  la 
Spadarina,  iaifiant  à  gauche  le  caflinage  de  Montecuco. 

Ces  trois  colonnes  doivent  agir  toujours  à  vue  &  de  concert, 
afin  de  fe  réunir  pour  recevoir  rennemi  &  fe  déployer  enfemble, 
fi  elles  trou  voient  plus  de  réfiftance  qu'on  a  lieu  de  l'imaginer; 
ainfi  chacun  des  Commandans  de  ces  trois  colonnes  doivent  avoir 
attention  de  fe  concilier  perpétuellement ,  &  de  régler  leurs  mou* 
vemens  fur  ceux  des  ennemis;  de  façon  que  s'ils  tomboient  fur  une 
de  ces  colonnes ,  les  autres  puflent  la  féconder  refpeétivement. 

Lorfque  M.  de  Mirepoix  fera  arrivé  au  Refudo  &  aura  fait 
halte,  il  renverra  un  des  Officiers  de  l'État -major,  qu'il  aura 
à  fes  ordres,  pour  venir  chercher  au  camp,  la  brigde  des  Gardes- 
lorraine  &  cinq  pièces  de  canon  de  campagne,  qu'il  joindra  aux 
deux  d'efpagne  qu'il  aura  emmenées  avec  lui.  Ces  pièces  ont  de 
quoi  tirer  à  cartouches  dans  le  befoin.  M.  de  Mirepoix  en  fera 
la  difpofition  félon  les  occurrences,  &  laifiera  toujours  du  monde 
pour  les  garder  s'il  ne  s'en  fert  pas. 

On  a  remarqué  que  la  gauche  du  camp  des  ennemis  ne  venoit 
pas  jufqu'au  Refudo,  ainû  il  pourrait  arriver  que  les  obftades 
ne  fuflent  pas  au  Refudo;  &  que  l'ennemi  réduisît  fa  défènfe  à 
la  Naville  au-delà,  qui  vient  de  la  Nura;  dans  ce  cas  les  trois 
colonnes  paieront  le  Refudo ,  &  fe  mettront  en  mefure  les  unes 
avec  les  autres  pendant  la  nuit,  pour  faire  des  paffages  fur  cette 
Naville;  &  fi  les  précautions  que  l'ennemi  auroit  prifes  rendoient 
cette  manœuvre  impoffible,  alors  les  deux  colonnes  de  la  droite 
fê  réuniraient  pour  pafler  la  Naville  au-deffus  dans  des  points 
où  l'ennemi  ne  pourrait  en  difputer  le  paflage  auffi  en  force. 
M.  de  Mirepoix  donnera  le  fignal  de  l'attaque  des  trois  colonnes 
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de  la  droite ,  par  trois  coups  de  canon  tirés  à  peu  d*  diftance 
une  demi-heure  avant  le  jour;  alors  les  trois  colonnes  de  la  droite 
ainfi  que  la  quatrième  qui  débouche  du  camp  efpagnoi ,  commen- 
ceront chacune  leur  attaque,  qui  doit  être  vive  &  prompte  autant 
que  le  terrain  le  permettra. 

M.  de  Mirepoix  fent  bien  que  ne  pouvant  rien  lui  prescrire 
fur  Tes  mouvemens  qui  dépendent  de  ceux  de  l'ennemi,  on  ne 
peut  que  s'en  rapporter  à  la  prudence  &  à  la  vigueur  dont  il 
fera  ufage  fuivant  les  circonftances ,  &  fuppléer  par  fon  zèle  & 
fon  expérience ,  à  ce  qui  pourrait  avoir  été  omis  dans  la  préfente 
inftru&ion. 

Du  15  Juin  1746. 

Instruction  pour  M.  de  Larnage,  Maréchal* 

de-camp, 

OON  ALTESSE  ROYALE  ayant  jugé  neceflaire  dans  la  pofition 
où  fe  trouve  actuellement  les  armées ,  de  faire  une  difpofition 
générale  pour  attaquer  celle  de$  Autrichiens;  elle  a  ordonné  que 
l'attaque  fe  feroit  avec  vigueur  dans  diffêrens  points  fur  fept 
colonnes ,  dont  les  deux  de  la  droite  font  deftinées  à  tomber  fur 
les  derrières  de  la  pofition  des  ennemis. 

La  féconde  colonne  de  la  droite  qui  fera  deftinée  à  cet  objet, 
fera  aux  ordres  de  M.  de  Mirepoix  Lieutenant  général. 

Elle  fera  compofée  àes  troupes  dont  l'état  eft  ci-joint. 

M.  de  Larnage  connoiflant  mieux  qu'un  autre ,  l'objet  dont 
il  eft  chargé,  &  le  peu  de  temps  qu'on  a  eu  pour  développer 
le  local  de  fon  attaque,  ne  permettant  pas  d'entier  dans  un  détail 
affez  jufte,  on  fe  réduira  à  quelques  réflexions. 

La  néceffité  d'acquérir  plus  de  corinoiflance  des  points  fur 
Iefquekon  doit  opérer,  a  déterminé  à  fe  porter  dès  aujourd'hui 
fur  le  Refudo  par  les  chemins  indiqués. 
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En  conféquence,  M.  de  Larnagc  partant  du  camp  de  Sant' 
Antonio  ce  1 5  à  quatre  heures  après-midi ,  avec  une  partie  de  fa 
colonne,  fuivra  les  chemins  défignés  dans  l'itinéraire ci-deffus ,  fe 
dirigeant  fur  Pitolo,  qu'il  laiffera  à  droite.  II  pouffera  &  enveloppera 
s'il  le  peut ,  les  camps  avancés  de  troupes  légères  que  les  ennemis 
ont  à  la  caffine  Baratiera  &  fui  van  tes;  &  s'ils  ne  fe  retiraient  pas 
à  fon  approche,  il  ferait  les  difpofitions  néceffaires  pour  attaquer 
ladite  Caffine,  foit  de  vive  force,  foit  avec  du  canon. 

A  mefure  qu'il  chaffera  devant  lui  ces  petits  camps,  il  gagnera 
du  terrain,  &  tâchera  de  s'avancer  avant  la  nuit,  jufque  fur 
le  bord  du  Refudo,  afin  d'y  faire  des  paffages  pendant  la  nuit 
&  le  paffer  avant  le  jour ,  pour  aller  charger  les  ennemis  s'ils  fe 
raffembloient  de  l'autre  côté,  ou  les  tourner  s'ils  foutenoient 
leur  pofition. 

On  prévient  M.  de  Larnage  qu'il  au  ra  à  fa  gauche,  la  colonne 
de  M.  de  Mirepoix,  qui  s'avancera  fur  le  Refudo  à  hauteur 
de ...  •  pour  paffer  cette  Naville  à  même  hauteur  &  en  même 
temps  que  lui;  &  qu'à  la  gauche  de  M.  de  Mirepoix,  M.  de 
Chevert  aura  une  autre  colonne  qui  fe  dirigera  fur  Montecuco. 

Ces  trois  colonnes  doivent  agir  toujours  à  vue  &  de  concert, 
afin  de  fe  réunir  pour  recevoir  l'ennemi,  &  fe  déployer  enfemblç 
fi  elles  trouvoient  plus  de  réfiftance  qu'on  n'a  lieu  de  l'imaginer; 
ainfi  chacun  des  Commandans  de  ces  trois  colonnes ,  doivent  avoir 
attention  de  fe  concilier  perpétuellement,  &  de  régler  leurs  mou- 
vemens  fur  ceux  des  ennemis,  de  façon  que  s'ils  tom{>oient  fur  une 
de  ces  colonnes,  les  autres  puffent  la  féconder  refpeélivement. 

Lorfque  M.  de  Larnage  fera  arrivé  au  Refudo,  &  aura  fait 
halte,  il  renverra  un  des  Officiers  de  l'État-raajor  qu'il  aura  à 
fes  ordres,  pour  venir  chercher  au  camp  la  brigade  d'Anjou, 
&  cinq  pièces  de  canon  de  campagne ,  qu'il  joindra  aux  deux 
d'efpagne  qu'il  aura  emmenées  avec  lui.  Ces  pièces  ont  de  quoi 
tirer  à  cartouches  dans  le  befoin. 
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M.  de  Larnage  en  fera  la  difpofition  feïon  les  occurrences,  & 
laiflera  toujours  du  monde  pour  les  garder  s'il  ne  s'en  fert  pas. 

On  a  remarqué  que  la  gauche  du  camp  des  ennemis,  ne  venoit 
pas  jufqu'au  Refudo,  ainfi  il  pourrait  arriver  que  les  obftades 
né  fuflent  pas  au  Refudo ,  &  que  l'ennemi  réduisît  fa  défepfe 
à  la  Naville  au-delà  qui  vient  de  la  Nura;  dans  ce  cas  les  trois 
colonnes  pafferont  le  Refudo ,  &  fe  mettront  en  mefure  les  unes 
avec  les  autres  pendant  la  nuit ,  pour  faire  des  pafTages  fur  cette 
Naville;  &  fi  les  précautions  que  l'ennemi  auroit  prifes,  rendoient 
cette  manœuvre  impoffible ,  alors  les  deux  colonnes  de  la  droite 
fe  réuniraient  pour  pafier  la  Naville  au-deflus,  dans  des  points 
où  i  ennemi  ne|pourroit  en  difputer  le  paflage  auffi  en  force. 

On  obferve  à  M.  de  Larnage, tjue  les  croates  &  h u (Tards  qui 
fe  retireront  devant  lui ,  pourront  gagner  la  montagne  pour  venir 
inquiéter  fon  flanc  &  fon  arrière-garde ,  il  fera  des  difpofition* 
en  conféquence;  on  le  prévient  que  pour  parer  à  cet  inconvé- 
nient, on  fait  marcher  M.  de  Mailly  fur  Orfolengo,  qui  fe 
portera  delà  à  Quarto  fur  la  droite  de  M.  de  Larnage. 

M.  de  Larnage  fent  bien  que  ne  pouvant  rien  lui  preferire 
fur  fes  mouvemens  qui  dépendent  de  ceux  de  l'ennemi,  on  ne 
peut  que  s'en  rapporter  à  la  prudence  &  à  la  valeur  dont  il  fera 
ufage  fuivant  les  circonftances ,  &  fuppléer  par  fon  zèle  &  fon 
expérience,  à  ce  qui  pourrait  avoir  été  omis  dans  la  préfente 
inftrucftion. 

Du   ij  Juin   1746. 

Instruction  pour  M.  de  Chevert,  Maréchal- 

de-camp. 

OON  ALTESSE  ROYALE  ayant  jugé  néceflaire  dans  la  pofition  où 
fe  trouvent  actuellement  les  armées,   de  faire  une- difpofition 

générale 
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génémlepour  attaquer  celle  des  Autrichiens,  elle  a  ordonné  que 
l'attaque  fe  ferait  avec  vigueur  dans  différens  points  fur  fept 
colonnes,  dont  les  deux  de  ia  droite  font  deflinées  à  tomber  furies 
derrières  de  la  pofition  de  l'ennemi. 

La  troifième  colonne  de  la  droite  qui  fera  deftinée  à  cet 
objet,  fera  aux  ordres  de  M.  de  Chevert. 

Elle  fera  compofée  des  troupes  dont  l'état  eft  ci- joint,  &  dont 
l'avant-garde  fera  donnée  à  M.  de  Tefle,  Colonel  de  la  Reine, 
avec  dix  compagnies  de  grenadiers. 

Le  peu  de  temps  qu'on  a  eu  pour  développer  le  local  de  fou 
attaque ,  ne  permettant  pas  d'entrer  dans  un  détail  aflez  jufle, 
on  fe  réduira  à  quelques  réflexions. 

La  néceifité  d'acquérir  plus  de  connoiflances  des  points  fur  ïef- 
quels  on  doit  opérer ,  a  déterminé  à  fe  porter  dès  aujourd'hui 
fur  le  Refudo  par  les  chemins  indiqués. 

En  conféquence ,  M.  de  Chevert,  partant  du  camp  de  Sant* 
Antonio  le  1 5  à  cinq  heures  après-midi  avec  les  compagnies  de 
grenadiers  &  les  fix  bataillons  efpagnols  de  fa  colonne ,  fe  por- 
tera à  la  cafline  de  «la  Galinea,  d'où  il  fuivra  les  chemins  défignés 
dans  l'itinéraire  ci-joint,  fe  dirigeant  fur  le  moulin  de  la  Spadarina 
ou  celui  de  Montecuco,  préférant  pour  fon  paflage  celui  qui 
lui  paraîtra  le  plus  favorable  à  fon  objet.  II  pou  fiera  &  enve- 
loppera, s'il  le  peut,  les  camps  avancés  des  troupes  légères  que 
les  ennemis  ont  dans  les  CafOnes;  &  s'ils  ne  fe  retiraient  pas  à 
fon  approche ,  il  ferait  les  difpofitions  néceiïaires  pour  les  attaquer,- 
foit  de  vive  force ,  foit  avec  du  canon. 

A  mefure  qu'il  chaflera  devant  lui  les  petits  Corps  avancés ,  il 
gagnera  du  terrain ,  &  tâchera  de  s'avancer  avant  la'  nuit  jufque 
fur  le  bord  du  Refudo ,  afin  d'y  faire  des  paflages  pendant  la 
puit,  &  Je  pafler  avant  le  jour  pour  aller  charger  les  ennemis, 
s'ils  feraflTembioient  de  l'autre  *côt£,  qu  les  tourner,  s'ils  foutenoient 
leur  pojTition. 

Tme  IL  X  x 
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On  prévient  M,  de  Chevert  qu'il  aura  une  colonne  à  fa  droite, 
commandée  par  M.  de  Mirepoix ,  qui  paflera  le  Refudo  entre  les 
moulins  de  Santa- Franca  Se  de  Manezello,  qu'elle  s'achemine  de 
même  dès  aujourd'hui,  marchant  à  même  hauteur  que  celle  de  M.  de 
Chevert ,  &  qu'à  fa  gauche ,  il  aura  celfe  de  M.  d'Arembourou 
qui  attaque  Galinea. 

Lorf qu'il  fera  arrivé  au  point  où  il  jugera  convenable  de  faire 
halte  pour  la  nuit,  il  aura  attention  d'envoyer  reconnoître  b 
pofition  de  la  colonne  de  fa  gauche  &  de  la  droite. 

Ces  deux  colonnes ,  ainfi  qu'une  troifième  que  M.  de  Mirepoix 
aura  à  fa  droite,  doivent  agir  à  vue  &  de  concert,  afin  de  fe 
réunir  pour  recevoir  l'ennemi,  &  fe  déployer  enferable,  fi  elles 
lrôu voient  plus  de,  réfiftance  qu'on  n'a  lieu  de  l'imaginer;  ainfi 
chacun  des  Commandaus  de  ces  trois  colonnes  doivent  avoir 
attention  de  fe  concilier  perpétuellement,  &  de  régler  leurs  mou* 
vemens  fur  ceux  des  ennemis ,  de  façon  que  s'ils  tomboient  fur 
une  de  ces  colonnes ,  les  autres  puffent  la  fecourir  &  féconder 
refpeétivement. 

Lorfque  M.  de  Chevert  fera  arrivé  au  Refùdb,  &  aura  fait  halte, 
îl  renverra  un  des  Officiers  de  l'État-major  qu'il  aura  à  fès  ordres, 
pour  venir  chercher  au  camp,  la  brigade  de  la  Reine  infanterie , 
quatre  pièces  de  canon  de  campagne  &  vingt  mulets  compofés. 

On  a  remarqué  que  la  gauche  du  camp  des  ennemis  ne  venoît 
pas  jufqu'au  Refudo;  ainfi  il  pourrait  arriver  que  les  obftades 
»e  fuflent  pas  au  Refudo,  &  que  l'ennemr  réduisît  fa  défenfe 
à  la  Naville  au-delà  qui  vient  de  fa  Nura;  dans  ce  cas,  les 
trois  colonnes  paieront  le  Refudo-,  &  fe  mettront  en  mefure 
les  unes  avec  les  autres  pendant  fa  nuit ,  pour  faire  des  pafTages 
fur  cette  Naville;  &  fi  les  précautions  que  l'ennemi  aurait  prifes, 
rendoient  cette  manoeuvre  impoflible ,  alors  les  deux  colonnes  de  fa 
droite  fe  réuniraient  pour  pafTer  la  Navilfe  au-defTus  dans  des  points 
où  l'ennemi  ne  pourrait  en  difputer  le  paflage  fi  en  force. 


y  U  S  T  t  F  T  6  À  T  I  V  E  f.  îqj 

Au  lignai  que  M.  de  Mirepoix  donnera  une  demi-heure  avant 
le  jour  par  trois  coups  de  canons  tirés  à  peu  de  diftance,  les 
trois  colonnes  de  la  droite ,  ainfi  qu'une  quatrième  qui  débouche 
du  camp  efpagnol ,  commenceront  chacune  leur  attaque  qui  doit 
être  vive  &  prompte  autant  que  le  terrain  le  permettra. 

M.  de  Chevert  fent  bien  que  ne  pouvant  rien  lui  preferire 
fur  fes  mouvemens  qui  dépendent  de  ceux  des  ennemis,  on  ne 
peut  que  s'en  rapporter  à  la  prudence  &  à  la  vigueur  dont  il 
fera  ufage  fuivant  les  circonftances ,  &  fuppléer  par  fon  zèle  & 
fon  expérience,  à  ce  qui  pourroit  avoir  été  omis  dans  la  préfente 
inftrucflion. 

Du   18  Juin   1746. 

INSTRUCTION  pour  M.  de  Volvire,  Brigadier. 

JV1#  DEVOLVIRE  aura  à  fes  ordres  f  la  compagnie  des  volon- 
taires de  Gantés,  une  compagnie  de  grenadiers,  un  piquet  d'in- 
fanterie, commandés  par  M.  de  Gouy,  Colonel,  &  cinq  cents 
chevaux,  commandés  par  un  Lieutenant-colonel  efpagnol  ;  le  tout 
s'affemblera  une  demi  -  heure  après  la  retraite ,  à  la  tête  de  la 
brigade  d'infanterie  de  la  Reine  qui  ferme  la  gauche  de  la  ligne 
françoife. 

Deux  guides  rendus  à  la  même  héhre  &  au  même  rendez-vous. 

M.  de  Volvire  partira  à  la  nuit  fermée  avec  ce  détachement, 
paflera  le  pont  du  Pô ,  &  fe  rendra  par  Fombio  à  la  Mirandola, 
pour  fe  concerter  avec  M.  deCorvoIan,  Lieutenant  général  efpagnol, 
aux  ordres  duquel  il  fera  toutes  les  fois  que  fobjet  militaire 
pourra  l'exiger. 

Cet  article  de  fa  miffion  confifte  à  mafquer  Géra ,  &  à  contenir 
les  détachemens  que  l'ennemi  pourroit  avoir  poftés  fur  l'Adda. 
C'efl  fur  quoi  M,  de  Volvire  prendra  toutes  les  connoiffance* 
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qu'il  pourra  acquérir,  &  fera  en  conféquence  les  dHpofitîon*  fcf 
plus  convenables. 

Les  autres  articles  de  fa  miflion  roulent,  i.°  fur  les  moyensr 
de  nous  procurer  les  fubfiftaiices  en  tout  genre ,  que  Ion  pourri 
tirer  du  Lodefan ,  du  Milanès  &  du  Pavefan ,  ainfi  que  les  con- 
tributions en  grain ,  argent,  draps,  paillafles  Se  fournitures  à  l'ufage 
des  hôpitaux. 

2.0  D'établir  des  ponts  fur  le  Lambro  dans  les  lieux  les  plus 
prochains  de  lui  &  les  plus  aifés  à  foutenir,  pour  fe  porter  de-Ià 
à  Pavie,  dont  il  faudra  qu'il  fafle  par  la  fuite  le  Cége  ou  fa  conquête, 
fuivant  les  informations  qu'il  pourra  prendre  fur  les  obfbdes 
qui  s'y  rencontreront,  &  les  moyens  de  les  furmonter. 

On  obfervera  fur  l'article  des  fubfiftances ,  que  le  pays  où  il 
fc  trouvera,  a  déjà  été  mangé  par  les  détachemens  antérieurs  qui 
y  ont  féjourné;  qu'ainfi  on  ne  prévoit  pas  qu'il  en  puiflê  tirer 
au-delà  de  fa  fubfiftance  particulière ,  qu'en  s 'étendant  le  long  du 
Lambro  &  au-delà  dans  le  Pavefan,  s'il  juge  potfible  &  prudent 
de  le  faire  iorfqu'il  aura  pris  eonnoiflance  du  nombre  de  troupes 
que  les  ennemis  tiendront  dans  cette  partie. 

Mais  il  donnera  des  ordres  aux  Commis  de  M.  Dumouceaux 
&  les  protégera  de  façon,  que  par  des  voies  fbuterraines  &  des 
achats,  il  puifle  s'approvifionner  des  farines  &  des  grains  donr 
M.  de  Volvire  facilitera  les  llioutures,  en  s'afïurant  des  moulins 
qui  feront  à  portée  &  en  arrière  de  lui;  fur  quoi  il  fe  conciliera 
avec  M.  de  Corvolan,  ainfi  que  fur  tous  les  autres  points  de 
fon  inftruélion;  &  pour  la  défenfive  de  fes  portes,  s'il  étoit  lui- 
même  dans  le  cas  d'avoir  befoin  des  moulins  ;&  fuppofé  qu'il 
ne  pût  pas  profiter  de  ceux  qui  fe  trouveroient  à*  l'abri  de  fon 
détachement,  il  faudrait  faire  paffer  à  Plaifance,  les  achats  du 
Munitionnaire,  qu'on  tâcherait  de  faire  moudre  aux  moulins 
dont  les  Efpagnols  jouiffcnt  fur  le  Pô. 
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Quant  aux  ponts  for  le  Lambro ,  Saint-Colomban  paroît  le 
point  le  'plus  convenable  pour  y  en  établir.  II  n'a  point  été 
queftion  dans  la  dernière  guerre ,  d  aucuns  ponts  de  bateaux  fur 
le  Lambro ,  parce  que  cette  rivière  efi  fort  encaiffée  ;  cependant 
fi  après  les  reconnoiffances  qu'aura  faites  M.  Boileau,  on  jugeoit 
indifpenfable  d'avoir  quelques  bateaux  pour  parvenir  à  la  conf- 
truétion  de  ces  ponts,  fur  les  avis  que  M*  de  Volvire  en  donnera, 
on  emploiera  tous  les  moyens  de  s'en  procurer, 

La  conquête  de  Pavie  eft  fi  importante,  qu'il  efl  à  defire* 
qu'on  puifTe  y  parvenir  avant  que  le  roi  de  Sardaigne  ou  les 
Autrichiens  y  aient  formé  une  garnifon,  qu'on  a  lieu  de  croire 
jufqu'à  préfent  qui  n'exifte  pas.  Cet  objet  devant  regarder  par 
la  fuite  M.  de  Volvire,  il  prendra  fur  cela  toutes  les  connoiflances 
qu'il  pourra  acquérir,  &  en  fera  part  à  M,  le  Maréchal;  afin  que 
lorfque  cette  entrepfife  fera  jugée  convenable,  il  puifle  lui  faire 
pafler  les  Ingénieurs ,  le  canon  &  tout  ce  qui  lui  fera  nécefTaire 
pour  I  aflujettifTement  &  l'occupation  de  cette  place, 

II  aura  attention  d'avoir  continuellement  des  émifTairesà  Pavie, 
à  Milan,  à  Lodi  &  le  long  du  Pô,  jufqu'à  hauteur  de  Voghera, 
pour  y  obferver  les  difpofitions  du  roi  de  Sardaigne.  II  fuppléera 
d'ailleurs  par  fon  zèle  &  fa  capacité ,  à  tout  ce  qui  pourrait  avoir 
été  omis  dans  la  préfente  inftruélion. 

Lettre  écrite  à  M.  de  Volviri,  de  Plaifance  le  21 

Juin   IJ46* 

I  ,A  nécefiité  d'étendre,  Monfieur,  la  reffource  de  nos  fubfif- 
tances,  nous  engageant  à  préfenter  le  plus  tôt  que  faire  fe  pourra, 
un  Corps  devant  Pavie,  &  les  difpofitions  du  roi  de  Sardaigne, 
ne  paroiffant  pas  avoir  l'objet  de  mettre  obflade  au  moins  à 
l'occupation  momentanée  de  cette  place ,  je  penfé  qu'il  n'y  a  pas 
un  moment  à  perdre  pour  vous  en  approcher. 
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M.  Je  Gages  fait  partir  demain  dix  bateaux,  pour  mettre 
Boileau  en  état  de  conftruire  fon  pont  fur  le  Lambro,  vous  aurea 
la  bonté  de  vous  porter  demain  en  -delà  de  cette  rivière ,  tant  pour 
couvrir  fon  travail,  que  pour  marcher  après-demain  à  Pavie. 

Demain ,  je  vous  envoie  encore  cent  hommes  d'infanterie  & 
cent  chevaux ,  ce  qui  compofera  le  détachement  que  vous  corn* 
mandez ,  de  huit  cents  cinquante  hommes  d'infanterie  &  de  huit 
cents  chevaux;  moyennant  cela  vous  ferez  en  état  de  marcher  à 
Pavie  avec  cinq  cents  hommes  d'infanterie  &  cinq  cents  chevaux, 
de  placer  au  pont  fur  le  Lambro ,  cinquante  dragons  &  cinquante 
hommes  d'infanterie  ;  &  de  laiffer  M.  de  Gouy  à  la  Mirandola 
?vec  cinq  cents  hommes  tant  d'infanterie  que  de  cavalerie. 

Je  charge  de  cette  lettre  un  Ingénieur  efpagnol ,  que  M.  de 
Gages  m'a  donné,  qui  cohnoît  Pavie  pour  y  avoir  refté  tout 
i'hiver,  ce  qui  vous  ouvrira  les  moyens  de  furprendre  cette  place 
qui  paroît  par  toutes  les  nouvelles  n'être  encore  gardée  que  par 
quatre-vingts  huflards. 

Les  deux  cents  hommes  qui  partent  demain  pour  vous  renforcer, 
conduifent  avec  eux,  un  mulet  chargé  de  cinquante  pioches  ou 
pics  à  roc,  qui  pourraient  vous  être  néceflaires. 

M.  l'Intendant  envoie  un  Commiflaire  des  guerres,  des  Commis 
4e  Dumouceaux  &  des  'mulets  pour  i'extraétion  des  farines  Se 
grains  que  l'on  doit  trouver  dans  cette  place,  &  que  vous  aurez 
la  bonté  de  protéger  de  vos  forces  &  de  votre  autorité;  il  faudra 
de  plus,  qu'auflitôt  que  vous  ferez  entré  dans  cette  ville,  vous 
lui  demandiez  deux  mille  quintaux  de  grains,  &  vingt  mille  écus 
d'argent  par  forme  de  contribution ,  le  tout  payable  en  vingt- 
quatre  heures,  fous  peine  d'exécution  militaire;  il  eft  fâcheux 
que  les  circonflançes  exigent  une  conduite  fi  févère ,  contre  uac 
ville  bien  intentionnée;  mais  vous  ne  pouvez  vous  difpenfer  de 
tenir  rigoureufement  la  main  à  l'exécution  de  vos  ordres. 

Mon  fils  m'a  fait  part  dps  letfrps  que  vous  lui  avez  jidreiTées 
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pour  m'étre  communiquées ,  je  ne  puis  qu'approuver  tout  ce  qu'elles 
contiennent,  &  j'efpère  que  vous  ne  négligerez  rien  pour  exécuter 
la  fuite  de  votre  million ,  ainfi  que  vous  I  avez  commencée. 

II  faudra  que  vous  ayez  la  bonté  Iorfque  vous  partirez  de  fa 
Mirandola ,  de  îaifler  à  M.  de  Gouy ,  les  inftru<fik>ns  tant  fur  fon 
objet  militaire  que  fur  le  recouvrement  &  la  mouture  des  grains 
dont  le  Commis  de  Dumouceaux  a  dû  commencer  l'acquifitron. 

J'ai  oublié  de  vous  répéter  de  quelle  importance  il  étoit  d'avoir 
promptement  des  bateaux  fur  îe  Tefin,  ainfi  Iorfque  Boileau 
aura  fini  fon  pont  fur  le  Lambro ,  il  fera  je  crois  néceflaire  qu'il 
aille  vous  joindre  à  Pavie,  pour  vous  féconder  dans  cette  partie 
de  votre  miffion. 

J'ai  l'honneur  d'être,  &c^ 

Du  22  Jum   1746. 

INSTRUCTION  pour  M.  le  marquis  de  Gramont, 
Maréchal-de-camp* 

iVL  DE  GRAMONT  eft  defliné  à  fe  porter  demain  23  dtr 
courant  à  la  Mirandola,  il  partira  pour  cet  effet  à  quatre  heures 
du  matin >  avec  les  régimens  d'Efcars  cavalerie,  la  Reine  dragons- 
&  deux  compagnies  de  grenadiers-royaux. 

II  trouvera  à  la  Mirandola  M.  de  Gouy  Colonel  du  régiment 
de  Gâtinois ,  qui  y  commande  un  détachement  de  trois  cents 
hommes  d'infanterie,  &  deux  cents  chevaux;  ce  détachement 
fera  pareillement  aux  ordres  de  M.  de  Gramont. 

Dans  cette  pofition  M.  de  Gramont  foutiendra  les  poftes  qu'it 
portera  (en  avant,  ainfi  qu'on  va  lui  expliquer,  &  il  fe  concertera 
avec  M.  de  Corvolan  Lieutenant  général  efpagnol,  aux  ordres 
duquel  il  fera  toutes  les  fois  que  l'objet  militaire  l'exigera. 

Les  autres  articles  de  la  million  de  M.  de  Gramont,  font  de 
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protéger  le  recouvrement  des  fubfiitances  Je  toute  efpece,  qu'on 
tire  du  Lodezan,  du  Pavefan  &  du  duché  de  Milan;  tant  par  les 
contributions  qu'on  y  impofe ,  que  par  les  achats  que  les  entre- 
preneurs des  vivres  de  France  8c  d'Efpagne  y  font  faire,  Iefquels 
achats  il  doit  fàvorifer  autant  qu'il  pourra ,  ainfi  que  les  moutures 
des  jgrains  aux  moulins  de  Cafaî,  Pufturlengo,  Borghetto  & 
autres  qui  font  à  portée  de  lui,  de  concert  cependant  avec 
M.  de  Corvolan, 

M.  de  Gramont  en  arrivant  à  la  Mirandola,  détachera  M.  d'Efcai* 
avec  les  deux  compagnies  de  .grenadiers-royaux ,  cent  cinquante 
maîtres  &  cent  cinquante  dragons,  avec  ordre  de  fe  porter  à 
Cortalone,  partant  le  Lambro  au  même  pont  où  M.  de  Volvirç 
J'aura  paffé,  à  la  garde  duquel  pont,  M.  de  Volvire  doit  avoir 
laifle  cinquante  hommes  &  cinquante  chevaux. 

L'objet  du  détachement  de  M.  d'Efcars  n  Cortalone,  eft  de 
garder  le  pont  de  pierre  qui  eft  à  ce  village  fur  Olona ,  afin 
d'aflurer  la  retraite  de  M.  de  Volvire ,  qui  s  eft  avancé  fur  Pavie, 
au  cas  qu'il  foit  obligé  de  fe  retirer. 

Dans  cette  pofition  M.  d'Efcars  doit  auflï  aflurer  la  commu- 
nication du  Corps  de  M.  de  Volvire,  avec  le  pont  du  JLambro 
&  le  Corps  de  M*  de  Gramont,  m 

M.  de  Volvire  ayant  avec  lui  environ  douze  cents  mulets, 
deftinés  à  tranfporter  des  vivres  de  Pavie  à  l'armée,  il.  doit  fur- 
fout  protéger  leur  marche  &  1  affurpr, 

M.  de  Gramont  préviendra  M.  d'Efcars ,  que  la  garnifon  du 
château  de  Milan  eft  d'environ  douze  cents  hommes,  que  par 
conséquent  il  doit  être  fort  fur  (es  gardes ,  &  avoir  une  attention 
continuelle  fur  les  détachemens  que  cette  garnifon  pourroit  aire 
pour  vfnir  enlever  fon  pofte  &  s?emparer  du  pont  d'OIona, 
par  lequel  il  faut  néceflairement  que  pafle  tout  ce  qui  ya  &  vient 
de  l'armée  à  Pavie. 

Ai,  de  Çrajnoitf  <Joit  auffi  prévenir  M,  d'Efcars,  dp  knéceflité 

d'avoijr 
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d'avoir  des  efpions  &  des  partis  fur  les  bords  du  Pô ,  à  droite  &  à 
gauche  de  l'embouchure  de  l'OIona,  pour  obferver  les  mouvemens 
que  le  roi  de  Sardaigne  peut  faire  fur  ce  fleuve ,  &  favoir  s'il  ne 
fe  prépare  pas  à  y  jeter  quelques  ponts.  II  fera  part  en  diligence , 
à  M.  de  Gramont,  des  avis  qu'il  aura  fur  cela,  &  M.  de  Gramont 
avec  la  même  diligence ,  les  fera  pafler  à  M.  le  Maréchal. 

M.  de  Gramont  recommandera  à  M.  d'Efcars ,  de  donner  en 
arrivant  à  Corte-Olona,  de  fes  nouvelles  à  M.  de  Volvire  à  Pavie, 
&  d'entretenir  avec  lui  une  relation  continuelle. 

Lorfque  M.  de  Corvolan  détachera  un  pofte  fur  Codogno , 
M.  de  Gramont  détachera  M.  de  Gouy ,  Colonel  du  régiment 
de  G  ât  in  ois,  avec  deux  cents  hommes  d'infanterie  &  deux  cents 
chevaux  à  CafaI  Pufturlengo. 

II  preferira  à  M.  de  Gouy,  de  s'y  porter  &  de  s'y  établir  en 
homme  de  guerre;  de  s'affurer  dçs  moulins  qui  y  font,  ainfi  que 
de  ceux  qui  font  à  Borghetto;  d'y  faire  moudre  inceffamment 
&  fans  perte  de  temps,  les  grains  en  plus  grande  quantité  qu'on 
pourra  y  raflembler,  tant  par  la  voie  des  impofitions,  que  par 
celle  des  achats;  &  de  faire  tranfporter  avec  fureté  à  la  Mirandola, 
les  farines  provenantes  de  ces  moutures. 

II  preferira  auflià  M.  de  Gouy,  de  porter  quelques  détachemens 
en  avant  de  lui  fur  le  chemin  de  Lodi  ^  &  vers  les  autres  points  de 
i'Adda  &  du  Lambro ,  afin  d'éclairer  les  mouvemens  que  l'ennemi 
pourroit  faire  fur  ces  rivières ,  &  en  être  informé  pour  en  faire 
part  à  M.  de  Gramont,  qui  en  informera  fuy  le  champ  M.  le 
Maréchal;  M.  de  Gouy  aura  cependant  attention  de  ne  pa$ 
compromettre  fes  détachemens. 

M.  de  Gramont  aura  une  très-grande  attention  fur  les  pofles 
de  GafaI  Pufturlengo,  du  pont  du  Lambro  &  de  Cortalone, 
&  il  fera  toujours  prêt  à  foutenir  ces  pofles,  ou  à  fàvorifer  leur 
retraite  s'ils  étoient  attaqués  par  des  Corps  trop  Supérieurs,  pour 
pouvoir  efpérer  de  marherà  leur  fecours  avec  fucecs. 
Tome  IL  Y  y 
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Jfi.  de  Gramont  donnera  à  M.M  d'Efcai-s  &  de  Gouy  f  ie$ 
inilrwfiions  détaillées  de  ce  qu'ils  ont  à  fkirc,  chacun  dans  ies 
po(les  où  il  les  détachera;  les  principaux  objets  de  la  nritfion  de 
ces  Meffieurs ,  viennent  d'être  expliqués ,  &  AL  de  Gramont  y 
ajoutera  ce  que  (es  lumières  &  la  connotffonce  particulière  qu'il 
acquerra  des  mouvemens  de  l'ennemi  dans  ces  parties,  lui  fera 
juger  nécciTaire. 

On  s'en  rapporte  aux  lainières  &  au  zèle  de  M.  de  Gramont, 
pour  fuppléer  à  ce  qui  peut  être  omis  dans  la  préfente  inftnuftfon, 
&  pour  remplir  exactement  les  diffërens  points  dont  il  eft  chargé. 

Du  24  Juin  174& 

INSTRUCTION  pour  M.  le  marquis  de  Cruffbf, 

Brigadier. 

iVl#  DE  Crussol  aura  à  fes  ordres,  deux  compagnies  de 
grenadiers ,  deux  cents  cinquante  fûfiliers  d'Efpagne ,  cent  dragons 
ftançois  &  foixanre  huflârds. 

Avec  ce  détachement,  il  fe  rendra  à  Lodi  où  il  s'établira  en 
homme  de  girène,  &  fuivant  les  connoiflances  fjuril  a  de  la  place  & 
du  pays. 

L'objet  principal  et  fa  million ,  efl  de  favorifer  par  les  fecotH» 
militaires ,  t'£xtra<5lion  des  ferihes  &  gfains  qfu*  les  M  unitionnairet 
Vont  tirer  de  Crème  &  du  pays  Vérihren,  cette  reffouice  étant 
indifpenfcble  poinr  afferer  la  fubfiftance  de  l'armée. . 

II  fera  fourni  à  M.  de  Cru/Toi  pftr  M.  de  la  Porte,  un  extrait 
de  Patwngement  propofé  à  M.  Gregorio,  Mimitionnaire  d'Efpagne^ 
par  lequel  il  doit  être  dit  que  les  Commis  qu'il  enverra  dans  le 
Cremafque ,  préviendront  M.  de  Cruflbl  à  Lodî  toutes  les  fois 
qu'ils  voudront  faire  pafler  un  convoi  de  farine  &  de  grains  du 
pays  Vénitien  à  Lodî,  afin  que  M;  de  Crfcflbl  s'arrange  pour 
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«longer  auxdits  convois  la  prbteétion  convenable  &  proportionnée  à 
la  po  fît  ion  que  les  ennemis  ont  prife  ou  pourraient  prendre  pour 
inquiéter   ou  empêcher  l'extraxflion  des  matières  dont  on  par- 
viendra à  faire  l'acquifitfon,  x 
,    Au  furplus,  M.  de  Cruflbl  fe  concertera  avec  AL  de  Corvolan, 
tant  fur  l'article  des  fubfiûanccs  que  fur  l'objet  militaire,  afin 
de  concourir  unanimement  au  même  but. 
.    On  prévient  M.  de  Cru/Toi  que  M.  de  Gouy  eft  à  Cafal 
Pufturlengo,  &  M.  de  Gramoot  à  la  Mirandola,  pouvant  lui 
être  utile  d'être  infoiroé  de  ces  portions. 
.    Il  fuppléera  d'ailleurs  par  Ton  zèle  &  fon  a&rvhé  à  tous  les 
cas  de  guerre ,  qu'on  ne  peut  prévoir  dans  la  préfente  inftrudlion. 

Son  détachement  fera  rendu  à  fix  heures  du  foir ,  au-delà  du 
pont,  à  la  tête  du  retranchement. 

Du  26  Juin    1746. 

INSTRUCTION  pour  M.  le  marquis  de  Minpoix, 
Lieutenant  générai. 

JYI*  DE  MlREPOIX  aura  à  Tes  ordres,  la  brigade  de*  Gardes- 
Lorraines  Se  le  régiment  de  Languedoc  dragons. 

M."  de  Chevert  &  le  Gendre,  Maréchaux-de-camp,  marcheront 
avec  ce  détachement,  &  feront,  aux  ordres  de  M.  de  Mirepoix. 

Ce  détachement  fera  a/Temhié  aujourd'hui  à  trois  heures  après 
midi,  à  la  tête  de  la  brigade  des  Gardes- Lorraines,  que  le  régiment 
de  Languedoc  fuivra. 

M.,  de  Mirepoix  en  partira  à  la  même  heure ,  pour  fe  rendre 
fur  le  Lambro  au  lieu  appelé  Mdrhtti,  où  eft  notre  pont  de 
bateaux  fur  cette  rivière*. 

II  paffcra  par  Somaglia,  d'où  à  TOfpkaletto,  &  de  l'Ofpfc 
tajtato  il  fe  rendra  fur  Us  bo*4s  du  Lambro,  à  portée  du  pon 

Yy  i) 
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de  Marîottï ,  où  Don  Germain  aura  reconnu  le  terrain  f  pour 
camper  ces  troupes. 

Un  guide  fera  rendu  à  la  même  heure  &  au  même  rendez- vous. 

Il  y  fera  camper  ces  troupes ,  ayant  le  pont  devant  lui ,  au-delà 
duquel  M,  de  Volvire  eft  campé  avec  un  détachement  de  raille 
hommes,  lequel  fera  de  même  aux  ordres  de  M-  de  Mirepoix. 

M.  de  Mirepoix ,  dans  cette  pofitïon,  a  deux  objets  principaux 
à  remplir;  le  premier,  de  pouffer  demain  matin  fur  l'Olona,  le 
détachement  de  M.  de  Volvire,  &  de  le  renforcer  pour  le  mettre  en 
étafde  réfifter  aux  détachemens  que  le  roi  de  Sardaigne,  dont  les 
troupesfont  (dit-on)  en  fbrceentre  Pavïe&  l'Olona,  pourroit  pouffer 
dans  cette  partie  ,  pour  attaquer  &  replier  M.  de  Volvire. 

Le  fécond  objet  de  M.  de  Mirepoix  eft  de  fe  préparer  à 
marcher  fur  Pavie,  &  attaquer  cette  ville  avec  le  Corps  à  fes 
ordres ,  &  ce  qu'on  y  pourra  ajouter  fuivant  les  circonftances  &  les 
mouvemens  que  fera  le  roi  de  Sardaigne  pour  la  foutenîr. 

Par  l'expofition  de  ces  deux  objets,  M.  de  Mirepoix  voit  qu'il 
eft  effentiel  de  primer  le  roi  de  Sardaigne  fur  l'Olona,  de  fe 
rendre  maître  &  de  foutenir  le  pont  fur  cette  rivière ,  qui  eft  au 
village  de  Cortalone,  &  d'éclairer  par  des  détachemens  portés 
tn  avant  vers  Pavie  -,  &  fur  les  bords  du  Pô  entre  l'Olona  & 
le  Tefin ,  les  mouvemens  que  le  roi  de  Sardaigne  peut  faire  tant 
pour  déboucher  de  Pavie,  que  pour  jeter  un  pont  fur  le  Pa 
entre-  l'embouchure  de  l'Oiona  &  celle  du  Tefin ,  ou  pour  for- 
tifier &  retrancher  celui  que  quelques  émiffaires  affurent  que  ce 
Prince  y  a  déjà  jeté  ou  veut  jeter* 

M.  de  Volvire  étant  déjà  fur  les  lieux  depuis  quelques  Jours* 
&  connoiffant  le  pays,  M.  de  Mirepoix  pourra  le  charger  du 
détachement  avancé  à  Cortalone,  &  il  augmentera  de  quelques 
compagnies  de  grenadiers  &  piquets,  fe  détachement  de  miHe 
hommes  qu'il  a  déjà  avec  lui. 

On  prévient  M.  de  Mirepoix  que   M.  de  Volvfre  étant 
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chargé  de  protéger  le  recouvrement  des  contributions  en  grain , 
irtpofées  dans  le  Pavefan,  il  doit  le  Iaifler  chargé  de  cette  même 
partie ,  dont  M.  de  Vol  vire  l'informera ,  ainfi  que  du  fuccès  des 
jecouvremens  de  ces  contributions* 

Quant  à  la  marche  de  M.  de  Mirepoix  fur  Pavie ,  H  recevra 
demain  ou  après-demain  à  ce  fujet,  une  nouvelle  inftruélion  détaillée 
fur  les  moyens.de  fe  rendre  maître  de  cette  ville;  on  le  prévient 
feulement  ici  que  vingt-cinq  bateaux,  portés  fur  des  haquets, 
avec  fix  pièces  de  gros  canon  &  leurs  munitions,  partiront  ce 
foir  après  fon  détachement  avec  une  efcorte  particulière,  pour 
fe  rendre  fur  le  Lambro,  d'où  cette  artillerie  Se  ces  vingt-cinq 
bateaux  deftinés  pour  l'expédition  de  Pavie  &  le  paflage  du  Tefin, 
repartiront  conformément  à  l'inflruélion  psomife  ci-deflus. 

On  ajoute  à  M.  de  Mirepoix,  que  foixânte-dix  bateaux  remontent 
ce  foir  le  Pô  avec  une  efcorte  particulière  depuis  Plaifance  jufque 
dans  l'embouchure  du  Lambro,  où  ils  doivent  arriver  demain 
matin;  M.  de  Mirepoix  enverra  favoir  s'ils  y  font  arrivés,  &  les 
protégera  par  des  détachemens  qu'il  enverra  à  l'embouchure  du 
Lambro.  On  informera  par  ia  fuite  M.  de  Mirepoix ,  du  mou- 
vement &  de  la  deftination  de  ces  foixante  -  dix  bateaux ,  afin  qu'il 
concoure  à  la  réuffite  de  leur  objet. 

M.  Boileau ,  Capitaine  des  ouvriers ,  travaille  à  la  coniiru&ion 
d'un  pont  de  pilotis  fur  le  Lambro  ;  il  rendra  compte  à  M.  de 
Mirepoix  de  l'état  de  fon  ouvrage,  &  M.  de  Mirepoix  en  accélérera 
la  perfection  par  tous  les  moyens  poffibles. 

On  n'ajoute  rien  de  plus  ici  à  M.  de  Mirepoix;  il  voit  h 
néceffité  de  s'emparer  &  de  foutenir  en  force  le  pont  de  Corte- 
Olona,  qui  eft  fur  le  grand  chemin  de  Pavie,  d'éclairer  les  mou- 
vemens  du  roi  de  Sardaigne  en  avant  de  cette  rivière  &  fur  les 
bords  du  Pô,  &  de  favoir  pofitivement  fi  ce  Prince  a  fait  jeter 
un  pont  fur  le  Pô  entre  le  Tefin  &  f Olona,  en  quel  lieu  ce 
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pont  eft  jeté,  &  quels  feraient  les  moyens  &  les  difficultés  de 

l'attaquer  avant  qu'on  en  eût  retranché  la  tête. 

II  n'oubliera  rien  pour  être  informé  de  toutes  ces  chofes,  &  il 
en  inftruira  promptement  M.  le  Maréchal. 

M.  de  Mirepoix  fuppléera  par  Tes  lumières  &  Ton  zèle  à  ce 
qui  peut  manquer  à  la  préfente  inftruétion. 


LETTRE  écrite  à  M.  le  marquis  de  Mirepoix* 
le  2j  Juin  1746. 

iVl  ON  objet  étant,  Monfieur,  de  marcher  du  côté  de  Pavie, 
Bl  que  le  Corps  qui  eft  à  vos  ordres ,  fàfle  l'avant-garde  de  I  armée 
pour  faire  la  conquête  de  cette  place,  &  pour  jeter  un  pont  fur 
ieTefin  à  un  demi-mille  ou  un  mille  au  plus  au-deflus  de  .ladite 
place  ;  je  vous  prie  de  faire  votre  difpofition  pour  marcher  demain 
deux  heures  avant  le  jour  à  Belgiaiofo,  d'où  vous  vous  porterez 
dans  la  nuit  de  demain  à  après-demain  à  Pavie,  Iaiflant  M.  do 
Chevert  à  Corte-OIona  avec  la  compagnie  de  grenadiers ,  les  deux 
piquets  &  cent  volontaires,  pris  de  ceux  qui  compofent  partie 
du  détachement  de  M.  de  Volvire,  me  réfervant  de  faire  paffcr 
demain  dans  la  journée,  un  renfort  à  Cortelone,  pour  joindre 
cet  Officier  général. 

Lorfque  vous  ferez  arrivé  à  Belgiaiofo»  vous  vous  arrangerez 
pour  former  deux  colonnes  du  Corps  que  vous  commandez; 
celle  de  la  droite  un  peu  plus  foible,  marchera  fur  le  Tefin  pouc 
l'objet  du  pont  que  je  defire  qu'on  y  jette  de  vive  force. 

Celle  de  la  gauche,  à  la  tète  de  laquelle  vous  marcherez,  u* 
peu  plus  conûdérable ,  marchera  fur  Pavie;  Se  vous  pourrez  eo 
donner  l'avant-garde à  M.,  de  Volvire,  qui  outre  ion  zèle  &  & 
capacité,  pourra  mieux  connoître&  remplir  qu'un  autre,  l'objet 
de  i'affujettifleraent  de  Pavie,  par  Tes  connoUTances  qu'il  a  déjà 
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Corps 
de  M.   de  Corvolan, 


24. 
16. 

ce  de 
:>ar  2 
diers, 
»  Mi- 


nuit , 
endre 


La  Brigade  des  Gardes- 
Lorraine  &  le  régiment 
de  Languedoc ,  Dragons, 
fe  rendront  au  Lambro. 


De  bonne  heure  à  Bel- 
giajofo  ,  pour  pouvoir 
en  repartir  une  partie  à 
l'entrée  de  la  nuit,  &  fe 
rendre  le  2  9  au  matin 
devant  Pavie,  ne  laiflant 
à  Belgiajofo  que  ce  qui 
eft  ncceflaire  pour  efcor- 
ter  l'artillerie. 

Invertiront  Pavie ,  en 
partant  une  partie  leTéfin 
fur  le  pont  jeté  le  même 
jour. 


Ce  qui  refte  de  l'armée 
françoife  ,  fuivie  d  un 
convoi  de  farines  de 
2000  quintaux. 


A  rOfphaletto. 


A  Corteofana,  avec  un 
pofte  avancé  à  Belgiajofo. 
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*eqirife$  fur  cette  place  &  far  fcs  environs ,  devant  être  précé- 
demment chargé  de  cette  expédition. 

Comme  la  colonne  de  la  droite  aUra  un  peu  plus  de  chemin 
à  faire  que  la  vôtre ,  vous  en  combinerez  s'il  vous  plaît  la  marche , 
de  façon  qu'elfe  puiffe  arriver  à  fon  point  en  même  temps  que 
votre* avant-garde  arrivera  fur  .Pa vie;  obfervaht  de  mettre  à  fa 
fuite ,  tout  ce  qui  peut  avoir  rapport  à  la  conftrudlion  du  pont 
fur  le  Tefin ,  &  de  faire  marcher  le  canon  à  la  fuite  de  M.  de 
Vol  vire ,  que  je  fuppofe  commander  votre  avant-garde ,  afin  que 
s'il  trouvoit  de  la  réfiftance  pour  entrer  dans  Pavie,  il  pût  ouvrir 
ia  muraille  de  fon  enceinte,  dans  quelque  point  favorable  au 
débouché  des  troupes. 

Si  vous  trouviez  trop  de  réfiflance  dans  l'exécution  du  projet 
important  dont  vous  êtes  chargé,  je  vous  ferai  pafler  les  fecour* 
dont  vous  pourrez  avoir  befoin ,  fuivarit  les  avis  que  vous  m'en 
donnerez;  &  je  ferai  d  autant  plus  à  portée  de  vous  fou  tenir,  que  je 
marcherai  à  Corte-OIona  le  jour  que  vous  vous  porterez  à  Pavie» 

Je  dois  cependant  vous  prévenir  que  ma  marche  fur  Coste^Olon* 
ayant  un  objet  encore  plus  effentiel ,  vous  devez  faire  tout  ce  que 
vous  pourrez  pour  ne  pas  m'y  affoiblir;  &  que  vous  remplirez 
mieux  ce  qui  a  rapport  au  bien  du  fervice ,  fi  vous  trouvez  le 
moyen  d'opérer  fans  avoir  befoin  d'un  renfort  que  je  ne  pourrois 
vous  envoyer  qu'en  m'affoiMiflant  fur  un  point  plus  important 
félon  les  vues  que  j'y  ai. 

Les  bateaux  fur  haquets  font  partis  d'hier  au  foir  &  vous  devez 
naturellement  les  avoir  aujourd'hui  de  bonne  heure,  je  vais  donner 
encore  les  ordres  néce/Taires  pour  les  faire  avancer  promptement, 
fi  contre  mon  opinion ,  ils  avoient  retardé  leur  marche* 

Je  vous  enverrai  demain  nos  Ingénieurs  françois,  &  outre  cela 
tn  Ingénieur  efpagnol ,  qui  connoît  le  foible  de  Pavie ,  &  pourra 
vous  ferviy  dans  votre  expédition. 
Jai  l'honneur  d'être,  &c. 
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LETTRE  écrite  à  M.   de  Chevert,  du  camp  de 
VOfpitaletto  le  28  Juin  1746. 

J 'A  I  mandé,  Monfieur ,  dans  ma  lettre  d'hier  à  M.  de  Mirepoix, 
de  vous  laiffer  à  Corte-OIona  où  je  compte  que  M.  dedGouy 
vous  a  joint  actuellement  avec  huit  cents  hommes ,  &  quelque 
cavalerie.  Je  vous  envoie  encore  cent  hommes  d'infanterie  &  le 
régiment  Dauphin  dragons,  qui  attendront  vos  ordres  à  Corte- 
OIona.  Demain  à  deux  heures  de  jour,  vous  vous  porterez  fur  le 
bord  du  Pô ,  fur  le  point  de  Pifarello ,  le  plus  près  de  ce  caffinage 
que  vous  le  pourrez,  fans  y  montrer  une  trop  groffe  troupe,  & 
feulement  ce  qui  fera  néceflaire  pour  vous  y  porter  vous-même, 
&  reconnoître  ce  qui  fe  parte  de  I  autre  côté.  Vous  obferverez 
fur-tout  fi  la  rive  oppofée  à  Pizzarello  n'eft  pas  gardée ,  parce  que 
le  point  de  Pizzarello  efl  celui  qui  me  paroît  le  plus  avantageux 
pour  jeter  notre  pont: 

Si  le  bord  oppoféà  Pizzarello,  vous  paroît  occupé  en  force, 
il  faudra  faire  reconnoître  I  endroit  de  Bufca,  où  les  Efpagnols 
ont  eu  leur  pont  de  bateaux  la  campagne  dernière ,  depuis  notre 
entrée  à  Pavie. 

Quand  vous  aurez  fait  ces  recon no i fiances,  vous  établirez  les 
portes  que  vous  jugerez  convenables,  pour  fàvorifer  le  remontage 
de  nos  bateaux,  depuis  l'embouchure  de  i'OIona,  jufqu'au  point 
qui  vous  aura  paru  préférable  pour  jeter  notre  pont,  &  vous 
vous  établirez  à  San  Zenone  ou  dans  un  lieu  central,  où  vous  ferez 
venir  les  cent  hommes  d'infanterie  &  le  régiment  Dauphin  dragons, 
ayee  quatre  pièces  de  canon  qu'ils  doivent  vous  conduire. 

II  faudra  auffi  tâcher  d'envoyer  des  émiflaires  à  la  StradelU 
Se  à  Broni ,  pour  s'infonper  de  ce  qui  s'y  parte. 

Je  vous  prie  de  medonner  de  vos  nouvelle*  demain  à  Chignofo, 

où 
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où  je  vais  camper  le  plus  à  bonne  heure  que  je  pourrai,  pour 
que  je  prenne  mes  mefures  en  conféquence. 

LETTRE  écrite  à  M.  le  marquis  de  Mirepoix  à  Belgiaiofo, 
du  camp  de  VOfpitaletto  le  28  Juin  1J46. 

J'Ai  reçu,  Monfieur,  la  lettre  que  vous  m'avez  fait  l'honneur 
de  m'écrire  aujourd'hui  en  partant  de  M ariotti ,  avec  celle  de  M.  de 
Volvire  qui  y  étoit  jointe ,  dont  j'envoie  copie  à  l'Infant. 

Ce  que  vous  écrit  M.  de  Volvire,  du  renfort  de  troupes 
piémontoifes  arrivées  à  Pavie,  m'oblige  à  faire  quelque  chan- 
gement dans  le  projet  &  l'arrangement  dont  je  vous  ai  fait  part 
dans  ma  lettre  d'hier;  il  n'eft  pas  douteux  que  les  troupes  nou- 
vellement arrivées  dans  cette  place ,  ne  vous  permettent  plus  avec 
le  Corps  à  vos  ordres,  de  tenter  l'expédition  de  Pavie,  &  de 
jeter  en  même  temps  un  pont  fur  le  Tefin  au-defTus  de  cette 
ville;  mais  comme  mon  projet  a  deux  branches,  &  que  je  veux 
tâcher  de  jeter  un  pont  fur  le  Pô  au-deffus  de  la  Stradelhl,  il 
faut  faire  réuffir  l'un  de  ces  deux  objets  au  défaut  de  l'autre. 

La  démarche  du  roi  de  Sardaigne  de  faire  pafîer  deux  mille 
hommes  de  plus  à  Pavie,  femble  aflurer  que  ce  Prince  veut 
absolument  foutenir  cette  ville,  &  qu'il  en  augmentera  la  garnifon 
à  mefure  qu'il  verra  qu'on  envoie  plus  de  troupes  pour  l'attaquer; 
il  ne  peut  foutenir  Pavie  en  force  fans  s'afîbiblir  à  la  StradeHa, 
&  il  me  biffera  peut  -être  alors  la  faculté  de  jeter  mon  pont  dès 
que  les  bateaux  qui  font  actuellement  dans  le  Lanibro,  feront 
remontés  au  point  où  je  veux  jeter  ce  pont. 

Dans  cette  pofition  j'envoie  demain  la  brigade  de  Poitou  à 
Corte-OIona ,  au*  ordres  de  M.  de  Larnage ,  &  je  ne  m'avancerai 
qu'à  Chignolo ,  afin  de  ne  pas  m 'éloigner  de  mes  deux  objets , 
&  pour  ne  pas  laitier  un  efpace  trop  grand  entre  l'armée  de 
f  Infant  &  celle-ci. 

Tme  IL  „    Z  z 
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Je  vous  prîte  de  vous  avancer  demain  le  pFns  pr&  qùé  vour 
pourrez  de  Pavie ,  avec  le  Corps  à  vos-  ordres1,  laiffant  -votre- 
canon  &  vos  bateaux  à  Bêlgraiofo ,  de  Tcconflokre  cette  place, 
&  de  tâcher  de  fa  voir  fi  le  roi  de  Sardaig&b  y  a  fait  entrer  une 
nouvelle  augmentation  de  troupes,  &  s'it  en  fait  palfei  fur  fon 
pont  de  la  Rea. 

Sr  ce  Prince  n'y  a  pas  fait  pafler  de  nouvelles  troupe* ,  tt 
qu'il  n'en  fàfle  pas  marcher  fût  (on  pont  de  fa  Rea,  vous  aurez 
la  bonté  de  m'en  faire  part,  &  je  vous  ferai  paffefr  h  Brigade 
àe  Poitou,  que  j'envoie  à  cet  effet  à  Cbrte-Oïôna;  &  en  ce1  cas, 
vous  partager»  vos  troupes  en  deux  Gorps  dbnt,  avefc  fe  plus! 
confidérabie,  vous  irez  datas  la  nuit  du  29  au  30',  «entier  dfe  jeter 
Votre  pont  Air  fe  Tefin,  &  vous  laifferez  le  moins  cohfidérabfe 
pour  mafquer  ïa  ville,  protéger  le  canon  que  vous  ferez  avancer, 
établir  des  batteries ,  battre  la  partie  la  plus  fbibfè,  qui  efl  connue 
.its  Ingénieurs,  &  tâcher  par-là  dé  fe  rendre  iriaftre  de  <fcttte'v8Ie; 
mais  il  faut  polir  cela  être  fur  que  le  roi  dé  Siu-dàigne  rie  feffc 
pas  pafler  de  nouvelles  troupes  fur  fon  pont!  de  la  Rea,  &  c'eff 
un  article  pour  FédafrcifTemenr  duquel  jtt  vous  prie  de  ne 
rien  oublier. 

Si  au  contraire,  ce  Prittcé  a-fait  encore  paUfei-  à  Pavié  de 
nouvelles  troupes  &  paroît  vouloir  foutent  cette  ville  en  foite,; 
je  vous  prie  en  ce  cas,  de  continuer  vos  dénioriftrations  Air  eétte 
place,  mais  de  ne  pas  faire  avancer  votre  canbn.  La  Brigade  de 
Poitou  refera  à  Gorte-Oïotia ,  pour  fe  réunir  aVec  le  rtHe  de 
Parmée  à  l'objet  du  pont ,  &  vous  vous  bornerez  à  mafquer  Pavie; 
fans  cependant  lai/Fer  deviner  que  votre  objet  îifefoit  pas  d'atta- 
quer réellement  cette  place;  * 

Dans  l'incertitude  du  mouvement  que  nos  manœuvres  oblige- 
ront le  roi  de  Sardaîgrie  de  fiire,  vous  voyez,  Monfieur,  qu!il 
efl  de  la  dernière  importance  d'être  exactement  informé  de  ce  qui! 
fait,  afin  d'agir  relativement;  je  vous  prie  de  ne* rien  àubiïtt  pou* 
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en  être  exactement  informé  &  de  m'en  faire  part,  &  je  confron- 
terai vos  nouvelles  a?ec  celles  que  j'attends  de  la  Stradella  &  de 
Cartel  Saq  Giovanni. 

Je  fais  part  de  tout  cet  arrangement  à  l'Infant ,  &  je  le  prie 
de  faire  pafler  demain  à  CafaI  Pufturlengo,  une  brigade  d'infanterie 
&  une  de  cavalerie  pour  remplacer  M.  de  Gnunont,  qui  viendra 
demain  au  foir  fur  fe  Lamfbro,  pour  garder  nos  ponts  &  affurer 
notre  communication  avec  Plaifance. 

Je  vous  prie ,  comme  je  vous  l'ai  déjà  mandé ,  de  laifler  M.  de 
Chevert  à  Corte-OIona,  à  qui  je  ferai  former  un  nouveau  déta- 
chement &  à  qui  j'enverrai  une  mftrutfion. 

J'ai  l'honneur  d'être ,  &c. 

Du   3   Juillet    1746. 

ÎNSTRUCTIONpourle  Lieutmaru-cdoneld'faf^ 
quïvaàBottanme. 

\  L  *i$a  à  fes  ordres,  deux  cents  cinquante  hommes  d'infanterie 
&  quarante  chevaux,  Je  tout  afiemblé  à  yne  heure  à  la  tête  de 
Dauphin  cavalerie,  d'où  ce  détachement  partira  pour  fe  rendre 
aux  caffines  de  Bottarone. 

Un  guide  rendu  à  la  même  heure  &  au  même  rendez-vous. 
•  L'objet  de  ce  détachement,  eu  de  garder  toute*  les  barques 
tant  gsandes  que  petites,  qui  font  raffemblées  dans  l'embouchure 
du  Lamhro,  en  conférence  le  Lieutenant-colonel  qui  le  comman- 
dera, poilera  fon  détachement  convenablement  pour  remplir 
cet  objet. 

II  piaetna  un  polie  fur  h  rive  du  Pô,  pour  être  averti-de  ce 
qtô  fe  pafTera,  foit  fur  ce  fleuve,  foit  de  1  autre  coté, 
.  II  prendra  toutes  les  précautions  poffibles  pour  fe  défendre  contre 
les  barques  armées,  moyennant  lefcpielles^es  ennemis  pourraient^ 

Z  z  ij 
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tenter  de  brûler  les  bateaux  dans  l'embouchure  du  Lambro;  il 
fera  d'ailleurs  toutes  les  difpofitions  convenables  pour  remplir 
exactement  l'objet  de  fa  mtffion,  fuppléant  à  tout  ce  qu'il  eft 
impoifible  de  prévoir  dans  la  préfente  inftruélRm. 

Du  5  Juillet  1746. 

JNST RVCTION pour  M.  le  marquis  de  Mauroy, 
Marêchal-de-camp. 

JV1#  DE  M  AU  ROY  aura  à  fes  ordres,  la  brigade  de  Dauphin 
cavalerie ,  &  le  régiment  de  Quercy. . 

Avec  ces  troupes  il  reftera  à  l'Ofpit'aletto,  &  il  fera  aux  ordre» 
de  M.  de  Mirepoix,  Lieutenant  général ,  dont  le  Corps  eft  placé 
derrière  le  Lambro. 

L'objet  de  M.  de  Mauroy  dans  cette  pofrtion,  eft  d'établir 
&  afiurer  une  communication  entre  l'armée  campée  à  Cafai  Put 
turlengo  &  le  Corps  de  M.  de  Mirepoix,  campé  derrière  le  Lambro, 
&  être  à  portée  de  fou  tenir  M.  de  Mirepoix  en  marchant  à  lui, 
ou  de  le  recevoir  s'il  étoit  obligé  de  fe  retirer. 

Pour  remplir  cet  objet,  M.  de  Mauroy  rapprochera  du  village 
de  rOfpitaletto ,  le  camp  des  troupes  à  (es  ordres,  lefquelie» 
ne  fauroient  refter  dans  la  pofitïon  décotafue  où  le  départ  de 
l'armée  les  faifle.  II  fera  occuper  par  cinquante  hommes  d'infanterie 
&  trente  maîtres,  *une  grofTe  caffinc  entre  Livrago  &  fon  camp; 
les  trente  chevaux  feront  journellement  &  à  différentes  heures  de» 
patrouilles  dans  Livrago.  II  établira  un  porte  intermédiaire  entre 
fon  camp  &  celui  de  Cafai  Pufturlengo;  dans  cette  pofition  il  fera 
en  relation  avec  M.  de  Mirepoix,  dont  if  exécutera  les  ordres. 

On  prévient  M.  de  Mauroy,  qu'en  exécution  de*  ordres  de 
M.  le  Maréchal,  M.  Falconnet,  Commiflaire  des  guerres,  eft 
chargé  du  recouvrement  de  mille  chariots  de  fourrage,  qu'il  doit 
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faire  paflêrà  Plaifance;  M.  de  Mauroy  aura  attention  de  protéger 
le  recouvrement  dé  ces  fourrages. 

Du  6  Juillet  1 746. 

INSTRUCTION  pour  M.  le  marquis  de  Mirepoix, 
Lieutenant  générai 

1  L  aura  à  Tes  ordres,  la  brigade  des  Gardes- Lorraines,  le  régi- 
ment de  Languedoc  dragons,  la  brigade  de  Dauphin  cavalerie, 
le  bataillon  de  Quercy  &  les  volontaires  de  Gantés. 

Les  objets  de  M., de  Mirepoix  font,  i.°  la  garde  &  la  con- 
fervation  des  bateaux  qui  font  dépofés  dans  l'embouchure  du 
Lambro,  auxquels  il  mettra  une  garde  fuffifante,  tirée  de  ia 
brigade  des  Gardes-Lorraines  ;  &  il  donnera  un  foin  tout  particulier 
à  I'établiflement  de  ce  porte ,  qui  ne  fauroit  être  confié  à  un 
Lieutenant-colonel  trop  intelligent. 

2.0  M.  de  Mirepoix  placera  un  porte  d'infanterie  &  de  dragons 
dans  le  château  de  Chignole  f  par  le  moyen  duquel  &  de  la 
compagnie  des  Volontaires,  établie  à  San  Colombano,  il  saflurera 
les  moyens  d'être  averti  des  Mouvemens  que  les  ennemis  pour- 
raient faire  entre  fOIona  &  le  Lambro  &  le  long  du  Pô,  &  de 
tirer  de  cette  partie ,  les  contributions  &  les  fourrages  qu'on 
jugera  à  propos  d'yimpofer.  '   '•     >  •' 

3.0  M.  de  Mirepoix  protégera  par  le  Corps  campé  à  /Olpk 
taletto,  l'extraétiôn  de  deux  miilé  chariots  de  fourrage  qnfon.  Veut 
Impofer  dans  le  pays ,  pour  en.  forme*  un  magafin  à  Piaifance;        r 

4/  M.  de  Mirepoix  donnera  une  inftrutfion  à  M.  de  Nogent 
qui  commandera  le  porte  de  San  Colombano,  pour  ie*  objet* 
auxquels  il  jugera  à  propos  de  l'appliquer,  .  :  '  '<       < 


'  ^ 
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Du  6  Juillet  1746. 

Instruction  pour  M*  de  RriquevUle ,  Lieutenant- 
colonel  au  régiment  cTEfcars. 

J  L  aura  à  fes  ordres ,  la  compagnie  de  grenadiers  du  régiment 
de  Fobc,  cinquante  maîtres  de  -fon  régiment,  cinquante  dragons 
du  régiment  de  Ja  Reine;  le  tout  affemblé  au  point  du  jour,  à  fe 
tête  du  Végjmwt  de  la  Reine  dragons. 

Un  guide  à  Jajtném.p  heure  &  au  méjme  render-vous,  pour 

^orlefca 

Avec  ce  détachement  M*  de  Briquevffle  fe  portfera  à  Zorlefco, 

gros  village  entre  ce  camp  &  JU>dt 

yoHetflft  d'occupé?  un  pofte  à  portée  de  ce  viltige,  ma> 
vgnabi*  pour  fo  troupe  Milite,  par  le  moyen  de  laquelle  on 
puiffe ,  i.°  affurer  la  communication  avec  Lodi;  a.°  s'afluier 
de»  dm&$P  #  fubûftances  qu'on  po**ra  tuer  de  cette  partie; 
£°  être;  av^ti  dqs  mouvçmew  dp  l'ennemi  entre  Caftiou  & 
QrfWEuflttrJwgç». 

Qn  #néyfc#  M-  de-BpquevilJe  <ju*iï  a  fur  fa  gauche  à  Sachi* 
gfaaao,  V»  détachement  espagnol  aupe  ordres  de  M.  de  Tùpgzzy, 
Ifoi&hiJ  -  de  -  ç*mf,  Avec  iflquei  il  doit  Te  concerter,  donnant 
avis  à  ce  Commandant,  de  Ton  arrivée  4;  de  ion  éJUMJTcmeut 
fcjEbrtefca^;-. 

r  On:  rie,  pwnpofe  P»  à  M»  *fc  Briquevilk  de  s  établi»  dans  fe 
village  m&ne.;de  Zoriefco,  pagee  qu'oni-fe  pr4û>me  trop  étendu 
pow  fon  jdétehemenj;;  çepêedanj;  on  le  laiflc,  W,  Q»îno  de  cet 
éiafc&tferaent. 

On  s'en  rapporte  jd'jwHeu»,  Ê  fon  expérience  &  fc  fan  zèfe 
pour  tout  ce  qui  pourroit  avoir  été  omis  dans  la  préfente 
inftrutfion. 
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Du  16  Juillet  1746. 

liïSTRVdtfÔiï  pour  M.  h  coïrité  de  Sùulx> 
Maréchal- cte-câfnp. 

jtyi#  cfc^gsrofcr  jWrtii-a  aujotiriPhui  à  une  hftïre  après*ihidi ; ;  âvetf 
la  brigade  d'infanterie  d?Ânjdu  ,  lé  régiment  î)auphin  dragow 
&  fix  pièces  de  canon  de  campagne1;  M.  dt  MaHIjr,  Matfécftat' 
<k-camp,sy  rcûiauilL  .       4     ,.IS|IJ.     ^ 

Les  troupes  s'affpmhlçrorçt  à*  far  tête.de.  k' brigade  d'Anjou, 
&  l'artillerie  tournant  te  village  de  CafaI  ruffurlengo,  &  paiTant 
la  Brembiola  fur  .là  pont  prèi  Iei  Cajtacih*,  viendra  attendre 
fur  le  .grand  chemin ,  que  les  troupes  qui  débouchent  du  village 
de  Càfarfufturlëngbarfivenf^àn^  ïe  grand  chemin,  pour  prendre 
dans  la  marche,  le  rarig  que!  M.,  de  Saubc  jugera  à  propos.  ' 

Avec  ces  troupes,  M.  de  Saulx  fe  mettra  en  marche  pour  fe> 
itndre  à  l'OfpitaleMy,  il  s'y  poftera  en  homme  de  guerre,  & 
prendra  autour  du  yillagp,  à  peu  près  la  même  pofitiôn  qp'eccupoit 
M.  de  Mauroy.  .  '-.•""! 

Dès  que  M.  de  Saubc  fera  arrivé  à  l'Ofpitaletto, r  il  en  dpnqerft 
avis  à  M.  de  Mirepoix  à  Chignoio,  &  recevra  fes  ordre*' fur  ce» 
quil  aura  à   faire*. 

PfofÊs  poûY  M.  de  Sauk. 

L'OCCUPÂT  loi*  de  Ghignôlo  &  k  nfeich*  de  M.  & 
Saulx  à  l'Ofpitaletto,  n'étant  que  pour  obferverles  mouvetafeitf 
que  le  roif  de  Sardaîgpé  peut  faire  entre  FOiona  &  le  Limbro, 
il  pferoîi  que  ce  Prince  pent  Voir  I  objet  de  fe  porter  fur  Sort 
Colombonè*  &  dVxcuper  k  hauteur  de  la  Madoancrdei  monte* 
ce  qu'il  ne  peut  aire  qu'en  débouchant  de  fa  pofitioo  {tarie  pmd 
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de  Corte-OIona ,  ou  paffant  l'OIona  à  gué  à  deux  ou  trois  milles 
au  -  deffus.  -      , 

Pour  être  informé  de  fa  marche  fur  San  Colombano,  il  faut  avoir 
un  gros  porte  à  Camporirialdo,  lequel  pouffe  un  détachement 
à  Notre-Dame  du  Mont,  &  faffe  battre  des  patrouilles  fréquentes 
fur  Santa  Chriftina,  8c  même  fur  Corte-OIona  &  Genfoné,  pour 
favoir  fi  l'ennemi  ne  voudrait  pas  pafler  l'OIona  aux  gués  de 
cette  rivière,  qui  font  entre  Genfoné  &  un  autre  village  à  deux 
&  trois  milles  de  Corte-OIona, 


Bu  ip  Juillet  174.6* 
M  É  M  0  J  A  E. 

JLiES  pofitions  différentes  qu'occupe  l'armée  combinée  de  France 
6c  d'Efpagne  entre  l'Àdda  8ç  le  jLambro,  exigent. une  analyfe 
des  moyens  de  défendre  ces  deux  rivières,  conféquemment  aux 
entreprifes  que  les  ennemis  peuvent  faire  fur  leurs  rives. 

L'Adda  appuyant  fa  rive  gauche  au  Vénitien  depuis  Lodf 
jufqu'à  Vinfafco  ,  y  a-t-il  à  craindre  que  les  ennemis  Ment  une 
entreprife  fur  Lodi  dans  cette  partie ,  à  moins  qu'ils  ne  fiflent 
feire  un  très-grand  détour  au  Corps  de  troupes  qulls  y  deftineroient! 
on  né  doit  pas  le  préfumer, 

Suivant  les  connoiflances  qu'on  a  prifes  fur  le  cours  de  cette 
rivière ,  les  endroits  les  plus  favorables  pour  établir  des  ponts, 
font  au  gué  de  Vinfafco,  un  peu  au  -  deflus  <îu  dégorgement 
de  la  Muzza,  à  Camèrago,  &  à  portée  de  fon  confluent  dans 
le  Pô. 

Pour  obferver  ces  parties,  on  a  établi  dps  poftes  $  Caftion, 
Corte-OIona  <5c  les  Francifcains  de  Géra,  qui  fourrafTent  fans 
doute  des  gardes  dé  diitauce  ca  diibnce  fur  toute  l'étendue  du 
bord  de  U  rivière,  '.•  î4r 

A  A, 

On 
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On  aura  pris  des  précautions  encore  fur  la  partie  de  l'Adda 
qui  fe  trouve  entre  Géra  &  le  confluent  de  cette  rivière,  au 
moyen  de  quoi  on  pourra  être  tranquille  fur  cet  objet ,  d  autant 
mieux  que  les  grandes  forces  de  l'ennemi  ne  font  pas  de  ce  côté-là  f 
&  qu'avec  le  Corps  qu'il  peut  avoir  à  Aqua-Negra  &  dans  les 
environs,  il  ne  lui  eft  pas  poffible  d'entreprendre  un  pafTage  vis-à-vis 
de  l'armée  d'Efpagne. 

Refte  à  voir  les  facilités  ou  difficultés  de  garder  le  Lambro. 

Cette  rivière  fournit  quelques  moyens  de  défenfe  dans  fa  partie 
fcafle,  depuis  Caftelazzo  jufqu'à  fon  confluent  ;  mais  il  n'en  eft  pas 
de  même  dans  fa  partie  haute,  étant  bordée  fur  fa  rive  droite # 
par  le  fîdeau  de  San  Colombano,  &  à  moins  d'occuper  en  avant 
de  cette  rivière  les  hauteurs  dudit  San  Colombano ,  on  ne  peut  pas 
fe  promettre  d'empêcher  aux  ennemis  la  conftruélion  d'un  ou  do 
plusieurs  ponts  fur  cette  rivière  -entre  Sant'Angelo  &  Caftellazzo. 

Quel  pourrait  être  l'objet  des  ennemis  depuis  l'établifTement 
de  leur  pont  au  confluent  de  l'OIona  &  depuis  le  mouvement 
général  de  leur  armée  qui  les  a  rapprochés  de  la  Trebie  î 

On  peut  foupçonner,  i.°  Que  leur  objet  principal,  eft  d'entre- 
prendre fur  Lodi,  pour  nous  ôter-  par-là  toutes  les^reffources  de 
fubfiftances  qiie  nous  tirons  du  Vénitien. 

2.0  Qu'ils  veulent  combiner  quelqu'opération  avec  fe  Corps 
qui  eft  de  l'autre  côté  de  l'Adda ,  dans  les  parties  baffes  des  rivières 
du  Lambro  &  de  l'Adda,  &  même  au-defïbus  du  confluent  du 
Lambro ,  pour  féparer  l'armée  combinée  de  Plaifance,  en  attaquant 
la  tête  de  nos  ponts. 

3.0  Que  l'objet  du  pont  qu'ils  ont  établi  au  confluent  de 
l'OIona ,  eft  de  nous  ôter  tout  moyen  de  marcher  fur  Pavie  Se 
fur  Milan ,  &  pour  avoir  aufli  la  liberté  de  faire  ufage  du  Pô 
au-deffus  de  leur  pont,  pour  le  tranfport  de  leurs  fubfiftances 

Enfin  que  leurs  troupes  fe  font  rapprochées  de  la  Trebie  Se 
£e  Çaftel  San  Giovanni,  pour  nous  obferver  de  plus  près  &  pout 
Tûtnt  IL  A  a* 
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avoir  peut-être  le  moyen  de  faire  quelque  gros  détachement  fur 
leurs  derrières ,  qui  cherchera  à  s  oppofer  à  I  arrivée  des  fecours 
&  des  troupes  qu'on  pourroit  afîembler  à  Gènes;  car  on  n'ima* 
ginera  point  que  dans  cette  pofition,  ils  aient  l'objet  du  fiége  de 
Tortone ,  ni  qu'ils  puiffent  le  faire  par  un  Corps  particulier ,  fi  on 
veut  combiner  les  forces  qu'il  faudrait  qu'ils  y  epiployaflent. 

De  tous  ces  objets ,  l'entreprife  fur  Lodi  &  celle  fur  la  tête 
de  nos  ponts  de  Plaifance,  font  les  plus  dangereufes. 

Pour  foutenir  Lodi,  fi  les  ennemis  s'y  portoient  en  force, 
tant  par  le  haut  Lambro  que  par  la  haute  Adda ,  il  faudrait 
que  l'armée  combinée  pafsât  la  Muzza,  ôc  s'éloignât  de  l'objet  des 
ponts;  n'y  auroit-il  pas  à  craindre  que  par  un  mouvement  con- 
certé, dans  le  temps  qu'ils  feindraient  une  attaque  fur  Lodi,  ils 
paflaffent  ia  baffe  Adda  &  le  bas  Lambro  ou  le  Pô  près  du 
confluent  de  la  Trebie  au  moyen  des  bateaux  fur  baquets,  & 
que  dans  le  temps  que  l'armée  fe  porterait  fur  Lodi ,  ils  fe  por- 
taient en  force  derrière  la  Mortizza  &  la  Naville  d'Ancona, 
pour  couper  à  l'armée  combinée  fa  communication  fur  Plaifance  f 
Cet  objet  paraît  mériter  une  grande  attention ,  &  exige  plus  de 
précautions  que  la  confervation  de  Lodi. 

D'ailleurs,  en  fuppofant  qu'on  ait  toujours  l'objet  de  fe  retirer 
fous  Tortone,  fi  les  ennemis  en  ouvraient  le  paflàge,  ce  ferait 
•'éloigner  de  cet  objet  qt#  de  remonter  fur  Lodi ,  &  pçrdre  le 
temps  qu'on  pourroit  gagner  fur  eux ,  ainfi  que  l'avantage  de 
pouvoir  marcher  fur  le  Corps  affoibli  qui  aurait  refté  dans  leur 
pofition  aéluelle. 

Dans  cette  alternative,  quelle  pofition  prendre,  &  quels 
moyens  de  remédier  aux  deux  inconvéniens  à  la  fois  l 

i.°  Le  Corps  qui  eft  de  I  autre  côté  de  l'Adda,  étant  le  plus 
foible,  il  faut  combiner  relativement  les  forces  qu'on  doit  mettre 
en  obfervations  fur  la  rivière  d'Adda. 

a.*  L'armée  des  Autrichiens  &  celle  du  roi  de  Sardaigne^ 
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pouvant  fe  porter  entre  i'OIona  &  le  Lambro ,  on  doit  également 
conftater  les  forces  à  employer  pour  défendre  le  paffagedu  Lambro; 
les  François  ont  tout  au  plus  de  quoi  garder  les  bords  du  Pô, 
depuis  le  confluent  de  la  Trebie  jufqu'à  celui  du  Lambro,  &  la- 
partie  du  cours  de  cette  rivière  jufqu'à  hauteur  des  ponts  de 
CafteIazzo&  Mariotti  ;  it  ferait  donc  indifpenfable  que  les  Efpagnols 
fournirent  à  la  garde  du  haut  Lambro  depuis  Mariotti  jufqu'à 
Sant'Angelo,  fi  les  mouvemens  des  ennemis  tendoient  à  renforcer 
Milan ,  &  à  occuper  Marignano  Se  Sant'Angelo. 

On  ne  parle  pas  du  cas  où  ils  fe  porteraient  en  force  fur  le 
Lambro  ,  puifque  ce  ferait -là  le  moment  de  repafler  au  pont 
de  Plaifance ,  &  de  tenter  le  retour  de  l'armée  fous  Tortone, 
fuivant  ce  qui  eft  preferit  par  les  ordres  de  Son  AltefTe  Royale. 

Du  20  Juillet  174& 

ARTICLES  fur  le/quels  on  demande  les  ordres  de 
Son  ÀlteJJe  Royale  à*  de  M.  le  comte  de  Gages. 

x  -°  Une  lettre  de  Son  Alteffe  Royale  pour  engager  la  Répu- 
blique à  joindre  fept  à  huit  de  fes  bataillons  au  Corps  de  troupes  qui 
s'affemble  à  Saint- Pierre  d'Arène,  lefquels  devront  être  commandés 
par  un  Maréchal-de-camp  qu'on  defireroit  être  M.  Efcher,  &  qui 
fera  aux  ordres  de  M.  de  Mirepoix. 

Son  AltefTe  Royale  eft  fuppliée  de  motiver  {es  intentions,  & 
d'écrire  d'une  façon  affez  inftante  pour  que  la  République  ne  fe 
refufe  pas  à  ce  fecours,  en  confidération  duquel  elle  peut  lui 
annoncer  le  payement  prompt  d'une  partie  de  (es  fubfides. 

2.0  Une  lettre  d'avis  aux  Maréchaux-de-camp  efpagnols ,  pour 
fe  concerter  avec  M.  de  Mirepoix,  qui  fe  trouve  commande* 
par  fon  ancienneté,  &  qui  eft  dépofitaire  des  intentions  de  Son 
Alteffe  Royale. 

Aaa  ij 
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3/  Une  lettre  d'avis  pour  que  Don  Pedro  Reboïïar  affui* 
la  fubfiitance  du  Corps  de  troupes  efpagnoles,  qui  fera  raflemblé 
à  Saint- Pierre-d' Arène,  &  le  fafle  fuivre  par  la  quantité  de  mulet* 
oéceflaires  pour  affairer  leur  fervice. 

4,°  Un  ordre  pour  M.  de  Pingaron,  de  fournir  fix  pièces 
de  canon  de  campagne  avec  tout  ce  qui  en  dépend ,  ainfi  que 
<ks  outils  &  mulets  compofés  pour  les  troupes  efpagnoles  qui 
compofent  ce  Corps, 

5.0  Une  lettre  pour  M.  Ougal,  qui  fe  trouve  à  Saint-Pierre 
d'Arène,  &  qui,  fi  on  le  juge  à  propos,  pourra  Élire  le  détail 
de  tout  ce  Corps. 

6.°  Un  ordre  pour  le  Commandant  des  détachemens  de  cavalerie 
qui  font  à  Saint- Pierre  d'Arène,  &  une  copie  de  la  difpofition 
que  M.  le  comte  de  Gages  a  propofée  pour  mettre  à  cheval  deux 
cents  vieux  cavaliers  qui  font  à  Tbrtpne. 

7.0  Un  ordre  pour  Don  Juan  de  Villalba ,  Gouverneur  de 
Tortone,  afin  qu'il  fourni/Te  cinq  bataillons  de  fa  garnifon  &  les 
trois  cents  chevaux  qui  y  font.  On  prie  M.  le  comte  de  Gages 
de  communiquer  à  M.  de  Mirepoix  les  ordres  qu'il  donnera  à 
M.  de  Villalba,  relativement  aux  noms  &  au  nombre  de  ces 
bataillons,  afin  de  ne  lui  demander  que  ce  que  {es  ordres  lui 
permettront  d'accorder*. 


Du  21   Juillet  1746, 
MÉMOIRE. 

àl  le  détachement  qu'on  va  aflembler  à  Saint-Pierre  d'Arène  r 
&  qui  marchera  de-Ià  à  Tortone ,  remplit  les  objets  prévus  dans. 
Tinflruélion  ;  ils  ne  peuvent  être  avantageux  qu'autant  qu'on  ren- 
forcera ce  Corps,  &  qu'on  le  mettra  en  état  de  fe  foutenir  jufquà 
l'arrivée  des  fecours  de  France  &  d'Efpagne. 
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En  conféquencer  Son  Alteffe  Royale  eft  fuppliée  de  décider, 
ï.°  quel  parti  Elle  veut  que  Ton  prenne  fi  le  roi  de  Sardaigne 
cft  déporté,  afin  que  l'on  puiffe  préparer  d'avance  les  projets  relatifs 
à  cette  fuppofition. 

2.°  Quelle  troupe  de  fon  armée  Elfe  juge  convenable  de  faire 
joindre  à  ce  Corps ,  pour  qu'on  y  proportionne  les  moyens  de  la 
faire  paffer;  il  aura:  befoin  pour  fe  fou  tenir  d'un  Corps  confidérable 
de  cavalerie  &  de  cinq  à  fix  mille  hommes  d'infanterie. 

3,°  Dans  quel  temps  Elle  veut  que  ce  mouvement  foi t  combiné, 
ce  qui  doit  être  au  moment  de  i'arrivée  du  Corps  à  Tortone. 

4.0  Si  Elle  ne  deftine  pas  M.  le  Maréchal  à  aller  fe  mettre  à 
la  tête  de  ce  Corps,  pour  recevoir  &  faire  agir  les  renforts. 

Du  22  Juillet   1746. 

INSTRUCTION  pour  M.  le  Marquis  de  Mirepoix* 
Lieutenant  général'. 

Xl»N  conféquence  des  ordres  de  Son  Altfeffe  Royale,  M.  de 
Àlirepoix  doit  fe  rendre  diligemment  par  la  voie  de  Padoue ,  de 
Bologne  &  la  Grafignana  à  Gènes,  pour  y  prendre  le  comman- 
dement des  troupes  tant  efpagnoles  &  françoifes  que  génoifesK 
qu'il  fera  poffible  d'y  raffembler,  afin  d'en  former  un  Corps  qui 
puiffe  s'avancer  fur  Tortoner  où  il  fera  renforcé  par  cinq  bataillons* 
de  cette  garnifon. 

A  cet  effet,  M.  de  Mirepoix  fera  muni  de  tous  les  ordres 
néceffaires,  tant  de  la  part  de  Son  Alteffe  Royale  que  de  M.  le 
Maréchal,  &  M,  le  comte  de  Gages  pour  affurer  toutes  fes  parties 
du  fervice  de  ce  Corps  de  troupes,  &  pour  les  Officiers  qui 
commanderont  les  troupes  efpagnoles  &  génoifes ,  fous  les  ordres 
de  M.  de  Mirepoix ,  qui  en  ufera  avec  le  concert  &  l'harmonie- 
qui  a  toujours  été  pratiquée  entre  les  deux  armées* 
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On  fuppofe  que  M.  de  Mirepoix  pourra  être  rendu  à  Gènes 
le  i  •"  Août ,  &  que  pendant  deux  ou  trois  jours  qu'il  y  féjournera  , 
il  pourra  mettre  enfemble  fix  bataillons  françois ,  deux  bataillons 
efpagnols  tirés  de  la  principauté  d'Oneille,  cinq  ou  fix  génois, 
quinze  ou  feize  cents  convalefcens  ou  recrues,  tant  efpagnols  que 
françois,  &  les  détachemens  de  cavalerie  tant  efpagnole  que 
françoife  qui  pourront  s'y  trouver,  &  dont  on  lui  fournira  les 
états  à  Gènes. 

Suppofant  que  les  bataillons  &  recrues  efpagnoles  venant  de 
Barcelonne  foient  arrivés,  il  les  fera  joindre  au  Corps  ci-deflus. 

Mais  comme  il  eft  eflentiel  d'opérer  promptement  une  divcrfion, 
M.  de  Mirepoix  n  attendra  pas  que  ces  troupes  foient  réunies 9 
pour  fe  mettre  en  marche  avec  le  premier  Corps ,  dont  on  a  parlé 
ci-deflus,  qui  pourra  partir  de  Saint- Pierre  d'Arène  le  5  ,  &  être 
à  Tortone  le  8  ou  le  9 ,  fi  M.  de  Mirepoix  ne  rencontre  aucun 
obftacle  dans  fa  marche,  de  la  part  de  l'ennemi. 

Comme  l'objet  eflentiel  eft  d'arriver  fous  Tortone ,  il  ne 
négligera  rien  pour  y  parvenir  ;  foit  en  attaquant  le  Corps 
qui  fe  trouveroit  devant  fui,  s'il  lui  étoit  inférieur;  foit  en 
manœuvrant  de  façon  à  divifer  le  Corps  qui  s  oppoferoit  à  fon 
paflage ,  s'il  luf  étoit  fupérieur ,  &  à  pouvoir  forcer  fa  marche 
par  la  montagne. 

Le  jour  que  M.  de  Mirepoix  arrivera  fous  Tortone,  il  en 
donnera  avis  par  un  fignal  convenu ,  &  qui  fera  fait  fur  le  château 
de  Tortone ,  qu'on  découvre  parfaitement  de  la  Madona  del  monte; 
Il  fera  convenu  d'autres  fignaux  par  lefquels  M,  de  Mirepoix 
pourra  informer  des  mouvemens  qu'il  pourra  faire,  &  qu'on  va 
détailler  ci-après  dans  différentes  fuppofitions. 

Mais  comme  il  peut  arriver  que  M.  de  Mirepoix  rencontre 
des  obllacles  qui  retardent  fa  marche ,  on  ne  peut  décider  le  jour 
qu'il  arrivera  fous  Tortone,  &  il  ne  fera  de  fignal  que  le  jour 
qu'il  y  fera  arrivé  &  campé. 
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Le  Corps  aflemblé  fous  Tortone ,  y  féjournera  deux  jours  pour 
juger  de  I  effet  que  fa  pofition  fera  fur  le  roi  de  Sardaigne ,  pen- 
dant lequel  féjour,  les  cinq  bataillons  &  les  trois  cents  chevaux 
de  la  garnifon  nommés  par  M.  de  Gages,  s'incorporeront  dans 
ce  Corps;  &  s'il  apprend  en  arrivant  que  les  chofes  font  dans 
la  même  pofition ,  &  que  le  pont  de  ia  Rhea,  n'eft  pas  gardé  plus 
en  force ,  il  fera  marcher  fur  le  champ ,  les  cinq  bataillons  de 
Tortone  avec  quelques  compagnies  de  grenadiers ,  pour  fe  rendre 
maître  de  ce  pont,  &  alors  M.  de  Mirepoix  brufquera  fa  marche 
fur  Schiatezzo. 

II  eft  vraifemblable  de  croire  que  l'arrivée  des  renforts  qu'on 
attend  de  France  &  d'Efpagne,  empêchera  le  roi  de  Sardaigne 
de  dégarnir  (es  frontières ,  &  de  raflembler  un  Corps  de  troupes 
aflez  confidérable,  pour  tenir  tête  à  celui  qui  fe  trouvera  fous 
Tortone,  &  on  peut  préfumer  que  ce  Prince  fe  féparera  alors 
de  l'armée  des  Autrichiens,  pour  venir  couvrir  fon  pays;  dans 
ce  cas  où  I  on  doit  croire  que  les  Autrichiens  s'éloigneront  de 
la  Trebie,  M.  de  Mirepoix  emploiera  une  partie  de  fon  Corps, 
à  venir  occuper  le  porte  de  la  Stradella ,  &  reftera  avec  le  refte  fous 
Tortone,  tant  pour  couvrir  cette  place ,  que  pour  ne  pas  s'éloigner 
des  frontières  de  la  république  de  Gènes ,  qui  ne  donnera  vraifem- 
blablement  fes  bataillons,  qu'à  cette  condition. 

Si  au  contraire,  le  roi  de  Sardaigne  raflemble  un  Corps  de 
troupes  &  de  payfans,  pour  faire  tête  au  Corps  aflemblé  fous 
Tortone,  il  faudra  qu'il  prenne  une  pofition  entre  cette  place 
&  Serravalle ,  pour  aflurer  l'arrivée  des  renforts  d'Efpagne  &  de 
France,  fe  contentant  de  poufler  de  gros  détachemens  par  la 
montagne,  pour  inquiéter  les  derrières  du  roi  de  Sardaigne,  Se 
l'engager  à  s'affoiblir  dans  la  pofition  où  il  eft  actuellement. 

Si  après  l'arrivée  du  Corps  fous  Tortone,  le  roi  de  Sardaigne 
ne  fait  aucun  mouvement  rétrograde,  &  que  les  chofes  reftanc 
dans  la  fituation  où  elles  font  aujourd'hui;  M.  de  Mirepoix  n'ai* 
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devant  lui  qu'un  Corps  léger,  que  la  garnifon  de  Tortcne  pourra 
contenir,  il  tâchera  de  s'avancer  fur  la  Copa,  pour  fe  rendre 
maître  du  pont  de  la  Rhea,  &  d'occuper  Pavie ,  avec  ordre  à  celui 
qui  l'occupera,  d'en  donner  avis  à  Plaifance  en  même  temps  que  le 
lignai  en  avertira,  comme  il  eft  dit  dans  la  Table. 

Si  le  roi  de  Sardaigne  a  replié  Ton  pont  de  la  Rhea,  à  I  approche 
Je  ce  détachement ,  AL  de  Mirepoix  laiflera  dans  Tortone ,  une 
garnifon  fuffifante,  &  s'avancera  par  la  montagne  fur  Schiatezzo, 
pouffant  des  gros  détachemens  fur  la  Stradelia. 

Si  cette  marche  engage  le  roi  de  Sardaigne  à  quitter  les  Autri- 
chiens &  à  reprendre  fa  pofition  de  la  Stradelia,  Tannée  françoife 
pourra  jeter  fon  pont  à  portée  de  l'embouchure  du  Lambro,& 
donner  avis  du  fuccès  de  cette  opération,  par  un  fignal  convenu; 
«n  conféquence  duquel ,  M.  de  Mirepoix  pofté  à  Schiatezzo, 
s'avancerait  par  les  montagnes  de  fa  droite  fur  le  flanc  delà  pofition 
de  la  Stradelia,  &  en  donnerait  avis  par  un  fignal  convenu,  tandis 
qu'un  détachement  de  l'armée  françoife  partant  par  la  montagne 
jde  la  gauche  de  Cartel  San  Giovanni,  viendrait  fe  joindre  à  lui 
pour  attaquer  la  droite  de  l'armée  du  roi  de  Sardaigne. 

Si  le  roi  de  Sardaigne  refte  campé  à  Cartel  San  Giovanni,  & 
ne  tient  le  porte  de  la  Stradelia  que  par  un  petit  Corps ,  M.  de 
Mirepoix  ne  balancera  pas  à  marcher  fin-  la  Stradelia,  pour  s'en 
rendre  maître;  &  il  en  avertira  par  un  fignal  ait  à  la  Roca,  maifon 
au-deflus  de  la  Stradelia;  obfervant  cependant  d'affurer  toujours 
fa  retraite  par  la  montagne,  en  cas  que  l'armée  ne  concoure  pa? 
alors  à  ce  mouvement. 

Outre  tous  les  fignaux  convenus ,  M.  de  Mirepoix  donnera 
çivis  de  tous  k$  mouvemens  par  des  émiflaires ,  chargés  de  lettres 
écrites  avec  un  chiffre  ci-joint,  on  lui  mandera  de  même  la  fituation 
^e  l'armée  &  les  manœuvres  qu'on  projetera. 

Comme  H  y  a  peut-être, d'autres  cas  que  l'on  ne  peut  prévoir* 
pç  s'en  rapporte  au  zèle  &  à  l'adttvité  de  M.  de  Mirepoix  pour  y 

fuppléer, 


J  V  S  T  I  F  I  C  À  T  t  V  E  J1,  yyy 

fiippïéer;  ïuî  obfervant  que  l'objet  principal  de  fa  diverfion ,  cfl 
de  déporter  le  roi  de  Sardaigne,  &  d'occuper  la  Stradella  le  plus 
en  force  qu'il  pourra,  fans  affaiblir  trop  la  garnifon  de  Tortone; 
&  en  n'éloignant  les  bataillons  génois,  qu'autant  qu'il  en  fera 
convenu  dans  les  conférences  qu'il  aura  pu  avoir  avec  les  Membres 
de  la  République. 

Sur  les  informations  que  M.  de  Mirepohc  prendra  de  l'arrivée  des  ^ 
fecours  de  France  &  de  la  marche  qu'ils  auront  faite,  il  pourra  faire 
ufage  de  la  lettre  ci  -  jointe  pour  M.  de  Maulevrier,  par  laquelle 
M.  le  Maréchal  lui  mande  de  diriger  fur  Gènes  les  nouveaux 
bataillons  qui  viennent  de  France;  obfervant  de  les  faire  marcher 
enfemble  fi  la  fituation  de  la  communication  l'exigeoit. 

L'intention  de  Son  AltefTe  Royale,  étant  de  procurer  une  amniftie 
pour  les  foldats  françois,  actuellement  engagés  dans  les  troupes 
piémontoifes  &  autrichiennes ,  à  condition  qu'ils  ferviront  dans  les 
régimens  françois  qui  compofent  l'armée  d'Italie;  M.  de  Mirepoix 
cherchera  tous  les  moyens  de  faire  parvenir  à  l'armée,  la  nouvelle 
de  cette  amniftie  dès  qu'il  fera  arrivé  à  Tortone,  la  diminution  que 
cela  apportera  dans  l'armée  des  ennemis,  pourra  lui  être  avanta- 
geufe,  &  il  aura  foin  de  faire  raflembler  ces  déferteurs,  pour  être 
incorporés  ou  dans  les  bataillons  qu'il  aura  avec  lui,  ou  dans  ceux 
de  l'armée. 

Du  22  Juillet  1746. 

TABLE  DES  SIGNAUX  que  pourra  faire  faire 
M.  le  marquis  de  Mirepoix,  commandant  le  Corps 
de  troupes  ajfemblé  à  Gènes,. 

JLj  £  jour  qu'il  partira  de  Novi  ou  de  Scrravalle  pour  fe  rendre 
à  Tortone,  il  fera  faire  à  dix  heures  du  foir,  un  feu  bien  clair 
fur  la  hauteur  qui  pwoîtra  la  plus  convenable,  qu'on  fuppofe 
Tome  IL  Bbb 
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ici  être  au  village  de  Sainte-Agathe  fur  une  croupe  très-élevée 
au-deflus  de  Coda  ;  &  pour  affurer  ce  fignal ,  il  fera  faire  un 
fécond  feu  également  clair  à  deux  heures  après  minuit,  avec 
l'attention  que  l'un  &  l'autre  de  ces  feux  ne  durent  pas  plus 
d'une  heure. 

On  répondra  par  les  mêmes  fignaux  de  la  hauteur  de  San 
Colombano  ou  par  la  tour  de  Belgiaiofo,&  ces  fignaux  feront 
répétés  le  jour  du  féjour. 

S'il  trouvoit  des  obftacles  à  fon  débouché  fur  Tortone ,  on 
en  feroit  averti  par  le  défaut  des  frgnaux  propofés. 

Si  le  Corps  débouchoit  avec  avantage  fur  un  Corps  que  le 
roi  de  Sardaigne  pourrait  envoyer  fur  fon  débouché,  on  fera 
un  feu  à  minuit,  qui  durera -une  demi-heure. 

Le  jour  qu'il  arrivera  à  Tortone,  il  fera  un  feu  qui  durera 
depuis  dix  heures  jufqu'à  une  heure  après  minuit  fur  le  front 
du  château  de  Tortone  qui  regarde  Voghera. 

Le  jour  qu'il  débouchera  de  Tortone  pour  fe  porter'en  avant, 
il  fera  établir  fur  le  donjon  de  Tortone ,  un  feu  à  dix  heures  du 
foir,  un  fécond  à  minuit,  untroifième  à  deux  heures,  avec  la 
même  attention  que  les  feux  ne  durent  pas  plus  de  trois  quarts- 
d'heure  ou  d'une  heure  au  plus;  ces  fignaux  avertiront  de  fon 
arrivée  à  une  marche  en  avant  de  Tortone,  &  du  moyen  qu'il 
dura  de  faire  quelque  tentative  contre  le  roi  de  Sardaigne. 

Si,  lorfque  ce  Corps  fera  à  Caftellare  ou  à  Riva  de  Narzan 
ou  à  quelqu'autre  point ,  il  trouvoit  les  montagnes  en  avant  de 
lui  (  telles  que  celles  de  Caftei  de  groupe)  occupées  par  un  Corps 
detroupespiémontoifes,  &  que  par  fa  forcé  ou  {t$  portions,  il 
ne  pût  pas  parvenir  à  le  déporter  ou  à  fe  battre,  il  fera  faire  un 
feu  fur  la  hauteur  de  Montmarfin  qui  puifle  fe  foutenir  à  peu- 
près  de  la  même  force,  avec  une  flamme  claire  toute  la  nuit 
fans  difcontinuation. 

On  répoudraà  tous  ces  fignaux  de  la  hauteur  de  San  Colombane* 
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par  la  même  difpofition  des  fignaux ,  &  fi  on  n'en  aperçoit  point  à 
la  hauteur  de  San  Colombano ,  ce  feroit  une  preuve  que  l'armée 
auroit  marché. 

Si,  fuivant  les  circonitances,  l'armée  cherchoit  à  pafler  le  Pô 
au-deflus  de  la  Stradella  aux  points  de  Piffarello,  de  Stella  ou  de 
Bufca,  le  Corps  de  Tortone  en  feroit  averti  par  des  feux  qu  on 
difpoferoit  fur  les  clochers  de  Belgiaiofo ,  qui  fe  fuccéderoient 
à  une  heure  d'intervalle ,  &  ne  dureraient  qu'un  quart-d'heure  ; 
&  l'Officier  commandant  le  Corps,  y  feroit  répondre  par  un 
feu  également  renouvelé  d'heure  en  heure,  &  dont  la  durée 
feroit  au  plus  d'une  demi-heure,  fur  le  donjon  de  Tortone. 

Comme  dans  cette  occafion  il  conviendrait  que  ce  Corps 
s'avançât  fur  le  Pô  au  point  où  l'on  fe  feroit  décidé  de  jeter  le 
pont,  l'Officier  général,  commandant  ce  Corps,  avertira  de  fa 
marche  de  Schiatezzo  fur  le  Pô,  par  trois  feux,  l'un  difpofé  fur 
la  hauteur  de  Montmarfin,  l'autre  difpofé  iur  la  hauteur  de  la 
Madonna  del  monte  di  Narzano ,  l'autre  fur  le  donjon  de  Tortone , 
qui  commenceront  à  dix  heures  du  foir,  &  finiront  à  minuit. 

Si,  fuivant  le  cas  prévu  dans  le  nouveau  mémoire,  l'armée 
autrichienne  dépaffoit  la  Trebie ,  &  que  le  mouvement  fur  Pavie , 
n'eut  pas  déporté  le  roi  de  Sardaigne ,  on  fera  des  points  indiqués 
ci-deflus,  fix  feux  de  demi  -  heure  en  demi  -  heure,  à  cent  toifes 
d'intervalle,  fur  la  hauteur  de  San  Colombano ,  dont  celui  de  la 
droite  fera  à  la  Madonna  del  monte. 

Si ,  par  les  difpofitions  que  fera  le  roi  de  Sardaigne ,  le  Corps 
fufdit  eft  obligé  de  camper  entre  Tortone  &  Serravalle ,  il  fera 
un  feu  à  Sainte-Agathe,  &  deux  fur  le  donjon  de  Tortone. 

Si  le  Corps  fufdit  fe  rend  maître  du  pont  de  la  Rhea,  & 
prend  une  pofition  fur  la  Copa,  il  fera  fon  fignal  à  Schiatezzo, 
où  il  allumera  un  feu  qui  durera  toute  la  nuit. 

Si  l'armée  françoife  jette  un  pont  fur  le  Pô,  au-defîus  de 
l'embouchure  du  Lambro,  on  allumera  fur  la  Madonna  del  monte, 
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quatre  feux  qui  dureront  un  quart-d'heure  chacun;  ïe  premier 
à  onze  heures,  le  fécond  à  minuit,  le  troiiième  à  une  heure,  & 
le  quatrième  à  deux  heures. 

Si  le  Commandant  du  Corps  de  Tortone,  juge  par  les  fignaux 
*  que  l'armée  a  paffé  le  Pô ,  &  qu'elle  s  avance  fur  les  montagnes 

au-deffus  de  la  Stradella,  il  fera  plufieurs  feux  fur  Iles  cimes  des 
plus  hautes  montagnes  au-deffus  de  Broni  &  de  la  Stradella, 

Si  on  ne  répond  pas  à  tous  ces  fignaux  de  la  Madonna deï  monte, 
ce  fera  une  preuve  que  l'armée  a  repaffé  le  Lambro. 

Du  22  Juillet   1746. 
MÉMOIRE. 

i-i 'ARMÉE  auftrofarde  étant  campée  au  Refudo  depuis  la  tètt 
du  pont  qu'ils  ont  établi  à  Parpaneze  à  cheval  fur  la  Trebie, 
fur  le  Tidon  &  fur  le  Pô ,  par  le  Corps  qui  couvre  la  tête  de 
leur  pont,  &  qui  occupe  les  villages  de  Saint- Zenone,  Porto- 
morone,  Cofta  &  Zerbo,  il  eft  certain  qu'ils  peuvent  fe  porter 
en  force  entre  l'OIona  &  le  Lambro,  &  entreprendre  le  paffage 
de  cette  dernière  rivière,  pour  chercher  à  déporter  l'armée  corn* 
binée  de  France  &  d'Efpagne,  &  l'obliger  de  fe  retirer  fous 
Plaifance;  il  n'eft  pas  moins  évident  qu'ils  peuvent  fe  fervir  des 
Corps  qu'ils  ont  à  Aqua-Negra  &  à  Formigara,  pour  faire  eï\ 
même  temps  une  diverfion  fur  l'Adda  :  dans  cette  fituation ,  on 
croit  qu'il  eft  convenable  de  faire  une  difpofition  de  défènfive 
fur  l'une  &  l'autre  de  ces  rivières,  &  principalement  fur  le  Lambro, 
vers  lequel  le  projet  d  offenfive  paraît  déterminé  avec  leurs  plus 
grandes  forces. 

Le  Lambro  ne  peut  fe  défendre  raifonnablement ,  que  depuis 
Sant'Angelo,  jufqu'à  fon  confluent  dans  le  Pô,  fur  une  étendue 
de  dix  à  douze  milles,  on  peut  en  divifer  i'efpace  eu  trois  parties. 
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lavoir  de  Sant'Angelo  à  San  Colombano,  de  San  Colombano  à 
Corte  Sant'Andrea,  &  de  Corte  Sant'Andrea  à  Bottarone,  au 
point  du  confluent. 

*  Les  François  peuvent  être  chargés  de  la  défenfe  des  deux  dernières 
&  de  la  partie  du  Pô ,  qui  eft  entre  le  confluent  du  Lambro  & 
le  village  de  la  Minudra ,  mais  il  ne  ferait  pas  pofDble  qu'avec 
les  troupes  qui  compofent  l'armée  de  France,  ils  puffent  garder 
un  plus  grand  efpace;  &  il  eft  absolument*  néceffaire  que  les 
Efpagnols  gardent  la  partie  depuis  San  Colombano  jufqu'à  Sant' 
Angelo,  dans  la  fuppofition  que  les  ennemis  vouluffent  s'y  porter 
pour  entreprendre  fur  Lodh 

La  défenfe  particulière  de  l'Adda,  n'exigeant  pas  toutes  les 
forces  d'Efpagne  par  la  foibleffe  des  Corps  que  les  ennemis  peuvent 
y  faire  agir ,  il  n'y  doit  avoir  aucune  difficulté  de  fe  dégarnir  des 
troupes  qu'on  deftineroit  à  la  garde  du  haut  Lambro,  dont  le 
nombre  fixé  à  deux  mille  ou  deux  mille  cinq  cents  hommes, 
paraît  fuffifant. 

On  doit  faire  reconnoître  fcrupùleufement  les  bords  de  ces 
deux  rivières,  afin  d'en  déterminer  inceffamment  la  défenfe,  & 
comme  on  peut  préfumer  des  obftacles  à  s'en  affurer,  ne  convien- 
drok-il  pas  dans  tous  les  cas,  de  préparer  d'avance  une  difpofition 
de  retraite,  qui  ne  peut  fe  faire  que  derrière  la  Mortizza  à  portée 
de  Plaifance,  &  d'ouvrir  des  marches  en  conféquence  f 

Les  Efpagnols  pouvant  fe  fervir  du  chemin  de  San  Fiorano  Se 
de  celui  de  Fombio,  n'auront  qu'un  pont  à  faire  fur  la  Mortizza, 
pour  avoir  la  liberté  de  marcher  fur  deux  colonnes. 

Les  François  n'ayant  que  la  chauffée  du  Pô ,  feront  obligés 
d'ouvrir  une  féconde  marche  entre  le  chemin  de  Fombio  &  ladite 
chauffée,  pour  pouvoir  également  marcher  fur  deux  colonnes,  Se 
fe  porter  à  la  gauche  de  l'armée  d'Efpagne,  qu'on  fuppofe  ici 
occuper  fon  ancien  camp  de  Guardamigiia* 
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Du  23  Juillet  1746. 
Instruction  pour  M.  le  comte  de  Maïlfy-tfAucom, 

Maréchal-de-camp. 

iVl#  DE  MàILLY  ira  prendre  le  commandement  des  troupes 
qui  fbrmoient  le  Corps  de  M.  de  Mirepoix  à  Chignolo ,  confiftant 
en  la  brigade  des  Gardes-Lorraines,  le  régiment  de  Languedoc 
dragons ,  &  celui  de  la  Reine ,  qui  s'y  rendra  demain. 

Son  objet  dans  la  pofition  de  Chignolo,  doit  être  d éclairer 
^e  plus  près  l'intention  &  les  mouvemens  de  l'ennemi ,  &  de  tenir 
contre  tout  Corps  inférieur  ou  égal  qui  s'avanceroit  fur  lui;  au 
moyen  de  quoi  les  précautions  qu'il  aura  à  prendre  fe  réduiront, 
1  *  à  placer  par  échelons  fes  détacheniens  avancés; pour  être  averti 
à  temps,  de  la  manœuvre  de  l'ennemi;  2.0  à  multiplier  les  obftades 
qu'il  pourra  apporter  à  leur  marche,  foit  en  rompant  les  ponts 
des  Navilles ,  foit  en  rompant  les  chemins  fur  les  avenues  de  fon 
camp ,  qui  jufqu'ici  fe  réduifent  à  deux ,  favoir  celui  de  Chignolo 
à  Cafelli  &  Portomorone,  &  celui  de^ChignoIq  à  Santa  Chri/lina 
&  à  Cortelonç. 

3,0  A  ouvrir  des  marches  en  arrière,  pour  repafler  plus_promp* 
tement  &fansconfufion,  fur  les  ponts  du  Lambro  à  Cailelazzo 
&  Mariotti,  fuppofé  qu'il  y  fut  forcé. 
.  4.0  A  fe  mettre  en  état  de  brûler  &  de  détruire  lefdits  ponts, 
fi  l'ennemi  fupérieur  continùoit  à  diriger  fa  marche  fur  lui  ;  mais 
comme  l'armée  fe  rapprochera  du  Lambro ,  &  qu'il  y  awa  des 
troupes  campées  fur  la  rive  gauche  de  cette  rivière,  tant  aux 
points  de  Mariotti  &  Caftelazzo,  que  du  côté  de  Corte  Sant* 
Andréa ;  près  de  fon  confluent  &  au-deffus  de  Mariotti,  jufqu'à 
San  Colombano,  que  par  conféquent  on  fera  en  état  de  le  renforcer; 
M»  de  Mailly  ne  doit  fe  déterminer  à  une  retraite,  que  par  un 
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ordre  particulier  de  M.  le  Maréchal ,  ou  dans  le  cas  feulement 
où  après  avoir  vu  par  lui-même  la  pofition  des  ennemis,  &  connu 
à  peu-près  leur  force ,  il  jugeroit  que  les  fecours  qu'on  pourrait 
lui  faire  pafTer,  ne  lui  arriveraient  pas  affez  tôt,  6ç  que  les  troupes 
qu'il  commande  feraient  compromifes;  en  un  mot,  il  doit  faire 
les  plus  grands  efforts  pour  fe  foutenir  à  Chignolo  &  dans  les 
pofitions  qui  I'avoifinent,  en  difputant  le  terrain  pied  à  pied,  & 
ne  prendre  le  parti  de  fe  retirer  que  lorfqu'il  fera  reconnu  par  un 
examen  exaél  &  fcrupuleux,  qu'il  n'aurait  pas  le  temps  d'attendre 
l'arrivée  des  troupes  qu'on  pourrait  lui  envoyer  pour  le  fecourir 
&  l'aider  à  fe  foutenir  dans  (es  portes,  ou  que  lorfqu'il  en  aura 
l'ordre  particulier.  On  ne  fauroit  recommander  trop  d'attention 
à  M.  de  Mailly  fur  cette  retraite;  les  avantages  qu'on  peut 
retirer  d'une  contenance  audacieufe,  étant  décififs  pour  décon- 
certer les  mouvemens  que  l'ennemi  pourrait  faire  en  conféquence 
d'un  projet. 

On  croit  que  M.  de  Mailly  aura  pris  des  éclairciflemens  de 
M.  de  Mirepoix  fur  le  choix  des  portes  &  gardes  établies ,  ainû 
que  fur  leur  objet;  &  on  s'en  rapporte  d'ailleurs  à  {es  lumières 
&  à  fon  zèle  pour  remplir  l'objet  dont  il  eft  chargé,  comme 
pour  tout  ce  qui  peut  concourir  au  bien  du  fervice  &  à  la  fureté  de 
{es  portes. 

II  enverra  des  émiflfaires  autant  qu'il  le  pourra,  ou  des  partis 
à  la  guerre  pour  être  mieux  informé  du  mouvement  &  de  la 
pofition  des  ennemis,  n'épargnera  rien  pour  y  réuffir ,  &  informera 
exatfement  M.  le  Maréchal  de  tout  ce  qui  pourra  venir  à  fa 
connoiffance. 

On  compte  que  M.  de  Mirepoix  lui  aura*  procuré  fes 
correfpondances. 

M.  de  Mailly  fe  concertera  avec  M.  de  Saulx,  qui  refiera  dans 
ù pofition  jufqu'à  ce  que  l'armée  s'avance  vers  le  Lambro. 
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Du  23  Juillet  1746. 

Instruction  pour  M.  le  comte  de  Saulx,  Maréchal- 

de<amp. 

JV1  •  DE  SAULX  aura  à  Ces  ordres  les  deux  bataillons  d'Anjou , 
ceux  dé  Guienne  &  Ilfle-de-France. 

Il  marchera  avec  toutes  les  fufdites  troupes  à  Corte  Sant'Andrea, 
où  il  s  établira  avec  les  deux  bataillons  d'Anjou  &  celui  de  l'Ifle- 
de-France,  &  placera  le  régiment  de  Guienne,  aux  ordres  de 
M.  de  Puifignieux  aux  caffinesde  la  Mezzana  d'Orio ,  en  avant 
de  la  chauflee  du  Lambro,  entre  Corte  Sant'Andrea  &  le  pont 
de  Caftelazzo. 

L'objet  de  M.  de  Saulx  étant  de  défendre  le  Lambro,  il  en 
reconnoîtra  par  lui-même  la  rive  gauche  jufqu  a  Bottarone ,  afin  d'y 
établir  les  gardes  particulières  qu'il  jugera  convenables;  obfervant 
de  faire  occuper  les  caffines  de  Pouffone,  qu'il  fera  retrancher 
ainfi  que  le  village  de  Corte  Sant'Andrea. 

On  le  prévient  qu'il  y  a  dans  une  des  îles  du  confluent  du 
Lambro,  une  caffine  appellée  le  Meyifim,  bonne  à  occuper. 

II  doit  avoir  attention  de  fe  fervir  de  la  chauffée  pour  fa  défenfe 
en  y  pratiquant  des  banquettes ,  &  comme  le  derrière  de  ladite 
chauffée  eft  bordé  en  différera  endroits ,  de  NaviHes  &  de  Rifières, 
il  jugera  par  la  qualité  des  débouchés,  des  parties  les  plus  eflen* 
tieUes.  à  garder,  &  fe  communiquera  par  fà  droite  avec  M.  de 
Puifignieux. 

L'objet  de  M.  de  Puifignieux  étant  de  même  h  défenfe  du 
Lambro,  il  fera  retrancher  les  caffines  de  la  Mezzana  d'Orio,  & 
prendra  toutes  les  précautions  convenables.,  tant  fur  fa  droite 
que  fur  fa  gauche ,  pour  remplir  fon  objet  {don  les  connoiflances 
qu'il  prendra  par  lui  -  même» 

On 
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On  prévient  M.  de  Saulx  que  l'armée  ira  demain  camper  à 
Orio,  &  gardera  les  ponts  de  Caftelazzo  &  de  Mariotti,  indé- 
pendamment du  Corps  de  M.  de  Mailly  qu'on  fou  tiendra  autant 
qu'on  pourra  à  Chignolo  en  avant  du  Lambro.  M.  de  Saulx  fe 
communiquera  avec  M.  de  Mailly  &  avec  M.  de  Puifignieux , 
qui  fe  communiquera  réciproquement  avec  lui. 

M.  de  Saulx  renverra  à  Chignolo  M.  Du  lac,  Lieutenant- 
colonel  des  Gardes  -  Lorraines ,  avec  tous  les  détachemens  de 
cette  brigade. 

On  s'en  rapporte  au  zèle  &  aux  lumières  de  M»  de  Saulx , 
pour  tout  ce  qui  peut  concourir  à  fon  objet  &  au  bien  du  fervice, 
il  donnera  à  M.  de  Puifignieux  une  inftruétion  particulière,  rela- 
tivement aux  connoi/Tances  qu'il  prendra  fur  les  lieux. 

Du  24  Juillet   1 746. 

INSTRUCTION  pour  M.  le  marquis  de  la  Chétardie, 
MarêchaLde-camp. 

JL'ÀRMÉE  françoife  allant  demain  camper  à  Orio,  M.  de  la 
Chétardie  reftera  à  CafaI  Pufturlengo  avec  le  régiment  de  Foix 
.  &  celui  d'Efcars. 

Son  objet  dans  cette  pofition ,  eft  d  affurer  la  communication 
de  l'armée  françoife  campée  à  Orio,  avec  celle  d'Efpagne  campée 
à  Codogno ,  de  aire  garder  les  magafins ,  les  fours  &  les  moulins 
qui  font  dans  CafaI  Pufturlengo  ou  aux  environs,  &  dont 
M.  l'Intendant  lui  remettra  un  état. 

M.  de  Briqueville,  Lieutenant-colonel  du  régiment  d'Efcars, 
lequel  eft  détaché  à  Secugnano  pour  obferver  la  Muzza ,  &  affurer 
la  communication  avec  Lodi,  fera  aux  ordres  de  M.  de  la  Ché- 
tardie, &  lui  rendra  compte  de  cette  partie;  &  M.  de  la  Chétardie 
Terne  IL  C  c  c 
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en  informera  M.  le  Maréchal  à  Orio,  ainfi  que  de  toutes  les 
autres  chofes  qui  concernent  l'objet  dont  il  eft  chargé. 

Du  2j  Juillet   1746. 
Notes  pour  M.  de  Wïgïer,  Maréchal-de-camp* 

ÏL  fe  portera  avec  douze  compagnies  de  grenadiers  fur  la 
hauteur  de  Caftelazzo,  de  l'autre  côté  du  pont  de  bateaux  établi 
fur  le  Lambro,  s'établira  fur  ladite  hauteur;  obfervant  d'occuper 
les  maifons  3c  d'avoir  une  garde  fur  le  pont  de  pierre  qui  eft  en 
avant  de  la  butte  «fur  la  Naville  de  la  Cufana. 

Son  objet  étant  de  favorifer  la  retraite  des  troupes  qui  font 
a  Chignolo,  il  fou  tiendra  ledft  pofte  autant  que  la  prudence  le 
permettra,  Se  attendra  les  ordres  de  M.  le  Maréchal. 

II  eft  néce/Taire  d'occuper  le  moulin  &  la  câffine  de  la  hauteur 
qui  fe  trouve  entre  le  pont  de  Caftellazzo  &  le  pont  de  Mariottif 
fur  la  même  Naville  de  la  Cufana ,  par  deux  compagnies  de  gre- 
nadiers, qui  fe  communiqueront  avec  celles  de  M.  d'Aube  terre, 
qui  occuperont  le  cabaret  de  Mariotti. 

II  doit  tout  préparer  pour  mettre  le  feu  au  pont  Iorfque  M.  le 
Maréchal  lui  en  enverra  l'ordre. 

Et  fi  les  ennemis  s'avancent  fur  le  moulin  &  fur  la  maifon, 
il  y  fera  mettre  le  feu  avant  de  fe  retirer. 

Du   25   Juillet    1746. 
Instruction  pour  M.  d'Aubeterre,  Brigadier. 

IVlr#  D'AuBETERRE  marchera  avec  huit  compagnies  de  gre- 
nadiers au  pont  de  Mariotti  qu'il  paflera,  pour  établir  fes  troupes 
en  avant,  &  occuper  le  cabaret  du  même  nom;  obfervant  de  fe 
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communiquer  avec  le  moulin  qui  eft  fur  la  Naville  de  la  Cufana, 
entre  Caflelazzo  &  Mariotti,  où  M.  de  Wigier  qui  eft  avec 
douze  compagnies  de  grenadiers  à  Caflelazzo ,  en  doit  placer  deux 
pour  la  garde  dudit  pofte  Se  pour  fa  communication  avec 
M.  d'Aubeterre. 

M.  d'Aubeterre  ayant  pour  objet  de  fayorifer  la  retraite  des 
troupes  de  M.  de  Mailly  qui  font  à  ChignoIo>  il  difpofera  (es 
compagnies  en  conféquence,  &  aura  attention  de  préparer  ce  qui 
convient  pour  brûler  le  pont  fur  pilotis ,  fi  fuivant  les  ordres 
qu'il  recevra  de  M.  le  Maréchal,  il  étoit  obligé  de  fe  retirer 
fur  la  rive  gauche  du  Lambro,  ce  qui  ne  peut  avoir  lieu  qu'après 
la  retraite  de  M.  de  Mailly. 

Du  16  Juillet  1746. 

Instruction  pour  M.  le  marquis  de  Goip , 
Colonel  du  régiment  de  Gâtinois. 

IL  aura  le  régiment  de  Gâtinois  qui  eft  déjà  à  (es  ordres  & 
celui  de  Quercy,  ce  dernier  campera  au  pont  de  Mariotti  fur 
la  rive  gauche  du  Lambro,  &  le  régiment  de  Gâtinois,  campera 
au  pont  de  Caflelazzo  fur  la  même  rive. 

Le  régiment  de  Quercy  fournira  une  garde  au  cabaret  de 
Mariotti,  une  autre  au  moulin  de  la  Cufana,  qui  fe  trouve 
entre  ledit  cabaret  &  Caflelazzo,  &  une  troifième  à  la  tête  du 
pont  dans  le  retranchement. 

Le  régiment  de  Gâtinois  fournira  une  garde  avancée  à  I'églife 
de  la  Camata,  une  féconde  un  peu  plus  confidérable  dans  les  caflines 
&  le  retranchement  de  la  butte  de  Caflelazzo ,  &  une  troifième  à 
Ja  tête  du  pont  de  bateaux. 

L'objet  de  M.  de  Gouy  étant,  1/  de  garder  les  débouchés 

C  ce  ij 
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des  deux  ponts  fur  la  rive  gauche  du  Lambro;  2.0  de  fe  commu- 
niquer par  le  pofte  de  Caftelazzo,  avec  Je  régiment  de  Guienne, 
placé  à  Albarone  aux  ordres  de  M.  de  Puifignieux;  3.0  de  favorifer 
la  retraite  du  Corps  qui  eft  à  Chignolo  fi  elle  avoit  lieu ,  il  recon- 
noîtra  par  lui-même  tous  les  débouchés,  afin  d établir  (es  gardes 
dans  les  endroits  les  plus  convenables,  en  expliquant  aux  Officiers 
les  objets  qu'ils  auront  à  remplir. 

On  le  prévient  que  la  Naville  de  la  Cufana  pouvant  fervir 
à  fa  défenfe,  il  préparera  d'avance  tout  ce  qui  fera  néceflaire 
pour  en  interrompre  le  paflage,  en  coupant  les  ponts  de  bois  & 
démoliflant  les  ponts  de  pierre,  afin  qu'immédiatement  après  fa 
retraite  du  Corps  de  Chignolo,  il  pût  en  difputer  le  paflage  à 
l'ennemi  ou  l'obliger  à  y  établir  des  ponts  nouveaux. 

On  le  prévient  encore  que  dans  le  cas  où  après  la  retraite  du 
Corps  de  Chignolo,  il  feroit  lui-même  obligé  de  fe  retirer,  il 
faut  qu'il  prépare  tout  ce  qui  fera  néceflaire  pour  brûler  les  deux 
ponts,  favoir  celui  fur  pilotis  établi  à  Mariotti,  &  celui  de  bateaux 
établi  à  Caftelazzo;  qu'en  outre  il  conviendrait  fort  de  brûler  auffi 
le  moulin  de  la  Cufana,  &  les  maifons  du  de/Tus  du  rideau  qui 
le  domine,  ainfi  que  le  cabaret  de  Mariotti  &  les  maifons  de 
Caftelazzo;  mais  que  comme  il  eft  à  propos  de  faire  cette  opéra- 
tion ultérieure ,  il  faut  qu'il  faffe  préparer  les  matières  combuftibles 
dans  chaque  endroit,  fans  en  laifler  entrevoir  l'objet. 

On  s'en  rapporte  au  furplus,  aux  lumières  &  au  zèle  de  M.  de 
Gouy,  pour  tout  ce  qui  pourra  concourir  au  bien  du  fervice 
&  à  la  fureté  des  portes  dont  il  eft  chargé;  il  aura  à  fa  droite  de 
l'autre  côté  de  la  rivière,  le  pofte  de  San  Colombano  gardé  en 
force;  en  avant  de  lui  les  poftes  de  la  Madona  del  monte, de 
Camporirialdo  &  de  Chignolo;  &  fur  fa  gauche  à  la  rive  droite 
de  la  rivière,  le  pofte  d'AIbarone,  comme  fur  la  rive  gauche  fe 
pofte  des  caffines  de  la  Mezzana  d'Orio. 
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II  n'oubliera  rien  pour  être  informé  par  des  émi flaires ,  des  mou- 
vemens  de  l'ennemi ,  &  informera  régulièrement  M.  le  Maréchal , 
de  tout  ce  qui  viendra  à  fa  connoiflance. 

Du  26  Juillet  1746. 
Dispositions  générales  de  l'Armée. 

JV1#  DeMàILLY  reliera  à  Chignolo  campé  en  avant  avec 
la  brigade  d'infanterie  de  la  Reine,  celle  de  ia  Reine  dragons, 
les  volontaires  de  Gantés. 

M.  de  Puifignieux  Colonel  de  Guienne,  ira  avec  fon  régiment 
s'établir  à  Albarone  ;  &  il  lui  fera  fourni  par  M.  de  Mailly,  aux 
ordres  duquel  i|  fera  toutes  les  fois  que  le  bien  du  fervice 
l'exigera,  foixante  dragons  &  quelques  hufiards,  pour  battre  des 
patrouilles  dans  la  partie  dont  ii  fera  chargé. 

Le  régiment  des  Gardes-Lorraines,  celui  de  Périgord  &  celui 
d'Auxerrois,  aux  ordres  de  M.  le  Prince  de  Beau  veau,  viendront 
de  Chignolo  à  Orio  par  le  pont  de  Mariotti,  pour  camper  dans 
le  terrain  de  la  brigade  de  la  Reine. 

Les  régimens  de  Beauce  &  de  Gâtinois ,  prendront  le  chemin 
de  Cafteiazzo;  celui  de  Beauce  ira  relever  le  régiment  de  Guienne 
dans  la  brigade  d'Anjou,  &  il  trouvera  à  cet  effet ,  une  ordonnance 
du  régiment  de  Guienne,  au  pont  de  Cafteiazzo.  Il  fera  aux  ordres 
de  M.  de  Saulx. 

M.  de  Gouy  avec  le  régiment  de  Gâtinois,  campera  en-deçà 
du  pont  de  Cafteiazzo,  &  il  fera  chargé  de  la  garde  des  deux 
ponts  avec  fon  régiment  &  celui  de  Quercy ,  qui  reftera  campé 
au  pont  de  Mariotti,  &  il  aura  une  inftruétion  particulière  pour 
cet  objet. 

La  brigade  d'Anjou  reftera  à  Corte  Sant'Andrea,  aux  ordres 
de  M.  de  Saulx. 
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Le  régiment  de  Foix  &  le  régiment  cPEfcars  referont  à 
Cafal  Pufturlengo  jufqu'à  nouvel  ordre,  aux  ordres  de  M,  de 
la  Chetardie. 

.  Les  deux  brigades  de  cavalerie  relieront  avec  M.  d'Argouges 
à  I'Ofpitaletto ,  à  moins  que  l'Infant  n'en  ordonne  autrement. 

Si  M.  de  Mailly  renvoie  le  régiment  de  Languedoc,  il  campera 
en  féconde  ligne  derrière  la  brigade  de  Poitou. 

Artillerie. 

On  laiflera  deux  pièces  de  canon  avec  les  Officiers  &  les 

munitions  néceflaires  à  chaque  pont  du  Lambro. 

On  renverra  deux  pièces  au  camp. 

Les  compagnies  des  mineurs  &  des  ouvriers,  referont  jufqu'à 
nouvel  ordre  à  Corte  Sant'Andrea. 

La  batterie  de  la  Minutta  n'étant  compofée  que  de  pièces  de 
înontagne,  M.  Bailfy  pourra  diminuer  le  nombre  decanonniers 
qu'il  avoit  envoyés  pour  cette  batterie. 

Observations. 

Dans  le  cas  où  fe  Corps  de  Chignolo  feroit  attaqué ,  les  com- 
pagnies de  grenadiers  de  la  brigade  de  Poitou,  fe  porteront  en 
avant  du  pont  de  Mariotti,  les  compagnies  de  grenadiers  de  la 
brigade  des  Gardes- Lorraines  en  avant  du  pont  de  Caftelazzo. 

La  brigade  de  Poitou  fe  poftera  fur  la  hauteur  en -deçà  du 
pont  de  Mariotti  &  de  la  Naville  de  la  Marchefina. 

La  brigade  iles  Gardes- Lorraines,  fe  poftera  fur  la  chauffée  à 
la  queue  du  pont  de.  Caftelazzo. 

Les  grenadiers  -  royaux  &  les  deux  régimens  de  dragons,  fe 
mettront  en  bataille  en  avant  da  parc  d'artillerie,  où  ils  relieront 
en  réferve. 
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On  enverra  en  même  temps,  deux  compagnies  de  grenadiers- 
royaux  &  cent  dragons  à  Cadimaffi ,  pour  mafquer  I'aquéduc  & 
fe  communiquer  avec  les  troupes  de  la  droite. 

Du  27  Juillet  1746. 
MÉMOIRE. 

SUIVANT  la  direélion  ,de  marche  que  la  Cour  a  fait  prendre 
aux  bataillons  qui  doivent  renforcer  l'armée,  il  paroh  qu'elle  a 
voulu  s'en  réferver  la  plus  grande  partie  pour  couvrir  fa  frontière 
de  Dauphiné,  &  que  les  quatre  bataillons  qu'elle  a  fait  pafler 
à  Nice,  font  pour  donner  plus  de  facilité  à  M.  le  Maréchal 
de  raflembler  quelques  troupes  de  la  communication  fans  trop 
l'affoiblir. 

Sur  ce  principe,  pourquoi  ne  pas  employer  tous  ces  bataillons 
à  l'ufage  d'une  ou  de  plufieurs  diverfiohs  qui,  en  rempli/Tant 
les  vues  de  la  Cour ,  pourront  être  très-favorables  à  la  fituation  de 
.l'armée  combinée?  par  exemple,  les  bataillons  que  M.  d'Arnault 
pourra  raflembler  dans  le  haut  Dauphiné  ,  peuvent  %marcher 
en  avant  ou  dans  la  vallée  de  Pragelas ,  pour  faire  diverfion 
dans  ïa  vallée  de  Saint  -  Martin  ou  dans  celle  de  Queyras  f 
pour  opérer  dans  la  vallée  de  Château-Dauphin;  &  les  bataillons 
que  M.  de  Maulevrier  pourra  raflembler  à  Nice,  s'avancer  fur 
le  col  de  Tende  par  les  chemins  qu'on  indiquera  dans  le  tableau 
ci  -  joint. 

L'un  &  l'autre  de  ces.  Corps  menacera  également  la  plaine  de 
Piémont,  &  quand  ils  ne  feraient  que  jeter  l'effroi  dans  les  environs 
de  Limon  d'une  part,  &  dans  les  vallées  de  Saint-  Martin,  d'An- 
grogne  &  de  Luzerne  d'autre,  il  eft  certain  que  tous  les  payfan*  que 
le  roi  de  Sardaigne  emploie  fur  les  frontières  de  Gcnes,  courront 
à  la  défenfe  de  leur  patrimoine,  qu'ils  demanderont  du  fecours 
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au  roi ,  &  que  cela  feul  peut  diminuer  fes  forces  aux  environs  de 
l'armée  combinée,  d'un  nombre  de  dix  miile  hommes,  tant  en 
payfans  qu'en  troupes  réglées. 

La  marche  fur  les  vallées  de  Pragelas  oij  de  Queyras ,  couvre  le 
haut  Dauphiné  ,  comme  celle  fur  le  col  de  Tende  couvre  le  comté 
de  Nice,  &  la  retraite  de  ces  troupes  ne  peut  jamais  fouflrir 
aucune  difficulté. 

Pour  fe  fervir  plus  avantageufement  de  ces  diverfions,  il 
faudrait  qu'en  même  temps  que  M.  de  Mirepoix  débouchera  de 
Saint- Pierre  d'Arène,  M."  de  Maulevrier  &  d'Arnault  débou- 
chaflent  de  leurs  frontières ,  afin  que  ces  trois  Corps  puflent  faire 
effort  le  même  jour  fur  trois  points  différens,  &  y  donner  également 
de  la  jaloufie  au  roi  de  Sardargne. 

La  poffibilité  de  ces  combinaifons ,  dépendra  du  plus  ou 
moins  de  moyens  qu'on  aura  de  faire  parvenir  les  ordres  & 
les  inftruélions  fuivant  le  tableau  ci -après,  ou  fuivant  des  dates 
plus  reculées. 

La  diverfion  de  M.  de  Mirepoix,  donnera  de  la  jaloufie  au 
roi  de  Sardaigne  fur  les  derrières  de  fa  pofition,  &  fur  fon  pont 
de  la  Rhea. 

Celle  de  M.  de  Maulevrier  fur  Saorgio ,  fur  les  vallées  de  Limon 
&  de  Vaudier ,  &  fur  les  environs  du  MontdovL 

Celle  dé  M.  d'Arnault  dans  le  commencement  de  fa  marche  fur 
Exilles,  dans  la  fuite  fur  Feneftrelles,  dont  il  fe  trouvera  à  vue 
du  Laus ,  &  enfin  dans  les  vallées  de  Saint- Martin;  d'Angrogne  & 
de  Luzerne. 


Tableau 
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Dates. 


Août. 
Le  8... 

Le  9 . . . 

Le  i  o . , 

Le  il.. 
Le  12. . 
Le  13.. 
Le  14. . 
Le  15.. 

Le  1 6 . . 


Corps  de 
M.  de  Mirepoix. 


Corps  de 

M.deMaulevrier, 

en  deux  divifions 

partant  de  Nice. 


Corps  de  M.  d'Amault, 
partant  de  Briancon, 


à  Campomarone.  |  à  J1^^  &  ?  au  Bourget  fur  Servieres. 


à  Ottagîo , 
à  Novi.. 


à  Tortone. . . . . 

féjour 

àCaftelIare 

à  Rivadînazzano. 

féjour 

à  Schiatezzo. . . . 


Levenzo. 
à  Luceram  & 


Luceram  &  1  , 
Lantofque.      S 


à  Chaulas -Janvier. 


au  Moulinet  &)  % 

Roccabiliere.    J  auDuc  P^sdcsTraverfes. 

fur  le  mont  de  1 

Raus.  (  aux  bouchères  bafles. 

féjour. .......     féjour. 

au  Laus. 

fur  le  col  de  FÀlberjean, 


village  de  Tende. 
furlecoIdeTende. 
féjour. ....... 

à  Limon. .  ,  . . . 


féjour. 

j  à  la  Bafleille  dans  la  vallée 
][  de  Saint-Martin. 


Du  30  Juillet   1746. 
Disposition  pour  les  Corps  établis  pour  la 

défenfe  du  Lambro. 

SUIVANT  l'examen  que  M."  de  Mailly  &  de  Tobin  ont  fait 
de  leurs  portes  de  Chignolo  &  de  San  Colombano ,  de  la  manière 
de  faire  leur  retraite,  au  cas  qu'ils  y  foient  obligés,  &  des  moyens 
de  fàvorifer  réciproquement  cette  retraite,  il  a  paru  qu'il  ctoit 
indifpenfable  que  M.  de  Tobin  fît  fa  retraite  par  le  chemin  qui 
Tm*  IL  D  dd 
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de  San  Colombano  conduit  à  Mariotti,  plutôt  que  par  le  gué 
qui  eft  derrière  le  village  de  San  Colombano. 

Deux  raifons  exigent  que  M.  de  Tobin  en  fe  retirant ,  prenne 
cette  route  de  Mariotti;  la  première  pour  fàvorifer  fa  retraite 
de  M.  de  Mailly,  en  occupant  ce  chemin  par  lequel  l'ennemi 
pourroit  couper  M.  de  Mailly,  &  l'empêcher  d'arriver  au  pont; 
la  féconde  parce  que  ces  deux  Corps  réunis ,  feraient  en  état  de 
réfifter  aux  efforts  que  l'ennemi  peut  faire  fur  eux,  auxquels  efforts 
l'un  de  ces  Corps  feul  pourroit  n'être  pas  en  état  de  réfifter. 

Mais  comme  après  le  départ  de  M.  de  Tobin,  l'ennemi  qui 
le  fera  emparé  du  pofte  de  San  Colombano,  n'a  plus  rien  qui 
l'empêche  de  paffer  le  Lambro  au  gué  qui  eft  près  de  ce  village, 
&  que  par  cette  manœuvre,  il  couperoit  la  retraite  au  Corps 
campé  à  Vigarolo,  aux  ordres  de  M.  de  Solina,  il  paroît  néceffaire, 
pour  remédier  à  cet  inconvénient,  de  placer  aux  caffmes  de  h 
Regona ,  un  pofte  de  trois  cents  hommes  tirés  du  Corps  de  M.  de 
Solina,  lequel  fe  fortifiera  dans  ces  caflines,  coupera  en  partie  les 
ponts  qui  font  fur  les  Navilles  de  la  Cufana  &  de  la  Marchefina, 
&  avancera  cinquante  hommes  au  bord  du  Lambro  au  gué  de 
cette  rivière,  pour  obferver  l'ennemi. 

M.  de  Tobin  en  fe  retirant,  avertirait  ce  petit  pofte  de  cinquante 
hommes ,  lequel  après  avoir  difputé  un  moment  le  gué  à  l'ennemi, 
fe  replierait  à  la  Regona  r&  alors  le  Commandant  de  ce  pofte,  feroit 
achever  de  couper  le  pont  des  deux  Navilles ,  &  dans  cette  pofition 
défendrait  le  partage  des  deux  Navilles  jufqu'à  nouvel  ordre. 

En  même  temps  que  le  Commandant  du  pofte  de  la  Regona 
aurait  avis  de  la  retraite  de  M.  de  Tobin ,  il  enverrait  à  M.  de 
Solina  à  Vigarolo ,  des  ordonnances  à  chevaf ,  qu'il  aurait  emmené 
à  cet  effet  pour  l'avertir  de  l'arrivée  de  l'ennemi,  &  l'engager  à 
faire  fa  retraite  fur  Borghetto. 

M.  de  Solina  averti  par  {es  ordonnances,  en  enverrait  d'autre*, 
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fur  le  champ  à  Lodi,  pour  avertir  M.  de  Cruflbl,  &  à  Lodi* 
Vecchio,  pour  avertir  M.  de  la  Rochefoucault. 

Par  cet  arrangement,  les  Corps  qui  font  à  Chignolo  &  à  San 
Colombano,  fe  foutiennent  &  fe  protègent  réciproquement  dans 
leur  retraite,  s'ils  font  obligés  de  la  faire;  &  les  Corps  placés  à 
Vigarolo  A  à  Lodi  -  Vecchio ,  font  avertis  affez  à  temps  pour 
pouvoir  fe  retirer,  le  premier  fur  Borghetto,  &  le  fécond  fur  la 
Mufla  ;  Se  le  Corps  qui  eft  à  Lodi ,  eft  de  même  informé  affez 
à  temps,  foi*  pour  fe  préparer  à  tenir  dans  fon  porte,  foit  à  faire 
fa  retraite  fuivant  les  ordres  qu'on  lui  en  enverra ,  relativement  à  la' 
force  du  Corps  ennemi  qui  fe  feroit  préfenté  fur  le  Lambro. 

Du  31  Juillet  1746. 
MÉMOIRE. 

J\  PRÈS  les  connoiftances  plus  détaillées  que  M.  le  Maréchal 
vient  de  prendre  de  la  partie  du  cours  du  Lambro  jufqu'au-deflus 
de  Vigarolo ,  il  penfe  que  le  point  effentiel  à  foutenir  pour  h 
défenfive  de  cette  rivière,  eft  la  hauteur  de  San  Colombano  & 
la  Madonna  del  monte,  parce  que  fi  l'ennemi  étoit  une  fois 
maître  de  cette  hauteur,  il  pourroit  jeter  des  ponts  aflez  près  de 
nous ,  pour  ne  pas  nous  donner  le  temps  de  retirer  les  Corps  qui 
font  fur  le  haut  Lambro  &  à  Lodi,  &  nous  obligeroit  à  faire  une 
manœuvre  forcée,  pour  nous  rejeter  au-delà  des  Navilles  de 
Lancona  &  de  la  Mortifia. 

Pour  éviter  ou  du  moins  pour  éloigner  les  inconvéniens  d'une 
pofition  défavantageufe,  il  paroît  que  l'on  peut  faire  un  meilleur 
ufage  du  Corps  que  M,  de  Tobin  a  à  fes  ordres  dans  San 
Colombano. 

II  a  été  dit  dans  le  Minwire  précédent  des  difpojîthns ,  que 
fi  l'ennemi  fe  portoit  en  force  fur  Sa»  Colombano ,  M.  de  Tobia 

Dddij 
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fe  replicroit  fur  le  camp  de  Chignolo,  parce  que  Ton  a  penfé 
avec  jufte  raifon  que  l'ennemi  fe  portant  en  force  fur  San  Colom- 
bano ,  M.  de  Tobin  ne  pouvoit  s'y  défendre  que  le  temps  néceffaire 
pour  fa  retraite. 

Mais  les  connoiflances  plus  particulières  qu'on  vient  d'acquérir, 
ont  fait  remarquer  qu'en  fe  mettant  en  état  de  foutenir  la  Ma- 
donna  del  monte  &  la  hauteur  qui  fe  trouve  entre  Chignolo  & 
San  Colombano,  on  confervera  plus  long-temps  ce  dernier  polie^ 
&  on  obligera  les  ennemis  à  faire  une  difpofition  fupérieure  pour 
j'en  rendre  maître,  n'étant  pas  vraifemblable  qu'ils  puiiïent  s'y 
foutenir  en  biffant  fur  leur  flanc  la  hauteur  de  la  Madonna  & 
le  camp  de  Chignolo. 

Cet  arrangement  ne  demande  pas  plus  de  troupes  que  celles 
qui  font  aux  ordres  de  M."  de  Mailly  &  de  Tobin ,  &  il  paraît 
infiniment  plus  avantageux;  de  forte  que  M.  le  Maréchal  fe  propofe 
d'y  envoyer  M."  de  Monteynard  &  de  Bourcet  pour  l'exécuter 
dès  aujourd'hui  f  Iorfque  M.  le  comte  de  Gages  l'aura  approuvé. 
Ces  Meffieurs  fe  concerteront  avec  M.  de  Mailly  &  M.  de 
Tobin  ,  tant  fur  la  qualité  du  retranchement  &  le  nombre  des 
troupes  qu'il  faudra  placer  fur  cette  hauteur,  que  fur  fe  point 
de  réunion,  &  le  moment  de  retraite  en  cas  d'attaque. 

M.  le  Maréchal  fera  pafler  ce  foir  à  M.  le  comte  de  Gages, 
le  détail  des  mefures  &  des  partis  que  ces  Meffieurs  auront 
concertés. 

Du  i.er  Août  174& 
Notes  pour  le  quartier  général. 

J-»  E  vrai  principe  fur  lequel  on  doit  diriger  aujourd'hui  toutes 
les  manoeuvres,  eft  i.a  de  foutenir  les  hauteurs  &  le  porte  delà 
Madonna  del  monte  &  de  San  Colombano,  autant  qu'où  le  pourra, 
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ainfi.que  celui  de  Chignolo,  <jui  doivent  fe  foutenir  mutuellement, 
&  fe  retirer  de  concert  s'ils  y  font  forcés.  On  fentira  aiférnent  que 
l'ennemi  étant  une  fois  maître  de  ces  hauteurs,  &  paffant  le  Lambro 
à  San  Coiombano,  nous  force  à  replier  tous  les  polies  du  haut 
Lambro ,  &  fucceffivement  celui  de  Lodf. 

2.0  De  tenir  des  Corps  fuffifans  fur  la  baffe  Adda,  pour  s'op- 
pofer  aux  diverfionsque  l'ennemi  pourrait  faire  dans  cette  partie, 
&  être  en  état  d'attendre  les  fecours,fi  leur  effort  y  devenoit 
plus  férieux. 

Il  réfulte  de  ces  réflçxions,  qu'il  efl  néceffaire  de  fortifier  fans 
perdre  de  temps,  les  hauteurs  de  la  Madonna  del  monte,  &  y  mettre 
un  Corps  de  troupes  fuffifant  pour  retarder  au  moins  l'ennemi ,  fi 
on  ne  peut  pas  l'empêcher  de  s'emparer  de  ces  hauteurs. 

Si  les  difpofitions  qu'on  a  faites  des  différens  Corps  placés  fur 
le  Lambro ,  ne  permettent  pas  de  les  dégarnir  pour  cet  objet ,  on 
peux  aiférnent  tirer  de  Plaifance  ou  de  Saint-Roch ,  deux  bataillons 
des  plus  forts  pour  mettre  M.  de  Tobin  plus  en  force;  l'ennemi 
étant  dégarni  devant  cette  place,  il  paroît  n'y  avoir  aucun  incoi* 
vénient  à.  cet  arrangement. 

Et  comme  il  pourrait  arriver  que  l'ennemi  fît  cette  nuit  une 
féconde  tentative  fur  la  Madonna  del  monte,  il  convient  de  renforcer 
ie  pofte  à  l'entrée  de  la  nuit;  M.  le  Maréchal  y  enverra  quatre 
compagnies  de  grenadiers  .&  deux  piquets ,  &  M.  de  Tobin 
peut  y  en  envoyer  quatre  autres,  en  en  tirant  deux  du  Corps  de 
M»  de  Solina. 

Du  i.cr  Août  1746. 
MÉMOIRE. 

±-j  es  poftes  de  San  Coiombano  &  de  Chignolo,  fe  trouvant 
fitués  au  bas  d'une  butte  affez  étendue,  dont  l'élévation  domine 


398  Pièces 

toutes  les  parties  relatives  à  ces  poftes;  il  eft  démontré  qu'on  ne 
fauroit  fe  foutenir  dans  l'une  &  l'autre  de  ces  pôfition* ,  qu'en 
occupant  les  hauteurs. 

Ces  hauteurs  forment  un  dos-d'âne ,  doiit  les  côtés  font  entre». 
coupés  de  plufieurs  ravins ,  Se  dont  le  pourtour  eft  praticable. 

Dans  la  longueur  de  la  croupe  de  cette  petite  motatagne,  fe 
trouvent  trois  pointes  également  bien  difpofées  pour  défendre  le 
front,  la  droite  &  la  gauche  du  côté  tïe  l'ennemi,  en  avant  de 
la  Madonna  del  monte. 

La  confervation  de  la  montagne*  étant  effentielle,  il  faut  nécef- 
fairement  fe  foutenir  dans  la  pôfition  de  la  Madonna  del  monte, 
&  ces  trois  poftes  avancés  à  quatre -vingt  ou  cent  pas  au  plus, 
en  défendront  facilement  les  approches ,  au  moyen  de  quelques 
petits  retranchemens  ;  mais  ils  exigeront  quç  la  Madonna  foit  fou* 
tenue  par  un  Corps  de* quatre  à  cinq  cents  hommes,  pour  fourni]; 
à  leurs  gardes  &  à  la  garde  particulière  Je  lai  Madonna. 
'  Outre  cette  précaution ,  M  eft  -encore  néetffaire,  fi  on  veut 
$*affurer  de  la  hauteur,  que  M.  de  Tobin  pouffe  un  détachement 
en  avant  de  San  Colombano,  entre  le  Lambro  &  la  montagne» 
pour  en  éclairer  le  bas,  &  que  M.  de  Mailly  ibkitienneJe  porte 
de  Camporinaldo;  car  fans  cela  l'ennemi  pourrait  tourner  le  pgfte 
de  la  Madonna. 

II  fera  fort  à  propos  auffi  que  M.  4e  Tobin  foit  en  état  de 
porter  un  Corps  entre  San  Colombano  &  la  Madonna,  pour 
favorifer  la  retraite  du  dernier  porte,  &  que  les  troupes .fbienp 
difpofées  en  échelons  à  droite  &  à  gauche  du  chemin  de  San 
Colombano;  &  afin  que  ces  M."  foienç  en  état  de  foutenir  plus 
en  force  les  poftes  indiqués  en  avant  de  leur  pôfition  acfluelle, 
on  propofe  que  M.  de  Gages  renforce  dç  deux  bataillons  M.  de 
Tobin,  &  que  M.  le  Maréchal  renforce  auffi  M.  de  Mailly,  par 
un  détachement  d'augmentation  au  Corps  de  Chignole,  pour 
fournir  un  pôfte  intermédiaire  entre  Chignolo  &  le  village  de 


JUSTIFICATIVES.  390 

San  Coïombano,  qu'on  préfume  devoir  être  de  deux  ou  trois 
cents  hommes. 

Si  on  fe  détermine  à  retrancher  les  portions  indiquées,  il  fera 
aéceflaire  d'avoir  cinq  ou  fit  cents  payfans ,  afin  de  pouvoir  mettre 
les  ouvrages  en  état  de  défenfe  dans  les  vingt-quatre  heures;  on 
pourra  en  même  temps  y  envoyer  des  troupes  pour  en  foutenir 
le  travail. 

t)u  3  Août   1746. 

Disposition  pour  la  garde  des  hauteurs  de  la 
Madonna  del  monte. 

-L  A  pofition  du  camp  qu'on  doit  établir  à  la  Madonna ,  embraf- 
feta  autant  que  l'étendue  de  terrain  pourra  le  permettre ,  la  largeur 
du  plateau  fupérieur  de  la  montagne  de  San  Colomba  no,  à  cent 
on  cent  cinquante  toifes  en  arrière  de  ia  Madonna ,  ayant  à  fy 
droite  le  penchant  du  côté  de  Borghetto,  à  fon  centre  fe  chemin 
de  San  Colombano  à  ia  Madonna,  &  à  fa  gauche  le  penchant 
du  côté  de  Chignolo  &  de  Camporinaldo ,  dont  la  fommité  eft 
découverte  pat  une  petite  Caffine  fituée  au-deffus  d'un  ravin  un 
peu  en  arrière  de  la  Caffine  retranchée  à  la  gauche  de  la  Madonna; 
fi  M.  de  Tobin  trouve  une  autre  pofition  capable  de  remplir  fou 
objet ,  il  fera  le  maître  de  la  préférer. 

:  La  Caffine  en  avant  de  la  Madonna  fur  la  droite,  doit  être 
occupée  par  cent  hommes  d'infanterie ,  qui  fourniront  une  pre- 
mière garde  à  la  redoute  qu'on  confirait ,  très  à  portée  de  cette 
Chapelle,,  fur  le  fonimet  du  penchant  qui  fait  face  à  Vigarolo 
&  à  Borghetto ,  &  une  deuxième  garde  en  avant  du  plateau  ou 
eft  fituée  ladite  maifdn  fur  le  côté  qui  regarde  Monteleone. 

La  Caffine  en  avant  de  la  Madonna  fur  la  gauche ,  doit  être 
également  occupée  par  cent  hommes  d'infanterie,  qui  fourniront 
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à  la  garde  de  la  coupure  faite  en  avant  de  ladite  maifon ,  &  une 
petite  garde  fur  un  plateau  intermédiaire  entre  la  maifon  &  la 
grande  redoute  de  I  avancée. 

La  grande  redoute  de  l'avancée,  doit  être  occupée  par  cent 
cinquante  hommes  qui  fourniront  trois  petits  portes  avancés  aux 
extrémités  du  plateau ,  avec  attention  d'y  faire  de  petits  nids  de 
pie  en  forme  de  tranchée. 

D'ailleurs  le  Commandant  chargé  de  la  défenfe  de  la  Madonna, 
aura  attention  d'avoir  de  petits  polies  fur  toutes  les  arêtes  qui 
terminent  les  ravins ,  tant  de  droite  que  de  gauche ,  afin  d  éclairer 
autant  qu'il  fera  poflible,  le  bas  dçs  penchans  &  fàvorifer  les 
mouvemens  qu'il  pourra  faire  faire  fur  le  plateau  fupérieur  de  la 
montagne,  foit  en  avant,  foit  en  arrière  de  fon  camp. 

Le  détachement  de  San  Colombano,  aura  un  pofte  dans  une 
grande  Cafline  fituée  entre  Graffignana  &  San  Colombano,  & 
on  pourra  convenir  de  fignaux  refpeélite,  entre  la  Madonna, 
San  Colombano,  Vigarolo,  Borghetto  &  Chignolo,  pour  être 
avertis  des  mouvemens  des  ennemis  &  de  leurs  difpofitions  fur 
iefdîts  portes,  afin  de  fe  prêter  ie  fecours  néceflaire  fuivant  Ie« 
circonftance6. 

La  pofition  de  la  Regona,  étant  intermédiaire  entre  San 
Colombano  &  Vigarolo ,  eft  à  portée  de  fecourir  San  Colom- 
bano; &  le  pofte  indiqué  ci -de/Tus,  éclaire  les  mouvemens  que 
l'ennemi  pourroit  faire  entre  le  Lambro  &  la  droite  de  la  mon- 
tagne de  San  Colombano;  la  retraite  de  ce  dernier  pofte,  doit 
fe  faire  fur  le  village  de  San  Colombano,  &  de-Ià  fur  Cardinaffi, 
obfervant  de  rompre  les  ponts  fur  la  Naviile  de  la  Cufana,  de 
fe  fervir  de  l'aqueduc  pour  le  partage  de  l'infanterie  &  du  guç 
pour  celui  de  la  cavalerie. 

Celle  de  M.  de  Tobin ,  doit  fe  faire  par  le  ravin  qui  fe  trouve 
entre  la  droite  de  Af.  de  Mailly  &  San  Colombano ,  pour  refTortir 
au  cabaret  de  Mariotti  &  au  pont  de  pilotis,  &  celle  de  M.  de 
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MaîÏÏy  fe  fera  par  le  hameau  de  Mouftiole  ou  par  la  Camata,  & 
1  (dirigera  enfuite  fur  le  pont 'de  Caflelazzo,  fe  foutenanf  fur  la 
hauteur  de  Caflelazzo  jufqu'à  nouvel  ordre. 

M.  de  Campofanto  pourra  prendre  une  pofition  à  portée  de 
Borghetto ,  pour  y  attendre  des  fecours  ou  Tordre  de  fe  retirer;  & 
toutes  ces  troupes  pourront  fe  rafTembler  fur  le  rideau  de  la  Pantea, 
d'où  on  dirigera  leur  marche  fur  Orio  ou  fur  l'Ofpitaletto  fuivant 
les  circonflances. 

Arrangement  convenu  le* $  Août,  chez 
Son  Ahejje  Royale. 

OON  ALTESSE  ROYALE  ayaut  jugé  qu'il  étoit  néceflaire 
d'occuper  plus  en  force,  la  hauteur  de  San  Colombano,  a  ordonné, 
i,0  que  dès  aujourd'hui  le  porte  ferait  renforcé  de  quatre  cents 
hommes;  favoir,  trois  cents  que  M.  de  Tobin  y  enverrait,  Çc 
deux  compagnies  de  grenadiers  ftançois. 

2.*  Que  M.  d'Efcars  fe  porterait  à  ce  polie  ce  foir,  pour  y 
refier  jufqu'à  demain» 

3.0  Qu'on  enverrait  fur  le  champ  ordre  à  M.  de  {Campo- 
fanto, de  fe  porter  demain  à  la  pointe  du  jour  à  Vigarolo, 
avec  fix  bataillons,  où  il  trouvera  M.  deSolina  avec  cinq  efcadrons, 
Se  établira  fon  camp  audit  lieu  de  Vigarolo. 

4.0  Que  les  trois  bataillons  qui  font  actuellement  à  Vigarolo, 
en  partiront  auffitôt  après  l'arrivée  de  M.  de  Campofanto,  pour 
venir  fe  joindre  à  la  Regona,  aux  deux  bataillons  qui  y  ont 
été  envoyés  hier,  &  y  refier  aux  ordres  du  plus  ancien  Brigadier, 
pour  être  chargés  de  garder  le  pofte  de  San  Colombano  fuivant 
les  inftruélions  que  M.  de  Tobin  lui  donnera  à  cet  effet. 

M.  de  Tobin  laifTera  à  San  Colombano  deux  cents  cinquante 
chevaux  de  ceux  qui  font  i  fe  ordres. 

Tme  IL  Eeo 
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5/  Dès  que  les  arrangemens  ci  -de/Tus  feront  exécutés ,  ce 
qu'on  efpcreêtre  avant  la  journée  de  demain,  M.  de  Tobin  viendra 
s  établir  avec  feize  ou  dix-fept  cents  hommes  d'infanterie  &  cent 
cinquante  chevaux  fur  le  plateau  de  la  Madonna  del  monte  où 
il  campera  pour  foutenir  fes  hauteurs. 

6.°  Dans  cette  pofition,  H  aura  à  fes  ordres,  les  cinq  bataillons 
de  la  Regona,  &  il  fe  concertera  avec  M.  de  Mailly,  tant  pour 
foutenir  la  hauteur  que  pour  fa  retraite ,  fi  des  forces  fupérieures  de 
la  part  de  l'ennemi ,  Py  obligeoient  avant  que  l'armée  eût  pu  le 
fecourir;  le  tout  conformément  au  Mémoire  des  difpofitions 
ci  -  joint. 

Dispositions  pour  le  $  Août  1746. 

I  L  fera  expédié  des  ordres ,  i.°  à  M.  de  Tobin  pour  établir 
'  fon  camp ,  compofé  de  la  partie  de  fon  détachement  qui  n'eft  pas 
à* la  Madonna  del  monte,  &  des  bataillons  que  M.  le  comte  de 
Gages  lui  a  fait  paflfer  aux  ordres  de  M.  de  Cafteldofrios;  fa  voir, 
la  droite  au  Lambro,  la  gauche  à  la  montagne,  pour,  dans 
cette  pofition,  contenir  les  ennemis ,  &  obferver  leur  mouvement 
entre  Sant'Àngelo  &  Grafignana  ;  il  aura  dans  cette  pofition ,  fa 
retraite  aflurée  dans  la  montagne  fur  le  Corps  de  M,  de  Mailly, 
&  s'il  étoit  forcé  à  la  faire,  il  auroit  attention  de  brûler  fon  pont 
de  San  Colombano,  &  fe  replierait  fur  celui  de  Mariotti,  tandis 
que  M.  de  Mailly  viendrait  occuper  la  hauteur  de  la  Caraata, 
pour  rentrer  par  lé  pont  de  Caftellazzo. 

a.°  On  enverra  ordre  à  M.  de  Mailly,  de  fe  porter  avec  fon 
Corps,  fur  la  hauteur  de  la  Madonna  del  monte,  doù  H  fou- 
tiendra  M.  de  Tobin ,  &  concertera  avec  lui  fes  manœuvres  fuivant 
les  ordres  refpeétifs  qui  leur  feront  envoyés. 

3.0  On  renforcera  le  pofte  d'AIbarone  de  quatre  compagnies 
de  grenadiers,  deux  piquets  aux  ordres  d'un  Lieutenant-colonel, 
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afin  qu'avec  ce  renfort  M.  de  Puifignieux  puiffe  occuper  Mon- 
ticeffi,  &  battre  continuellement  des  patrouilles  le  long  du  Pô, 
pour  empêcher  les  ennemis  de  faire  defcendre  leurs  bateaux  du 
pont  de  Parpanefè. 

*  4.°  Envoyer  ordre  à  M.  de  Gampofanta  d'obferver  &  de 
tenir  jufqu'à  ce  qu'il  foit  repouffé  en  force ,  &  fi  ce  cas  lui  arrive ,  il 
fe  repliera  fur  Borghetto,  &  il  fera  ferme  jufqu'à  nouvel  ordre* 
rompant  les  ponts  &  les  cherahis,  tant  devant  lui  qu'à  fa 
droite ,  jufqu'à  la  Brembiola. 

J.°  On  enverra  ordre  à  M.  de  Cruffol,  s'il  eft  obligé  de  fe 
replier  de  Lodi,  de  fe  placer  à  Vitadone,  l'OIfa  &  Zorlefco, 
pouffant  des  poftes  avancés -fur  le  grand  chemin  de  Lodi,  Se 
ayant  dçs  patrouilles  le  long  de  la  Muffa  &  de  Brembiola  jufqu'à 
hauteur  de  Borghetto. 

6.°  On  enverra  ordre  à  M;  de  Pignateffi ,  de  renforcer  fe 
pofte  de  Caftion ,  &  d'avoir  des  poftes  &  des  patrouilles  fur  k 
Muffa  &  fur  l'Adda;  il  renforcera  Codogno,  garnira  Fombio,v 
&  fe  tiendra  prêt  à  marcher  ainfi  que  M»  de  Çroy. 

Nota.  Les  troupes  aux  ordres  de  M;  de  Pignatdli,  enverront 
demain  6,  leurs  équipages  à  Guardamcglia. 

Les  troupes  aux  ordres  de  M/J  de  Gàmpofanto  &  de  Tobin  y 
enverront  les*  leurs  à  Mirandola. 

Les  troupes  des  camps  de  TOfpitaletto  &  d'Orio,  enverront' 
les  leurs  à  Somaglîa. 

7.0  Une  heure  avant  le  jour  on  battra  la  Générale  au  camp 
de  TOfpitaletto  &  à  celui  d'Orio,  &  les  troupes  fe  tiendront 
prêtes  à  marcher  fur:  Livrago. 
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Du  $  Août   1746. 

DISPOSITIONS  pour  le  pajjage  du  Pô,  relati- 
vement à  la  conftrufîion  dun  poHt  près  du  confluent 
du  Lambro. 

-LE  pont  fe  conftruira  au-deflbus  du  confluent  du  Lambro, 
près  du  confluent  du  Tidon. 

Le  Corps  de  Plaifance,  après  avoir  pris  les  précautions  conve- 
nables pour  rompre  les  ponts  du  Pô ,  débouchera  demain  à  une 
demi-heure  de  nuit ,  &  longeant  la  rive  droite  du  Pô ,  paflera 
la  Trebia  près  de  ion  confluent,  d'où  il  Te  portera  par  Cortrebia 
&  Calendafco,  au  village  de  Verate  fur  le  Tidon,  qu'il  paflera, 
&  où  il  trouvera  la  tête  de  l'armée. 

On  obfervera  néanmoins  de  ne  rompre  les  ponts  de  Plaifance 
que  Iorfqu'on  fera  affuré  de  l'établiflement  de  celui  qu'on  a  projeté 
de  jeter,  &  cette  manoeuvre  regardera  l'Officier  principal  qu'on 
laiflera  dans  Plaifance ,  auquel  on  aura  attention  d'en  donner  avis 
&  une  inftruétion  particulière* 

Il  faut  un  Corps  de  trois  à  quatre  mille  hommes  pour  former  h 
tête  du  pont  projeté  fur. la  rive  droite  du  fleuve,  &  que  ce  Corps 
marche  demain  de  bonne  heure  à  Corte  Sant'Andrea<&  BottaronC 
di  Sotto ,  pour  pouvoir  y  être  embarqué  avant  la  nuit. 

On  commandera  à  cet  effet,  trente  compagnies  de  grenadiers; 
favoir ,  quinze  efpagnoles  &  quinze  françoifes,  trois  cents  chevaux 
efpagnok  &  un  régiment  de  dragons  françois;  le  tout  rendu  à 
cinq  heures  du  foir  à  Corte  Sant'Andrea,  aux  ordres  de. ... 

II  feroit  à  propos  de  faire  paflèr  un  petit  Corps  à  la  Minudra, 
pour  fe  porter  à  la  Regonella,  &  attendre  le  Corps  de  Plaifance 
fur  le  chemin  de  Cortrebia  à  Calendafco.  M.  de  Bertelct  fera 
renforcé  de  foixante  grenadiers  aux  ordres  de  deux  Lieutenant 
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Le  Corps  de  Lodi  étant  replié  fur  Zorlefco ,  celui  de  Vigarolo 

fur  Borghetto,  celui  de  Malleo  fe  tiendra  prêt  à  marcher  auffitôt 

qu'U  en  aura  reçu  Tordre;  on  dirigera  fa  marche  par  Codogno, 

la  Mirandola,  Sommaglia  &  il  Botto. 

La  marche  de  celui  de  Zorlefco,  fe  fera  par  l'Ofpitaletto,  & 
celle  du  Corps  de  Borghetto  par  Cadimaffi ,  la  Panthea  fur  Orio, 
dans  le  même  temps  que  l'armée  combinée ,  dont  ils  feront  l'arrière- 
garde,  débouchera,  fa  voir,  celle  d'Efpagne  à  neuf  heures  du 
foir  par  Serma  fur  il  Botto,  &  celle  de  France  à  la  même  heure 
par  Corte  Sant'Andrea  fur  Bottarone. 

Les  Corps  de  la  Madonna  del  monte ,  de  San  Colombano 
&  de  Chignolo,  marcheront  à  1  entrée  de  la  nuit,  &  fe  por- 
teront, favoir,  celui  de  Chignolo  fur  le  pont  de  Caftellazzo, 
&  celui  de  San  Colombano  fur  Mariotti,  &  feront  l'arrière -garde 
de  l'armée  de  France. 

Du  j  Août  1746. 
NOTES. 

t.*  JLe  Corps  de  M.  de  Pignatelli  doit  retirer  les  portes  de 
Caftion  &  de  Cavacurta  à  deux  heures  de  nuit  du  6  au  7 ,  & 
marcher  le  7,  s'il  ne  reçoit  point  de  contre-ordre  à  la  pointe  du 
jour,  fur  Codogno,  d'où  en  partant  par  la  Mirandola,  il  fe  rendra 
à  Sommaglia,  &  y  reflera  jufqu'à  ce  qu'on*  lui  ait  envoyé  Tordre 
de  fe  retirer.  On  aura  attention  de  prévenir  M.  de  Pignatelli 
qu'il  faut,  de  Sommaglia,  qu'il  prenne  le  chemin  qui  conduit 
à  la  chauffée  du  Pô  appelée  VArgine,  d'où  en- marchant  par  fa 
droite,  il  arrivera  à  la  tête  du  pont,  &  il  rompra  tous  les  ponts 
qu'il  paflera,  ïorfque  fa  dernière  troupe  aura  défilé. 

2.0  Que  M.  de  Pignatelli,  lorfqu'il  fera  à  la.  tête  du  pont, 
raffemble  les  Corps  de  M.M  de  Mailly,  de  Crurtbl  &  de  Tobin 
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avec  le  fien,  &  faffe  une  difpofition  pour  tenir  jufqù'à  ce  que 

l'armée ,  les  équipages ,  l'artillerie  &  les  vivres  aient  défilé. 

3.0  Les  prévenir  que  ceux  de  M."  de  Tobin,  de  Mailly  & 
Je  Campofanto,  fe  réuniront  à  Corte  Sant'Andrea,  &  que  ceux 
de  M.M  de  Pignateili  &  de  Cruffol,  fe  réuniront  al  Botto,  & 
que  ces  quatre  Corps  ne  doivent  partir  des  points  de  Sommaglia,  ' 
rOfpitaletto,  Orio,  Mariotti  &  Cafteiïazzo,  qu'avec  de  nouveaux 
ordres. 

M.  de  Campofanto  paffera  le  Pô,  &  M."  de  Mailly  &  de 
Tobin,  s'incorporeront  à  l'arrière  -  garde ,  fous  les  ordres  cfe 
M.  de  Pignateili. 

4.0  Envoyer  à  M.  de  Caftelar  le  mot  &  le  ralliement. 
r  'Le  Corps  de  Plaifance  doit  fe  mettre  en  marche  ce  foir,  dans 
la  nuit,  lorfqu'il  aura  reçu  le  fignal,  &  il  fe  donnera  à  la  Mi- 
nudra  par  un  grand  feu.  II  longera  la  rive  droite  du  Pô  jufqu'au 
Tidon  ;  prévenir  M.  de  Caflelar  qu'il  trouvera  à  hauteur  de 
Calondafco ,  un  détachement  de  cent  cinquante  hommes ,  qui  aura 
paffé  le  Pô  à  la  Minudra,  &  fera  à  la  Vagarella,  aux  ordres  de 
M.  de  Bertelet.  En  même  temps  il  faut  régler  Yinttruélion  de  celui 
qui  commandera  à  Plaifance,  &  lui  bien  détailler  le  temps,  la 
manière  dont  il  doit  brûler  (es  ponts ,  ajnfi  que  les  démooftrations 
qu'il  doit  faire  jufqu'au  moment  de  la  capitulation. 

5.0  Difpofer  le  paffage  d'un  Corps  de  cavalerie  &  d'infanterie 
avant  celui  de  l'artillerie,  &  immédiatement  après  le  partage  du 
canon  ;  faire  pafïer  le  refte  de  l'armée ,  fie  à  fa  fuite  les  équipages  qui 
feront  couverts  par  les  Corps  deftinés  à  faire  les  arrières-gardes. 

6.°  Se  fervir  de  tous  les  bateaux  qu'on  aura  de  refte , 
pour  pafler  des  équipages  ou  des  troupes,  &  en  ordonner 
le  difpofitif* 

7.*  Faire  envoyer  l'ordre  à  M.  de  Tobin  de  fe  retirer  demain 
Une  heure  avant  le  jour  au  pont  de  Mariotti!  auquel  il  fera 
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mettre  le  feu  après  fon  paflage ,  &  d'où  il  marchera  tout  de  fuite 
fur  Orio,  où  il.  attendra  de  nouveaux  ordres. 

8.°  Le  camp  de  TOfpitaletto  &  celui  d'Orio,  fe  mettront  en 
marche  dès  qu'on  apprendra  que  le  pont  eft  fait;  favoir  celui  de 
FOfpitaletto  par  Cena,  &  de  Cena  al  Botto,  d'où  par  la  chauffée 
du  Pô ,  ils  viendront  paffer  ce  pont  ;  celui  d'Orio  ira  de  la  Cena 
par  la  chauffée  à  Corte  San t' Andréa,  &  de-Ià  à  Bottarone  di  Sotto; 
le  Corps  de  Livrago  en  fera  Iarrière-garde. 

POUR  l'Ordre  du  6  au  7  Août  1746,  fr  qu'il  faut 
donner  avant  midi. 

VJN  enverra  à  Plaifance  la  plus  grande  partie  de  (es  équipages 
qui  feront  reçus  dans  les  maifons  où  chacun  étoit  logé»  &  on 
jie  gardera  que  la  partie  la  plus  néce flaire. 

Ces  équipages  s'afièmbleront  à  la  droite  du  camp  de  Dauphin 
dragons,  à  midi. 

Ceux  du  camp  de  Chignolo  s'y  rendront,  &  ceux  du  camp 
de  l'Ofpitaletto  attendront  à  la  tête  de  leur  camp ,  pour  prendre 
la  queue  de  ceux-ci. 

L'arti}Ierie  enverra  à  Plaifance  tout  ce  qm  a  été  marqué  à 
renvoyer  dans  l'État  préfenté  par  M.  Bailly  à  M.  le  Maréchaf; 
tous  ces  attirails  feront  raflemblés  à  Cafal*  Pufturlengo,  pour 
pouvoir  arriver  de  bonne  heure  à  Plaifance. 

Ordre  pour  paffer  des  Billets. 

Quinze  compagnies  de  grenadiers  s'afTembleront  à  la  tête  de 
Dauphin  dragons. 

La  brigade  de  la  Reine ,  excepté  le  régiment  d'Agénois. 

Et  cent  cinquante  travailleurs,  avec  pioches  &  haches. 

Ces  troupes  battront  le  Premier  à  deux  heures  après  midi,  & 
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fe  mettront  en  marche  une  demi-heure  après,  avec  leurs  tentes, 
mais  fans  équipages,  pour  (Prendre  à  CorteSant'Andrea,  aux 
ordres  de  M.  de  la  Chétardie,  Maréchal-dc-campf 

de •  •  •  •   Brigadier. 

de ...... . . . . .  ;   Colonel. 

de Lieutenant-colonel. 

Un  guide  à  la  tête  du  régiment  Dauphin,  dragons. 
Quinze  compagnies  de  grenadiers  efpagnols,  cent  cinquante 
travailleurs  de  la  même  nation,  avec  pèles,  pioches  &  haches, 
&  deux  cents  chevaux,  fe  rendront  à  cinq  heures  du  foir,  à 
Corte  Sant'Andrea,  aux  ordres  de  M.  de  la  Chétardie. 

Les  régimens  de  Gâtinois  &  d'Agénois,  battront  le  Premier 
à  trois  heures,  &  partiront  tout  de  fuite  pour  fe  rendre  à  Albarone, 
où  ils  recevront  les  ordres  de  M.  de  Monteynard,  Brigadier. 

Deux  cents  chevaux  &  cent  dragons ,  fe  rendront  à  trou 
heures,  au  pont  de  Cafteilazzo,  aux  ordres  d'un  Lieutenant- 
colonel,  pour  fe  rendre  à  la  même  heure,  à  Albarone,  aux 
mêmes  ordres. 

Un  guide  fera  rendu  à  la  tête  du  régiment  de  Gfoinois. 

On  fera  relever  les  régimens  de  Tournaifis  &  Gâtinois ,  par 
deux  poftes  de  cinquante  hommes  à  chaque  ppnt,  .tirés  de  la 
brigade  des  Gardes  -  Lorraines ,  qui  recevront  les  ordres  de 
M.  de  Mailly. 

Arrangement  du  y  au  foir. 

\J  RDRE  à  M.  l'Intendant  pour  tout  ce  qui  concerne  fa  partie* 

M.  de  Caftelar,  idem. 

M.  de  Croy  rejoindra  M.  de  Pignatelli  à  Malleo. 

M.  de  Cruffol ,  fi  l'ennemi  vient  au-delà  du  Lambro  plus  en 
fpree  qu'U  n'y  eft,  fe  retirera  jrçr  Caftionc,  &  de-là  fur  Zorlefco, 

& 
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&  M.  d'Efcars  rapprochera  Ton  détachement  de  cavalerie  (  qu'if 
réduira  à  foixante  chevaux  )  de  Zorlefco,  ôcfera  feulement  tenir 
des  patrouilles  continuelles  fur  Secugnaho. 

M.  de  Campofanto  tiendra  bon  autant  qu'il  le  pourra  à  Vigarolo, 
&  s'il  eft  obligé  de  fe  replier,  il  le  fera  fur  Borghetto,  donnant 
avis  de  fan  mouvement  à  M/*  de  Tobin  &  de  CruflbI. 

Dans  ce  cas,  M.  de  Tobin  fe  retirera  au  pont  de  Mariottr, 
-de  concert  avec  M.  de  MaUIy  qui  repliera  tous  les  portes,  &  fe 
retirera  fur  la  hauteur  de  la  Camata,  ayant  derrière  lui  le  pont 
de  Caftelazzo. 

II  fera  envoyé  des  ordres  pour  faire  trouver  demain  à  deux 
heures  après  midi,  quinze  compagnies  de  grenadiers  efpagnols 
avec  cent  cinquante  travailleurs  ayant  pelles,  pioches  &  haches, 
au  Mezanino ,  aux  ordres  d'un  Brigadier  d'infanterie. 

.   On  enverra  à  cinq  heures  du  foir  à  Corte  Sant'Andrea ,  deux 
cents  chevaux  efpagnols ,  aux  ordres  d'un  Lieutenant-colonel. 

Ces  deux  détachemem  feront  avertis  d'être  aux  ordres  de 
M.  de  la  Chétardie,  obfervant  que  celui  qui  fera  aflembié  au 
Mezanino,  ne  bougera  pas  fans  ordre. 

Quinze  compagnies  de  grenadiers  français. 

Cent  cinquante  travailleurs  de  la  même  nation  avec  pelles, 
pioches  &  haches ,  feront  rendus  à  cinq  heures  après  midi ,  à  Corte 
Sant'Andrea  avec  la  brigade  de  la  Reine,  infanterie,  &  le  régi- 
ment Dauphin  dragons,  de  même  aux  ordres  de  M.  de  la 
Chétardie. 

On  fera  paffer  au  même  rendez- vous  &  aux  mêmes  ordres, 
le  fieur  de  Nogent  avec  la  moitié  de  la  compagnie  des  volontaires 
de  Gantés. 
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Du  7  Août  174& 

iHSTRQQTJQNpmrM.UmarqukdekChétardîe^ 
Alaréchat~dê-€amp* 

iVlo  DE  LÀ  ChÉTArdie  aura  à  ies  ordres,  quinze  conv- 
pagnies  de  grenadiers ,  h  brigade  de  la  Reine ,  excepté  le  régiment 
d*Agénois  &  cent  cinquante  travailleurs  avec  pioches  &  haches* 

Le  régiment  de  Foix  >  qui  attendra  dans  (a  pôfitioo*  les  ordre* 
de  M.  de  la  Chétardie. 

Ces  troupes,  excepté  Te  régiment  de  Fqjx  qui  eff  alBotto, 
Battront  le  Premier  à  deux  heures  &  demie ,  &  s'affembleront  à 
h  tête  de  Dauphin  dragons,  pour  fe  mettre  en  marche  une 
demi-heure  après,  avec  leurs  tentes,  mais /ans  équipages,  pour 
fe  rendre  à  Corte  Sant'Àndre*,  aux  ordres  de  M.  de  fa  Chécardie* 
II  y  fera  joint  par  M.  de  Nogent  avec  deux  cént$.  Volontaires. 

II  y  fera  encore  joint  par  quinze  compagnies  de  grenadiers 
efpagnok,  cent  rinqjuante  travailleurs  &  deux  cents  chevaœc  de 
la  même  nation ,  aux  ordres  d'un  Brigadier  qui  fera  à  ceux  <te 
M.  de  fe  Chétardie* 

Quatre  pièces  de  canon  de  montagne,  fix  pièces  fcmgpos  pour 
foytemr  le  pom ,  &  les  fctre  pa/fc?  en  cas  4e  befoûu 
m  Trois  mufets  chargés  d'outils. 
Vphjet  de  M.  de  la  Çhétardie  avec  ce  détachement»  eff  de 
pafler  fur  les  bateaux  qui  font  tout  prêts  &  pontés  dans  l'em- 
bouchure du  Lambro*  pour  jeter  un  pont  fur  le  Pô,  cn-deçi 
dé  l'embouchure  du  Tidon.  M.  Bourcet  fe  fera  concerté  d'avance 
avec  M.  Gudle  pour  le  point  le  plus  propre  à  jeter  le  pont,  & 
en  informera  M.  de  la  Çhétardie, 

Pour  déboucher  du  Lambro,  il  paraît  convenable  de  placer 
deux  cçnts  Volontaires  aux  ordres  de  M.  de  Nogent  fiir  le* 
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premiers  pontons,  qui  iront  culbuter  h  petit  pofte  que  les  ennemis 
ont  de  l'autre  côté,  &  s'y  établir;  obfervant  de  rompre  d'abord  le 
pont  que  les  ennemis  ont  fur  le  Tidon  près  de  Ton  confluent,  6c  do 
mettre  le  feu  aux  barques  qu'ils  ont  en  dépôt  dans  cette  rivière  k 
portée  dudit  pont  ;  ces  pontons  feront  fuivis  de  quatre  autres  chargés 
de  grenadiers,  avec  Iefquels  M.  de  la  Chétardie  fera  pafler  M.  de.  • 
Lieutenant-colonel ,  &  tout  le  îtfte  ^its  grenadiers  ou  travailleurs , 
fucceffivement  par  les  bateaux  pontés,  fur  Iefquels  M.  de  la  Chétardie 
les  fera  placer  en  ordre  dans  le  Lambro  avant  la  nuit,-  faifant  (ut 
tous  ces  points ,  les  difpofitions  qu'il  jugera  les  plus  convenables. 

On  fera  pafler  fur  les  dernières  barques  qui  ne  ferviront  pft* 
au  pont,  deux  cents  cinquante  à  trais  cents  chevaux  qui  peroiâeal 
devoir  fe  joindre  d'abord  à  M.  de  Monteynard ,  qui  concourra , 
en  commençant ,  au  même  objet  que  M.  de  la  Chétardie. 

On  a  calculé  qu'il  étoit  poffible  de  porter  en  un  féul  convoi» 
deux  mille  hommes  de  l'autre  côté ,  &  ce  nombre  eft  fuffifant 
pour  former  une  tête  dans  cette  partie,  parce  qu'il  refte  peu  d'efpaœ 
cntrt  le  Pô  6c  fe  Tidon. 

A  proportion  que  ces  troupes  paflerdnt  de  l'autre  côté ,  it  les 
fera  difpofer  fur  h  rive  gauche  du  Tidon  de  diftance  en  dîftance 
depuis  fon  confluent,  pour  en  défendre  le  paflage  en  y  faifant 
des  petites  coupures  ou  abatis  d'arbres ,  félon  que  le  terrain  fera 
plus  ou  moins  convenable,  M/'  de  Roquèpiquet  &  d'Artezé, 
Ingénieurs,  en  feront  la  difpofition. 

M.  de  Ganay  ,  Aide  -  maréchal  général  des  logh,  Ira  avec 
M.  de  la  Chétardie,  &  fera  chargé  cf ouvrir  fes  marches  à  la 
droite  &  en  avant  de  la  tête  du  Pont,  pour  border  le  Tidon  9 
&  y  prendre  là  pofition  la  plus  avantageufe  pour  arrêter  l'ennemi, 
&  aflurer  le  fuccès  de  l'opération. 

On  prévient  M.  de  la  Chétardie,  que  le  détachement  de  dix:- 
huit  cents  hommes  aux  ordres  de  M.  de  Monteynard,  aura 
pour  otjcrde  fe  porter  à  Verate,  &  de  s'eppofer  au  Corps  qui 
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pourrait  venir  de  fa  droite  fur  les  troupes  qui  auraient  débouche, 

La  même  difpofîtion  des  poftes  qu'aura  établis  M.  de  la  Chétardie, 
fubfiftera  jufqu'à  ce  que  toute  l'armée,  l'artillerie  &  les  équipages, 
aient  paffé;  &  le  Corps  qui  eft  à  fes  ordres,  fervira  à  l'arrière- 
garde  de  toute  1  armée ,  pour  laquelle  il  aura  une  mftruétioa 
particulière. 

On  s'en  rapporte  d'ailleurs  aux  lumières  de  M.  de  la  Ché- 
tardie ,  &  à  fon  zèle  pour  tout  ce  qui  peut  concourir  au  fuccès 
de  fon  entreprife*  &  à  en  accélérer  la  promptitude,  cette  opé- 
ration étant  de  la  dernière  conféquence,  &  ne  pouvant  permettre 
de  retardement  d'aucune  efpèce. 

Du  8  Août  1746. 

INSTRUCTION  pour  M.  le  marquis  de  Monteynard, 

Brigadier. 

JV1#  de'MontéYNÀrd  aura  à  fes ordres,  les  régimens  de 
Guyenne,  Gâtinois  &  Àgénois. 

Quatre  compagnies  de  grenadiers  aux  ordres  d'un  Lieutenant* 
colonel. 

Trois  cents  chevaux  aux  ordres  d'un  Lieutenant-colonel 

Le  refte  de  fa  compagnie  des  volontaires  de  Gantés,  après 
en  avoir  prélevé  deux  cents  hommes  affeétés  au  détachement  de 
M.  4e  la  Chétardie. 

Deux  pièces  de  canon  de  montagne. 

Trois  mulets  chargés  d'outils,  dont  la  moitié  feront  ea  haches, 
&  cela  indépendamment  des  mulets  compofés  des  bataillons. 

Ces  troupes  feront  raflemblées  aujourd'hui  à  quatre  heures  après 
midi ,  au  village  d'Aibarone., 

L'objet  de  ce  détachement ,  eft  de  concourir  avec  le  Corps  de 
M.  de  la  Chétardie,  à  la  conftruétion  d'un  pont  fur  ic  Pô. 


JUSTIFICATIVES.  413 

Pour  cet  effet  f  M.  de  Moitfeynard,  après  avoir  fort  embarquer 
fes  troupes  fur  vingt-trois  bateaux  pontés,  préparés  à  cet  effet 
fur  la  rive  droite  du  Lambro  près  de  fon  embouchure ,  les  fera 
déboucher  fuivant  la  difpofition  qu'il  jugera  la  plus  convenable, 
en  même  temps  que  M*  de  la  Chéttrdie  fera  déboucher  les  tiennes 
embarquées  fur  dix  bateaux  pontés ,  préparés  à  cet  effet  fur  la 
rive  gauche  du  Lambro,  pour  fe  porter  de  l'autre  côté  du  Pô,; 
y  débarquer  à  la  droite  du  Corps  de  M.  de  la  Chétardie,  & 
marcher  de4à,  foit  en  avant  de  lui  pour  occuper  Verrato  fi 
cela  eft  poflible,  foit  à  fa  droite  pour  fe  former,  faifant  face  au 
chemin  qui  va  des  bords  du  Pô  au  village  de  Verrato,  &  for- 
mant une  ligne  dont  la  droite  ferait  au  Pô,  &  la  gauche  au  Tidon 
au  -  deffous  de  Verrato ,  laquelle  ligne  il  fortifiera  d  abatis  &  de 
quelques  redoutes;  ii  ne  prendra  cependant  ce  dernier  parti  qu'au 
cas  que  la  pofition  trop  en  force  de  l'ennemi  à  Verrato,  &  le 
Corps  de  cavalerie  ennemie,  placé  au-delà  du  chemin  fufdit,  ne 
lui  permît  pas  de  marcher  à  ce  village  en  preffant  le  flanc  à  ce 
Corps  de  cavalerie. 

Ces  deux  Corps  déboucheront  du  Lambro  à  demi-heure  ou 
au  plus  tard  à  une  heure  de  nuit. 

Lequel  de  ces  deux  partis  que  prenne  M.  de  Monteynard, 
il  en  fera  part  à  M.  de  la  Chétardie,  &  fe  concertera  avec  lui, 
leur  objet  commun  dans  ces  premiers  momens  étant  de  couvrir 
la  tête  du  pont ,  &  d'en  favorifer  la  conflru&ion. 

Ce  premier  objet  rempli,  &  la  tête  de  l'armée  commençant 
i  paffer  fur  le  pont,  M.  de  Monteynard  fera  remplacé  à  Verrato, 
par  les  troupes  qui  auront  paffé  les  premières;  alors  il  débouchera 
de  ce  village  par  fa  droite,  &  pouffera  un  détachement  qui, 
revenant  gagner  les  bords  du  Pô,  fe  portera  fur  Parpanefé:  ce 
détachement  attaquera,  chemin  faifant,  les  barques  qui  fervoient 
au  pont  des  «ennemis,  &  qui  font  placées  derrière  une  ifle  du  Pô 
entre  Parpanefé  &  le  lieu  où  on  conflruit  notre  pont;  il  tâchera 
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de  s'en  rendre  maître ,  &  il  les  fera  descendre  par  le  courant 
jufqu'à  notre  pont,  &  les  fera  remettre  à  M.  Guiile,  Capitaine 
d'ouvriers. 

Après  s'être  rendu  maître  des  barques,  ce  détachement  fe  portera 
jufqu'à  Parpanefé  où  il  s'établira,  &  attendra  de  nouveaux  ordres» 

Ai.  de  Monteynard  proportionnera  la  force  de  ce  détachement 
au  nombre  d'ennemis  qui  peuvent  garder  les  barques  fufiiiies , 
&  occuper  Parpanefé. 

D'abord  que  M.  de  Monteynard  aura  fait  partir  ce  détachement, 
il  dirigera  fa  marche  fur  Cartel  San  Giovanni ,  partant  par  Sermato  ; 
il  prendra,  chemin  faifant,  des  informations  fur  la  force  des 
ennemis  dans  Cartel  San  Giovanni  &  fur  les  mouvemens  que  ieur 
armée  pourrait  avoir  faits  pour  s'approcher  de  ce  porte,  &  fi  par 
le  rapport  qui  lui  en  fera  fait ,  il  croit  ne  pouvoir  pas  en  tenter 
l'expédition,  il  s'arrêtera  à  Sermato,  s'y  portera,  &  en  donnera  avis 
à  M.  le  Maréchal ,  pour  recevoir  de  nouveaux  ordres. 

Si  au  contraire  M.  de  Monteynard  croit  pouvoir  réufiir  à  l'expé- 
dition de  Cartel  San  Giovanni,  il  y  marchera,  Se  tâchera  de 
s'en  emparer. 

M.  de  Monteynard  s'étant  emparé  de  Cartel  San  Giovanni, 
prendra  des  informations  de  la  force  des  ennemis  à  la  Stradella , 
en  donnera  avis  à  M.  le  Maréchal,  &  fe  préparera  à  y  marcher 
lorfqu'il  aura  été  remplacé  £  Cartel  San  Giovanni  par  un  déta- 
chement tiré  de  l'armée;  en  ce  cas,  il  fera  avancer  à  Rena,  le 
détachement  qu'il  aura  précédemment  pouffé  à  Parpanefé ,  lequel 
aura  de  même  été  relevé  par  un  détachement  tiré  de  l'armée. 

Le  détachement  de  M.  de  Monteynard  faifant  l'avant  -  garde 
de  l'armée  qui  le  fuit  de  fort  près ,  il  donnera  continuellement 
de  (es  nouvelles  à  M.  le  Maréchal,  &  en  recevra  les  ordres  relatifs 
aux  circonrtances  qu'on  ne  peut  prévoir. 

Toutes  ces  opérations  ne  font  qu'au  cas  que  M.  de  Monteynard, 
après  fon  partage  du  Pô,  fe  fût  emparé  de  Venrato,  &  qu'ayant 
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coupé  à  l'ennemi  ce  partage,  pour  venir  l'inquiéter  fur  fa  droite, 
il  fût  libre  d'y  faire  toutes  les  opérations  qu'on  vient  de  dire; 
mais  fi  après  ce  partage  du  Pô,  M.  de  Momeynard  n'avoit  pu 
fe  porter  à  Verrato ,  &  que  reflerré  par  l'ennemi ,  il  fe  fut  borné 
à  former  la  ligne  depuis  le  Pô  jufqu'att  Tidon,  dont  il  eft  parlé 
au  commencement  de  cette  idtruélkm,  il  tâchera  de  foutenir 
cette  figue  autant  qu'il  pourra,  &  recevra  de  M.  le  Maréchal 
de  nouveaux  ordres,  "pour  ce  qu'il  aura  à  faire, 

M.  de  la  Chétardie  eâ  prévenu  de  fe  concerter  avec  AL  de 
Monteynard  »  &  de  concourir  1  l'occupation  de  Verrato ,  /il 
peut  le  faire,  étant  parvenu  à  couper  le  pont  que  l'ennemi  a  fur 
le  Tidon  à  foa  embouchure. 

Si  l'ennemi  fe  portant  en  force  fur  le  rivage  T  eiopechoit  M.  de 
h  Chétardie  &  M.  de  Monteynard  de  débarquer,  00  fi  après 
avoir  débarqué,  ils  étoient  prefles  par  l'ennemi  qui  peut  fe  porter 
en  force  pour  empêcher  la  conitrudtioa  de  ce  pont,  ces  deux 
MefEeurs  feront  rembarquer  leurs  troupes,  &  repaieront  le  Pà 
de  ce  côté-ci;  mais  Hs  ne  prendront  ce  parti  qu'au  cas  qu'ils 
trouvaient  des  difficultés,  insurmontables. 

On  s'en  rapporte  du.  refte  au  zèle  de  AL  de  Mooteynari 
pour  l'exécution  du  contenu  en  cette  iniirudlioa,  &.  pour  ùtpftéa 
à  ce  qui  peut  y  avoir  été  omis.  % 

Du  8  Àoêt  1746. 

Instruction  peur  M*  de  Bertekt  „  Capitaine 
au  régiment  de  Foi*,  commandant  au  pofte  de 
la  Mrnuara. 

iVl«  se  B  EUT  EL  ET  3r«c  fe  detaenemmt  qu'il  commande  I 
la  Mînudia,  eft  chargé  de  concourir  à  l'objet  gênerai  que  l'arme* 
va  tâcher  de  remplir  dans  deux  points  cflcntiels. 
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Le  premier  eft  une  diverfion  de  l'autre  côté  du  Pô;  le  fécond 
eft  l'arrière-garde  de  tout  ce  qui  défilera  venant  de  Plaifance, 
pour  fe  porter  à  Bottarone  où  l'on  projette  de  jeter  un  pont 
dans  la  nuit. 

Pour  remplir  le  premier  objet  ,  M.  de  Bertelet  doit  embarquer 
deux  heures  avant  le  jour  dans  les  barques  qu'il  a ,  quatre-vingts 
hommes  pour  aller  de  I  autre  côté  du  Pô  donner  l'alerte,  & 
chaffer  la  troupe  qu'il  aura  devant  lui,  fans  la  pouffer  trop 
loin,  &  fans  s'éloigner  trop  de  Tes  bateaux,  qu'il  lui  eft  im- 
portant de  regagner.  II  faut  refier  de  l'autre  côté  du  Pô  une 
demi-heure ,  fi  les  ennemis  ne  viennent  pas  contre  la  troupe  qui 
aura  paffé,  &  affurer  par  celle  qu'il  laiffera  de  ce  côté-ci,  le 
retour  des  bateaux, 

II  faut  remarquer  que  cette  diverfion  ne  doit  fe  faire  qu'à 
deux  heures  avant  le  jour ,  parce  qu'il  doit  s'en  faire  une  du  côté 
de  Plaifance  à  l'entrée  de  la  nuit  »  &  une  autre  en  même-temps 
que  la  fienne,  deux  heures  avant  le  jour,  &  comme  M.  de 
Bertelet  a  un  fécond  objet,  il  doit  fentir  la  néceflité  de  ne  pas 
s'abandonner  trop  fur  ce  premier,  dont  la  démonfiration  doit 
cependant  être  faite  de  façon  à  attirer  l'attention  de  l'ennemi  dans 
cette  partie.  . 

Le  fpcond  objet  qui  n'eft  pas  le  moins  important ,  confifte  à 
£ure  l'arrière  •  garde  de  la  colonne  des  troupes  qui  viendra  de 
Plaifance  par  f  Arginé  ;  pour  cet  effet , ♦  M.  de  Bertelet  emploiera 
la  journée  de  demain  à  faire  des  difpofitions  dans  fon  porte, 
pour  empêcher  qu'aucune  troupe  légère  ne  vienne  par  la  chauffée 
&  par  des  chemins  de  Caffine,  qpi  peuvent  fe  trouver  en  venant  de 
Guardamiglia ,  pour  inquiéter  l'arrière-garde  de  la  colonne  fufdite. 

M.  de  Bertelet  a  donné  trop  de  preuves  de  fa  vigilance  &  de 
fon  aélivité,  pour  ne  pas  efpérer  qu'il  remplira  exactement  les 
points  de  fa  miffion,  qui  font  de  la  dernière  importance  pour  te 
fuççès  de  l'opération  projetée. 

Si 
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Si  M.  de  Bertelet  parte  lui-même  de  l'autre  côté  du  Pô ,  ce 
qu'on  Iaiffe  à  fon  choix,  il  remettra  cette  inftruétion  à  celui  qui 
reliera  dans  fon  porte  en  fon  abfence. 

Comme  M.  de  Cruffoi  qui  fait  l'arrière-garde,  donnera  fes 
ordres  à  M.  de  Bertelet  pour  fa  retraite,  il  eft  néceffaire  qu'il 
envoie  deux  Ordonnances  al  Botto,  y  attendre  M.  de  Cruffoi 
qui  y  arrivera,  afin  de  lui  rapporter  (es  ordres,  ce  qui  fera  le  10 
dans  la  matinée. 

M%.de  Bertelet  aura  attention  en  fe  retirant  de  faire  mettre 
le  feu  au  magafin  de  la  Minudra,  &  de  couler  {es  barques 
à  fond. 


D'Orio  le  8  Août  1746. 

LETTRE  écrite  à  M.  le  comte  de  Mailly-d Aucourt , 
Maréchal-de-camp. 

-L'ARMÉE  devant  fe  mettre  en  marche  cette  nuit,  Monfieur, 
pour  tenter  le  partage  du  Pô  près  du  confluent  du  Lambro ,  je 
vous  prie  de  vous  arranger  d'avance  pour  une  difpofition  de 
retraite  par  le  pont  de  Caftelazzo,  &  de  commencer  à  vous 
mettre  en  marche  demain  9  du  courant ,  deux  heures  ftvant  le 
jour ,  après  avoir  préalablement  replié  tous  vos  polies. 

Vous  aurez  attention  après  le  partage  du  Lambro,  de  rompre 
le  pont,  &  de  le  brûler  exactement,  afin  doter  à  l'ennemi,  le 
moyen  de  pafler  cette  rivière;  M.  de  Tobin  qui  fe  retirera  par 
Mariotti,  brûlera  également  celui  qui  y  eft  conftruit  fur  pilotis, 
mais  *vous  y  donnerez  un  coup  d'oeil. 

Comme  vous  ferez  Iarrière-garde  aux  ordres  de  M.  de  Cam- 
pofanto,  vous  vous  mettrez  en  bataille  derrière  la  chauffée  du 
Lambro ,  &  vous  n'en  partirez  que  lorfque  vous  en  aurez  reçu 
Tûmell.  Ggg 
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l'ordre.  Le  Corps  de  M.  de  Tobin  marchera  de  Mariotti  à  Orio, 
fur  la  hauteur  de  notre  camp. 

Je  dois  vous  prévenir  qu'en  même  temps  que  vous  arriverez 
à  Caftçlkzzo  ,  Mt  de  Tobin  arrivera  fur  Orio  &  M.  de  Crufïbl 
fur  l'Ofpitaletto,  &  que  ces  Corps,  ainfi  que  celui  de  M.  de 
Campofanto  qui  fera  à  Orio ,  &  commandera  toute  l'arrière-garde, 
fe  porteront  fur  la  tête  du  pont  en  marchant  à  peu-près  à  même 
hauteur  &  à  la  même  heure,  par  quatre  chemins  différens,  dont 
celui  de  la  chauffée  du  Lambro  jufqu'à  Corte  Sant'Andrea  vous 
eft  deftiné.  Ainfi,  lorfque  vous  ferez  porté,  vous  enverrez  à  Orio, 
un  Officiera  M.  de  Campofanto,  pour  lui  dire  que  vous  êtes 
à  {es  ordres  pour  la  retraite,  &  ce  même  Officier  fe  tiendra 
auprès  de  lui,  pour  venir  vous  avertir  du  moment  où  il  com- 
mencera à  fe  replier.  Vous  ferez  des  coupures  fur  la  chauffée  & 
de  grands  abatis ,  à  mefure  que  vous  vous  replierez  fur.  Corte 
Sant'Andrea,  où  vous  le  rejoignez.  / 

Je  dois  encore  vous  obferver  que  pendant  tout  le  temps  que 
vous  ferez  fur  la  chauffée  du  Lambro ,  où  vos  gardes  du  camp  & 
vos  piquets  borderont  la  rivière,  vous  devez  porter  vos  grenadiers 
en  échelon,  le  long  du  Lambro,  au-delà  du  port  de  Mariotti 
jufqu'à  hauteur  de  la  Panthea,  pour  boucher  tous  les  chemins 
qui  font  entre  le  Lambro  &  la  hauteur  de  ia  Panthea. 

Je  ne  puis  que  m'en  rapporter  à  votre  prudence  &  à  votre 
activité  ordinaire,  vous  priant  de  vous  concerter  avec  M.  de 
Campofanto  &  M.  de  Tobin,  &  les  aidant  de  vos  lumières. 

Vous  enverrez  un  Officier  reconnoître  le  chemin  par  lequel 
vous  arriverez  à  Corte  Sant'Andrea,  &  la  pofition  que  vous  y 
prendrez,  conformément  à  ce  que  vous  ferez  convenu  avec  M. 
de  Campofanto, 
Je  fuis,  &c. 
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DISPOSITIONS  concertées  dans  la  Conférence 
du  21  Août  à  Ottagio. 

.L'A  cavalerie  &  les  lagons,  partiront  demain  aa,  pour  aller 
camper  à  Cornilliano  où  M.  l'Intendant  aflurera  la  fubfdlance 
pour  deux  ou  trois  jours. 

Les  brigades  de  la  Reine  &  de  la  Roche-Aymon,  avec  un 
détachement  de  l'artillerie,  partiront  demain  22,  pour  fe  rendre 
à  Campomarone. 

Le  23  à  Ultri. 

Le  24  à  Varaggio. 

Le  25  à  Savonne. 

Le  26  Séjour ,  à  moins  que  M.  de  Mirepoix  qui  les  com- 
mande, ne  juge  à  propos  de  prefler  fa  marche. 

L'armée  marchera  après  -  demain  23 ,  pour  aller  camper  ; 
favoir,  les  troupes  efpagnoles  à  Langafco,  les  troupes  françoifes 
à  Campomarone.  On  pourra  refter  un  jour  ou  deux  dans  cette 
pofition. 

M.  de  la  Porte  fe  concertera  avec  Don  Pedro  de  RevoIIar, 
pour  conftater  la  forme  dans  laquelle  la  fubfiftance  fera  fournie 
à  la  cavalerie.  II  y  a  apparence  que  la  République  confentira  à 
lui  fournir  les  fourrages  à  un  prix  convenu ,  fmon  les  Intendans 
s'arrangeront  pour  leurs  achats,  de  façon  à  ne  point  augmenter 
le  prix  des  denrées  par  une  concurrence  contraire  à  la  bonne 
harmonie  &  au  foutien  des  armées. 

Le  quartier  royal  Se  général  des  deux  armées,  s'établira  à  Saint- 
Pierre  d'Arène,  où  une  partie  de  l'infanterie  campera. 

II  pourra  y  avoir  une  brigade  détachée  en  avant,  foit  à  Cam- 
pomarone, foit  entre  ce  lieu  &  Saint- Pierre  d'Arène. 

Le  porte  de  la  Bochette  fera  occupé  par  deux  ou  trois  cents 
mignons  &  douze  compagnies  de  grenadiers  ;  qui  feront  fournies 

Ggg  ij 


420  Pièces 

alternativement  par  chaque  nation,  aux  ordres  d'un  Brigadier 
ou  Colonel. 

Si  Arrenzana  eft  un  lieu  commode  pour  l'approvifionnement 
des  fourrages,  M.  l'Intendant  de  France  pourra  aller  en  avant,  après 
toutefois  s'être  mis  d'accord  avec  Don  Pedro  de  Revollar. 

Du  25  Août   1746. 

Instruction  pour  M.  le  Marquis  de  Puifignieux, 
Colonel  du  régiment  de  Guyenne. 

iVl#  de  PuïSIGNlEUX  aura  à   fes  ordres,  huit  compagnies 
de  grenadiers  françois  &  quatre  piquets  de  la  même  nation. 

Ce  détachement  fera  aflemblé  demain  a  la  pointe  du  jour,  à 
la  tête  du  village  de  Ponte-Decimo,  fur  le  chemin  qui  conduit 
à  Campomarone ,  avec  un  guide  pour  le  conduire  au  fommct 
de  la  montagne  de  la  Bochette. 

Avec  ce  détachement,  M.  de  Puifignieux  fe  mettra  inceflâmment 
en  marche,  pour  fe  rendre  par  le  grand  chemin,  au  fommet 
de  la  montagne  de  la  Bochette,  où  il  relèvera  un  détachement 
de  troupes  efpagnoles,  aux  ordres  d'un  Brigadier  de  cette  nation, 
qui  occupoit  les  portes  du  fommet  de  cette  montagne ,  lequel 
lui  iaiffera  deux  cents  fufiliers  de  Montagne,  efpagnols. 

L'objet  de  ce  détachement  eft  d'occuper  les  poftes  du  fommet 
<Ie  la  montagne,  d'obferver  les  mouvemens  que  l'ennemi  peut 
faire  fur  le  chemin  qui  d'Ottagio  conduit  à  ces  fommets,  ainfi 
que  fur  les  chemins  qui  de  droite  &  de  gauche  de  la  vallée  du 
Lemo,  conduifent  fur  lefdits  fommets. 

Les  poftes  que  M.  de  Puifignieux  va  occuper,  n'étant  pas  d'une 
défenfe  bien  fîire,  il  s'y  tiendra  fort  alerte ,  avancera  les  fufiliers  de 
Montagne  le  plus  avant  qu'il  pourra  fur  le  chemin  d'Ottagio,  & 
Diême  jufqu'à  ce  village,  fi  l'ennemi  ne  l'occupe  pas. 
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Si  l'ennemi  marchoit  à  lui  en  force,  il  fera  fa  retraite  fur  Pietra 
Lavezzara,  où  M.  de  Tobin ,  Brigadier  des  armées  de  Sa  Majefté 
Catholique,  eft  placé  avec  douze  compagnies  de  grenadiers  espagnols 
&  deux  cents  fufilicrs  de  Montagne,  efpagnols,  pour  le  fou  tenir; 
à  moins  qu'il  ne  reçoive  ordre  de  diriger  fa  retraite  fur  quel* 
qu'autre  lieu ,  lequel  en  ce  cas  lui  fera  indiqué  par  les  nouveaux 
ordres  qu'il  pourra  recevoir. 

Si  M.  de  Puifignieux  fait  fa  retraite  fur  Pietra  Lavezzara ,  il 
fera  alors  aux  ordres  de  M.  de  Tobin ,  mais  jufqu'à  ce  moment 
il  ne  fera  pas  à  (es  ordres.  II  fe  concertera  cependant  avec  lui  pour 
les  mefures  refpe<5lives  qu'ils  pourront  prendre  pour  la  fureté 
de  leurs  polies. 

On  s'en  rapporte  au  zèle  *&  aux  lumières  de  M.  de  Puifignieux 
pour  ce  qui  pourroit  être  omis  dans  la  préfente  inftrudtion;  il 
donnera  fouvent  de  fes  nouvelles  à  M.  le  Maréchal,  &  en  recevra 
les  ordres  fur  ce  qu'il  aura  à  faire. 

M.  de  Puifignieux  reftera  dans  (es  portes  jufqu'à  nouvel  ordre, 
à  moins  que  l'ennemi  marchant  en  force  fur  lui ,  il  ne  fut  obligé; 
comme  on  vient  de  dire,  de  faire  fa  retraite  fur  Pietra  Lavezzara. 

Du  26  Août   1746, 
INSTRUCTION  pour  le  Marquis  de  Setmeiïerre. 

JSXm  DE  Sennecterre  reftera  à  Ponte-Decimo  avec  les  trois 
brigades  qui  y  font  campées  le  27. 

Le  28 ,  il  fera  partir  la  brigade  de  Poitou  aux  ordres  de  M."  de 
Larnage  &  de  la  Chétardie,  pour  fe  rendre  à  Cornilliano. 

Le  29 ,  il  fera  fait  une  difpofition  pour  la  garde  de  la  Bochette, 
de  Campomarone  &  Ponte-Decimo,  dont  on  fera  part  demain 
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à  M.  de  Sàioeéierre  qui  recevra  de  nouveaux  ordres,  pour  partir 

avec  les  brigades  d'Anjou  &  des  Gardes-Lorraines. 

AL  de  Senneélerre  ouvrira  les  lettres  de  M.  de  Puttignieux 
détaché  à  la  JJochette ,  &  prendra  les  mefures  pour  foutenir  ce 
porte  autant  que  le  Commandant  des  Brigades  efpagnoles,  qui 
fe  trouve  à  Langafco  &  à  Carapomarone ,  s'y  prêteront. 

M.  de  Sennederre  aura  attention  auffi  fur  le  débouché  de 
Serra valle,  &  de  faire  Soutenir  par  des  détachemens9  les  ^oftes 
qui  font  en  avant  de  la  brigade  des  Gardes-Lorraines. 

M.  fc  Chevalier  de  Belloy ,  Aide-maréchal  général  des  logis  ê 
&  M.  le  Chevalier  de  Modène,  Aide -major  général,  relieront 
aux  ordres  de  M.  de  Senneéterre. 

Du  26  Août  1746. 

NOTES  pour  M.  le  Marquis  de  la  Mina. 

\2vtLS  que  puiiTent  être  les  mouvemens  que  nous  favons 
que  l'ennemi  a  faits  pour  fe  porter  dans  la  vallée  de  la  Bormida, 
il  n'eft  pas  poflible  qu'il  puifle  rien  entreprendre  de  quelque  temps, 
fur  la  principauté  d'Oneille,  dans  laquelle  il  ne  peut  entrer  qu'après 
avoir  parte  fur  le  corps  aux  troupes  génoifes,  établies  en  différent 
poftes ,  à  la  Pieve  &  dans  le  refte  de  la  vallée  d'AIbenga. 

II  paroît  plus  vraifemblable  que  l'objet  de  fa  marche  dans  la 
vallée  de  la  Bormida,  eft  de  fe  porter  ou  fur  Savonne  ou  fur  Final 
ou  fur  Bardinetto,  &  de -là  dans  la  principauté  de  Luano,  en 
cherchant  à  occuper  en  force  le  pofte  de  Baleftrino ,  ceux  de 
Caftel-Vecchio  &  Zucarello,  &  la  montagne  qui  déverfe  fur  la 
gorge  de  Baleftrino  &  fur  celle  de  Zucarello. 

II  eft  même  à  croire  qu'il  a  plutôt  ce  dernier  pbjet  que  ceux 
it  Savonne  &  de  Final ,  parce  que  s'il  parvenoit  à  occuper  les 
poftes  qu'on  vient  de  dire,  &  à  s'y  retrancher,  toute  communication 
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avec  Albenga  feroit  abfolument  coupée,  &  le  rétabliffement 
de  cette  communication  importante,  nous  engagerait  à  des  opé- 
rations pour  les  châtier  de  ces  poftes,  dont  le  fuccès  pourrait 
être  douteux, 

II  eft  donc  queftion  de  primer  I  ennemi  dans  <es  poftes,  &  l'unique 
moyen  pour  y  réuffir ,  eft  d'arrêter  à  Luano ,  la  brigade  d'infanterie 
efpagnole,  qui  eft  en  marche  pour  fe  rendre  à  Oneille, 

On  propofe  à  M.  le  marquis  de  la  Mina ,  d'envoyer  ordre  i 
cette  brigade  de  s'arrêter  à  Luano,  &  d'y  attendre  les  ordres  de 
M.  de  Mirepoix,  auquel  on  écrira  une  lettre  détaillée  fur  le* 
polies  qu'il  faut  que  cette  brigade  occupe,  pour  empêcher  l'ennemi 
de  fe  placer  fur  ladite  montagne ,  qui  .déverfe  fur  Baleftrino  & 
Zucarello. 

Du  2p  Août  1746. 

CONVENU  entre  les  Généraux  des  deux  Couronnes* 

J-j ES  Généraux  des  deux  Couronnes  jugent  convenable  de  ne 
pas  abandonner  la  Bochette ,  à  moins  que  les  ennemis  ne  dépaflent 
Gavi  avec  un  gros  Corps  de  troupes ,  biffant  toujours  le  nombre 
qui  a  été  convenu  dans  la  dernière  conférence,  jufqu'à  ce  que 
les  ennemis  y  fàflent  une  attaque  en  forme. 

Si  on  eft  dans  le  cas  de  ne  Iaifler  4  la  Bochette,  à  Campo- 
marone  &  à  Ponte-Decimo  que  le  nombre  de  troupes  ftipulées 
dans  la  dernière  convention  du  24.  Août,  alors  l'armée  combinée 
prendra  la  pofition  de  Segino,  &  la  République  garnira  fur  ie 
champ ,  de  payfans ,  la  grande  muraille,  &  placera  du  canon  dans 
les  parties  qui  enfilent  la  vallée  de  Polcevera. 

Les  fufdits  Généraux  étant  dans  l'intention  de  fecourir  Gavi, 
fi  le  nombre  des  troupes  qui  en  feront  le  fiége,  n'eft  pas  fupérieur  à 
celui  qu'ils  pourront  raflemblejr,  Us  demandent  que  la  République 
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leur  procure  toutes  les  connoiflances  poffibles  fur  les  pofitions 
que  l'ennemi  aura  prifes  autour  de  la  place  &  fur  les  chemins 
par  lefquels  on  peut  diriger  l'attaque  de  leurs  quartiers. 

II  a  paru  aux  Députés  refpeélifs  qu'une  trop  grande  quantité 
de  cavalerie  devant  être  à  charge  au  pays  &  inutile  aux  opérations  f 
il  feroit  convenable  de  propoferaux  Généraux  &  au  Gouvernement, 
de  ne  conferver  que  mille  dragons  choifis  dans  la  Polcevera ,  & 
quelques  déwchemens  auffi  choifis  de  la  cavalerie ,  pour  être  placés 
dans  les  parties  de  la  rivière  du  Ponent,  où  les  Généraux  qui  y 
commandent,  jugeront  poflible  d'en  faire  ufage. 

L'armée  combinée  ayant  détaché  pour  le  fou  tien  de  la  côte 
du  Ponent ,  tout  ce  qu'elle  a  pu ,  il  doit  être  conftaté  entre 
M.rs  de  Corvolan ,  de  Mirepoix  &  Efcher ,  la  quantité  de 
troupes  néceflaires  pour  fou  tenir  les  portes  relatifs  aux  débouchés 
dont  on  a  parlé  dans  la  conférence  du  24;  &  fi  après  l'examen 
des  fufdits  Officiers  généraux,  il  fe  trouve  que  la  République 
peut  retirer  une  portion  des  troupes  qu'elle  y  a,  elle  pourra 
les  employer  dans  d'autres  parties  de  fa  domination,  dont  elle 
donnera  avis  aux  Généraux  commandant  les  armées. 

Les  Généraux  des  deux  armées  ont  déjà  donné  les  ordres  aux 
Ingénieurs  ôç  Mineurs  des  deux  nations,  pour  faire  les  difpofitions 
relatives  au  foutien  du  pofte  de  la  Bochette  &  à  la  rupture  des 
chemins  qui  pourroient  arrêter  l'ennemi,  s'il  étoit  parvequ  à 
nous  faire  perdre  ce  pofte  avancé. 


Du   1 2  Septembre  1 746. 

Instruction  pour,  M.  le  Marquis  de  Poulpy, 
Maréchal-  de  -  camp, 

JVl  «dePoulphy  aura  à  (es  ordres,  douze  compagnies  de  gre- 
nadiers ftancois  6c  huit  piquets  de  la  même  nation  ;  ce  d&achement 

s'affemblc 
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çaflemble  aujourd'hui  à  quatre  heures  après  midi,  à' la  tête  de 
la  brigade  de  Poitou,  pour  fe  porter  de -là  en  avaitf  du  village 
de  Luano,  à  la  hauteur  du  couvent  des  Auguftins,,  &  s'incor- 
porer au  -détachement  de  M.  de  Corvolan ,  Lieutenant  général, 
aux  ordres  duquel  M.'  de  Poulpry  reliera. 

Deux  cents  chevaux  françbis,  commandés  par  M.  de  Briquevrilc, 
Lieutenant -colonel,  fe  trouveront  en  avant  de  Luano,  &  s'incor- 
poreront au  détachement  de  M,  de  Poulpry. 

L'objet  de  ce  détachement  eft  de  faire  demain  l'arrière-garde 
cle  l'armée,  &  de  recevoir  "pendant  cette  nuit,  le  Corps  placé 
actuellement  à  la  Picftra,  lequel  a  ordre  de  fe  retirer  à  deux 
heures  après  minuit. 

.  Dans  cette,  pofition,  M.  de  Poulpry  fe  concertera  avec  M.  de 
Corvolan ,  Lieutenant  général ,  &  informera  M.  le  Maréchal  de 
tout  ce  qui  pourra  fe  paffer  d'intéreffant  à  cette  retraite,  dont 
M.  de  Corvolan  fixera  l'heure ,  &  fera  les  difpofitions. 

:  Lorfque  M.  de  Poulpry  fera  arrivé  à  Borghetto ,  il  renverra 
lesnleux  cents  chevaux  aux  ordres  de  M.  de  Briqueville,  pour  aller 
camper  à  Ceriale  auprès  de  la  brigade  des  Gardes- Lorraines ,  qui 
relie  aux  ordres  de  M/de  Chevert ,  pour  foutenir  l'arrière-garde  ; 
ces  deux  cents  chevaux,  quoique  campés  à  Ceriale,  feront  cependant 
toujours  aux  ordres  de  M.  de  Poulpry. 

On  prévient  M.  de  Pouljyy,  que  cette  arrière-garde  a  ordre 
de  s'arrêter. au  couvent  des,  Minimes,  nommé  Sanfio  - Spirhit  t 
entre  Borghetto  &  Ceriale;  il  fe  conciliera  avec  M.  de  Corvolan 
pour  les  différens  polies  à  occuper  dans  <ette  nouvelle  pofition, 
lefquels  polies  doivent  être  fournis  en  proportion  par  les  troupeç 
des  deux  nations, 

On  s'en  rapporte  au  zèle  &  aux  lumières  de  M.  de  Poulpry 
pour  tous  les  détails  qu'on  ne  faoroit  prévoir  ici,  &  pour  tout 
ce  qui  pourvoit  être  omis  dags  la  préfenfe  inflnuftion. 
Tome  11.  Hhh 
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1  M.  de  Pôulpry  recevra  de  nofu  veaux;  wdres »pour|ei  opération* 
ultérieures,  auxquelles  fon  détachement  pourra  être  deftiné.  •    - 

Du   i  4.  Septembre   1 746. 

INSTRUCTION  pour  M,  le  Marquis  de  Rieux, 

Lieutenant  général.     "     -' 

iVJu  DE  Ri  EUX  partira  demain  matin  avec  les  .brigades  de 
la  Reine  &  de  la  Roche  -Aymon,  pour  fe  .rendre  à  Caftel 
d'Andorra,  où  il  les  fera  camper;  leurs  campemens  s'y  feront 
rendus  d'avance,  conduits  par  M.  de  Wigier,.  qui  y  fera  à  fes 
ordres  ainfi  que  M.  de  Larnage. 

Ces  deux  brigades  partiront  de  leur  àunp  à  cinq  Heures  du 
matin ,  pour  fe  rendre  à  Caftel  d'Andorra.. 

Un  guide  fera  rendu  à  ladite  heure,  à  la  tétç  de  la  brigade  de  fa 
Reine,  pour  conduire  ces  deux  brigades  par  ledit  chemin. 

L'objet  de  ia  marche  de  ces  deux  brigades  à  Caftel  d'Andorra, 
eft  de  fe  trouver  placées  pour  la  fureté  de  ia  communication'de 
l'armée  françoife  avec  celle  d'Efpagne,  qui  va  demain  camper 
à  Oneille.  l 

M.  de  Rieux  fe  tiendra  prêt  à  partir  après-demain ,  pour  faire 
avec  ces  deux  brigades,  Pavant-garde  dé  Parmée  qui  ira  camper 
à  Port- Maurice;  il  enverra  un  Officier -major  à  Leagueglia,  pour 
y  prendre  fe  détail  des  difpofitions  &  de  l'ordre  de  cette  marche. 

On  prévient  M,  dé  Rieux ,  que  deux  cents  chevaux,  commandés 
par  M.  de  BriqueviHe,  Lieutenant-colonel,  fe  rendront  demain  à 
Caflel  d'Andorra,  pour  y  camper. 

Un  Lieutenant  &  trente  hommes  du  régiment  de  Salis,  font 
depuis  aujourd'hui  à  Caftel  d'Andorra,  pour  y  garder  les  magafins 
de  fourrage,  on  en  prévient  M.  de  Rieûx  afin  qu'il  ne  fafle  pas 
relever  ce  pofte,  &  qu'il  y  laiffe  le  même  détachement,  jufqu'à 
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ce  que  la  brigade  des  Garde*- Lorraines,  de  laquelle  il  eft  ry  pafle, 
&  alors  ce  détachement  y  rentrera* .  . 

<  H  eft  inutile  de  rien  ^refepire  à  M»  de  Rieux  fur  les  précautions 
militaires  à  prendre  dans  la  pofition  de.CàfteJ  d^Andorra;  on.Iç 
f  revient  fdulement  que,  l'ennemi  jkmvant  venir  à  lui  p*-  la  vallée 
qui  vient  de  Stananellp,  il  eft  néceftaire  <fe  JÎM<ivr$n  garde  de  cq 
côté:  on  s  en  rapporte  du  refte  à  fes  lumières  &  à  fon  zèle. 

•  ■  'iiiw  i'    m»     n'j   H       -j  1  1  jn   '  î  1      jj     1,  'j  ■       .!    If 

•'-'Du  2}  Septembre  1746^   ..'.;../ 

iNStRUÔTIOJVpour  M<  de  Capret,  Lieuteriani-çohfiel, 
détaché  à  Camporojfo. 

jTCtfdraiau  ppinf  jlu  jour*  &  Gamporçffo-^  &vqc,dpç*  cents 
hommes ,  pour  y  relever  le  détachement  de  l'armée,  qui  y  eft. 

IL  enverra  à  fon  arrivée/  cinquante  hommes  relever  les  vingt 
hommes  de  •  la-  Sarre  ,  <jui  •  (ont  •  au  col  .d" Oilho. T  ^ 

II  établira  cinquante  hommes  pour  la  gardé  de'Cinpdrcfflai  & 
emploiera  les  cinquante  autres  .pour .  les*.  %£ateU5f  iwcelTaires  aux 
Convois  des  vivres,  de  l'artillerie  &  Officiers  qui  ont  ordre  de 
fe  rendre  dans  la  journée  <de  demain  à  Dolce-Aqua. 

Il  aura,  attention  d!alTurer  la  retraite,  du.  pofte  dircol  d'Orino, 
s'il  Aoit  attaqué  en  force  fupérieure,  &  de  fe  conduire  en  homme 
de  guerre ,  fuivant  les  difierens  cas  qui  peuvent  fuccéder ,  &  qu'on 
ne  peut  prévoir  dans  la  préfehte  îrirfruétion. 

n. . w^;   ^ 

[Arrangement  au  '2.4 "Septembre  1746. 

JLj  i  s  connoiflances  qu'on  a  prifes  avec  détail  &  réflexion ,  de 
fe.pofitioa  d€)Ddcc^qua&dc  laBordigher^A.ont  fait  juger 
qu'à  caufe  de  la  plaine  qui  ,fe  trouve  affez .  étendue  dans  cette 
partie,  &  des  vallées  qui  y  déyerfeut^  il  n'eft  pas  poffible  de 

'". :  Hhh'ij 
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conferver  ces  pofles ,  qui  refteroient  infailliblement  fans  commu- 
nication après  la  retraite  de  l'armée. 

*  En  conféquence,  on  juge  donc  que  les  portions  à  prendre, 
commencent  à  Vintimille.  ' 

M.  de  Pereufe,  Brigadier,  reliera  dans  cette  ville  avec  douze  cents 
hommes  ;  favoir ,  fix  cents  de  chaque  nation ,  un  Colonel  efpagnol, 
deux  Lieutenans-colonels ,  un  François  &  un  EfpagnoL 
'    Il  placera  deux  cents  hommes  dans  le  château  &  mille  dans  U 
ville;  M,  de  pereufe  aura  une  infiruttion- concertée. 

Il  reliera  à  Vintimille,  une  brigade  pendant  deux  jours,  pour 
foutenir  les  travaux  extérieurs,  &  les  achever. 

Disposition  pour  le  Comté  de  Nice. 

François. 

Turbfe. ' 8. 

'  Droite'.  .  {  Menton 5. 


(  Vu 


j  VimimiHe. i^^Tl 

Efpagnols. 

Centre... X^f^':"""'"""^' %ï 

£  Lefcarene. ...*.....,.•♦ 8. 

J.  .,      François. 

.  C  Leveijzo.  .  t.  ..................... .     a. 

Gauche.. . «/   Apremont.  . r. 

£  Caflelnovo. f. 

L'arrière-garde  rentrera  cette  après-midi  dans  les  Corps ,  &  fera 
remplacée  par  quatre  compagnies  de  grenadiers;  quatre  piquets  & 
cent  mignons  du  camp  de  Vintimille.  . 


JUSTIFICATIVES.  429 

Du  24  Septembre   1746. 

INSTRUCTION  pour'M.   le  marquis  de  Pereufe, 
Brigadier  des  armées. du  Roi 

IL  aura  à  (es  ordres,  douze  cents  hommes;  favoir,  fix  cents 
efpagnols  &  fix  cents  françois,  un  Colonel  &  un  Lieutenant* 
colonel  efpagnol  avec  un  Lieutenant  -  colonel  françois ,  pour  être 
en  é$at  de  ftire  les  détachemens  que  le  bien  du  fervice  &  les 
circonstances  pourront  exiger. 

L'objet  de  M.  de  Pereufe  étant  de  foutenir  Se  de  défendre 
vigoureufement  la  ville  &  le  fort  de  Vintimille ,  il  fera  monter 
au  fort,  cent  hommes  des  troupes  d'Efpagne  &  un  pareil  nombre 
des  troupes  de  France,  aux  ordres  d'un  Lieutenant -colonel; 
obfervant  de  laifler  de  plus  dans  ledit  fort,  les  troupes  corfes, 
qui  s'y  trouvent  appartenantes  à  la  république  de  Gènes. 

Par  cette  difpofition ,  il  lui  réitéra  mille  hommes  pour  la  défènfe 
de  la  ville  dans'  laquelle ,  ainfi  que  dans  le  fort ,  il  faut  que  le  fervice 
fe  faffe  félon  les  règles  les  plus  étroites  &  les  plus  rigides,  tant 
pour  les  gardes,  que  .pour  les  piquets  &  les  rondes. 

On  prévient  M.  de  Pereufe  qu'on  Iai/Tera  pendant  deux  jours, 
la  brigade  d'infanterie  de  la  Sarre  à  portée  de  Vintimille ,  pour 
fournir  les  travailleurs  néceflaires  aux  travaux  qu'on  a  jugé  indif- 
penfables  fuivant  l'eut  ci-joint,  &  dont  M."  Finot  &  Poiliy, 
Jngénieurs,  font  chargés  de  la  direction. 

L'attention  de  M.  de  Pereufe  doit  s'étendre  fur  tous  les  moyens 
de  fe  foutenir  dans  la  ville  &  le  fort  de  Vintimille ,  fuppoie  que 
l'ennemi  s'y  préfente  ;  mais  fi  l'ennemi  fe  portoit  en  force  dans 
la  montagne,  &  paroiflbit  négliger  le  côté  de  la  mer,  pour  lors 
on  l'en  infbnneroit  en  lui  envoyant  les  ordres  relatifs  à  ce  qu'on 
pourroit  exiger  de  lui  dans  cette  circonftauce. 
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de  M,  de  Capret,  qui  fe  feit  par  le  pied  de  ces  hauteurs,  le 

long  de  la  Nervia. 

Si  l'armée  n'eft  pas  partie  iorfque  M.  de  Capret  arrivera  à 
ce  rendez- vous,  M.  de  Tombebœuf  lui  ordonnera  de  rentrer 
dans  Tes  Corps;  fi  au  contraire*  l'armée  awoit  déjà  défilé,  il  dira 
à  M.  de  Capret  de  fe  même  de  méraq  en  marche  pour  fuivre 
i  armée ,  &  fc  jojpdre  au  régiment  de  grenadiers  -  royaux  qui 
efcorte  l'artillerie. 

On  prévient  aufli.  M.  de  Tombeboeiîf,  que  M.  d'Yzarn,  Lieute- 
nant-çojqnel  du  régiment  de  la  Roche -Aymon,  détaché  à  la 
Bordighera  avec  cinq  cents  hommes,  doit  faire  fa  retraite  demain 
à  huit  heures  du  matin  par  le  chemin  qui  de  Bordighera ,  conduit 
à  Vintimille  par  le  bord  de  la  mer;  M.  de  Tombebœuf  difpofera 
ïe$  troupes  qu'il  biffera  fur  le  bord  de  la  Nervia ,  au  pied  de 
la  montagne,  de  façon  à  protéger  &  recevoir  le  détachement 
de  M.  d'Yzarn,    . 

Outre  ces  objets  qui  regardent  la  vallée  de  la  Nervia,  M,  de 
Tombebœuf  eft  prévenu  que  fix  cents  hommes  des  brigades  de 
Poitou,  Anjou,  la  Reine,  Gardes-Lorrairçes  &  la  Roche-Aymon 
aux  ordres  d'un  JUeutenant-CQlonef,  ont  ordre  de  fe  trouver  à 
la  Générale,  dans  la  vallée  de  la  Roja,  à  cinq  cents  pasau-deffus 
du  pont,  pour  y  être  placé  par  lui ,  de  façon  à  couvrir  la  marche  de 
l'armée ,  à  la  place  des  vieilles  gardes  qui  ont  ordre  de  fe  replier 
à  I'Aflemblée  ;  ainfi  M.  de  Tombebœuf  ira  les  placer  dans  cette 
vallée,  au  lieu  qui  lui  paraîtra  le  plus  convenable  pour  remplir 
cet  objet;  s'il  ne  peut  pas  y  aller  lui-même,  parce  qu'il  fera 
occupé  pour  la  vallée  de  ia  Nervia ,  il  y  enverra  un  Officier  pour 
indiquer  au  Lieutenant-colonel  commandant  ces  fix  cents  hommes , 
ie  lieu  oîi  il  veut  les  placer. 

M.  de  Tombebœuf  &  (es  troupes,  refteront  dans  les  portes  qu'ils 
auront  pris  jufqu'à  ce  que  l'armée  ait  défilé ,  que  le  détachement 
de, M.  d'Yaarn  foit  rentré,  &  que  M.  de  Pereyfe,  Brigadier 

de 
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de  la  brigade  de  la  Sarre,  lui  envoie  ordre  de  fe  replier,  &  lui 
fàfle  part  des  difpofitions  qu'il  aura  faites  en  conféquence  de§ 
ordres  de  M.  le  Maréchal* 

On  s  en  rapporte  au  zèle  de  M.  de  Tombebœuf,  &  à  la 
parfaite  connoiflance  qu'il  a  du  pays,  pour  placer  tous  les  différens 
poftes  ci-deffus  de  la  manière  la  plus  convenable  pour  remplir  les 
objets  qu'on  vient  de  lui  expliquer ,  &  il  fuppléera  par  (es  lumières 
à  ce  qui  peut  avoir  été  omis  dans  la  préfente  inftrucftion. 

M.  de  Tombebœuf  recevta  les  ordres  de  M.  de  Pereufe, 
pour  partir  de  Vintimille  le  27,  &  fe  rendre  à  Menton,  où  il 
campera  avec  les  quatre  bataillons  de  la  brigade  de  la  Sarre,  qui 
fera,  ainfi  que  lui,  directement  aux  ordres  de  M.  de  Pereufe, 
de  qui  il  recevra  avant  fon  départ,  les  inftruétions ,  tant  pour 
l'établi/Ternent  de  fon  camp  &  de  (es  portes  à  Menton,  que  pour 
le  foutien  de  la  communication  depuis  Vintimille  jufqu'à  Menton , 
&  pour  les  fecour$  de  cette  brigade ,  qui  pourront  être  néceflaires 
tant  au  dehors  qu'au  dedans  du  porte  de  Vintimille. 

Du  2j  Septembre   1746. 

Instruction  pour  M.  le  comte  du  Barrait, 

Brigadier, 

iVl#  du  Bàr RAIL  avec  les  régimens  de  Guyenne,  Vivarais 
&  Tournaifis,  ira  demain  camper  à  Notre-dame  de  Laghet. 

Les  campemens  de  ces  trois  régimens  avec  cent  hommes  pour 
les  nouvelles  gardes ,  feront  rendus  demain  à  (a  Générale ,  fur  le 
bord  de  la  mer,  au-detfbus  du  couvent  des  Capucins,  qui  touche 
le  château  de  Carnolet,  pour  prendre  à  Ces  ordres,  la  tête  des 
campemens  de  l'armée,  qui  ira  camper  à  la  Turbie. 

Ces  trois  régimens  feront  à  la  tête  de  la  colonne,  &  M.  du 
Barrail  ordonnera  à  M.  de  Puifignieux,  Colonel  du  régiment  de 
Tome  II.  Iii 
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Guyenne,  de  les  conduire  tout  de  fuite  à  Notre-Dame  de  Laghet 
fans  s'arrêter  à  la  Turbie. 

M.  du  Barrail  avec  (es  trois  bataillons ,  fe  mettra  en  marche 
après-demain  27,  pour  aller  camper  à  Comtés. 

Le  28  ,  il  fe  portera  avec  le  régiment  de  Vivarais  à  Levenzo, 
où  il  trouvera  le  bataillon  de  Béfiers ,  qui  s'y  fera  rendu  dès 
le  26. 

Le  même  jour  28 ,  il  enverra  le  régiment  de  Tournaifis  à 
Apremont,  &  celui  de  Guyenne  "à  Caftelnovo. 

Tous  ces  portes  feront  aux  ordres  de  M.  du  Barrail. 

Son  objet  dans  cette  pofition,  eft  de  garder  la  Vefubia,  d'occuper 
Lantofque  s'il  le  juge  à  propos ,  &  d'obferver  les  mouvemens  que 
l'ennemi  peut  faire  tant  au-delà  de  la  Vefubia ,  que  fur  le  penchant 
des  montagnes  qui  font  en  avant  du  pofte  de  Levenzo. 

On  prévient  M.  du  Barrail,  que  vingt-deux  bataillons  des 
troupes  d'Efpagne,  feront  établis  dès  le  26  à  Sofpello  &  à  la 
Scarena ,  pour  obferver  &  s  oppofer  aux  mouvemens  que  l'ennemi 
peut  faire  par  les  débouchés  de  Breglio  &  par  le  vallon  de  Lude; 
M.  du  Barrail  fe  mettra  en  relation  avec  ie  Lieutenant  général, 
commandant  ces  troupes,  &  comme  M.  de  Puifignieux s'en  trouve 
très  à  portée ,  il  le  chargera  auffi  de  fe  mettre  en  relation  avec 
ce  Lieutenant  général. 

On  ne  preferit  aucune  manoeuvre  de  détail  à  M.  du  Barrail 
pour  les  difFérens  poftes  qu'il  va  occuper;  il  eft  homme  de  guerre, 
&  la  grande  connoiffance  qu'il  a  du  pays,  le  met  à  portée  de 
remplir  parfaitement  les  objets  qu'on  vient  de  lui  expliquer:  il 
aura  attention  d'informer  exactement  M.  le  Maréchal  de  fon 
établiflement  dans  {es  poftes ,  &  de  tout  ce  qui  viendra  à  fa 
connoiffance  des  mouvemens  de  l'ennemi. 


M. 
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Du  25  Septembre   1746. 

Instruction  pour  M.  de  Wigier, 
Maréchal-de-camp. 

l«DeWigier  ajournera  à  Menton  demain  26  Septembre, 
avec  les  régimens  de  Bourgogne,  de  Wigier  &  de  Salis,  qui 
relieront  campés  dans  le  même  terrain  qu'ils  occupent.  M.  de 
Poulpry  y  refiera  auffi  aux  ordres  de  M.  de  "Wigier. 

Après-demain  27 ,  M.  de  Wigier  partira  de  Menton  avec  ces 
huit  bataillons,  &  il  ira  camper  à  la  Turbie,  où  il  recevra  de 
nouveaux  ordres. 

On  prévient  M.  de  Wigier,  qu'après-demain  27,  la  brigade 
de  la  Sarre,  qui  eft  à  Vintimille,  en  doit  partir  pour  venir  camper 
à  Menton ,  &  garder  les  polies  qu'occupe  à  préfent  le  régiment 
de  Bourgogne;  mais  comme  M.  le  Maréchal  a  permis  à  M.  de 
Pereufe,  de  garder  à  Vintimille  un  jour  de  plus  cette  brigade, 
s'il  en  avoit  befoin  pour  fes  travaux ,  M.  de  Wigier  lui  écrira 
demain  pour  favoir  de  lui  pofitivement  fi  cette  brigade  partira 
de  Vintimille  après -demain  27,  pour  fe  rendre  à  Menton, 
parce  que  fi  elle  ne  venoit  pas,  M.  de  Wigier  en  partant  de 
Menton  ledit  jour  27,  Iaifferoit  deux  cents  cinquante  hommes, 
tirés  des  huit  bataillons  à  Tes  ordres,  pour  occuper  Menton, 
Roquebrune  &  les  autres  portes  que  M.  de  Lannion  lui  indiquera, 
ïefquels  deux  cents  cinquante  hommes  garderont  ces  polies  jufqu  a 
l'arrivée  de  la  brigade  de  la  Sarre  à  Menton ,  qui  les  relèvera , 
après  quoi  ils  rejoindront  leurs  Corps  à  la  Turbie. 

Si  au  contraire  M.  de  Pereufe  ne  retient  pas  la  brigade  de  la 
Sarre,  &  qu'elle  fe  rende  à  Menton  après -demain  27,  il  pré- 
viendra M.  de  Pereufe  de  la  foire  partir  de  Vintimille  de  bon 
matin,  afin  qu'elle  puifle  relever  les  polies  de  Menton,  Roquebrune 

Iii  ij 
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&  autres,  &  que  M.  de  Wigier  ait  le  temps  d'arriver  à  la  Turbie 
avec  les  bataillons  à  fes  ordres ,  le  même  jour  27. 

On  prévient  M.  de  Wigier  que  vingt  -  deux  bataillons  des 
troupes  d'Efpagne,  ont  marché  aujourd'hui  à  Caftiglion,  &  qu'ils 
doivent  fe  rendre  demain  26  à  Sofpello,  pour  s'y  établir;  M.  de 
Wigier  fe  mettra  en  relation  avec  M.  de  ampofanto,  Lieutenant 
général,  qui  les  commande. 

M.  de  Wigier  fera  informé  à  la  Turbie,  des  difpofitions  que 
M.  le  Maréchal  aura  faites  pour  ce  porte. 

Du  30  Septembre   1746. 

Table  de  Signaux  pour  le  château  de 

Vïnùmïlle. 

-Lorsque  POfficier,  commandant  dans  le  Fort,  fera  inverti 
par  les  portes  des  ennemis,  de  façon  à  n'avoir  plus  de  commu- 
nication avec  Menton,  il  fera  allumer  un  feu  à  l'entrée  de  la 
nuit,  qui  durera  jufqua  minuit;  on  y  répondra  de  même  de 
Monaco. 

Si  les  ennertiis  ouvrent  la  tranchée,  &  établirent  des  batteries 
pour  battre  ledit  Fort,  le  Commandant  en  avertira  par  un  feu 
qui  durera  toute  (a  nuit;  on  y  répondra  par  trois  coups  de 
canon  de  Monaco. 

Si  les  ennemis  fe  rendent  maîtres  de  la  hauteur  où  Ton  avoit 
projeté  de  faire  un  nid  de  pie,  on  en  avertira  par  une  fumée 
qui  commencera  à  huit  heures  du  matin,  &  qui  durera  une  heure; 
on  y  répondra  par  deux  coups  de  canon. 

Lorfque  les  ennemis  auront  commencé  leur  attaque,  le  Com- 
mandant du  Fort  difpofera  des  feux  fur  l'étendue  dçs  dehors  du 
Fort,  qui  regardent  Monaco,  lefquels  ne  dureront  qu'une  demi- 
heure,  &  dont  le  nombre  déterminera  celui  des  jours  qu'il  fe 
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propofe  de  tenir;  on  y  répondra  par  autant  de  fufées  qu'il  aura 
fait  allumer  de  feux. 

Si  on  marche  à  fon  fecours,  il  en  fera  averti  par  cinq  coups 
de  canon,  tirés  de  Monaco. 


LETTRE  écrite  à  M.  le  comte  de  Maulevrïer, 
Lieutenant  générai 

De  Nice  le  1."  Octobre  174.6. 

JE  viens  d'avoir,  Monfieur,  une  converfation  avec  M.  de  la 
Mina  qui  arrive  de  Sofpello  ;  lui  ayant  Communiqué  ce  que  vous 
m'avez  mandé  ce  matin ,  il  a  ordonné  fur  le  champ  à  M.  de 
Campofanto,  de  réfifter  à  Sofpello  autant  qu'il  le  pourrait,  & 
de  n'abandonner  la  pofition  que  dans  deux  cas;  dans  celui  où 
il  ferait  attaqué,  en  force  fupérieure,  ou  dans  celui  que  Vintimille 
ne  pouvant  fe  foutenir,  vous  l'avertiriez  que  vous  I'évacuez, 
&  que  vous  vous  retirez  en  arrière  de  Menton. 

De  forte  donc  que  pour  fe  réduire  à  de  juftes  principes  fur 
la  défènfe  du  comté  de  Nice ,  nous  fommes  convenus  que  notre 
première  pofition  étant  depuis  Vintimille  jufqu'à  Sofpello ,  il  ne 
falloit  foutenir  l'un  qu'autant  que  l'on  foutiendroit  l'autre.  Si 
vous  êtes  forcé  de  retirer  le  pofte  de  Vintimille  &  de  vous 
replier ,  vous  ferez  avertir  M.  de  Campofanto ,  qui  reviendra  au 
col  de  Braous,  tandis  que  vous  reviendrez  fucceffivemeqt  à  la 
Turbie,  faifant  occuper  en  force  les  portes  avancés  que  vous 
jugerez  néce flaires,  tels  que  Gorbio  &  la  hauteur  de  Sainte- Agnès, 
&  jetant  le  bataillon  de  Saint- Jean  d'Angely  dans  Monaco:  de 
même  fi  Sofpello  étoit  attaqué  en  force,  M.  de  CampofantQ  fe 
retirerait  au  col  de  Braous,  &  vous  ferait  avertir  fur  le  champ; 
alors  fans  attendre  d'autres  ordres,  vous  ferez  doucement  &  en 
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ordre,  votre  retraite  fur  la  Turbie,  avec  les  mêmes  conditions 
que  dans  l'autre  cas. 

Vous  voyez  par-là ,  Monfieur ,  que  notre  pofition  de  Vintimille 
à  Sofpello ,  ne  doit  être  foutenue  que  par  les  troupes  à  vos  ordres 
&  ceux  de  M.  de  Campofanto. 

Notre  féconde  pofition  fera  à  la  Turbie,  à  Peglio  &  au  col 
de  Braous,  &  nous  fommes  dans  l'intention  de  la  foutenir  avec 
toute  l'armée;  mais  comme  il  eft  important  de  ne  perdre  Vintimille 
&  Sofpello  que  le  plus  tard  qu'on  pourra,  nous  allons  afficher 
le  deffein  de  marcher  à  Menton  avec  toute  l'armée,  pour  combattre 
le  roi  de  Sardaigne  à  Vintimille, 

Pour  cette  raifon ,  &  pour  vous  rendre  votre  détachement  de 
la  Turbie,  nous  y  faifons  marcher  demain  douze  cents  hommes  aux 
ordres  de  M,  de  Chevert,  qui  fe  portera  après-demain  à  Menton, 
laifTant  trois  cents  hommes  à  la  Turbie  &  à  Laghet. 

Vous  êtes  prévenu  de  la  marche  de  ce  détachement  qui  partira 
demain  d'ici  à  huit  heures  du  matin;  ainfi  en  cas  d'événement, 
ayez  la  bonté  de  lui  envoyer  des  ordres  relatifs  à  vos  mouve- 
mens,  prévenez  le  Commiffaire  Portalis  pour  le  bçfoia  de  ce 
détachement. 

M.  de  la  Mina  m*a  dit  avoir  envoyé  M.  de  Cafteldofrios 
avec  deux  bataillons,  à  Caftellare;  ils  doivent  entrer  dans  vos 
difpofitions ,  ainfi  n'oubliez  pas  de  donner  des  ordres  à  leur 
Commandant. 

Ayez  foin  de  donner  une  inftrutfion  à  M.  Dieffenthafflpr, 
pour  qu'il  défende  le  château  de  Vintimille  de  la  manière  &  tout 
le  temps  qu'il  convient  à  un  homme  de  réputation  &  d'expérience; 
il  faut  que  M.  de  Pereufe  prenne  un  état  exadt  de  tout  ce  qui 
eft  dans  le  château ,  pour  qu'on  fâche  à  quoi  s'en  tenir  pour  le 
temps  de  la  déiênfe  ou  d'un  blocus,  fi  l'ennemi  s'y  réduifoit. 
J'ai  l'honneur  d'être,  &çf 
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Du   i.cr  O&obre  1746* 

Instruction  pour  M.  de  Chevert, 
Maréchal-cLcatnp. 

iVI«  DE  CHEVERT  fe  rendra  demain  à  la  Turbie,  avec  fïx 
compagnies  de  grenadiers  &  fix  piquets  qui  doivent  s'aflembler 
demain  à  huit  heures  du  matin  au  camp  de  la  Marine. 

II  fera  joint  à  la  Turbie  par  le  même  nombre  de  troupes 
cfpagnoles,  aux  ordres  d'un  Brigadier. 

M.  de  Chevert  fera  partir  dès  qu'il  fera  arrivé  à  Fa  Turbie, 
le  détachement  que  M.  de  Maulevrier  y  a  laiffé,  &  il  le  lui 
renverra  à  fon  camp. 

M.  de  Chevert  fera  camper  fa  troupe  à  la  Turbie,  occupant 
les  deux  arêtes,  &  tenant  le  plus  de  terrain  qu'il  pourra. 

Après-demain  3 ,  il  laiflera  trois  cents  hommes  à  la  Turbie , 
aux  ordres  d'un  Lieutenant-colonel  qui  occupera  Laghet  avec 
cinquante  hommes  &  Gerbio  s'il  ne  l'eft  pas,  &  avec  le  refie 
de  fa  troupe  M.  de  Chevert  fe  portera  à  Menton ,  où  il  annoncera 
l'arrivée  de  l'armée,  qui  doit  marcher  à  Vintimille. 

M.  de  Chevert  obfervera  de  même  d'occuper  à  Menton  f  le 
pïus  de  terrain  qu'il  pourra,  &  de  fe  concerter  avec  M.  de 
Maulevrier  qui  eft  en  avant  au  cap  de  la  Martole,  pour  concourir 
aux  mouvemens  que  les  circonflances  exigeront. 

M.  de  Chevert  recevra  à  Menton  de  nouveaux  ordres. 

La  troupe  aura  du  pain  pour  quatre  jours,  &  en  prendra  à 
Menton  où  le  Commiflaire  des  guerres,  chargé  du  détail  du  Corps 
de  M.  de  Maulevrier ,  pourvoira  à  fa  fubfiftance. 

Il  aura  attention  d'empêcher  que  l'on  ne  pille  les  approvi- 
fionnemens  faits  pour  le  camp  de  M.  de  Maulevrier,  lefquels 
lui  feront  partagés  avec  ordre. 
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Du  2  Odobre  174& 

INSTRUCTION pow  M.  le  marquis  de  Monteynard^ 

Brigadier. 

1VL«  DE  MûNTEYNARD  fe  rendra  dans  la  vallée  de  Barce- 
lonnette ,  où  il  aura  à  (es  ordres  un  bataillon  de  Condé ,  un  de 
Caftelnaudari ,  les  compagnies  du  bataillon  de  Romans  milice, 
&  les  compagnies  bourgeoifes  de  Ja  vallée  de  Barcelonnette. 

Dans  la  pofition  où.  font  les  ennemis,  &  vu  l'avancement  de 
la  faifon ,  on  ne  doit  pas  préfumer  que  le  roi  de  Sardaigne  fàfle 
aucun  mouvement  inquiétant  fur  cette  partie  de  U  frontière; 
cependant  comme  elle  eft  ouverte  &  la  plus  expofée  aux  courfes 
de  l'ennemi ,  on  a  cru  qu'elle  exigeoît  dans  ce  moment  la  préfençe 
d'un  Officier  aétif  &  intelligent,  dont  les  difpofitions  &  les 
connoiflances  concourraient  également  à  la  fureté  du  pays  &  à  la 
tranquillité  de  l'armée ,  dont  l'attention  eft  due  toute  entière 
aujourd'hui  au  comté  de  Nice. 

Ainfi,  fuppofé  que  le  roi  de  Sardaigne  changeât  fa  pofition, 
Se  alongeât  une  partie  de  ks  troupes  vers  la  vallée  de  Sture , 
M.  de  Monteynard  qui  ne  négligera  rien  pour  en  être  averti, 
fera  les  difpofitions  qu'il  croira  les  plus  convenables,  pour  s'oppofer 
aux  mouvemens  de  l'ennemi,  proportionnèrent  à  la  force  dans 
laquelle  il  les  fera  ;  pour  cet  effet,  il  fe  concertera  avec  M.  d'Arnaud» 
parce  que,  fi  les  parties  où  il  commande,  n'étoient  pas  inquiétées 
dans  le  même  temps ,  if  pourrQjt  donnejr  un  feçoure  utile  à 
M.  de  Monteynard. 

Si  au  contraire,  foit  par  défaut  de  fecours  ou  par  fupériorite 
de  l'ennemi ,  M.  de  Monteynard  fe  trouvoit  obligé  d'abandonner 
les  poftes  qu'il  n'aura  pas  manqué  d'établir ,  fon  objet  doit  être  de 
foutenir  Jauziers  &  Barcelonnette ,  couvrit  par-là  les  débouché* 

fur 
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fur  la  Provence,  &  prévenant  M.  d'Arnaud,  qui  devra  couvrir  ceux 
par  lefquels  l'ennemi  pourroit  fe  jeter  dans  le  Dauphiné. 

M.  de  Monteynard  donnera  régulièrement  de  fes  nouvelles  à 
M.  le  Maréchal,  qui  lui  fera  paffer  des  fecours,  fi  les  circonftances 
pou  voient  l'exiger. 

M.  de  Monteynard  rendra  compte  directement  des  objets 
militaires  à  M.  le  Maréchal;  quant  aux  détails  intrinsèques  du  pays, 
il  les  abandonnera  à  M.  de  Rignac,  pour  en  rendre  compte  à 
M."  de  Mirepoix  ou  de  Mauriac. 

Les  compagnies  bourgeoifes  feront  licenciées  le  1  j  d'Oélobre. 

Du  $  Odobre   1746. 
MÉMOIRE. 

-L'ABANDON  de  Sofpello,  &  peut-être  celui  de  Caftiglion, 
obligeant  l'armée  combinée  de  retirer  fes  portes  avancés,  pou* 
occuper  une  ligne  beaucoup  plus  courte ,  dont  la  droite  appuiera 
à  la  Turbie  &  Notre-Dame  de  Laghet,  le  centre  à  Drap  &  la 
Trinité,  &  la  gauche  à  Apremont  &  Levenzo;  il  n'y  a  aucune 
pofition  plus  convenable  pour  raflembler  l'armée ,  &  y  attendre 
l'ennemi,  que  celle  qui  fe  trouve  en  arrière  de  la  Trinité,  Iaiffant 
le  Paglion  en  avant  de  foi,  &  ayant  fur  fes  derrières,  la  montagne 
fur  laquelle  les  ennemis  avoient  leurs  retranchemens  en  1744, 
tels  que  le  Limaflbn  &  le  Montgros.  C'eft  la  feule  qui  couvre 
Villefranche  &  Nice. 

Dans  cette  fuppofition  ,   on  penfe  qu'après  avoir  augmenté 

la  garnifon  de  Monaco ,  il  faut  que  les  troupes  de  M.  de  «Mau* 

Jevrier  fe  retirent  à  la  Turbie  &  à  Notre-Dame  de  Laghet, 

avec  l'attention  d'avoir  des  poftes  fur  Gorbio  &  fur  la  petite 

Tûme  IL  .  Kkk 
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chapelle  qui  communique  de  Laghet  à  Peille  &  à  Peglion  (a). 

Celles  de  M.  de  Campofanto  doivent  fe  retirer  fur  Drap  6c 
la  Trinité,  obfervant  de  garder  en  force  le  défilé  de  Drap,  la 
chapelle  de  Sainte-Catherine,  &  d'avoir  un  polie  intermédiaire 
entre  Drap  &  Notre-Dame  de  Laghet  (h). 

Les  précautions  d  ailleurs  qu'il  y  aura  à  prendre  fur  la  partie 
de  la  gauche,  doivent  s'étendre,  i.*  fur  Caftelnovo,  qu'il  eft 
abfolument  néceffaire  de  renforcer;  2.0  fur  la  Badie,  Falicon, 
Tourette ,  Apremont  &  Levenzo ,  pour  couvrir  la  commu- 
nication du  Var  &  la  gauche  de  Nice.  De  tous  ces  portes, 
ceux  de  Levenzo,  de  Caftelnovo  &  de  la  Badie,  font  les  plus 
effentiels,  &  doivent  être  défendus  &  foutenus  jufqu'à  la  dernière* 
extrémité  (c). 


(a)  Le  porte  en  avant  de  Ia.Turbie  fur  le  côté  de  Gorbio,  doit  être 
de  trois  à  quatre  cents  hommes. 

Celui  de  la  petite  chapelle  fur  les  débouchés  de  Peigle  &  de  Peglion,  de 
la  même  force.  Le  premier  fera  nourri  par  la  Turbie;  le  fécond,  par 
Notre  -  Dame  de  Laghet. 

(b)  Le  défilé  de  Drap  exige  qu'on  rompe  le  chemin  dans  quelque  point, 
qu'on  occupe  les  maifons  qui  l'avoifinent  le  plus,  &  demande  au  moins  deux 
cents  hommes;  le  porte  intermédiaire,  de  même  deux  cents  hommes. 

(c)  Les  arrangemens  à  prendre ,  font  de  mettre  un  bataillon  efpagnol  de 
plus  à  Caftelnovo,  cent  cinquante  hommes  des  deux  nations  à  Apremont, 
&  faire  p*flèr  le  bataillon  qui  y  eft ,  à  Levenzo. 

Cinq  cents  hommes  des  deux  nations  à  la  Badie,  pour  obferver  le  penchant 
de  la  montagne  qui  defeend  fur  le  Paglion,  vis-à-vis  de  Drap,  &  le  défendre  en 
fe  concertant  avec  ceux  qui  font  à  Caftelnovo, 
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LETTRE  écrite  à  M.  le  comte  de  Maulevrier. 

De  Nice  le  7  Odobre    1746. 

J  E  tous  envoie  ci-jointe,  Monfieur ,  copie  d'un  nouvel  arran- 
gement, par  lequel  vous  verrez  fa  difpofition  qui  efl  faite  pour 
la  partie  où  vous  commandez,  relativement  à  l'objet  général  que 
xlous  avons  embrafTé  pour  foutenir  la  partie  du  comté  de  Nice  qui 
nous  refte,  contre  les  efforts  que  l'ennemi  paroît  déterminé  de  faire 
pour  nous  en  dépofter. 

Le  camp  de  la  Turbie,  qui  eft  à  vos  ordres,  fait  la  droite 
de  notre  pofition  ;  les  hauteurs  de  Laghet  &  de  Drap,  notre  centre; 
notre  gauche  embrafTe  depuis  Caftelnovo  jufqu'à  Levenzo. 

Le  cartip  d'Eze,  qui  eft  en  féconde  ligne  derrière  vous,  eft 
deftiné,  partie  pour  vous  renforcer  en  cas  de  befoin,  partie  pour 
occuper  le  col  d'Eze ,  qu'il  eft  néceffaire  de  tenir  en  cas  d'attaque, 
parce  que  fi  l'ennemi  avoit  forcé  les  hauteurs  de  Laghet,  il  pouitoit 
être- au  col  d'Eze  avant  vous- 

Le  pofte  de  Notre-Dame  de  Laghet,  fera  aux  ordres  de  Don 
Pedro  de  Limpias,  avec  le  premier  bataillon  de  Soria,  &  vous  y 
enverrez  le  fécond  de  Salis;  ce  pofte  fera  de  même  à  vos  ordres. 

Moyennant  cela,  vous  aurez  depuis  la  Turbie  jufqu'à  Notre- 
Dame  de  Laghet,  quatorze  bataillons,  avec  lefquels  vous  four- 
nirez les  poftes  principaux  dont  nous  fommes  convenus;  favoir, 
à  la  chapelle  de  Peiglie,  quatre  cents  hommes,  &  trois  cents  au 
moins  fur  les  débouchés  de  Gorbio  &  de  Sainte- Agnès. 

Vous  placerez  d'ailleurs  les  poftes  intermédiaires,  que  vous 
jugerez  néceflaires ,  ainfi  que  ceux  que  vous  jugerez  convenables 
iur  le  côté  de  Monaco  &  de  Menton. 

Vous  ordonnerez  à  tous  les  Commandans  de  ces  poftes 
avancés,  d'être  extrêmement  alertes ,  de  fatiguer  le  moins  qu'ils 
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pourront,  toutes  leurs  troupes  le  jour,  mais  de  les  tenir  fous 
les  armes  toute  la  nuit,  ayant  en  avant  des  patrouilles  &  de  petits 
partis  fur  le  ventre  pour  être  aux  écoutes,  afin  que  l'ennemi  ne 
puifle  vous  dérober  de  nuit  fa  difpofition  ;  ces  mêmes  Commandans 
doivent  avoir  ordre  en  cas  d'attaque,  de  fe  défendre  vigoureufement, 
&  de  tenir  dans  leurs  portes  jufqua  la  dernière  extrémité,  à  quoi 
vous  les  engagerez  en  leur  fàifant  part  des  mefures  que  vous  prenez 
pour  les  foutenir;  ce  fera  à  vous  de  juger,  fi  le  cas  arrive,  des 
parties  où  l'ennemi  dirigera  fon  plus  grand  effort,  afin  dy  porter 
de  mêmç  plus  de  forces. 

Vous  ferez  bien  de  convenir  des  fignaux  avec  les  Commandans 
defdits  portes,  pour  être  plus  promptement  averti  de  ce  qui  pourrait 
leur  arriver ,  &  je  vous  enverrai  demain  un  état  des  fignaux  par 
iefquels  vous  pourrez  nous  avertir  ici  plus  diligemment  des 
manœuvres  qui  fe  pafferont  devant  vous. 

La  même  attention  qu'on  a  eue  de  mêler  les  Corps  des  deux 
nations,  doit  s'étendre  dans  la  distribution  des  portes;  mais  comme 
il  cft  prudent  de  ne  confier  les  portes  avancés  qu'à  des  Officiers 
intelligens ,  dont  vous  foyez  fûrs ,  vous  pourrez  y  établir  dès 
demain ,  des  Lieutenans-colonels  en  qui  vous  ayez  pleine  confiance, 
afin  que  ces  portes  fe  trouvant  déjà  diflribués  à  l'arrivée  des 
troupes  efpagnoles,  il  ne  paroirte  aucune  affectation  dans  cet 
arrangement. 

M.  de  Wigier,  ainfi  que  fon  régiment ,  étant  deftiné  au  camp 
du  Paglion ,  vous  aurez  la  bonté  de  le  faire  partir  demain  à  fept 
heures  du  matin,  pour  fe  rendre  par  le  chemin  de  Laghet, 
derrière  le  village  de  la  Trinité,  où  ce  régiment  campera ,  s'incor- 
porant  dans  la  brigade  de  Poitou  ;  M.  de  Pailly ,  Aide-maréchal 
général  des  logis,  lui  donnera  fon  terrain,  &  M.  de  Wigier  fera 
gux  ordres  de  AL  de  Rieux,  qui  fera  lui-même  à  ceux  de 
J&.  de  Caravaxal. 
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M.  de  Poulpry  vous  reliera  avec  le  Maréchal-de-camp  efpagnol 
qu'on  vous  envoie.  Je  n'ai  rien  à  vous  dire,  Monfieur,  fur  la 
défènfe  de  la  partie  de  la  Turbie;  elle  eft  dans  vos  mains,  & 
je  fuis  tranquille.  Je  vous  recommande  feulement  d'obferver  de 
près  l'ennemi ,  &  d  éclairer  fes  mouvemens  par  tous  les  moyens 
poflibles,  parce  que  fi  la  Turbie  étoit  le  but  de  fon  projet, 
il  ferait  important  de  vous  fecourir  à  temps,  des  troupes  de 
notre  centre. 

J'ai  recommandé  à  M.  de  Vernet,  de  veiller  à  ce  qui  fe  paf- 
feroit  dans  la  partie  de  Menton;  réveillez  un  peu  fon  attention 
fur  ce  qui  s'y  parte  :  on  doit  de  Monaco  lire  dans  les  difpofitions 
que  l'ennemi  préparerait  de  ce  côté,  &  vous  fentez,  je  crois, 
combien  notre  pofition  eft  fupérieure  à  la  fienne,  s'il  ne  nous 
dérobe  pas  fes  mouvemens. 

Je  vous  prie,  en  m'aceufant  la  réception  de  cette  lettre, 
de  me  faire  part  des  partis  que  vous  comptez  prendre  en  cas 
d'attaque. 

J'ai  l'honneur  d'être,  &c. 
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Du  7  Octobre  1746. 

Dispositions  pour  l'Infanterie  par  ordre  de  Bataille,  avec  Us 
noms  des  Officiers  généraux  qui  doivent  la  commander. 

PREMIÈRE     LIGNE. 


POSTES. 


NOMS 

des 
COMMANDANS. 


RÉGIMENT 


laTurbie. 


N.MVdeLagfcet.. 


M." 

de  Maulevrier,  Lieu.'  gén. 
dePouIpry....)Mtréch.. 
leM.'deTripuzzi  J  dc  <*»?• 


de  Limpias, Colonel.  . .  . 


BATAILLONS 
Efpagn.*  François 


"deCampo/anto,  Lieu/gcn. 

Cafflp  d«  la  Trïnitc.^d'Urbina ) Maréchaux- 

{de  JLarnage \  àt-ctm?^ 


SECONDE 


Eza  &  fa  hauteur.,.,  de  Cevallos ,  Brigadier., 


2.e  bataillon  de  Soria..  i. 

Cordoua. 2.>« 

Merida. i.) 

la  Sarre.  .  .  . z\ 

Blaifois 1 . 

Auxerrois i  « 

Bourgoghe .   2« 

r.e'&3.cB.oadeSaHs.  2. 

i.cr  bauillonde  Soria.  1.  |„.    r* 
2/  de  Salis „    1. 

la  Reine 1/ 

Africa 2. 

Vidoria 2. 

Efpagne. . .   i.\ 

blède 2.  V«i  5* 

Maj< 

1 

Arragoi 

Buch. 

la  Marine. .  .  .  j 

LIGNE. 

Guadafaxara.  ......   2, 

la  Couronne i.)*,#  4- 

Lombardie. 

la  Roche -Ay mon 

Quercy .  . 

M- 


16  •......«•     ~**1 

olède 2.  V« 

lajorque. 2./ 

."bataillon d'Art uries  i.l 

Lrragon .   2. 1 

uch. i.y 


S, 


H 


'•?. 

.•«..         I  a  /  * 
ij 

::  :i 


...    2« 
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POSTES. 


NOMS 

des 

Commandant 


RÉG1MENS. 


Ci -contre. 


'de  Caravaxal.... 


^Gardes  Efpagnoles.....  3, 

I  Gardes  Walonnes 3 

1  Flandre 


BATAILLONS 


Efpagn.* 


Camp  du  Faglion 


Jde  Caravaxal....*)                  1  Flandre \ 
dcCorvoIan fe^Dunan [...., 
de  Rieux )                 \  Vieux  Rcding.) 


.24.. 
•  7- 


François 


Rcding. 

Me  KaxîgaI > Maréchaux  JP°itOU ^ 

[de  Wigier \  de-camp,   f  Provence 1 


Caftelnovo. 


VWigier 2.) 

LIGNE    DE    LA    GAUCHE. 

[  00  hommes  de  detache- 


.15. 


5- 


r 


<de^ 

idx 


ment  des  deux  Nations..  \  * 

Galice ...   2. 

la  Reine 2.> 


rr      Am  SdeSau^MarcchJ-decampw  . 

Toretta {  /  *  /Guyenne 1. 

Ozono,  Brigadier j-  . 

A  génois  .........    1. 

2/  bataillon  de  Caftille.... 

de  Cafleldofrios,  Brigadier. 

/Irlande 

du  Barrai!,  Brigadier.  .  .  .  lVivarais *..... 

d'AItarc,  Lieuten.'-coIoneL  jTournaifis 

^Béfiers 


La  Badie, 
Falicon .  < 

Levenzo 


Edimbourg. 


...   1 . 
...   1 . 

...     T. 


Apremont . 


il 

(  1  50  hommes  de  detacheo^  jmoi 
l   ment  des  deux:  Nations- j 


M.  îe  Maréchal. 
M.  de  la  Mina. 


*f  Grenadiers-provinc.*...  2/ 

lEtats-Majors \*  batai,,on  ^Auries  i.(--#   6 

Camp  deS.VPons  )**  Sennetcrre )  JSchualIer 2.| 

Sl  Slmié <  de  FîgnatelK f  Licuienan*  /  Jeune  Reding 1  .^ 

| de  vZL;  :  :  ;  :  )  geneTiVX\  Gardes-Lorraines. . 

/  Ifle  de  France. . 


'de  Barwick: 


d'Ahuimda ( Marérfiaux-f  (-renaJ:er- rovaux 

de  h  Chétardie. . .  A    d~M  Grenadiers  royaux 


Çarntfbn  de  Nice. 


de  Croix,  Lieuten.8  général.  /Parme. 

(Anjou, 


ri.er  bataiJI.de  Caftille.  1/ 


'i 
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Du  7  Odobre  1746. 

MÉMOIRE  pour  fervir  dinftruâion  aux  Commandans 
des  Troupes  deftinées  à  garder  la  gauche  du  comté 
de  Nice. 

J-f  A  gauche  s  étend  depuis  Levenzo  jufqu'à  Caftelnovo  ;  les 
ennemis  peuvent  y  déboucher  par  les  chemins  d'Utelles  &  de 
Duranus  fur  Levenzo,  par  un  fentier  venant  de  Rocca-Sparviere 
fur  Levenzo ,  &  par  les  chemins  de  Comtés  ôc  de  Coarafa  fur 
San  Biagio,  au-deflus  de  Tourette. 

M.  du  Barrail  eft  chargé  avec  quatre  bataillons  qui  font  à  (es 
ordres,  de  garder  les  trois  débouchés  qui  communiquent  à  Levenzo, 
&  de  veiller  Air  la  partie  d'Apremont ,  où  il  y  a  cent  cinquante 
hommes. 

A  l'égard  .dss  débouchés  de  Coarafa,  &  de  Comtes  fur  San 
Biagio  qui  répond  aux  chemins  de  Levenzo ,  d'Apremont  &  de 
Tourette ,  on  prendra  deux  cents  hommes  fur  les  fix  bataillons 
campés  à  Tourette ,  dont  on  détachera  cent  hommes  fur  le  point  fe 
plus  élevé  du  chemin  qui  communique  en  droiture  à  Coarafa, 
&  cent  hommes  au  point  le  plus  élevé  du  chemin  qui  communique 
à  Comtés,  &  on  campera  les  fix  compagnies  de  grenadiers  fur 
lès  points. les  plus  rapprochés  de  San  Biagio,  qui  feront  aux 
ordres  de  M.  de  Puifignieux,  pour  fervir  de  réferve  aux  deux 
premiers  portes,  &  les  renforcer  fuivant  les  circonftances.  Ces 
deux  cents  hommes  feront  relevés  tous  les  jours  ou  tous  les  deux 
jours,  fuivant  que  M.  le  comte  de  Saulx  jugera  le  plus  convenable 
au  fervice. 

Le  village  de  Caftelnovo  fera  occupé  particulièrement  par 
foixante  hommes,  qui  n'auront  d'objet  que  la  garde  du  village. 

Les  fix  bataillons  campés  à  Tourette ,  n'auront  pas  feulement 

poux 


JUSTIFICATIVES.  '449 

pour  objet  la  protection  des  portes  où  ils  font  chargés  de  fournir, 
mais  encore  la  partie  de  Levenzoj  ils  ferviront  à  M.  le  comte 
de  Saulx  pour  fournir  des  fecours  à  M.  du  Barrail  s'il  en  avoit 
befoin,  &  il  fera  toujours  néceffaire  que  M."  de  Saulx  &  du 
Barrail  fe  concertent  enfemble  pour  prévenir  toutes  les  entreprifes 
des  ennemis  fur  la  partie  qui  eft  aux  environs  de  Levenzo  ,  fur 
celle  qui  eft  aux  environs  de  Caftelnovo ,  &  fur  tout  l'intervalle 
qui  fe  trouve  entre  Caftelnovo  &  Levenzo,  dont  ils  font  chargés 
xefpeétivement. 

On  prévient  M.  le  comte  de  Saulx  qu'il  y  a  un  bataillon  du 
régiment  de  Caftille,  à  la  Badie,  chargé  de  veiller  à  la  fureté 
du  chemin  qui  communique  de  ce  village  à  Caftelnovo  ;  &  qu'il 
eft  néceflaire  qu'il  ait  un  porte  de  quinze  hommes  &  un  Sergent, 
pour  fe  communiquer  avec  le  porte  le  plus  avancé  dudit  bataillon 
de  Caftille. 

Le  régiment  de  Foix  fera  à  Falicon  en  réferve ,  Se  aux  ordres 
de  M,  de  Saulx;  ce  porte  fournira  un  Lieutenant  &  trente  hommes 
pour  garder  le  chemin  qui  va  à  Apremont ,  &  fi  M .  de  Saulx 
a  quelque  porte  à  placer  fur  fa  gauche  ou  des  partis  à  envoyer, 
il  pourra  les  tirer  de  ce  régiment,  dans  lequel  il  trouvera  M.  de 
Bertelet ,  Capitaine  entendu  pour  ces  fortes  de  manœuvres. 

LETTRE  écrite  à  M.  le  comte  de  Saulx,  Maréchal* 
de-camp  f  le  7  Oftobre  1746. 

Vous  aurez  la  bonté*,  Monfteur,  de  donner  vos  ordres  au 
régiment  de  la  Reine  &  à  celui  d'Agénois ,  de  fe  tenir  prêts  à 
marcher  à  neuf  heures  du  matin,  devant  prendre  le  pain  à  fept. 
Vous  les  conduirez  à  Tourette  où  vous  camperez;  vous  y  ferez 
joint  par  le  régiment  de  Guyenne  &  par  deux  bataillons  do 
Galice,  quj  formeront  votre  camp  de  Tourette. 
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Les  objets  qui  concernent  cette  pofition ,  font  traités  dans  le 
Mémoire  ci-joint  ;  ainfi  je  n'ai  rien  à  y  ajouter. 

Si  la  prife  du  pain  de  vos  bataillons  vous  obligeoit  de  partir 
plus  tard  que  neuf  heures ,  vous  partirez  d'avance  avec  les  trois 
compagnies  de  grenadiers  &  trois  piquets  &  les  campemens,  afin 
d  être  en  état  de  fournir  de  bonne  heure  à  M.  de  Puifignieux, 
les  deux  cents  hommes  &  les  grenadiers  qui  lui  font  nécefTaires 
pour  remplir  l'article  du  Mémoire  ci-joint  qui  le  regarde. 

Le  régiment  de  Foix  ira  cantonner  demain  à  Falicon  où  il 
fera  à  vos  ordres. 

Je  vous  prie  de  ne  pas  perdre  un  moment  pour  reconnoître 
les  portes  de  M.  de  Puifignieux  &  toute  la  partie  qui  vous  eft 
confiée,  &  de  me  faire  part  de  vos  obfervations. 

M.  le  vicomte  d'Efcars  refiera  avec  la  brigade  de  la  Reine, 
&  vous  aidera. 


LETTRE  écrite  à  M.  de  Puifignieux,  Colonel  du 
régiment  de  Guyenne,  le  7  Oiïobre  1746. 

O  U I VÀNT  la  difpofition  générale  qui  vient  d'être  faite,  Monfieur, 
on  ne  laifle  dans  le  pofte  de  Caftelnovo  que  foixante  hommes, 
que  vous  tirerez  de  votre  régiment  &  de  celui  de  Caftille,  aux 
ordres  d'un  Capitaine  de  votre  régiment,  que  vous  choifirez 
intelligent,  &  vous  ferez  fournir  le  Lieutenant  avec  trente  hommes 
par  celui  de  Caftille ,  pour  former  la  garnifon  de  Caftelnovo,  que 
vous  approvifionnerez  avec  ce  que  l'on  vous  a  envoyé. 

Quand  vous  aurez  fait  cet  arrangement,  vous  pourrez  partir 
de  Caftelnovo  à  huit  heures  du  matin;  vous  enverrez  les  bataillons 
de  Caftille  à  la  Badie,  &  vous  conduirez  le  vôtre  à  Tourette, 
obfervant  d'envoyer  en  paflant  votre  compagnie  de  grenadiers  à 
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San  Biafo  où  vous  vous  établirez  après  avec  fix  compagnies  de 
grenadiers  qui  y  camperont  pour  foutenir  vos  portes  avancés. 

Vous  attendrez,  ou  vous  trouverez  à  Tourette  M.  de  Saulx 
qui  commandera  à  fon  arrivée ,  deux  cents  hommes  de  piquets 
&  les  compagnies  de  grenadiers  des  bataillons  efpagnols  ou  françois, 
avec  Iefquels  vous  devez  remplir  les  inftruétions  contenues  dans  le 
Mémoire  ci-joint ,  que  j'ai  remis  aufli  à  M,  de  Saulx. 

Vous  voyez  que  l'objet  de  votre  miflion  eft  de  tenir  en  porte 
avancé,  Caftelnovo  avec  foixan  te.  hommes,  de  garder  avec  cent 
hommes ,  le  chemin  de  Comtés ,  6c  avec  cent  hommes ,  celui  de 
Coarafa,  &  pour  foutenir  ces  deux  polies,  vous  ferez  camper  à 
San  Biafo ,  les  fîx  compagnies  de  grenadiers  des  bataillons  campés 
à  Tourette.  Ces  grenadiers  vous  ferviront  pour  porter  un  fecours 
prompt  aux  portes  fufdits,  &  les  mettre  en  état  d  attendre  les 
renforts  que  M.  de  Saulx  pourra  y  envoyer  fuivant  les  mouvemens 
de  l'ennemi;  vous  aurez  foin  que  les  portes  avancés  aient  toute 
la  nuit  des  patrouilles  en  avant  &  des  partis  aux  écoutes,  afin 
que  l'ennemi  ne  vous  furprenne  par  une  difpofition  d  attaque: 
vous  ferez  retrancher  ces  portes,  &  les  Commandans  auront  ordre 
de  s'y  défendre  jufqu'à  l'extrémité. 

Je  compte  fur  votre  vigilance  ordinaire  pour  cette  partie  qui 
eft  la  plus  importante  de  notre  pofition;  vous  ferez  aux  ordres 
de  M.  le  comte  de  Saulx  avec  qui  vous  vous  concerterez  pour 
tous  les  cas  qui  n'ont  pu  être  prévus  dans  le  Mémoire  inftrudlif 
que  je  joins  ici  *. 

J'ai  l'honneur  d'être,  &c. 
p  — — ' mmmm ^— — —— ^ — — — 

*  Voyez  le  Mémoire  précédent. 
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0  RD  RE  du  7  Oiïobre  1746. 

JLes  régimehs  de  la  Roche-  Aymon,  Quercy  &  Auxerrois, 
battront  le  Premier  au  petit  point  du  jour,  &  s'aflembleront  une 
demi-fteure  après  dans  le  terrain  où  ils  ont  paffé  en  revue,  pour 
marcher  tout  de  fuite  aux  ordres  de  M.  de  la  Roche-Aymon,  &  fe 
Tendre  à  Eza. 

Le  régiment  d'Auxerrois  ira  à  la  Turbie,  aux  ordres  de 
JVi.  de  Maulevrier. 

La  Roche-Aymon  &  Quercy  camperont  à  Eza,  aux  ordres 
de  M.  de  Cevallos ,  Brigadier  efpagnoi. 

Toutes  les  autres  troupes  fe  mettront  demain  en  mouvement 
fans  battre  la  Générale. 

V A ff emblée  à  fept  heures* 

Le  Drapeau  à  huit. 

La  brigade  de  la  Marine  fe  mettra  en  bataille  à  huit  heures 
au  petit  Saint  -  Laurent ,  pour  marcher  aux  ordres  de  Al.  de 
Larnage,  avec  ce  qu'il  faut  pour  camper  à  la  Trinité. 

Le  camp  fera  aux  ordres  de  M.  de  Campofanto,  Lieutenant 
général  efpagnoi. 

Poitou  &  Provence  feront  à  huit  heures  en  bataille  à  hauteur 
de  la  Marine,  pour  marcher'  aux  ordres  de  M.  de  Rieux, 
Lieutenant  général ,  &  aller  camper  fur  le  bord  du  Paglion  derrière 
la  Trinité. 

M.  de  Rieux  fera  joint  par  M;  de  Wigier  avec  les  trois 
bataillons  de  fon  régiment,  &  M.  de  Rieux  avec  la  brigade  de 
Poitou,  ainfi  formée,  fera  partie  du  camp  aux  ordres  de  M.  de 
Caravaxal. 

La  brigade  de  Poitou  ne  fe  mettra  en  marche  que  quand  celle 
de  la  Marine  aura  défilé. 

Le  régiment  des  Gardes-Lorraines,  celui  de  rMe-de-Fianco 
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&  lés  grenadiers  -  royaux  s'afTembleront  à  neuf  heures  dans  le 
même  terrain  que  Poitou ,  &  fe  rendront  au  couvent  de  Simié, 
où  M.  le  Chevalier  de  Levis  ira  marquer  leur  camp. 

Le  régiment  de  Foix  fe  tiendra  prêt  à  partir  de  fon  cantonnement, 
&  enverra  demain  matin ,  une  ordonnance  à  M.  de  Corniiloiij 
pour  recevoir  fes  ordres. 

Le  régiment  de  Beauce  de  même. 

La  Reine  &  Agénois  attendront  de  nouveaux  ordres  dans  leurs 
cantohneniens,  ou  pour  y  refter  du  pour  marcher  en  avant,  & 
enverront  de  même  une  ordonnance  chez  M.  de  Cornillon. 

Du  7  O&obre   1746. 

INSTRUCTION  pour  M.  de  la  Cofte*  Lieutenant- 
colonel  du  régiment  de  Beauce. 

JVI#  DE  LA  COSTE  partira  demain  8  du  préfent  avec  le 
régiment  de  Beauce  qu'il  commande ,  pour  fe  rendre  à  Gatieres, 
où  il  s'établira  avec  une  partie  de  fon  bataillon*. 

II  enverra  la  compagnie  de  grenadiers  au  Brock  &  un  Capitaine 
avec  quarante  hommes  à  Carros  ;  il  pourra  faire  cette  diitribution 
à  Saint-Laurent. 

II  aura  foin  que  ces  deux  Capitaines  s'étabhïTent  en  gens  de 
guerre  dans  leurs  portes. 

Celui  du  Brock  eft  le  plus  important,  parce  qu'il  eft  dertiné 
à  obferver  &  contenir  les  partis  ennemis  qui  pourraient  fe  glifler 
fur  le  Var,  pour  y  faire  des  courfes  ou  inquiéter  notre  pont. 

Celui  de  Carros  a  pour  objet  de  préfenter  une  troupe  dans 
ces  montagnes,  afin  d'ôter  aux  ennemis  l'idée  de  faire  des  courfes 
dans  cette  partie  de  la  Provence,  qui  fe  trouve  expofée  à  leurs 
incurfions,  étant  dénuée  de  troupes. 

Loxfque  M.  de  la  Cofie  aura  fait  fes  établiffemens ,  il  le* 
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communiquera  à  M,  le  marquis  de  Mirepobc  à  Grafle,  parce 
qu'avant  été  prévenu  de  ces  difpofuions,  il  pourra  renforcer  ces 
portes  de  quelques  payfans  armés* 

.  M.  de  la  Code  rendra  compte  de  ce  qui  pourroit  arriver  dans 
cette  partie,  &  à  M.  de  Mirepoix  s'il  refle  à  Grafle,  &  à  M.  le 
Maréchal. 

II  y  aura  une  compagnie  franche  à  Saint-Auban  ,  qui  rodera 
dans  toutes  les  parties  du  Var.  Les  portes  du  régiment  de  Beauce 
lui  donneront  main  -  forte  &  fecours  toutes  les  fois  que  M. 
d'Anfrenel  qui  la  commande,  en  requerra  les  Commandans 
defHits  portes. 

Du  8  Odobre  1746. 
Instruction  pour  M.  dAnfrmel. 

J  L  partira  à  deux  heures  après-midi  avec  la  troupe  qui  compoïc 
fa  compagnie  franche ,  pour  fe  rendre  à  Saint-Laurent 

Le  9  à  Vence. 

Le  1  o  à  la  Roque  &  Cuebris  fur  la  rivière  d'Efleron  où  il 
reftera  jufqu'à  nouvel  ordre,  &  où  il  fera  joint  par  une  com- 
pagnie de  milices  bourgeoifes  armée,  que  M.  de  Cambis,  Lieutenant 
de  Roi  à  Colmar ,  &  Commandant  dans  les  dehors  d'Entrevaur, 
lui  fera  pafler. 

Son  objet  dans  cette  pofition,  doit  être  d  éclairer  les  mouvemens 
dts  ennemis,  de  les  empêcher  de  pafler  I'Efteron,  de  faire  des 
courfes  le  long  de  cette  rivière  jufqu'à  Saint-Auban  par  fa  gauche, 
&  jufqu'au  Brock  par  fa  droite ,  de  fe  porter  à  Malaufene  pour 
y  couper  le  pont  qu'ils  ont  fur  le  Var,  en  un  mot,  de  les 
arrête:  fur  tous  les  points  où  ils  oferoient  entreprendre  d'entrer 
tn  Provence  dans  I  étendue  qu'on  lui  prefçrit. 

II  fera  fon  poflible  pour  occuper  les  hauteurs  du  village  de 
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Todon  fitué  entre  le  Var  &  l'Efteron,  d'où  il  lui  fera  facile  de 
garder  les  chemins  qui  communiquent  à  Malaufene ,  à  Saint-Pierre, 
Saint  Antonin  &  la  Pêne  de  Chanan ,  pour  couvrir  le  côté  de 
Tourette ,  de  Reveft  &  de  Gillette. 

II  fe  concertera  avec  M.  de  Cambis  ,  chargé  de  fon  côté  de 
veiller  fur  le  haut  Var,  &  avec  lequel  il  pourra  fe  prêter  un 
fecours  mutuel  fuivant  la  direction  de  leurs  différens  mouvemens. 
Ils  pourront  les  diriger  fur  le  même  objet  fi  les  circonflances 
l'exigent. 

M.  d'Anfrenel  n  épargnera  rien  pour  avoir  des  nouvelles  des 
ennemis,  &  en  informera  régulièrement  M.  le  Maréchal,  ainfi 
que  de  tous  (es  mouvemens. 

On  s'en  rapporte  daitleurs  à  fon  expérience  &  à  fon  zèle 
pour  tout  ce  qui  peut  concourir  à  la  fureté  de  la  partie  dont  on 
lui  confie  la  garde,  &  pour  n'oublier  rien  de  ce  qui  pourra  ôter 
aux  ennemis  tout  moyen  de  faire  des  incurfions  dans  les  villages 
de  Provence,  correfpondans  à  fa  pofition,  tant  fur  fa  droite  que 
fur  fa  gauche. 

II  contiendra  fa  troupe  en  bon  ordre  &  avec  difeipline ,  ainfi 
que  les  payfans  qui  feront  à  fes  ordres. 

Du  8  Odobre  1746. 

Table  des  Signaux  rejpeftifs  pour  les  poftes 
de  la  Turbie,  Laghet,  Eçe,  Montalban,  laTrinité, 
la  Badie  y  Saint-Pons  à0  Nice. 

La  Turbie. 

^  I  les  ennemis  attaquent  le  pofte  de  la  Turbie,  on  y  difpofera 
un  grand  feu,  auquel  on  répondra  de  même  d'Eze  &  de 
Montalban. 
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Si  on  croît  y  avoir  befoin  de  fecours  par  la  trop  grande  fonce 
des  attaques  que  l'ennemi  y  fera,  on  le  marquera  par  deux  feux, 
auxquels  on  répondra  de  même  d'Eze  &  de  Montaiban. 

Notre-Dame  de  Laghet. 

Si  les  ennemis  attaquent  les  portes  de  la  chapelle  de  Saint- 
Brancas  &  du  ravin  en  avant  de  Notre-Dame  de  Laghet,  on 
difpofera  un  feu  fur  quelque  plateau,  d'où  l'on  puiffe  découvrir 
le  château  de  Drap  qui  y  répondra,  ainfi  que  la  Badie  &  Saint- 
Pons  par  le  même  figna!. 

Si  l'attaque  étoit  aflez  forte  pour  qu'on  crut  y  avoir  befoin 
de  fecours ,  on  difpofera  deux  feux,  &  le  château  de  Drap,  I* 
Badie  &  Saint-Pons  y  répondront  de  même. 

Drap. 

Si  les  ennemis  marchoient  en  force  le  long  du  Paglion  pour 
entrer  par  le  défilé  de  Drap,  ou  pour  percer  entre  la  chapelle 
de  Sainte-Catherine  &  le  château  de  Drap,  on  difpofera  un  feu 
à  la  chapelle  de  Sainte-JCatherine,  auquel  on  répçndra  de  la  redoute 
de  la  Trinité  &  des  hauteurs  de  Saint-Pons. 

Caftelrwo. 

Si  les  ennemis  marchoient  fur  Caftelnovo  &  le  long  du 
chemin  de  Comtes  à  Tourette  &  Levenzo ,  on  difpofera  un  feu 
à  la  partie  du  village  de  Caftelnovo,  d'où  Ton  découvre  Nice, 
Tourette  ,  Falicon,  &  les  hauteurs  de  Saint-  Pons  y  répondront 
par  le  même  fignaî, 

Leverrfp. 

$ffc{es  ennemis  fe  portaient  fur  Levenzo ,  foit  d'Utel  par  les 
Cro^|foit  de  Lantofque  par  Duranus,  fojt  par  le  chemin  de 
Coarafa#  on  difpofera  un  feu  au  point  le  plus  élevé  de  Levenzo, 

auquel 
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TABLEAU      seté. 


D  AT  ES. 


\ 


AVANT-GARE*— 

du 
Corps  de  la  g  au  c      la    droite, 

chemin  de  Saint-BIafth  &  de  la  Turbie. 
à  Coarafa. 


ioo  Mignons»  \ 

10  Comp.de  Gren< 
12  Piquets.  [ 


A  minuit  fe  mettra  t*uit  fe  mettra  en  marche  ps 

marche  pour  Coarafnonta8nc»  pour  déverfer  fur 

|vifera  pour  aller  j 


VOIR, 


let. 


50  Mignons. 
5  Comp.  de  Grenad/ 
5  Piquets. 

Toujours  par  les  Commet' 
fur  le  col  de  Brous. 


à 
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auquel  on  répondra  des  hauteurs  au-deflus  d'Apremont,  qui  dé- 
couvriront Levenzo  &  Nice. 

Observations. 

Quoique  ces  fignaux  foient  les  mêmes,  comme  ils  font  dif~ 
pofés  fur  de6  lieux  différens ,  &  qu'on  en  peut  facilement  faire 
le  rapport  par  ceux  qui  leur  feront  relatifs,  on  ne  fe  trompera 
pas  fur  leur  lignification;  mais  comme  il  pourrait  arriver  que 
les  fignaux  de  la  Trinité,  de  la  Badie  &  de  Falicon,  fe  fiflent 
dans  le  même  temps,  on  affurera  les  fignaux  des  hauteurs  de 
Saint- Pons  par  des  féconds  fignaux  qui  les  diftinguent;  favoirf 
celui  qui  devra  répondre  à  celui  de  Caftelnovo,  par  deux 
fufées;  à  celui  de  la  Trinité,  par  trois;  &  à  celui  de  la  Badie , 
par  quatre. 

Ces  fignaux  par  des  feux,  fi  les  attaques  fe  font  la  nuit;  &  on 
leur  fubftituera  des  fumées,  fi  les  attaques  fe  font  le  jour. 

II  faut  que  les  feux  ou  la  matière  pour  les  fumées ,  foient 
préparées  d'avance  dans  tous  les  endroits. 


JLETTRE  écrite  à  AI.  le  comte  de  Afauleyrier, 
Lieutenant  général. 

De  Nice  le   12  Odobre  174.6. 

J'AI  reçu  cette  nuit,  Monfieur,  la  lettre  que  vous  m'avez 
ftit  l'honneur  de  m'écrire  hier  à  fept  heures  du  foir,  avec  la 
copie  de  celle  que  vous  avez  écrite  à  M.  d'Armida. 

\jl  pofition  du  roi  de  Sardaigne  me  paraît  hardie,  &  pourrait 
donner  beau  jeu  à  un  coup  de  vigueur  que  nous  méditons  depuis 
long-temps,  s'il  s'y  foutenoit  feulement  deux  jours. 

JMais  quoiqu'il  foit  plus  facile  de  marcher  avec  avantage  fur 
Jlpntt  IL  M  m  m 


'458  'Pièces 

le  Corps  de  Menton  que  fur  celui  de  Lefcarène,  comme  l'en- 
gagement pourroit  être  plus  confidéntbie  dans  cette  partie ,  attende 
qu'elle  nous  éloigne  de  notre  point  d'appui  qui  eft  le  pont  du 
Var ,  nous  avons  cru  qu'il  falloit  prendre  le  parti  de  tâter  le 
terrein  avant  de  donner  plus  d'étendue  à  notre  projet. 

L'inftrucîlion  ci-jointe  vous  fera  connoître  l'objet  que  nous 
nous  propofons  pour  aujourd'hui  &  demain ,  &  comme  je  fais 
profeffion  de  vous  parler  avec  confiance ,  je  vais  vous  dire  fran- 
chement ce  que  je  penfe  fur  ce  projet. 

II  eft  important  pour  nous,  &  il  ferait  avantageux  pour  le 
bien  commun  &  pour  le  repos  des  troupes,  d'éloigner  le  roi  de 
Sardaigne  par  une  manoeuvre  qui  diminuât  fon  audace  en  rendant 
la  confiance  à  nos  troupes ,  &  je  ne  vous  cacherai  pas  qu'en  même 
temps  il  feroit  utile  de  voir  à  quel  point  nos  Alliés  fe  prêteraient 
à  cette  détermination. 

D'un  autre  côté  je  fens  de  quelle  dangereufe  conféquence  il 
ferait  de  former  tout  d'un  coup  un  projet  général  d'attaque  qui 
ne  réuffiroit  pas,  &  que  l'ennemi  rendrait  inutile  en  gagnant 
des  hauteurs  fur  lefquelles  il  ne  feroit  pas  poflible  de  l'attaquer, 
bu  dangereux  fi  le  Corps  de  Lefcarène  prenoit  des  avantages 
fur  notre  flanc  Se  fur  nos  derrières,  pour  avoir  engagé  trop 
de  troupes  en  avant  du  coté  de  Menton. 

Ce  font  des  réflexions  fi  graves  qui  nous  ont  engagés  à  couper 
en  deux  l'opération ,  &  à  n'afficher  d'abord  que  l'objet  de  vous 
renforcer  &  d'éloigner  les  portes  avancés  de  l'ennemi,  pour  pouvoir 
juger  plus  fainement  des  partis  qu'il  prendra. 

C'eft  dans  cette  même  vue  que  j'ai  defiré  de  vous  voir  à  fa 
tête  de  la  befogne  principale ,  parce  que  la  confiance  que  j'ai 
en  vos  lumières  &  en  votre  activité ,  m  affure  qu'étant  inftruit 
comme  moi  de  l'objet  commun  &  particulier ,  vous  me  mettrez 
en  état  par  vos  obfervations ,  de  concilier  les  partis  nerveux  & 
prudens  qui  conviennent  à  notre  fituation. 
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Si  l'augmentation  de  vos  polies  &  I  attaque  que  vous  ferez  de 
ceux  de$  ennemis ,  les  engagent  à  lever  leur  camp  de  Menton 
&  à  fe  reculer,  vous  ferez  très -bien  de  renforcer  votre  avant* 
garde  de  tout  ce  vous  pourrez  tirer  de  votre  camp  de  la  Turbief 
de  faire  fuivre  l'arrière  -  garde  de  l'ennemi  autant  que  vous  le 
pourrez  fans  vous  compromettre ,  &  de  me  donner  avis  de  tout, 
pour  que  je  puiffe  &  vous  renforcer  &  prendre  les  partis  ultérieurs 
qui  conviendront  aux  rirconflances. 

Je  compte  que  vous  vous  porterez  vous-même  à  l'objet, 
i.°  pour  juger  de  la  façon  dont  on  exécutera  les  iriftruélions  quq 
vous  aurez  données,  z.°  pour  les  étendre  davantage ,  fi  les  premières 
démarches  ont  le  fuccès  qu'on  peut  defirer,  3/  pour  empêcher 
que  l'on  ne  compromette  rien  fi  les  difpofitions  des  ennemis 
apportoient  plus  d'ohftacfes  qu'on  ne  doit  le  préfumer,  à Taccomr* 
pli/fement  du  projet  dont  je  vous  fais  part. 

Je  ferai  demain  à  neuf  heures  du  matin  à  la  Trinité,  où 
j'attendrai  de  vos  nouvelles. 

Je  vous  envoie  M.  d'Agieu,  parce  qu'il  a  reconnu  cette 
partie  ,  &  qu'il  peut  vous  être  utile. 

J'ai  l'honneur  d'être ,  &c. 

Du   12   Octobre   1746. 

INSTRUCTION  pour  M.  le  comte  de  Maukvrier, 
Lieutenant  générai 

LjES  ennemis  étant  arrivés  à  Menton  au  nombre  d'environ 
douze  mille  hommes,  on  fait  marcher  dès  aujourd'hui  trois 
bataillons  efpagnols  &  trois  françois  du  camp  d'Eze,  pour  ren- 
forcer celui  de  la  Turbie ,  &  ou  y  joindra  cent  cinquante  mignon* 
&  trente  huflards. 

£t  mm  if 
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Ce  renfort  eft  non-feulement"  pour  mettre  M.  de  Maulevrier 
en  état  de  réfifter  aux  entreprifes  de  l'ennemi ,  mais  encore  pour 
lui  donner  le  moyen  de  fe  porter  en  avant  fuivant  les  facilités 
qu'on  y  trouvera. 

Pour  prévenir  les  entreprifes  que  le  roi  de  Sardaigne  pourrait 
avoir  projeté  de  faire  fur  les  portes  dé  la  Turbie,  M,  de  Maulevrier 
en  renforcera  dès  aujourd'hui  toutes  les  gardes,  &  les  pouffera 
tout  de  fuite  le  plus  avant  qu'il  fera  poflible,  tant  pour  éclairer 
les  mouvemens  des  ennemis ,  que  pour  faciliter  la  manoeuvre  dont 
on  le  charge  fuivant  le  détail  ci-après.  II  fera  tâter  demain  avant 
le  jour  leurs  portes  avancés ,  tant  fur  le  front  du  côté  de  Menton  , 
que  fur  le  flanc  du  côté  de  Peigle,  &  fera  à  cet  effet  une  dif- 
pofition  avec  les  précautions  militaires,  qu'il  eft  plus  capable 
qu'aucun  autre  d'apporter  à  fon  accompliffement. 

Comme  cette  manœuvre  pourra  avoir  dans  la  fuite  plus 
d'étendue,  il  eft  nécelTaire  que  M.  de  Maulevrier  informé  M.  le 
Maréchal  du  mouvement  de  l'ennemi ,  &  que  fi  on  fe  rendoit 
maître  de  quelques  portes  bons  â  garder,  par  le  fuccès  de  la 
marche  des  grenadiers  &  piquets  qu'il  portera  en  avant,  on  les 
occupe  &  on  les  foutienne  en  force,  même  par  une  partie  des 
troupes  qu'il  a  à  fes  ordres  à  la  Turbie ,  en  avertiffant  d'avance 
M*  le  Maréchal  de  fa  difpofition ,  pour  qu'on  y  puifle  faire  avancer 
des  troupes  du  camp  de  la  Trinité. 

On  juge  que  M.  de  Maulevrier  fe  fervant  des  moulins  de 
Monaco  pour  y  faire  pafler  un  Corps  de  troupes,  ce  Corps 
doit  marcher  avec  circonfpedlion ,  &  ne  s'engager  dans  le  défilé 
de  Roquebrune  qu'à  bonnes  enfeignes,  &  dans  le  cas  auquel  les 
troupes  qu'il  auroit  fait  avancer  fur  fa  gauche,  feraient  defcendues 
fur  les  hauteurs  qui  dominent  ce  village. 

On  ne  doute  pas  que  M.  de  Maulevrier  ne  fe  fervc  de  tous 
fes  moyens  qu'il  aura  pour  fe  procurer  l'avantage  d'éloigner  les 
portes  des  ennemis;  on  le  prévient  feulement  que  le  Corps  qu'il 
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(fera  avancer  du  côté  de  Gorbie  fur  les  poftes  que  les  ennemis 
auront,  tant  dans  ce  village,  que  fur  le  chemin  qui  defcend  à 
Menton ,  doit  s'avancer  en  même  temps  fur  les  chemins  qui 
communiquent  à  CafteUare ,  village  fur  lequel  il  feroit  extrême- 
ment effentiel  que  nous  fuffions  maîtres  des  débouchés  pour  les 
mouvemens  ultérieurs. 

Suivant  les  croquis  des  lieux ,  il  paroît  que  M.  de  Maulevrier 
doit  difpofer  fon  efpèce  d'attaque  fur  trois  colonnes;  celle  de  la 
droite,  moins  forte  que  les  autres,  par  le  chemin  des  moulins  de 
Monaco,  dont  l'objet  eft  dit  ci-devant;  celle  du  centre  pour 
gagner  les  hauteurs  de  Roquebrune,  &  celle  de  la  gauche  pour 
l'objet  de  Caftellare. 

Il  eft  néceffaire  que  M.  de  Maulevrier  fàfle  en  même  temps 
une  difpofition  pour  1  attaque  du  village  du  Peiglio,  dont  il 
confiera  le  commandement  à  quelqu'un  de  confiance  ;  cette  attaque 
paroît  ne  pouvoir  fe  diriger  que  par  la  marche  d'un  Corps  de 
troupes  fur  le  fommet  de  la  montagne  qui  domine  ce  village; 
cette  diverfion  fera  relative  à  celle  que  nous  ferons  faire  du  côté 
de  Drap  fur  Berra  &  dans  la  partie  de  Caftelnovo  fur  Coarafa, 
pour  contenir  les  Corps  que  les  ennemis  ont  aux  environs  de 
Lefcarène ,  l'objet  de  la  journée  de  demain  étant  de  reconnoître 
&  de  tater  les  poftes  avancés  des  ennemis,  dans  toutes  les  parties 
où  ils  fe  trouvent. 

Les  connoiffaiices  que  M,  de  Maulevrier  a  du  local,  le 
mettront  en  état  de  fuppléer  à  tout  ce  qui  manque  à  la  préfente 
inftruélion ,  &  à  prendre  fes  mefures  pour  affurer  la  retraite  de 
fes  troupes  en  cas  de  befoin ,  &  on  s'en  rapporte  d'ailleurs  à 
fon  zèle  &  à  fes  lumières  pour  tout  ce  qui  pourra  concourir 
au  fuccès  d'une  première  opération ,  dont  la  féconde  plus  étendue* 
mais  encore  en  projet,  doit  tirer  tout  fon  avantage;  il  donnera 
avis  à  M.  le  Maréchal  qui  fe  trouvera  à  la  Trinité,  de  tout  ce 
qui  arrivera  dans  la  partie  dont  il  eft  chargé,  &  on  lui  fera  pafler 
des  ordres  ultérieurs. 
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Du  12  Odobre  1746. 

INSTRUCTION  pour  M.  le  marquis  de  Crujjbl, 

Brigadier, 

j[Vl«  DE  CRUS  SOL  aura  à  Tes  ordres  f  dix  compagnies  do 
grenadiers  &  cinq  piquets  rendus  trois  heures  avant  le  jour, 
à  la  Trinité;  M.  d'Ahufnada,  Maréchal-de-cainp  efpagnol,  fera 
rendu  à  la  même  heure,  au  même  rendez-vous,  avec  un  pareil 
nombre  de  troupes  &  des  mignons. 

L'objet  de  ce  détachement  eft  de  reconnoître ,  tâter  &  con- 
tenir les  polies  avancés  du  camp  de  Léfcarène,  tandis  que  M.  de 
Mauievriër  à  la  droite,  attaquera  les  pofles  du  camp  de  Menton, 
&  que  M.  de  Saulx  à  la  gauche ,  tâchera  de  déposer  le  Corps 
de  Berra. 

M.  d'Ahumada  ayant  une  inftruétion  détaillée,  on  ne  répétera 
pas  ici  ie  détail  de  fa  manœuvre,  mais  on  croit  devoir 
prévenir  M.  de  Cruflbl  que  l'intention  n'eft  pas  que  ce  déta* 
chement  fe  compromette,  mais  qu'il  profite  des  faux  mou  vemens 
de  l'ennemi. 

Un  point  qu'on  lui  recommande  eflemiellement ,  c'eft  de 
préfenter  à  Comtés ,  une  tête  de  deux  compagnies  de  grenadiers 
&  un  piquet  qui  ne  doit  pas  fe  compromettre,  &  avoir  toujours  fa 
retraite  affurée  fur  Drap. 

M.  de  Cruflbl  propofera  à  M.  d'Ahumada  d'y  envoyer  un 
détachement  mêlé;  mais  s'il  ne  le  vouloit  pas,  il  y  enverrait 
de  (es  troupes;  ce  détachement  eft  eflentiel,  parce  que  comme 
M,  d'Efcars  doit  fe  préfenter  fur  Berra  par  le  Bcc-de-jùn ,  il  faut 
occuper  du  côté  de  Comtés ,  la  troupe  qui  eft  à  ce  pofte. 

M.  de  Cruflbl  en  expliquant  cet  objet  au  Commandant  des 
cent  cinquante  hommes,   lui  défendra  de  fe  compromettre; 
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mais  fi  ce  Commandant  voyoit  les  ennemis  quitter  Berra ,  il  ne 
balancerait  pas  d'envoyer  une  compagnie  de  grenadiers  &  le 
piquet  l'occuper,  reliant  avec  une  compagnie  de  grenadiers  en 
arrière  pour  foutenir  &  le  recevoir  s'il  étoit  attaqué  avant  qu'on 
eût  pu  le  renforcer  du  camp  où  il  donnera  fur  le  champ  avis  de 
l'abandon  du  porte  de  Berra  ;  il  faudra  au  (fi  prévenir  ce  Com- 
mandant que  M.  d'Efcars  doit  envoyer  l'occuper  de  fon  côté, 
fi  les  ennemis  l'évacuent,  &  il  y  laiffera  malgré  cela  fon  déta- 
chement jufqu'à  nouvel  ordre. 

M.  le  Maréchal  fera  à  la  redoute  de  la  Trinité  ou  au  château 
de  Drap  où  M.  de  Cruffol  devra  lui  faire  pafler  des  nouvelles. 


Du   12  Odobre  174& 

LETTRE   écrite   à   M.  le   comte  de   Saulx , 
Maréchal-  de  -  camp. 

De  Nice  le  12  Odobre  174.6. 

E  roi  de  Sardaigne,  Monfieur,  étant  arrivé  à  Menton,  & 
le  Corps  aux  ordres  de  M.  de  Balbian  s'étant  approché  de  Lef- 
carène,  nous  devons  juger  qu'ils  ont  un  projet  qu'il  eft  important 
pour  nous  de  découvrir  &  de  déconcerter  fi  nous  pouvons  par 
quelque  manœuvre  audacieufe,  mais  que  notre  fituation  nous  oblige 
cependant  de  n'entreprendre  qu'avec  prudence  &  circonfpeétion. 

En  con(equence ,  nous  vouions  faire  reconnoître  demain  toute 
la  pofition  des  ennemis. 

M.  de  Maulevrier ,  poflé  à  la  Turbie ,  fera  reconnoître  & 
tâter  les  portes  avancés  du  camp  de  Menton  ;  un  détachement , 
partant  du  camp  de  la  Trinité ,  s'avancera  fur  ceux  de  Lefcarène, 
&  vous  en  uferez  de  même  dans  la  partie  où  vous  commandez. 

Pour  remplir  votre  objet,  je  penfe  qu'il  faut  que  vous  renforciez 
M.  de  Puifignieux  jufqu'à  fix  cents  hommes  ,  de  %on  qu'il  puiiTe 
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en  biffer  cent  dans  fon  pofte,  cent  fur  le  chemin  de  Coarafa,  pour 
le  recevoir  &  le  foutenir ,  &  marcher  avec  quatre  cents  hommes 
au  moins  jufqu'à  vue  de  Coarafa;  vous  pourriez  mander  à  M.  du 
Barrail  de  faire  partir  de  Levenzo,  une  compagnie  de  grenadiers 
&  deux  piquets  qui  viendraient  joindre  M.  de  Puifignieux  à  h 
croifée  des  deux  chemins,  qui  vont  l'un  de  Levenzo  &  i autre 
des  ruines  de  S^rnt  -  Blaife  à  Coarafa  ;  obfervant  de  prendre 
toutes  les  précautions  imaginables,  pour  que  ces  deux  détache- 
mens  fe  joignent  fûrement ,  &  puiflent  manœuvrer  ou  fç  retirer 
enfembie. 

M.  dé  Puifignieux  doit  partir  *  fon  pofte  trois  heures  avant 
le  jour,  &  vous  combinerez  avec  M.  du  Baraif  la  marche  du 
détachement  qu'il  vous  fournira,  s'il  eft  dans  le  cas  de  pouvoir 
fe  dégarnir. 

Pendant  que  M.  de  Puifignieux  marchera  par  le  chemin  de 
Coarafa,  vous  ferez  marcher  un  détachement  de  fix  à  fept  cents 
hommes  fur  le  Bec-de-jun ,  aux  ordres  de  M.  d'Efcars ,  Brigadier  ; 
ce  détachement  doit  partir  de  votre  camp  en  même  temps  quç 
celui  de  M.  de  Puifignieux,  &  doit  aller  fe  pofter  militairement 
au  Bec-de-jun,  de  même  que  M.  de  Puifignieux  fe  fou  tiendra 
fur  les  hauteurs  en-deçà  de  Coarafa, 

L'intention  n'étant  pas  de  rien  compromettre,  M/1  d'Efcars 
&  de  Puifignieux  obferveront  l'ébranlement  que  leur  marche 
pourra  occafionner  dans  les  portes  de  Berra  &  de  Coarafa;  & 
comme  le  village  de  Coarafa  ne  vaut  rien»  M.  de  Puifignieux 
pourra  le  faire  tâter  par  des  grenadiers  dont  il  aura  foin  d  aiïurer 
la  retraite  fur  lui  s'il  y  trouvoït  trop  de  réfiftance ,  dp  même  qu'il 
les  fera  foutenir  s'il  trouvoit  jour  à  eh  chaflpr  l'ennemi. 

En  même  temps  M.  d'Efcars  pouffera  quelques  partis  de  gre- 
nadiers en  avant  du  Bec-de-jun  fur  Berra,  pour  fufille?  de  loin 
avec  les  ennemis,  &  les  inquiéter  dans  cette  partie, 

$i  M,  de  Puifignieux  obligeoit  les  ennemi*  à  abandonner 

Coaraftj 
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Coarafa ,  &  que  la  perte  de  ce  porte  décidât  l'abandon  de  celui 
de  Berra  qui  fera  aufli  inquiété  par  le  côté  de  Comtés,  alors 
M.  d'Efcars  pourrait  porter  à  Berra  la  moitié  de  fon  détachement, 
obfervant  d'aflurer  fa  retraite,  &  de  vous  en  donner  avis  fut 
le  champ,  afin  que  vous  puirtiez  prendre  les.  mefures  que  vous 
jugeriez  convenables  pour  foutenir  ce  porte  jufqu  a  ce  que  vous 
m'ayez  donné  de  vos  nouvelles,  &  que  je  vous  aie  envoie  de 
nouveaux  ordres.  * 

Je  compte,  Monfieur,  que  vous  fentez  l'objet  dont  il  s'agit; 
que  nous  voulons  tâter  l'ennemi  Se  le  reconnoître  fans  rien 
hafarder ,  mais  cependant  avec  la  réfolution  de  profiter  des 
avantages  qu'il  pourroit  nous  donner. 

Je  crois  qu'il  eft  inutile  de  vous  en  dire  davantage  ;  j'attendrai 
demain  de  vos  nouvelles  à  la  Trinité,  où  je  me  rendrai  à  neuf 
heures  du  matin. 

Vous  ferez  bien  de  faire  avancer  à  Tourette,  le  régiment 
d'Edimbourg  pour  la  journée  de  demain* 

J'ai  l'honneur  d'être,  &c. 

Du  24  O&obre  1746. 
MÉMOIRE; 

%5 1  les  ennemis  ont  projeté  de  faire  un  débarquement  en  Provence, 
il  doit  être  naturellement  relatif  &  combiné  avec  les  mouvemens 
qu'ils  fe  propofent  de  faire  par  terre;  fui vant  cette  fuppofition, 
on  n'imagine  point  que  le  lieu  fur  lequel  ils'  auront  réfolu  de 
defeendre,  puirte  être  plus  éloigné  que  Fréjus;  i.°  parce  que 
le  Corps  qu'ils  peuvent  deftiner  à  cette  defeente,  ne  fauroit 
excéder  le  nombre  de  huit  à  dix  mille  hommes,  &  que  fi  ce 
Corps  fe  trouvoit  écarté  de  la  tête  des  troupes  qui  tenteraient 
Je  partage  du  Var,  il  feroit  compromis;  z.°  que  ce  Corps  ne 
Tome  IL  Nnn 
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tiommuniqueroit  point,  &  ferait  totalement  féparé  Je  l'armée 
<ïe  terre,  puifque  larmée  combinée  fe  trouverait  néceffeireraent 
entre  deux;  3.0  que  pout  débarquer  entre  Fréjus  &  Toulon, 
on  rencontre  îa  place  de  Saint  -  Tïopes  ,  le  fort  de  Briganfon 
êc  les  îfles  *  Porqueroïe  &  Portecros ,  &  qu'ifs  Sauraient  que 
la  partie  d'Hieres  où  ils  puffent  fe  promettre  un  fuccès ,  partie 
qui  étant  trop  voîfine  jde  Toulon  ,  leur  ferait  craindre  une  trop 
grande  attention  de  notre  part  ;  4..*  que  leur  débarquement 
entre  Marfeiile  &  Toulon  paraît  encore  fufceptiWe  de  plus 
de  difficultés. 

On  j>eut  donc  réduire  fa  plus  grande  attention  dans  l'étendue 
de  cet  intervalle. 

La  diftance  du  confluent  du  Var  à  Fréjus,  peut  fe  divifer  en 
cinq  parties;  i.°  celle  du  Var  à  Amibes,  2.0  ie  golfe  de  Jean f 
3.0  Celui  de  la  Napoule,  4.0  l'intervalle  de  la  Napoule  à  Fréjus, 
j.°  les  environs  de  Fréjus. 

Pour  obvier  à  la  crainte  de  la  première  partie,  on  pourrait 
occuper  toutes  les  redoutes  du  bord  de  la  mer ,  &  avoir  quelques 
pièces  de  canon  de  fer,  difpofées  de  diftance  en  diftance  comme 
en  1744. 

La  féconde  partie  exigerait  une  batterie  derrière  Notre-Dame- 
de-Ia-Garde  d'Antibes ,  qui  pût  balayer  tout  ce  qui  s'approcherait 
de  terre  du  côté  du  golfe  Jean»  &  une  féconde  batterie  fur  le 
petit  cap  de  Cannes,  qui  en  fe  croifant  avec  cette  première, 
rendrait  cette  partie  moins  fufceptible  de  débarquement* 

Le  vis-à-vis  de  Cannes  eft  couvert  par  les  iffes  Sainte-Mar- 
guerite, &  la  pofîtîon  du  village  de  la  Napoule  eft  bonne  pour 
y  défendre  l'abord,  par  conféquent  la  troifième  partie  ferait 
en  fureté. 

A  Tégard  de  la  quatrième  partie,  elle  eft  coupée  de  rochers, 
de  bois  &  de  parties  totalement  impratiquables  ;  d'ailleurs  on 
pourrait  eu  défendre  facilement  le  débouché. 
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La  cinquième  partie  exige  quelques  précautions  par  un  nombre 
de  troupes  deftiné  à  fa  garde ,  &  dont  le  fervice  pourrait  s'étendre 
même  fur  la  quatrième  partie. 

Outre  les  batteries  propofées  dans  l'étendue  des  trois  premières 
parties  qui  paroifient  les  plus  fufceptibles  &  les  plus  relatives  au 
projet  des  ennemis ,  on  croit  qu'indépendamment  du  Corps  deftiné 
à  fe  porter  fur  la  Marine  depuis  Cagne  jufqu'au  Var,  il  en 
faudrait  un  fécond  de  deux  ou  quatre  bataillons  entre  le  fort 
quarré  d'Amibes  &  Cagne,  un  troifième  à  la  Napoule  &  un 
quatrième  à  Fréjus;  obfervant  que  ces  deux  derniers  fe  concertent 
enfemble  pour  les  portes  intermédiaires ,  &  un  petit  Corps  entre 
Antibes  &  Cannes  pour  le  centre  du  golfe  Jean.  Au  moyen  de 
quoi  il  ferait  difficile  aux  ennemis  de  dérober  une  defeente ,  & 
on  ferait  averti  de  tout  ce  qui  paraîtrait. 

Du  2p  Odotre  1746. 
Dispositions  pour  la  défenfive  de  la  frontière 

de  Provence, 

1-JàNS  la  pofition  qu'occupe  aujourd'hui  l'armée  des  deux 
Couronnes  fur  le  Var  depuis  la  mer  jufqu'à  l'Efteron ,  on  peut 
confidérer  la  défenfive  comme  divifée  en  trois  parties ,  toutes  trois 
relatives  quant  à  l'objet  général,  njais  que  l'étendue  du  terrain, 
rend  cependant  prefque  indépendantes  les  unes  des  autres, 

La  droite  s'étend  depuis  la  mer  jufqu'à  1?  redoute  de  Loftofcs, 
qui  fe  trouve  fur  le  bord  de  la  rivière  en  avant  du  ravin  qui 
ferme  notre  gauche. 

Le  centre  comprend  les  portes  de  Saint-Marc  &  Puget-alto, 
où  font  les  deux  bataillons  de  fufiliers  de  T^ionUgne  &  le  porte 
de  la  Barone  où  eft  M.  de  Bertelet }  ainfk  que  les  camps  projetés 

Nnflij 
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fur  les  hauteurs  à  droite  &  à  gauche  du  Pilon  de  la  Gaude  qui 
forme  la  féconde  ligne  &  ia  retraite  des  portes  de  la  Barone  J 
du  Puget  &  de  Saint-Marc. 

La  gauche  commence  à  la  redoute  de  Saint-Efteve,  &  finit  à 
Lerteron. 

La  partie  de  la  droite  doit  être  gardée  par  le  Corps  de 
l'armée,  parce  qu'on  ne  fuppofe  pas  que  l'ennemi  puifle  jamais 
tenter  d'entrer  en  Provence  par  un  autre  côté,  n étant  pas  vrai- 
femblable  qu'il  pût  y  fubfifter  fans  être  fuivi  d'une  flotte  &  de 
plu fieurs  bâtimens  chargés  de  fourrages,  vivres  &  denrées  nécef- 
faires  à  fa  fubfiftance.  On  regarde  donc  le  camp  de  Saint  -  Laurent 
comme  l'objet  effentiel,  les  attaques  que  l'ennemi  fera  fur  la 
gauche  ne  devant  être  confidérées  que  comme  des  diverfions 
plus  ou  moins  pin/Tantes ,  par  lefqueiles  l'ennemi  tâchera  de 
nous  déporter. 

Les  précautions  déjà  prifes  pour  mettre  ce  camp  dans  fon 
plus  parfait  état  de  défenfe,  ne  paroiflent  laiffer  rien  à  defirer 
que  l'attention  la  plus  particulière  fur  les  poftes,  bivouacs  Se 
patrouilles  que  M.  de  Sennecflerre  aura  attention  de  renforcer 
lorfqu'on  faura  les  forces  de  l'ennemi  augmentées  dans  fe  comté 
de  Nice. 

On  deftinera  fix  brigades  pour  border  les  retranchemens  & 
quatre  bataillons  pour  le  village  de  Saint  -  Laurent  ;  les  quatre 
,  autres  brigades  feront  en  féconde  ligne  en  réferve,  &  prêtes  à 
être  portées  par-tout  où  l'on  pourra  en  avoir  befoin  :  on  joint 
ici  l'état  de  ces  brigades  &  des  Officiers  généraux  qui  doivent 
s'y  placer. 

La  partie  du  centre  diftribuée,  comme  on  l'a  dit  ci-de/Tus,  en 
deux  lignes,  dont  les  portes  de  la  Barone,  de  Puget-alto  & 
Saint- Marc,  forment  la  première;  &  les  camps  fur  les  hauteurs 
à  droite  &  à  gauche  du  Pilon  de  la  Gaude  la  féconde  ligne, 
fera  reraife  aux  foins  de  M.  de  • ,  • .  qui  s'y  porter*  avec  les 
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régimens  de &  de françois,  &  deux  bataillons 

efpagnols. 

L'objet  de  ce  camp  eft  de  garder  les  chemins  qui  viennent 
du  Puget  fur  ladite  hauteur,  foit  pour  déverfer  à  Saint-Laurent 
&  dans  les  derrières  du  camp ,  foit  pour  fe  porter  fur  la  Gaude. 

La  partie  de  la  gauche  défignée  ci-defTus,  eft  confiée  à  M.  le 
marquis  de  Mirepoix  avec  deux  brigades  francoifes  &  une  efpagnole, 
dont  on  pourra  placer  deux  bataillons  à  Gatieres,  deux  à  la  Gaude 
&  deux  à  Saint-Paul  ou  Saint-Jeannet. 

La  réferve  de  Saint-Paul,  compofée  de  la  brigade  des  Gardes 
Efpagnoles  &  Walones,  eft  deftinée  à  s'avancer  en  féconde  ligne, 
foit  derrière  le  camp  de  Saint-Laurent,  foit  pour  renforcer  les 
parties  foibles  ou  celles  qui  feront  attaquées. 

Dès  qu'on  verra  les  ennemis  en  force  dans  le  comté  de  Nice, 
on  fera  avancer  les  deux  régimens  de  cavalerie  Napolitains  & 
les  régimens  de  la  Reine  dragons  de  France  &  d'Efpagne  &  les 
h u (Tards,  dont  la  pofition  fera  fur  la  Marine,  appuyant  leur 
droite  à  la  redoute  qui  eft  à  moitié  chemin  de  celle  du  Cros 
de  Cagne  au  Vy. 

Ces  premières  difpofitrons  une  fois  faites ,  il  s'agit  de  prévoir 
les  diftérens  cas  qui  peuvent  arriver ,  &  les  manœuvres  que  toutes 
Jes  parties  doivent  faire  en  conféquence. 

Il  paroît  que  le  projet  des  ennemis  peut  être  réduit  à  deux 
cas  principaux. 

L'un  d'une  attaque  combinée  où  toute  l'étendue  de  notre 
défenfive  fera  menacée  à  la  fois,  &  la  vraie  attaque  dirigée. fur 
le  camp  de  Saint- Laurent. 

L'autre  où  l'ennemi  tentera  de  nous  déporter  en  pouffant  un 
Corps  par  la  montagne,  &  fàifant  un  débarquement  fur  quelque 
partie  de  la  côte,  tenant  fon  armée  raffemblce  de  l'autre  côté 
du  Var,  pour  profiter  de  l'ébranlement  que  ces  diverûons  cauferont 
dans  le  Corps  d'armée  campé  à  Saint-Lauieut, 
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Dans  les  premiers  cas  i!  n'y  a  rien  à  changer  aux  difpofitlons 
conftatées ,  &  il  feroit  avantageux  de  recevoir  le  combat  dans  h 
pofitron  de  Saint-Laurent;  on  ne  prévoit  pas  ici  les  manœuvres 
qu'on  pourroit  être  obligé  de  faire  fi  cela  arrivoit ,  parce  que  les 
Généraux  les  feront  fur  les  lieux,  &  relativement  aux  difpo- 
fitions  daqs  lefquelles  l'ennemi  s'*vanceroit  pour  nous  combattre. 
Et  fi  par  une  fuite  de  malheurs  ou  par  un  événement  imprévu, 
i'aélion  étoit  malheureufe,  la  retraite  doit  fe  faire  fur  Cagne  par 
quatre  marches  ouvertes  &  reconnues,  favoir: 

La  colonne  de  la  gauche  compofée  de  trois  brigades  françoifo, 
fuivra  la  route  le  long  de  la  mer  jufqù'au  Cros  de  Canne  au-delà 
duquel  elle  paffera  la  Cagne  fur  un  pont  dp  bois  fait  nouvelle- 
ment, d'où  elle  gagnera  les  hauteurs  au-deflus  du  chemin  d'Antibes, 
&  dominant  la  vallée  du  Movant  : 

La  deuxième  colonne  de  la  gauche,  compofée  de  l'artillerie, 
des  grenadiers-royaux  6ç  des  autres  brigades  françoifes,  par  le 
chemin  neuf  de  Saint-Laurent,  viendra  pafler  la  Cagne  fur  les 
ponts  de  pierre  du  grand  chemin  ,  &  fuivra  le  grand  chemin 
d'Antibes  jufqu'au-delà  de  Cagne,  où  elle  s'arrêtera  fur  les  plateaux 
çi-deflus  défignés: 

La  troifième  colonne  de  la  gauche ,  compofée  de  deux  brigades 
efpagnoles  &  des  régimens  qui  feraient  dans  Saint  -  Laurent , 
prendra.  le  vieux  chemin  qui  eft  entre  Edimbourg  &  Afturies, 
pour  venir  gagner  le  vieux  chemin  de  Saint-Laurent  &  pafler  le 
canal  &  la  Cagne  au  -  deftiis  du  pont  de  pierre ,  fe  dirigeant  enfuite 
fur  le  milieu  du  village  de  Cagne,  que  cette  colonne  garnira: 

La  colonne  de  la  droite,  compofée  du  refte  de  fin/amerre 
efpagnoIer  les  grenadiers-provinciaux  fermant  la  marche,  fuivront 
le  chemin  qui  part  du  retranchement  de  la  gauche,  &  vient  par 
le  bas  du  ravin  jufqu'à  une  Cafline  détruite,  où  elle  prendra 
à  droite,  pour  aller  pafler  le  canal  &  la  Cagne  au-deflus  de  la 
troifième  colonne,   &  ira  de -là  par  la  gaucjie  du  camp  çle  h 
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brigade  des  Gardes-Lorraines,  tourner  le  village  de  Cagne  jufqu  au 
chemin  de  Vente,  où  elle  fe  mettra  en  bataille,  appuyant  fa 
droite  aux  dernières  maifons  du  village  de  Cagne. 

Si  ie  camp  de  Saint  -  Laurent  eft  obligé  de  tétkr  &  de  fe 
retirer  à  Cagne ,  le  camp  du  centre  fe  retirera  par  le  Pilon  &  la 
Gaude  à  Cagne. 

Les  Corps  de  la  gauche  aux  ordres  de  M.  de  Mireporx,  fe 
retireront  fur  Vence,  &  chacun  de  ces  Corps  enverra  fur  le 
champ  un  Officier-major  à  Tordre,  au  château  de  Cagne. 

Le  fécond  cas  eft  celui  où  l'ennemi  chercherait  à  nous  déporter 
en  pouffant  un  Corps  par  la  montagne,  &  tentant  un  débar- 
quement fur  quelque  partie  de  la  côte,  l'armée  ennemie  reliant 
poftée  de  l'autre  côté  du  Var,  pour  profiter  de  l'ébranlement 
que  ces  dîverfions  cauferoient  dans  le  Corps  d'armée  campé 
à  Saint-Laurent. 

Pour  traiter  cet  article  avec  détail,  il  faudrait  une  differtation 
fur  chacun  des  paflages  par  lefquels  l'ennemi  peut  opérer  une, 
diverfion  fur  toute  l'étendue  de  notre  défenfive ,  &  fur  les 
parties  de  la  côte,  ce  qui  devient  un  objet  auffi  long  qu'inutile» 
parce  que  le  Var  eft  guéable  dans  prefque  tout  fon  cours, 
&  que  les  plages  fe  trouvent  en  beaucoup  d'endroits  fufceptibies 
d'une  defcente. 

Il  faut  donc  fe  réduire  à  prévoir  les  points  de  diverfion  les 
plus  apparens;  &  à  l'égard  des  defcentes,  on  a  pris  toutes  les 
mefures  qu'on  a  pu  pour  en  empêcher  le  fuccès ,  &  en  arrêter 
les  progrès;  ce  qu'il  y  a  de  fur,  c'eft  que  leur  fupériorité  leur 
permettant  de  faire  agir  des  Corps  affez  confidérables  .pour  fe 
foutenir  feuls  loin  de  l'armée ,  ils  ne  négligeront  point  des  moyens 
auffi  décrfifs,  &  auxquels  notre  infériorité  ne  nous  permet  de 
préfenter  que  des  Corps  légers  &  d  obfervation  pour  n'être 
pas  furpris* 

Si  la  diverfion  fe  fait  par  un  Corps  foible  &  féparé  de 
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l'armée  ennemie,  elle  le  tentera  du  côté  Je  Lefteron  &  fur  les 
poftes  du  Broc  &  de  Carros,  ce  qui  devient  totalement  l'affaire 
des  Corps  aux  ordres  dé  M.  de  Mirepoix,  l'éloignement  où 
ces  poftes  fe  trouvent  ne  permettant  pas  de  les  fecourir  du  gros 
de  l'armée,  que  par  quelques  détachemens  qu'on  pourra  y  pouffer 
par  échelons  fi  les  ennemis  ne  fe  préfentent  pas  en  même  temps 
fur  les  autres  points. 

Si  la  diverfion  eft  liée  avec  l'attaque  générale,  qu'elle  fe  fàfle 
fur  les  poftes  de  Gatieres  &  de  Saint-Efteve ,  elle  eft  encore  dans 
ïe  cas  de  ne  pas  attendre  des  fecours  prompts,  &  les  troupes  de  cette 
partie  doivent  être  fecouruçs  par  une  réferve  que  M.  de  Mirepoix 
aura  à  cet  effet  à  Saint-Jeannet  ou  au  château  de  la  Gaude. 
•  Si  la  diverfion  fe  fait  fur  la  Barone  ou  le  Puget  plus  près  de 
l'armée  qui  ne  feroit  pas  attaquée  en  même  temps,  il  fera  facile 
de  faire  filer  vers  cette  partie  des  fecours  pour  attaquer  le  flanc 
ou  l'arrière-garde  de  la  colonne  qui  auroit  tenté  cette  attaque. 

Si  le  centre  &  ia  droite  de  l'armée  font  attaqués  en  même 
temps,  il  faudra  biffer  les  poftes  de  la  première  ligne  du  centre, 
difputer  le  terrein  autant  qu'ils  le  pourront,  &  les  rallier  fur  fa 
hauteur  au  camp  du  Pilon  de  la  Gaude,  pour  empêcher  la 
colonne  qui  auroit  percé  par  cette  partie,  de  prendre  à  revers  la 
gauche  du  camp  de  Saint-Laurent;  la  pofition  eft  fufceptible  de 
remplir  cet  objet,  même  fans  attendre  aucun  fecours  de  l'armée  fur 
laquelle  elle  pourrait  cependant  faire  fa  retraite  en  cas  de  néceffité; 
obfervant  de  ne  pas  dépaffer  le  ravin  où  l'armée  appuie  fa  gauche. 

De  toutes  cts  difpofitions  &  réflexions ,  il  faut  conclure  que 
l'objet  capital  de  cette  défenfive,  eft  de  conferver  la  pofition  de 
Saint  -  Laurent  autant  qu'on  le  pourra ,  parce  qu'on  ne  peut 
s'écarter  du  principe  que  les  ennemis  doivent  chercher  à  pénétrer 
par  le  côté  de  la  mer.  Mais  s'ils  parvenoient  à  nous  déporter , 
foit  par  des  efforts  du  côté  de  la  montagne ,  fpit  par  *  quelque 
débarquement  confidérable  fur  la  cote,  &  que  I»  néceffité  de 

vrilleç 
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veiller  à  h  fureté  de  Toulon  &  de  Marfeille,  nous  obligeât  à 
abandonner  le  Var,  ce  qui  ne  doit  pas  fe  faire  légèrement,  pour 
nous  rapprocher  de  l'intérieur  de  la  Provence,  il  paroît  qu'alors 
il  faudroit  Iaifler  un  Corps  de  fix  à  fept  mille  hommes  qui 
agirait  du  côté  de  la  montagne,  &  replier  le  gros  de  l'armée 
fucceflivement  fur  Amibes  &  à  hauteur  de  Toulon,  difputant  le 
terrein  pied  à  pied,  &  harcelant  l'ennemi  par  des  petites  attaques 
réitérées. 

La  combinaifon  des  manœuvres  de  ces  deux  Corps  pourroft 
produire  de  grands  avantages,  foit  en  obligeant  les  ennemis  à 
«'avancer  plus  lentement  &  avec  plus  de  précaution ,  foit  en  les 
forçant  de  fe  divifer  dans  le  temps  que  ces  deux  Corps  pourroient 
fe  réunir,  foit  en  rempli/Tant  l'objet  de  couvrir  toujours  la  plus  - 
grande  partie  de  h  haute  Provence,  de  laquelle  les  ennemis 
pourroient  tirer  avec  fort  peu  de  troupes,  de  greffes  contributions 
&  de  proche  en  proche  du  Dauphiné, 

Les  pofitions  que  l'armée  prendrait  au-delà  d'Antibes  ne 
peuvent  fe  déterminer  actuellement,  elles  dépendront  de  la  force 
des  ennemis  &  de  leurs  manœuvres  contre  Iefquelles  on  oppofera 
toujours  toute  la  fermeté ,  les  reflburces  &  la  vigueur  que  les 
circonftances  permettront. 

Si  la  fupériorité  de  l'ennemi  le  met  en  état  de  nous  dépofter 
en  évitant  le  combat,  &  qu'on  ne  le  donne  pas  fur  le  Var,  il 
ne  paroît  ni  convenable  ni  poffible  de  le  donner  ailleurs  que  fous 
Antibes  ou  fous  Toulon ,  fi  les  ennemis  en  tentoient  le  fiége  3 
à  moins  qu'il  ne  vînt  avant  ce  temps  des  renforts  fur  lefquels 
on  a  lieu  de  compter  fans  en  favoir  précifément  le  temps;  mais 
comme  on  en  fera  averti  à  l'avance,  on  difpoferoit  toutes  chofes 
pour  les  attaquer  avec  avantage. 

U  faut  finir  ce  Mémoire  par  quelques  réflexions  fur  les  articles 
qu'il  contient;  il  efl  dit  que  dans  le  cas  où  l'ennemi  nous  attaquerait 
au  camp  de  Saint-Laurent,  il  faudroit  y  recevoir  le  combat,  & 
Tome  IL  O  o  o 
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je  croîs  qu'il  eft  inconteftabfe  que  jamais  combat  n'aurait  été  reçu 
dans  une  pofition  plus  avantageufe;  mais  il  paraît  que  le  Mémoire 
ne  décide  pas  aflez  pofirivement  la  manœuvre  que  l'armée  aurait 
à  faire  fi,  comme  on  doit  le  préfumer,  l'ennemi  dirigeoit  fou 
attaque  par  les  points  de  la  gauche  ou  par  ceux  du  centre» 

Cette  partie  eft  confiée  à  M.  de  Mirepoix  qui  aura  à  fes 
ordres  dix-fept  bataillons  forts  ou  fcibles* 

La  féparation  néceflaire  de  ces  bataillons  dans  les  différens 
poftes  ne  permettant  pas  à  M.  de  Mirepoix  de  raffembler  auffi 
promptement  toutes  fes  troupes,  que  celles  des  ennemis  qui 
auraient  paffé,  il  faut  convenir  du  point  de  réunion  que  doit 
prendre  M.  de  Mirepoix  avec  tout  le  Corps  qu'il  a  à  fes  ordres, 
qui  paraît  devoir  être  fous  le  château  de  la  Gaude,  tenant  le  pofte 
de  Gati^res  avec  un  détachement  fuffifant  pour  y  faire  une  bonne 
défenfe. 

M.  de  Mirepoix  ayant  ainfi  raflemblé  toutes  ces  troupes,  pourra 
tenir  Fenneini  en  échec  pendant  quelque  temps  dans  cette  parue 
jufqu'à  ce  que  la  difpofition  des  ennemis  étant  connue ,  on  puifle 
porter  à  fon  fecours  trois  ou  quatre  brigades  &  attaquer  le  Corps 
des  ennemis  qui  au  roi  t  parte,  &  qui  par  les  obftacles  que  M.  de 
Mirepoix  aurait  apportés  à  {es  progrès,  n'aurait  pu  encore  prendre 
une  pofition  aflez  avantageufe  pour  combattre  avec  fuccès. 

Quant  à  ce  qui  regarde  le  centre,  il  paraît  que  le  premier 
objet  fufîifamment  rempli  en  plaçant  une  brigade  fur  les  hauteurs 
du  Puget,  &  une  autre  au  camp  du  Saint- Efprît,  lefquelles  brigades 
pourront  être  renforcées ,  foit  par  celle  des  Gardes  Efpagnoles  & 
Walonnes  campée  à  Saint-Paul  ou  cantonnée  dans  les  lieux  voifins, 
foit  par  la  brigade  des  Gardes- Lorraines  campée  à  Cagne. 

L'examen  du  local  fera  juger  des  avantages  ou  des  inconvéniens 
des  pofitions  propofées;  mais  on  peut  fe  flatter  que  fi  elles  font 
fuivies  &  exécutées  à  propos,  il  en  coûtera  au  moins  cher  à 
l'ennemi  pour  réuflir  dans  fon  entreprife* 
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Du   i."  Novembre  1746. 
PROJET  d'une  nouvelle  disposition. 


Hsr  o  m  s 

des  Officiers 
généraux. 


NOMS 
des   Lieux. 


BRIGADES. 


Nombre 

des 
Bataill." 


5- 


AJeJfteurs, 

t  Anjou..  ,  .  .  .       5.^ 

De  Sencderrc.  ) c       dcS/ .Laurcnt ) 7>//r^/> .  .  .      ,7 

De  Saulx $        *  JGV" -royaux,      i.f       " 

\Efpagnols.  .  .    30./ 

De  h  Chéurdie..?Hautcur  Ju  p  ; 

Du  Barrail.  . .  .\  °  * 

c     'e    (Plateau  de  la  Barone.  Poitou*.  ..♦...♦.••.    ç. 

De  TVigier..  .  .J  ' 

De  Mailly. . . .   Plateau  du  S.'-Efprit.  La  Sarre. . 

De  Mirepoix  .  .?Camp  du  château  de$&*  Marine. 4.? 

De  Larnage.  .  .  1    la  Gaude S  La  Rocheaymon.  5.) 

De  Poulpry  . . .    Camp  de  Leflcron  •    Condé. 5. 

Vence Gardes- Lorraines.. .  • .    5. 

Cette  difpofition  peut  fauver  la  frontière, 
mais  elle  a  deux  inconvéniens;  l'un  d  épar- 
piller l'armée,  I autre  d'expofer  en  avant 
trop  de  drapeaux  &  de  fe  {aire  battre  en 
détail.  On  en  propofe  une  autre  qui  paraît 
indifpenfablc. 

Ooo  i) 
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P 1 àe  e  s 


NOMS 

des  Officiers 

généraux. 


NOMS 
des   Lieux. 


BRIGADES. 


Nombre 

des 
BattiH." 


\ 


Mefeurf, 


'La  Marine. . 

iAnjûu 

~  \La  Sarre.  .  . 

de  Saint-Laurent.  /&*    -"y«u* 

\Tournaifis ...      i 

ËAuxerrois  ...       i 

■  Efpagnols  • 


4i. 


24. 


De  la  Chétardie .    Plateau  de  la Barone.  £*  Reine. 5. 

De  Wigier..  . .   Plateau  de  laGaude.  Poitou 5. 

De  Poulpry .  . .    Camp  de  Lefteron...  Condi 5. 


11!      LIGNE. 

Hauteur  du  Puget...  Brigade  Efpagncle.  •  .      6. 

CampduS.'-Efprit...  Brigade  Espagnole.  . .      6. 

La  Gaude  &  Saint-?  _      n    f 
jeançt .(La  Jwchcaymûn 5. 


M.  de  Mïrepoix  aura,  moyennant  cela,  à  fes  ordres, 
trois  Brigades  françoifes. 
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Disposition  générale  des  Troupes. 

JLa  droite  comprenant  le  camp  de  Saint -Laurent,  compofé 
de  cinq  brigades  françoifcs  &  cinq  efpagnoles; 

Sa  voie, 

M.rï  de  Senederrc 3 

^    T  >  La  Marine* 

De  Larnage I 

De  Rieux . 1 

DeWigier.. j  *** 

De  Saulx. . . Anjou. 

De  la  Chctardie La  Reine. 

De  Mailly La  Sarre* 

Village  de   SAINT- LAURENT. 

Tournaifis. 
Auxerrois. 
Flandre. 
Parme. 


4.78  F'*  à  c  E  s 


Du  4  Novembre  1746. 
MÉMOIRE. 

JLjA  Provence  f  dans  l'étendue  comprife  entre  le  Var  &  fa 
Durance,  fe  trouve  féparée  par  deux  chaînes  de  montagnes ,  lune 
près  des  bords  de  la  mer,  commençant  à  l'Efterei  &  finiffant 
à  Porcions  près  de  Saint-Maximin;  l'autre  prenant,  pour  ainC  dire, 
fa  naiffance  au  Var  à  hauteur  de  Saint-Jeanet  &  finiffant  à  fiau- 
dimar  près  d'Aups,  ces  deux  chaînes  de  montagnes  iaiffent  entre 
elles  des  efpaces  plus  ou  moins  grands  qui  forment  des  plaines  au 
bas  de  leurs  penchans,  &  ne  fe  lient  point  entr'elles ,  quoiqu'elles 
fe  rapprochent  dans  plusieurs  points  :  la  chaîne  qui  borde  la  mer 
&  l'intervalle  que  la  rivière  d'Argens  laiffe  fur  fa  rive  droite, 
ainfi  que  la  montagne  de  Rouet ,  de  Bayonne  &  d'Efterel  avec 
les  bourgs  de  la  Napoufe ,  de  Canes  &  la  ville  d'Antibes,  s'appellera 
baffe  Provence;  &  la  chaîne  fous  laquelle  fe  trouvent  les  villes 
de  Vence,  Graffe,  Draguignan  Se  Aups,  avec  l'intervalle  qui 
refle  jufques  à  la  rive  gauche  de  la  rivière  dArgens,  fe  nommera 
haute  Provence  dans  la  fuite  de  ce  Mémoire. 

Les  points  fes  plus  rapprochés  de  ces  deux  chaînes,  font  ceux 
de  Graffe  à  l'Efterei ,  de  Tournon  à  la  même  montagne  de 
l'Efterel,  &  celui  de  Bargemont  &  Calas  à  la  montagne  de 
Rouet;  &  ce  font  les  feuls  où  il  y  auroit  plus  de  moyens  de 
lier  les  deux  parties  de  la  haute  &  baffe  Provence ,  fi  on  étoit 
décidé  à  la  défenfe  de  l'une  &  de  l'autre.  On  trouvera  dans  h 
fuite  de  ce  Mémoire  le  détail  des  pofitions  à  prendre,  les  avantages 
&  les  inconvéniens  de  chacune  en  particulier,  &  une  obfervation 
fur  le  choix  de  la  haute  Provence,  en  cas  qu'il  parût  impoflible 
de  défendre  la  baffe  &  la  haute  en  même  temps. 
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POSITIONS  à  prendre  au  bas  de  la  chaîne  de 
montagnes  de  la  haute  Provence. 

I. 

Soit  que  l'ennemi  force  l'armée  combinée  à  quitter  ïa  pofition 
de  la  rive  droite  du  Var ,  foit  que  celle-ci  la  quitte  volontairement, 
on  croit  que  fa  première  pofition  rétrograde  doit  appuyer  fa 
droite  au  pont  du  Loup,  &  fa  gauche  ie  long  de  la  rive  droite 
de  cette  rivière ,  ou  fa  gauche  audit  pont  du  Loup  &  fa  droite 
tirant  fur  Biot  à  peu-près  parallèlement  à  la  mer;  la  première 
auroit  l'avantage  d'avoir  fon  front  couvert  par  une  rivière  dont 
les  bords  font  fort  élevés  &  efcarpés  en  plufieurs  parties  >  mais 
elle  ne  pourroit  foutenir  fa  droite  que  par  des  retranchemens  fur 
près  de  quatre  cents  toifes  de  longueur» 

La  féconde  auroit  fa  droite  trop  près  d'Antibes  pour  y  avoir 
quelque  chofe  à  craindre ,  fa  gauche  fur  la  butte  qui  borde  la  rive 
droite  du  Loup  près  du  pont  feroit  bien  foutenue,  mais  fon  front 
ne  trouveroit  que  l'avantage  de  la  petite  rivière  de  Brague  &  le 
peu  d'efpace  <jui  refleroit  jufqu'à  la  mer,  dans  ie  pafTage  duquel 
l'ennemi  feroit  oblige  de  prêter  le  flanc,  elle  eft  néanmoins 
préférable  à  la  première,  &  l'une  &  l'autre  de  ces  deux  pofitions 
pouvant  être  tournées  par  ie  chemin  de  Vence  au  Bar  &  à 
Graffe,  elles  exigeraient  que  le  Corps  defliné  à  camper  entre 
Saint- Paul  &  Vence ,  prît  fa  pofition  à  Tourette  &  enfuite  au 
col  de  Château-neuf  au-deffus  du  Bar  pour  garder  ledit  chemin, 
&  obferver  tout  ce  qui  pourroit  déboucher  entre  cette  dernière' 
pofition  &  l'armée  le  long  de  la  rive  droite  du  Loup. 

IL 

Apres  cette  pofition ,  on  trouvera  celle  de  Grafle  qui  eft  un 
des  trois  points  dont  on  a  parlé  ci-devant;  fa  gauche  appuyeroit 
à  Grafle  &  fa  droite  au  Vallon  de  Peiloubier  ayant  en  avant  de 
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fou  front  les  villages  de  Mouan,  de  Montgin  &  d'Auribeauf 
trop  éloignés  pour  pouvoir  les  occuper  &  pour  craindre  les  poftes 
que  les  ennemis  pourraient  y  avoir. 

Son  étendue  de  la  droite  à  la  gauche  n'étant  que  d'une  deraï- 
ïieue,  on  pourroit  s'y  établir  fur  deux  lignes,  &  on  trouveroit 
l'avantage  que' l'ennemi  ne  fauroit  s'y  préfenter  fous  un  plus  grand 
front,  que  la  droite  n'en  fauroit  être  tournée  non  plus  que  la 
gauche  &  qu'on  pourroit  juger  de  toutes  les  difpofitions  de 
l'ennemi;  à  la  vérité,  les  trois  quarts  de  fon  front  feraient  pra* 
ticables  même  pour  la  cavalerie. 

III. 

Le  fécond  point  où  les  montagnes  de  la  bafle  Provence  jk 
celles  de  la  haute  font  plus  rapprochées,  eft  celui  de  Tournon  dont 
la  pofition  fuit  immédiatement  celle  de  Gratte,  n'en  étant  éloignée 
que  de  deux  lieues  &  demie. 

Sa  gauche  appuyeroit  à  la  rive  droite  de  la  Gagne  au  point 
du  Caflellaras  de  Tournon  dans  un  point  prefque  inacceflible,  & 
fa  droite  vers  le  cabaret  de  la  Colle,  ayant  au  bas  du  penchant 
fur  lequel  fon  front  ferait  établi ,  le  grand  chemin  de  Draguignan 
qu'elle  défendrait  à  la  portée  du  piftolet  &  où  l'ennemi  ferait 
forcé  de  pafler  pour  fe  porter  en  avant;  d'ailleurs  on  pourroit 
encore  dans  cette  pofition  difputer  à  l'ennemi  le  partage  de  la 
Gagne  qu'il  ne  peut  faire  que  fur  une  étendue  d'environ  cent 
toifes,  par  l'occupation  de  la  butte  en  avant  du  front  du  camp 
fur  laquelle  feraient  les  grandes  gardes ,  &  qui  fe  trouve  au  confluent 
du  torrent  de  Beanfon  dans  la  Ciagne  dans  uh  point  dont  les 
penchans  fur  les  deux  rivières  peuvent  être  regardés  comme 
jnaccefTibles. 

Cette  pofition  eft,  fans  contredit,  meilleure  que  celle  de  Grafle, 
&  l'une  &  l'autre  des  deux  appuyant  leur  droite  près  du  penchant 
de  la  montagne  de  l'Eftergl,  il  ne  fçroit  pas  impoffible  d'en  lier 

h 


JUSTIFICATIVES.  48 1 

la  commune  défenfe ,  s'il  ne  s'y  rencontrait  pas  les  obftacles 
fuivans;  i.°  que  l'étendue  jufques  au  cabaret  de  l'Efterel  (  où 
ia  défenfe  de  cette  montagne  feroit  la  meilleure  )  eft  de  trois  à 
quatre  heures;  2.0  que  l'intervalle  eft  entre-coupé  de  beaucoup 
de  ravins  &  de  vallons  très- profonds ,  au  travers  defquels  les 
communications  feroient  difficiles  ;  3.0  que  le  pays  eft  très  -  fauvage 
&  fans  habitations  :  mais  fans  s'embarraffer  de  la  trop  grande 
étendue,  on  pourroit  avoir  un  petit  Corps  particulier  de  quatre 
ou  cinq  cents  hommes  à  l'Efterel ,  &  autant  fur  les  Mores  de 
Taneron  en  pofte  intermédiaire,  avec  Iefquels  on  en  impoferoit 
à  l'ennemi  &  on  l'obligerait  vraifemblablement  à  marcher  fur  le 
front  de  nos  pofitions:  c'eft  toujours  le  moyen  le  plus  fur  pour 
ralentir  fes  marches,  &  pour  le  forcer  à  des  difpofitions  qui 
feroient  gagner  quelques  jours. 

IV. 

LiE  troifième  point  ou  les  montagnes  de  la  haute  Provence 
fe  rapprochent  le  plus  de  celles  de  la  baffe,  &  qui  ferme  de 
plus  près  les  deux  parties,  eft  celui  de  la  colle  de  Calas,  dont 
la  pofition  appuierait  fa  droite  au  Muid ,  fon  centre  vers  les 
châteaux  de  Clans,  &  la  gauche  au  chemin  de  Draguignan  à  Graffe , 
&  c'eft  de  toutes  les  pofitions  qu'on  pourroit  prendre  en  arrière 
du  Var,  celle  fur  laquelle  on  pourroit  foutenir  une  défenfive 
avec  plus  de  fuccès;  i.°  parce  que  le  Muid  fe  trouve  dans  une 
vallée  très-ferrée  qui  ne  contient  que  ledit  village  &  la  rivière 
d'Argens;  2.0  que  le  front  du  camp  feroit  foutenu  par  un  vallon 
très- profond,  garni  de  beaucoup  de  bois,  au  travers  defquels 
J'ennemi  ouvrirait  très-difficilement  des  marches;  que  la  gauche 
feroit  fermée  par  les  pofitions  deBargemont,  de  Calas,  de  Saint- 
Ofili  &  de  la  colle  de  Calas  qui  ont  fur  leur  front  le  vallon  du 
ruiffeau  de  Bargemont  extrêmement  profond  &  dont  les  penchans 
font  très-rapides. 

Pour  profiter  de  tout  l'avantage  de  cette  pofition,  il  conviendrait 
Tûtne  IL  P  p  p 
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d'avoir  un  Corps  de  fept  à  huit  bataillons  pour  la  partie  du  Muid, 
un  Corps  égal  à  Bargemont,  &  que  l'armée  campât  dans  le  centre 
de  l'intervalle  que  ces  deux  villages  ïaiffent  entr'eux. 

Le  Corps  de  Bargemont ,  placé  fous  le  village ,  appuierait  fa 
gauche  à  la  grande  montagne,  &  fa  droite  à  celle  du  Pion,  & 
occuperait  par  des  portes,  les  hauteurs  du  col  de  Pigne ,  de 
Carrière  &  de  Clavieres  en  avant,  pour  être  averti  du  mouve- 
ment des  ennemis ,  les  hauteurs  de  Calas  &  de  Saint-Ofili  fur 
fa  droite ,  &  celle  du  col  d*Uès  fur  fa  gauche. 

Le  Corps  du  Muid  appuierait  fa  droite  à  la  rivière  d'Argens, 
où  il  ferait  néceffaire  de  former  une  ou  deux  redoutes,  fa  gauche 
au-deffus  du  Pont-neuf  du  ruiffeau  de  Vendra  fur  ïa  rive  droite, 
&  aurait  des  portes  aux  Trinitaires ,  fur  le  fommet  de  la  mon- 
tagne de  Roquebrune  &  fur  le  fommet  de  celle  de  Rouet 

L'armée  au  centre  de  ces  deux  Corps ,  ferait  portée  de  façon 
à  porter  dès  fecours  très-prompts  à  l'un  &  à  l'autre,  &  aurait  un 
front  prefque  inattaquable  ;  le  feul  inconvénient  de  cette  pofition 
ferait  d'abandonner  Fréjus^  Antibes  &  Graffe. 

V. 

APRÈS  ces  porttions,  il  n'y  en  peut  avoir  que  de  partage 
jufqu'au  Verdon,  en  fe  foutenant  toujours  au  bas  des  montagnes; 
celle  en  arrière  du  Verdon  fur  la  rive  droite,  a  l'inconvénient  de 
laiffer  fa  plus  grande  partie  de  la  Provence  à  découvert,  mais 
elle  eft  très-bonne;  la  rive  droite  de  cette  rivière  eft  fort  élevée, 
&  divifée  en  parties  acce/fibles  &  inacceflibles ,  qui  fe  fuccèdent 
alternativement,  en  forte  que  pour  en  défendre  les  bords ,  il  n'eft 
queftion  que  d'établir  des  portes  dans  les  parties  acceifibles;  la 
gauche  de  cette  pofition  ferait  foutenue  par  des  montagnes  inac- 
ceflibles au-deffus  de  Moutiers ,  &  fa  droite  par  la  Durance ,  fur 
laquelle  il  conviendrait  d'avoir  un  ou  deux  ponts,  tant  pour 
> communiquer  à  Manofque  Se  à  Sifteron,  que  pour  en  foutenir 
la  défenfe,  s'il  étoit  néceffaire. 
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On  ne  juge  pas  qu'il  foit  befoin  de  parler  de  la  Durance ,  dont 
le  cours  eft  connu ,  ni  de  donner  des  pofitions  plus  reculées. 

Observations. 

i.°  Quoique  les  pofitions  dont  on  a  parlé,  foient  bonnes, comme 
elles  Tont  aflujetties  à  celles  des  montagnes  les  plus  hautes  du,  côté 
de  Caftelanne,  qu'on  a  dit  ci-devant  être  impraticables  pendant 
l'hiver,  on  ne  doit  pas  s'empêcher  de  prendre  des  précautions 
contre  les  débouchés  qu'elles  contiennent ,  &  ce  doit  être  l'objet 
du  Corps  de  Caftelanne;  car  fi  l'ennemi  s'y  portoit,  il  pourrait 
déboucher  fur  la  gauche  des  pofitions  indiquées  &  les  rendre 
infoutenables,  il  eft  vrai  que  fi  on  a  attention  de  faire  occuper 
par  le  Corps  de  Caftelanne  les  pofitions  de  Seranon ,  Torenc 
&  Saint-Auban ,  on  peut  y  arrêter  facilement  ie  progrès  de  leur 
marche ,  &  on  juge  même  que  ledit  Corps  feroit  mieux  placé  à 
Seranon ,  parce  qu'il  fe  trouverait  plus  près  &  prefque  au  centre 
de  tous  les  débouchés  dont  l'ennemi  pourrait  faire  ufage. 

2.0  Dès  que  l'armée  aurait  dépaffé  la  pofition  de  la  colle  de 
Calas,  le  Corps  de  Bjrgemont  doit  concerter  fes  mouvemens 
avec  ceux  cfu  Corps  de  Caftelanne ,  &  l'un  comme  l'autre  doivent 
néceflairement  &  dans  tous  les  cas  fe  communiquer  avec  l'armée. 
Pour  cet  effet,  le  Corps  de  Bargemont  prendrait  fa  deuxième 
pofition  au  Col  entre  Saint-Baillon  &  le  cabaret  de  Veine ,  fa 
troifième  pofition  au-deflus  du  cabaret  de  Lagne  d'où  tt  pourra 
fe  porter  où  l'on  voudra ,  foit  fur  la  rive  droite  du  Verdon  par 
Éguine  &  Moutiers,  foit  fur  Aups  ou  fur  Caftelanne,  bien  en- 
tendu que  ces  pofitions  doivent  être  relatives  à  celle  de  l'armée 
dont  il  doit  couvrir  la  gauche  comme  le  Corps  de  Caftelanne 
couvre  la  fienne. 

3/  La  pofition  de  l'armée  au  bas  des.  montagnes  de  la  haute 
Provence  par  préférence  à  celles  du  bas  des  montagnes  de  la  baffe 
Provence ,  trouve  les  avantages  fuivans. 

Pppij 
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1  .p  De  pouvoir  toujours  recevoir  les  divifions  petites  ou  grandes 
des  renforts  qui  arriveront. 

2.°  D'avoir  des  débouchés  faciles  fur  la  baffe  Provence ,  &  de 
pouvoir  en  chaffer  l'ennemi  fi  l'armée  combinée  regagnait  h 
fupériorité. 

3.0  De  ne  trouver  aucune  difficulté  pour  les  convois  de  fes 
fubfiflances  qui  feroient  également  couverts  dans  tous  les  chemins. 

4.0  L'ennemi  maître  des  montagnes  de  la  haute  Provence 
(  fi  on  fe  décidoit  à  vouloir  garder  la  baffe  )  auroit  toujours  fa 
retraite  affurée,  au  lieu  que  fi  i'armée  combinée  lui  abandonnent 
la  baffe  Provence  &  qu'il  s'y  engageât  un  peu  avant,  il  ne  lui 
feroit  jamais  loifible  de  fe  retirer  fans  un  combat ,  fuppofé  qu'on 
voulût  y  mettre  obflacle  ;  les  raifons  s'en  trouvent  dans  le  peu 
de  largeur  &  dans  la  difficulté  des  débouchés  de  la  partie  qu'il 
parcourrait*  comme  dans  la  facilité  qu'on  trouverait  d'arriver  fur 
quelques  points  de  {es  derrières. 

Les  connoiffances  qu'on  a  prifes  dans  la  tournée  qui  vient  de 
fe  frire ,  fuffiront  pour  tous  les  cas  dans  lefquels  on  pourra  fe 
trouver,  &  on  fera  en  état  de  donner  tous  les  écIairci/Temens 
dont  on  pourrait  avoir  befoin  (  fi  les  ennemis  parvenoient  au 
fuccès  du  projet  qu'ils  ont  formé  d'entrer  en  Provence  ) ,  fui 
tous  les  points  où  ils  dirigeraient  leurs  mouvemens. 

Du  5  Novembre  1746. 
MÉMOIRE. 

-L'ARMÉE  dans  fa  fituation  où  la  laiffe  l'abandon  des  Efpagnols, 
fe  trouve  compofée  de  quatorze  à  quinze  mille  hommes  d'infanterie 
qui  ne  fuffifent  pas  pour  la  défenfe  du  Var  depuis  le  Broc  jufqu'à 
fon  confluent  dans  la  mer,  puifque  cette  défenfive  a  déjà  été  jugée 
trop  étendue  dans  le  temps  où  la  réunion  de  toutes  les  troupes 


JUSTIFICATIVES.  48  $ 

efpagnoles  nous  donnoit  douze  ou  treize  mille  hommes  de  plus. 

Le  camp  de  Saint-Laurent  qui  eft  bon  par  Ton  front  &  par 
fa  droite,  a  le  défaut  de  pouvoir  être  tourné  par  fa  gauche  lorfqu'on 
ne  peut  pas  occuper  les  hauteurs  du  Pilon  &  du  Saint-Efprit  qui 
forment  la  partie  du  centre ,  par  trois  brigades  d'infanterie  comme 
cela  avoit  été  projeté  &  reconnu  indifpenfable. 

La  partie  de  la  gauche  qui  comprend  depuis  le  château  de  la 
Gaude  jufqu^u  Brbc ,  exige  auffi  trois  brigades  pour  la  mettre  en 
fureté  fuivant  ce  qui  a  été  décidé  par  l'examen  fcrupuleux  du  local 
&  le  détail  des  objets  dont  ce  Corps  devoit  être  chargé. 

Dans  ces  circonftances,  il  eft  de  toute  néceffité  de  prendre  une 
détermination  différente  pour  la  défènfe  de  cette  frontière.  On 
fentira  aifément  tous  les  dangers  d  éparpiller  une  armée  réduite  à 
fi  peu  de  monde  &  de  Texpofer  à  être  battue  en  détail  dans  l'objet 
de  fauver  quelques  villes  ou  villages  déjà  épuifés  par  le  féjour  des 
armées ,  objet  d'ailleurs  impoflible  à  remplir  &  auquel  il  paraît 
préférable  de  ne  pas  fe  priver  de  tous  les  moyens  de  défendre 
pied  à  pied  le  refte  de  la  Provence. 

D'après  ces  confidérations,  il  paroît  convenable  de  compofer  un 
Corps  de  feize  cents  hommes  de  grenadiers,  piquets,  volontaires, 
fufiliers  de  Montagne  &  Milice  du  pays  que  l'on  étendra  le  long 
du  Var  dans  les  poftes  les  plus  importans  &  vis-à-vis  les  gués 
les  plus  connus.  Ce  Corps  fera  partagé  en  trois  différentes  portions, 
fa  voir  : 

Six  cents  hommes  d'infanterie  &  trente  dragons  ou  hufTards  à 
Saint-Laurent,  aux  ordres  de  M.  de  Tombeboeuf,  Colonel  de 
la  Sarre ,  dont  l'objet  fera  de  garder  depuis  la  mer  jufqu'au 
Pujet-bafTo.: 

Quatre  cents  hommes  à  la  Barone,  aux  ordres  de  M.  de 
Bertelet ,  dont  l'objet  fera  de  garder. depuis  le  Puget-alto  jufqu'en 
deçà  de  la  redoute  de  Saint-Efteve  : 

Et  ùx  cents  hommes  pour  garder  la  redoute  de  Saînt-Efteve 
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&  le  château  de  Gaude  jufqu'à  Garros,  aux  ordres  de  Don 
Germain,  Colonel. 

La  difpofition  de  ces  trois  Corps  doit  être  faite  dans  la  vue 
d'être  averti  de  tous  les  mouvemens  de  l'ennemi  fur  le  Var,  de 
n'y  faire  que  la  réfiftance  que  chacun  des  Commandans  de  ces 
Corps  jugera  convenable  pour  en  impofer  à  l'ennemi,  augmenter 
fes  précautions  &  retarder  fon  paffage;  obfervant  d'affurer  toujours 
leur  retraite,  favoir,  les  Corps  de  Saint- Laurent  &  de  la  Barone 
fur  Cagne ,  &  celui  du  château  de  la  Gaude  fur  Vence. 

On  laiffera  à  Cagne  la  brigade  de  la  Reine  de  France  infanterie , 
&  vingt  dragons  françois. 

Et  à  Vence  celle  de  la  Roche-Aymon. 

Lts  Commandans  des.  trois  Corps  placés  fur  le  Var ,  s'avertiront 
réciproquement  par  dts  fignaux  pour  faire  leur  retraite  enfemble, 
&  dès  qu'ils  fa  commenceront,  ils  enverront  promptement  avertir, 
favoir,  le  Corps  de  Saint-Laurent  &  de  la  Barone  à  Cagne,  & 
celui  du  château  de  la  Gaude  à  Vence. 

Les  Commandans  de  ces  brigades  feront  avancer  fur  le  champ 
leurs  grenadiers  &  piquets  fur  la  Cagne  pour  recevoir  les  Corps 
avancés.  Ils  feront  en  même  temps  mettre  en  marche  leurs  brigades 
pour  repaffer  le  Loup ,  celle  de  la  Reine  par  le  grand  chemin 
d'Amibes,  &  celle  de  la  Roche-Aymon  par  le  chemin  de  Vence 
au  Bar.  " 

Ces  deux  brigades  fe  mettront  en  bataille  derrière  le  Loup 
à  la  tête  des  ponts  fur  iefquels  elles  auront  paffé ,  pour  attendre 
les  détachemens  avancés  &  les  recevoir,  &  lorfqu'ils  les  auront 
joints,  celle  de  la  Reine  marchera  au  Biot  &  fe  joindra  à  la 
brigade  de  Poitou  qui  y  fera  aux  ordres  de  M.  de  Mirepoix, 
celle  de  la  Roche  -  Aymon  recevra  £t$  ordres  au  Biot ,  ces  trois 
brigades  devant  former  la  réferve  de  M.  de  Mirepoix. 

Le  relie  de  l'armée  fe  repliera  fous  Antibes  &  fous  Gra/Te 
pour  fe  réunir  dans  un  camp  reconnu  fur  les  hauteurs  auprès  de 
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cette  dernière  ville,  lorfque  l'on  apprendra  que  les  ennemis  ont 
paffé  le  Var  en  force. 

M,  de  Mirepoix  avec  fa  réferve  qu'il  aura  fait  camper,  fàvoir, 
deux  brigades  entre  la  Brague  &  le  Loup,  &  une  au  Bar,  fe 
portera,  lorfqu'il  jugera  à  propos  de  faire  fa  retraite  à  Château- 
neuf,  où  il  campera  fur  la  hauteur,  &  où  il  recevra  des  ordres 
pour  fes  pofitions  ultérieures ,  qui  feront  toujours  relatives  à  celles 
de  l'armée. 

Lettre  écrite  à  M.  le  marquis  de  Mirepoix, 

à  Vence. 

De  Cagne  le  6  Novembre  1746. 

JLiE  départ  de  l'armée  d'Efpagne,   que  M.  de  la  Mina  veut 
alfolument  replier  demain  près  d'Antibes,  MonGeur,  , m'oblige 
de  retirer  après  -  demain ,  une  heure  avant  le  jour,  les  troupes 
campées  à  Saint-Laurent ,  &  les  replier  derrière  le  Loup  aux 
environs  du  village  de  Biot,  où  elles  camperont;  il  me  paroît 
cependant  néceffaire  de  biffer  un  Corps  léger  fur  le  Var,  tant 
pour  examiner  les  mouvemens  de  l'ennemi,  que  pour  s'oppofer 
aux  partis  qu'il  pourroit  envoyer  au-deçà  de  cette  rivière ,  & 
retarder  fon  paffage  eh  l'obligeant  à  une  difpofition  en  règle:  je 
joins  ici  une  copie  de  celle  que  j'ai  faite  pour  la  diftribution  de 
ce  Corps  léger  dans  les  différens  portes  où  je  crois  néceffaire  de 
l'établir;  vous  y  verrez,  Monfieur,  que  le  Corps  de  Ia# gauche, 
aux  ordres  de  Don  Germain,  doit  être  tiré  en  partie  des  troupes  à 
vos  ordres;  M.  de  Cornillon  en  envoie  le  détail  à  M.  le  Che- 
valier d'Ailly.  Je  vous  prie  en  conféquence  de  les  feire  préparer 
&  partir  demain  matin  pour  le  château  de  la  Gaude  fans  en  dire 
l'objet,  afin  que  dans  la  journée,  Don  Germain  qui  fe  rendra 
au  château  de  la  Gaude,  puifle  en  faire  la  difpofition,  &  que 
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vous  puiffiez  en  même  temps  retirer  de  Carros,  le  régiment  de 
Beauce,  &  le  replier  à  Saint- Jeannet ,  Iorfque  Don  Germain  aura 
garni  le  pofte  de  Carros,  conformément  à  fon  inftruétion. 

Après-demain  le  régiment  de  Beauce  fe  rendra  à  Vence  où  il 
rentrera  dans  la  brigade  de  la  Roche- Aymon,  qui  aura  déjà  été 
jointe  par  le  régiment  Deflandes. 

Vous  verrez,  Monfieur,  par  la  copie  de  la  difpofition  dont 
je  viens  de  vous  parler ,  que  la  brigade  de  Poitou  fe  rendra  à 
Villeneuve,  &  celle  de  la  Reine  de  France  à  Cagne,  le  jour  que 
l'armée  abandonnera  le  Var  pour  fe' porter  au  Biot,  ce  qui  fera 
mardi  8  du  courant,  &  que  celle  de  la  Roche-Aymon  doit  le 
même  jour  refter  à  Vence. 

Si  l'ennemi  ne  pafTe  pas  le  Var  ce  même  jour  8,  toute 
l'armée  &  ces  différentes  brigades,  refteront  dans  les  fufdites 
pofitions  le  9,  pour  en  partir  le  10,  &  fe  rendre,  favoir; 
l'armée  dans  la  pofition  reconnue  près  de  Graffe,  les  deux  brigades 
de  Poitou  &  de  la  Reine  entre  la  Brague  &  le  Loup,  dans  la 
pofition  que  M.  de  Bourcet  vous  aura  expliquée,  &  celle  de  la 
Roche-Aymon  au  Bar,  lai/Tant  des  poftes  à  Villeneuve  &  à  Saint- 
Paul  ,  pour  favorifer  la  retraite  du  Corps  avancé  fur  le  Var. 

Les  circonftances  &  les  mouvemens  que  Pennemi  pourra  faire 
après  le  10 ,  décideront  les  jours  où  Farmée  fera  fes  mouvemens, 
&  je  vous  ferai  part  des  arrangemens  ultérieurs,  à  raefure  que 
fes  circonftances  les  feront  éclore. 

Je  vous  prie  de  parler  aux  Confuls  de  Vence,  de  la  Gaude, 
de  Carros ,  du  Brock  &  autres  Communautés  de  la  frontière, 
pour  faire  avec  eux  l'arrangement  dont  je  fuis  convenu  avec 
vous,  tant  pour  la  conduite  qu'ils  doivent  tenir  avant  &  après 
que  l'ennemi  aura  paffé  le  Var,  que  pour  les  moyens  de  nous 
faire  paffer  dans  tou?  les  cas  des  nouvelles  promptes  des  manœuvres 
de  l'ennemi. 

J'ai  l'honneur  d'être,  &ç. 

Lettre 


M. 
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LETTRE  écrite  à  M.  le  marquis  de  Sennefterre 
à  Saint- Laurent  du  Var. 

De  Cagnc  le  6  Novembre  174.6. 

DE  LÀMïNÀ  veut  déterminémeht  partir  demain  à  neuf 
heures  du  matin ,  Monfieur ,  avec  l'armée  d'Efpagne,  pour  fe  rendre 
à  Antibes;  il  ne  nous  Iaiiïe  que  huit  bataillons  efpagnols  &  deux 
de  fufiliers  de  Montagne  :  Ton  départ  ne  me  permet  pas  de  pouvoir 
fou  tenir  plus  long-temps  la  défènfe  du  Var,  &  m'engage  à  en 
retirer  l'armée  françoife;  l'état  aétuel  du  Var  me  fait  croire  que 
l'armée  ne  court  aucun  rifque  à  ne  fe  replier  qu'après-demain  une 
heure  avant  le  jour:  en  conféquence  de  cet  arrangement,  je  vous 
prie  de  faire  pafler  demain,  &  camper  dans  le  terrein  abandonné 
par  les  troupes  efpagnoles,  les  brigades  de  Poitou  &  de  la  Sarre 
que  vous  compoferez  de  la  Sarre,  Tournaifis,  Foix  &  Auxerrois; 
Salis  refiera  dans  fon  camp  ;  vous  ne  ferez  relever  vos  pofles  demain, 
que  par  des  gardes  tirées  de  toutes  les  brigades  françoifes  &  des 
huit  bataillons  efpagnols  qui  refient,  lefqueb  font,  la  Reine ê 
Caftille,  Soria  &  les  Grenadiers-provinciaux, 

II  me  paroit  nécefTaire  en  faifanï  retirer  l'armée  'du  camp  de 
Saint-Laurent,  de  IaifTer  cependant  fur  le  Var  un  Corps  léger 
pour  obferver  les  mouvemens  de  l'ennemi  &  empêcher  qu'il  ne 
parte  cette  rivière  fans  que  nous  en  foyons  avertis;  M.  de  Cornillon 
fe  rendra  demain  à  Saint -Laurent  pour  former  le  détachement 
tiré  des  troupes  de  votre  camp,  lequel  fera  defliné  à  relier  dans 
la  partie  de  Saint  -  Laurent  &  de  la  Barone ,  conformément  au 
Mémoire  de  difpofition  dont  je  joins  ici  une  copie,  &  que  je  vous 
prie  de  ne  communiquer  à  perfonne. 

Don  Germ&in  partira  demi-heure  avant  le  jour  pour  fe  rendre 
au  château  de  la  Gaude ,  avec  une  compagnie  de  grenadiers  Se 
pois  piquets  tirés  des  troupes  a  vos  ordres,  pour  y  être  charge 
Jpmc  //•  Q  q<| 
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de  la  partie  de  la  gauche,  ainfi  que^ous  le  verrez  par -la  même 
copie  de  la  difpofition. 

Je  vous  enverrai  demain  le  détail  de  l'ordre  de  marche;  elle 
fe  fera  fur  trois  colonnes,  la  brigade  de  la  Reine  de  France  en 
fera  I  arrière-garde  totale  &  bordera  le  retranchement  pendant  tout 
le  temps  néceffaire  au  déblai  de  l'armée. 

Je  vous  ferai  part  en  même  temps  de  l'arrangement  fait  pour 
le  repliement  de  l'artillerie  que  nous  ne  pouvons  pas  retirer  en 
un  feul  convoi. 

~  Je  vous  prie  de  ne  pas  oublier  de  parler  aux  Confuls  de  Saint- 
Laurent  ou  autres  perfonnes  de  ce  village,  afin  d'arranger  avec 
eux  la  manière  dont  ils  nous  feront  pafler  des  nouvelles  de  l'ennemi 
lorfque  nos  polies  avancés  auront  été  obligés  de  fe  replier. 

Mon  fils,  qui  fe  rendra  demain  à  Saint- Laurent,  conviendra 
plus  particulièrement  avec  vous  de  tous  les  détails  relatifs  au  mou- 
vement rétrograde  que  la  retraite  des  Efpagnols  nous  oblige 
de  aire* 

J'ai  l'honneur  d'être,  &c. 

Du  6  Novembre   174& 

INSTRUCTION  pour  Don  Germain,  commandant 
.  dans  la  partie  de  Gatieres  ir  de  Carros. 

XL  aura  à  fes  ordres,  fîx  cents  hommes  d'infanterie,  compotes 
de  cinquante  fufiliers  de  Montagne,  deux  cents  cinquante  payfans 
&  trois  cents  hommes,  dont  trois  compagnies  de  grenadiers. 

Son  objet  étant  de  défendre  le  Var  depuis  le  Brock  jufques  & 
compris  le  château  de  la  Gaude ,  il  doit  faire  l'établi/fanent  de 
fes  poftes  de  façon  que  leurs  fentinelles  fur  le  Var,  fe  trouvent 
à  vue  les  unes  des  autres,  &à  une  portée  de  moufquet  au  plus 
dans  les  parties  où  cette  rivière  pourra  fe  paffer ,  &  que  ces  même* 
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portes  puiffent  battre  des  patrouilles  fucceffivement  des  uns  aux 
, autres,  en  forte  qu'il  s'en  trouve  toujours  une  dans  l'intervalle  d'un 
poile  i  l'autre;  il  pourra  diminuer  fes  poftes  le  jour  &  les  renforcer 
de  bivouacs  pendant  la  nuit. 

II  fera  marcher  fonçante  hommes  au  Brock  tous  les  matins, 
dont  quarante  fe  retireront  à  la  nuit,  &  les  vingt  autres  y  relieront, 
avec  attention  d'avoir  toujours  des  fentineUes  établies  fur  les  bords 
de  la  rivière,  &  d'y  battre  quelques  patrouilles;  ce  détachement 
pourra  fe  fervir  utilement  des  habitans  du  Brock,  qui  ayant  ordre 
de  prendre  les  armes ,  augmenteront  fa  troupe  &  concourront  à 
la  défènfe  de  leur  village  jufqu'à  la  retraite  des  troupes  irrégu- 
lières, après  laquelle  il  fera  Ioifible  aux  habitans  de  faire  ce  qu'ils 
trouveront  de  plus  convenable  à  leurs  véritables  intérêts,  cachant 
leurs  armes  &  s'en  allant  avec  les  troupes  s'ils  le  veulent. 

Les  cinquante  fufiliers  de  Montagne  ayant  été  donnés  à  Don 
Germain  par  préférence,  il  enverra  des  partis  tous  les  jours,  le 
long  de  la  rive  droite  de  l'Efteron,  depuis  la  hauteur  du  Brock 
jufqu'à  hauteur  des  Ferres  pour  être  averti  de  tout  ce  qui  pourrait 
déboucher  du  côté  de  Gillete,  &  ces  partis  fe  communiqueront 
avec  les  poftes  avancés  de  M.  d'Anfrenel ,  placé  à  Befaudun  pour 
veiller  à  la  défenfe  de  ladite  rivière  de  TEfteron  depuis  la  hauteur 
des  Ferres  jufqu'à  celles  de  Cigale,  Coelongue  &  Mujoux. 

.  Don  Germain  étant  chargé  de  difputer  le  paffage  du  Var  à 
des  petits  Corps,  &  même  à  de  plus  confidérables ,  autant  que 
la  prudence  le  fui  permettra  fans  fe  trouver  en  danger  d'être 
compromis  en  impofant  à  l'ennemi,  augmentant  fes  précautions 
&  retardant  fon  paffage  s'il  eft  poffible ,  il  reconnoîtra  par  lui-même 
les  points  fur  lefquels  l'ennemi  pourra  diriger  fes  efforts  avec  plus 
de  facilité,  afin  de  faire  fes  difpofitions  relativement. 

II  difpofera  des  fignaux  fur  la  hauteur  de.Carros  &  fur  celle 
du  château  de  la  Gaude  qui  puiffent  être  aperçus,  fa  voir,  celui 

Qqqv. 
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de  Carros  par  Saint-Laurent,  &  celui  du  château  de  la  Gaude  par 
la  Barone ,  ou  fur  d'autres  points ,  fi  ceux-là  n'étoiejit  pas  vus. 

Ces  fignaux  étant  pour  avertir  des  mouvemens  des  ennemis  & 
du  fuccès  de  leur  marche  dans  le  paflage  du  Var,  ils  doivent  être 
différens ,  afin  qu'on  puiffe  favoir  &  juger  précifément  de  l'endroit 
où  ils  feront  leur  effort;  bien  entendu  qu'ils  feront  concertés  avec 
ceux  de  M.  de  Bertelet  &  avec  M.  de  Tombebœuf ,  &  que  les 
fignaux  refpeélifs  de  réponfe  feront  également  différens. 

Au  moment  que  Don  Germain  jugera  être  forcé  à  fa  retraite, 
il  en  avertira  M.  de  Cruflbl  à  Vence;  Se  dans  tous  les  cas,  après 
avoir  rafiemblé  tous  (es  pofies,  il  les  retirera  par  ie  chemin  de  la 
Gaude,  ou  fi  fa  retraite  ne  pouvoit  fe  faire  par  ce  chemin,  en 
fuppofant  que  les  ennemis  y  fuflent  en  force ,  il  fe  retirera  par 
le  chemin  de  Carros  au-deflus  du  Brock,  d'où  à  Saint-Jeapnet 
&  à  Vence. 

On  fe  prévient  qu'il  trouvera  à  Vence  la  brigade  de  la  Roche- 
Aymon ,  dont  les  grenadiers  &  les  piquets  l'attendront  fur  la  rive 
droite  de  la  petite  rivière  de  Cagne ,  d'où  il  fe  repliera  avec  eux 
fous  Vence ,  pour  y  recevoir  les  ordres  de  M.  de  • . . 

On  s  en  rapporte  d'ailleurs  au  zèfe  &  à  l'intelligence  de  Don 
Germain  pour  tout  ce  qui  pourra  avoir  été  omis  dans  la  préfente 
inftru&ion ,  comme  pour  tout  ce  qui  pourra  concourir  au  bien  du 
fervice  &  à  l'objet  dont  il  eft  chargé. 

Du  6  Novembre  1746. 

INSTR  UCT  10  N  pour  M.  le  marquis  de  Tombebœuf* 
commandant  à  Saint-Laurent. 

1  L  aura  à  fes  ordres,  fix  cents  hommes  dînfimterîe  &  trente 
dragons  ou  huffards. 
Son  objet  étant  de  défendre  la  partie  du  Var  qui  fe.  trouve 
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depuis  le  Puget-haflb  jufquà  la  mer,  fon  attention  doit  être; 
i.°  d'établir  des  portes  de  diftançe  en  diftançe,  en  commençant 
par  l'occupation  de  la  redoute  qui  fe  trouve  dans  l'intervalle  de 
la  mer  à  l'élévation  des  terres,  &  en  difpofant  les  autres  de  façon 
que  leurs  fentinelles  fur  les  bords  de  la  rivière  foient  à  vue  les 
unes  des  autres,  &  ne  fe  trouvent  pas  plus  éloignées  d'une  portée 
de  moufquet  depuis  ia  mer,  comme  il  eft  ci-deflus,  jufqu'au 
Puget-baflb. 

2.0  Que  tous  ces  diflférens  portes  puiflent  Battre  des  patrouilles 
continuelles  &  exaltes  des  uns  aux  autres ,  de  façon  qu'il  puifle 
toujours  fe  trouver  une  patrouille  d'un  pofte,  à  l'autre. 

3.0  De  difputer  le  partage  de  la  rivière  à  de  petits  Corps,  & 
même  à  de  plus  confidérables ,  autant  que  la  prudence  peut  te 
permettre ,  fans  s'expofer  au  danger  d'être  compromis. 
•  4/  De  faire  bien  reconnoître  les  débouchés  fur  Cagne ,  pour 
y  faire  fa  retraite,  après  avoir  reçu  &  incorporé  dans  fon  Corps 
celui  de  la  Barone ,  qui  fe  trouve  aux  ordres  de  M.  de  Bertelct 
avec  qui  il  doit  fe  communiquer  perpétuellement  par  les  portes. 

On  le  prévient  qu'il  trouvera  à  Cagne  la  brigade  de  la  Reine, 
dont  les  grenadiers  &  les  piquets  l'attendront  fur  la  rive  droite  de  la 
petite  rivière  de  Cagne ,  &  le  recevront  audit  endroit  où  il  prendra 
les  ordres  de  M.  de  Poulpry  ;  enfin  de  difpofer  des  fignaux  fur  la 
hauteur  de  Saint-Laurent  qui  puiflent  être  aperçus  de  Carros  & 
de  Gatieres,  &  même  des  hauteurs  au-deflus  de  la  Barone  &  du 
château  de  la  Gaude ,  s'il  eft  portable ,  en  un  mot ,  des  lieux  les 
plus  aifés  à  découvrir. 

Ces  fignaux  étant  pour  avertir  des  mouvemens  des  ennemis 
&  du  fuccès  de  leur  marche  dané  le  partage  du  Var ,  ils  doivent 
être  diflerens  pour  chaque  partie,  c'eft-à-dire,  que  M.  de  Tombebœuf 
pour  ia  tienne ,  conviendra  d'un  fignal  ;  M.  de  Bertelet  pour  la 
tienne,  d'un  fignal  différent;  &  Don  Germain  chargé  du  château 
de  la  Gaude  !  de  Gatieres,  Carros  &  le  Broçk,  d'un  troifième 
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fignal  différent  des  deux  autres,  afin  qu'on  puîfle  (avoir  8c  juger 
j>récifément  de  l'endroit  ou  les  ennemis  feraient  prêts  à  forcer  te 
paflage  du  Var  &  de  la  retraite  du  Corps,  chargé  de  défendre 
la  partie  fur  laquelle  ils  feraient  leur  effort;  bien  entendu  qu'il 
fe  concertera  avec  M."  de  Bertelet  au  centre  &  Don  Germain 
à  la  gauche ,  pour  les  fignaux  de  réponfe  qui  doivent  également 
être  differens.  Au  moment  qu'il  jugera  être  forcé  à  fa  retraite, 
il  fera  avertir  à  Cagne  AL  de  Poulpry. 

On  s'en  rapporte  d'ailleurs  au  zèle  &  à  Tintelfigence  de  M.  de 
Tombebœuf,  pour  tout  ce  qui  pourra  avoir  été  omis  dans  fa 
préfente  inftrucflion ,  &  pour  tout  ce  qui  pourra  concourir  au  bien 
du  fervice  &  à  l'objet  dont  il  eft  chargé. 

Du  6  Novembre   1746. 
Instruction  pour  M.  de  Bertelet* 

JL/'APRÈS  les  difpofitions  convenues  dans  la  fituation  où  fe 
trouve  actuellement  l'armée  par  I  abandon  des  Efpagnols ,  il  paraît 
convenable  de  compofer  un  Corps  de  feize  cents  hommes  de 
grenadiers,  piquets,  volontaires,  fufiljers  de  Montagne  &  milice 
du  pays,  que  l'on  étendra  le  long  du  Var,  dans  les  polies  les 
plus  importans  &  vis-à-vis  les  gués  les  plus  connus.  Ce  Corps 
fera  partagé  en  trois  différentes  portions,  favoir: 

Six  cents  hommes  d'infanterie  &  trente  dragons  ou  huflàrds 
à  Saint  -  Laurent ,  aux  ordres  de  M.  de  Tombebœuf,  Colonel 
de  la  Sarre,  dont  l'objet  fera  de  garder  depuis  la  mer  jufqu'au 
Puget-baffo  : 

Quatre  cents  hommes  à  la  Barone ,  aux  ordres  de  M.  de 
Bertelet,  dont  l'objet  fera  de  garder  depuis  le  Pujet-alto  jufqu'eti 
deçà  de  la  redoute  de  Saint-Eftève. 
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Et  fix  cents  hommes  pour  garder  la  redoute  de  Saint-Eftève 
&  le  château  de  la  Gaude  jufqu'à  Carros ,  aux  ordres  de  Don 
Germain,  Colonel. 

La  difpofition  de  ces  trois  Corps  doit  être  faite  dans  la  vue 
d'être  averti  de  tous  les  mouvemens  de  l'ennemi  fur  le  Var,  de 
n'y  faire  que. la  réfiftance  que  chacun  des  Commandons  de  ces 
Corps  jugera  convenable  pour  en  impofer  à  l'ennemi,  augmenter 
fes  précautions,  &  retarder  fon  paflage;  obfervant  d  affurer  toujours 
leur  retraite ,  (avoir ,  les  Corps  de  Saint-Laurent  &  de  la  Barone 
fur  Cagne ,  &  celui  du  château  de  la  Gaude  fur  Vence. 

M.  de  Bertelet  avec  fon  détachement  de  quatre  cents  hommes 
fera  à  la  Barone,  aux  ordres  de  M.  de  Tombebœuf,  chargé  de 
la  partie  de  Saint  -  Laurent ,  &  aura  pour  objet  de  défendre  la 
partie  du  Var  depuis  le  Puget-alto  jufqu'en-deçà  de  la  redoute 
de  Saint- Eftève  ;  fon  attention  doit  être ,  1 .°  d'établir  des  poftes  de 
diftance  en  diftance  en  commençant  au  Puget-alto ,  &  les  difpofant 
de  façon  que  leurs  fentinelles  ne  foient  pas  éloignées  les  unes  des 
autres  à  plus  d'une  portée  de  moufquet,  s'étendant,  comme  il  efl  die 
ci-de/Tus ,  jufqu'en-déçà  de  la  redoute  de  Saint-Efteve, 

2..0  Que  tous  ces  poftes  puiflent  battre  des  patrouilles  continuelles 
des  uns  aux  autres ,  de  façon  qu'il  fe  trouve  toujours  une  patrouille 
d'un  porte  à  l'autre. 

3.0  De  difputer  le  paffage  de  la  rivière  à  de  petits  Corps,  & 
même  à  de  plus  confidérables ,  autant  que  la  prudence  pourra  le 
permettre ,  fans  crainte  d'être  compromis. 

4,.0  De  feire  reconnoître  fcrupuleufement  {es  débouchés  fur 
Saint- Laurent  pour  y  faire  fa  retraite,  s'il  y  étoit  forcé,  &  s'incor- 
porer au  détachement  de  M.  le  marquis  de  Tombebœuf,  aux 
ordres  duquel  il  eft ,  lequel  l'attendra  pour  fe  retirer  fur  Cagne  f 
dans  le  cas  où  fa  retraite  ne  feroit  pas  preffée  &  qu'il  eût  le  temps 
jde  la  faire  fur  Saint-Laurent;  0  ,  au  contraire,  les  ennemis  fe 
ïrouvoient  entre-deux,  ou  que  M.  de  Bertelet  n'eût  pas  le  temps 
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dC'gâgnèr  Saint-Laurent,  il  fe  retirera  par  les  hauteurs  &  par  le 
chemin  de  la  montagne  qui  vient  tomber  droit  à  la  rivière  de 
Cagne,  où  il  trouvera  M.  de  Poulpry,  Maréchal -de -camp, 
avec  la  brigade  de  la  Reine  qui  le  recevra. 

Enfin ,  de  difpofer  des  fignaux  fur  le  penchant  de  la  montagne 
ou  fur  quelqu'autre  endroit  plus  en  vue ,  de  façon  qu'ils  puiflent 
être  aperçus  de  Carros  &  de  Saint-Laurent. 

Ces  fignaux  étant  pour  avertir  des  mouvemens  des  ennemis 
&  de  leurs  fuccés  dans  ie  partage  du  Var,  ils  doivent  être 
différens  pour  chaque  partie,  c'eft-à-dire ,  que  M,  de  Bertelet 
pour  la  fienne  conviendra  d'un  fignal,  M.  de  Tombebœuf  d'un 
autre  pour  la  fienne,  &  Don  Germain  chargé  du  château  de  la 
Gaude,  Carros  &  le  Brock,  d'un  troifième  fignal  différent  des 
deux  autres ,  afin  qu'on  puifTe  favoir  &  juger  précifément  de 
fendrait  où  les  ennemis  feraient  prêts  à  forcer  ie  partage  du 
Var  Se  de  la  retraite  du  Corps  chargé  de  défendre  la  partie  fur 
laquelle  ils  feraient  leur  effort;  bien  entendu  que  M.  de  Bertelet  fe 
concertera  avec  Don  Germain,  &  recevra  les  ordres  de  M.  de 
Tombeboeuf  pour  les  fignaux  de  réponfe  qui  doivent  également 
être  différens. 

Au  moment  que  M.  de  Bertelet  jugera  être  forcé  à  fa  retraite, 
il  aura  attention  d'en  donner  avis  à  M.  de  Tombeboeuf  pour  qu'il 
fe  prépare  à  le  recevoir. 

On  s'en  rapporte  d'ailleurs  au  zèle,  à  l'intelligence  &  à  fa 
capacité  de  M.  de  Bertelet  pour  fuppléer  à  ce  qui  pourrait 
avoir  été  omis  dans  la  préfente  inftruélion ,  &  pour  tout 
ce  qui  pourra  concourir  au  bien  du  fervice  &  à  l'objet  dont  H 
e&  chargé. 


Du 
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Du  6  Novembre  174& 
Instruction  pour  M.  cPAnfreneL 

iVl#  D'ANFRENEL  fe  rendra  à  Befaudun,  où   il  s  établira 
en  homme  de  guerre  avec  la  troupe  qui  eft  à  {es  ordres. 

L'objet  de  M.  d'Anfrenel  eft  de  garder  la  rive  droite  de 
l'Efteron ,  &  d'empêcher  les  courfes  des  ennemis  &  les  partis 
qu'ils  pourraient  envoyer  dans  cette  partie.  Pour  cet  effet  il 
établira  des  portes  &  fera  battre  des  patrouilles  continuelles ,  & 
il  aura  tous  les  jours  des  partis  vers  l'embouchure  de  i'Efteron , 
qui  fe  communiqueront  avec  celles  du  porte  du  Brock. 

Si  les  ennemis  paflbient  le  Var  dans  cette  partie  peu  en  force, 
M.  d'Anfrenel  fera  les  difpofitions  néceflaires  pour  les  attaquer 
&  les  faire  repafler;  fi  le  nombre  en  étoit  trop  confidérable,  & 
qu'il  ne  jugeât  pas  pouvoir  les  attaquer  fans  fe  compromettre, 
il  fe  retirerait  par  Courfegoules  fur  Groflières ,  où  il  attendrait 
de  nouveaux  ordres. 

M.  le  marquis  de  Monteynard  qui  va  fe  rendre  dans  cette 
partie,  fera  part  à  M.  d'Anfrenel,  des  difpofitions  ultérieures 
qu'il  aura  à  faire,  &  M.  d'Anfrenel  fera  à  {es  ordres. 

On  s'en  rapporte  au  furplus  à  fon  expérience  &  à  fa  capacité, 
pour  fuppléer  à  ce  qui  n'a  pas  été  prévu  daus  la  préfente 
inftruliion. 


Tmt  H.  Rrr 
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Du  8  Novembre  1746. 

DÉTAIL  POUR  LE  MOUVEMENT  DE  L9 ARMÉE. 


m 


COLONNE 

DE    LA    DROITE. 


COLONNE 

DU      CENTRE. 


COLONNE 

DE    LA    GAUCHE. 


La  Reine  .d'Efpagne.        Caftille. 
Poitou,  La  Sarre, 


Anjou* 
La  Marine. 
Artillerie. 

Grenad.'-royaux  faifj 
l'arrière 'garde. 


DESTINATION    DES   TROUPES. 
A  N  T  I  B  E  S. 

OFFICIERS 

v^v-îw  Quartier  g/!...  Brigade  des  Gardes- Lorraines. 
M/f  de  Maulevrier.         La  Marine. 
de  la  Chétardie.       jinjou. 

AU     B  I  0  T. 

M."  de  Sene<fterre.  La  Sarre. 

Rieux. 
Larnage. 


S  aulx. 
Mailly. 


La  Reine. 

CaJLille. 


RÉSERVE  de  M.   DE  Mirepoix. 
À  Villeneuve. 
M.  de  Mirepoix.. . .      Poitou M.  de  Wigier. 

À   Vence La  Roche^Aymon. 

À  Çagne.. La  Reine M.  de  Poulpry. 
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Notes. 

Tûurnaifis ^ 

poix \  Entreront  dans  la  brigade  de  la  Sarre. 

Auxerrois .    V 

Condé  partira  le  8  de'Vence  pour  le  Biot,  où  il  s'incorporera 
&  campera  avec  ia  brigade  d'Anjou. 

Agéncis  ira  le      8,  à  Grafle.  ^ 

le     9>  à  EfcragnoIIe.    i   Cc,  BauHîons  krMÎ 
le    10,  à  Seranon.        f  ï* "*»  t,c .  *?.  do 

*  m    Monieynard ,   ainfi  que 

Salis le      8,  à  Châtcauneuf.  I  c^n^^A^rctei1' 

l#»        n      à     Çaînf  VaHi^r      }1PA  placera,  &  à  qui  il 
le        p,    a    Oaint-V  ailier,    /cnvma  ordre  de  fe  retirer 

le     IO,    à    Seranon.  I    *BeûidiinoadcGrrf. 

Ce  Régiment  ferai  I    ««»•  Ç  ««  ennanu  e» 

relevé  i  la  Napouïe//7/yv^^  le     T  r>     à    Gfaffi?  V  EfSîi10  ^'JrT1* 

ASaint-RaphoirparS^V^^*  •  '  ,C     *  °>    *    ^«Ue.  %  obligé  à  quitter  Befâuduru 

wn  piquet  de  Poitoul  le   1 1,  à  EfcragnoIIe.      I 

&  uo  de  la  Reine.    J  J 

Le  9,  toutes  les  troupes  féjourneront  s'il  n'y  a  rien  de  nouveau 

fur  le  Var. 
Le  10,  l'armée  marchera  à  Grafle, 

M.  de  Mirepoix  viendra  au  Biot  avec  la  brigade  de 
Poitou,  lai/Tant  un  pofte  à  Villeneuve;  &  dans  Saint- 
Paul  ,  M.  de  la  Borde,  Capitaine  dans  Condé,  avec 
une  troupe  de  Volontaires. 

M.  de  Mirepoix  refiera  dans  cette  po  fit  ion  tant  que 
les  ennemis  ne  paiTeront  pas  le  Var;  quand  ils  le  par- 
feront, il  fe  repliera  à  Châteauneuf. 

Du  7  Novembre   1746. 

INSTRUCTION  pour  M.  le  marquis  de  Poulpty, 
Maréchal  de-camp. 

A-/ A  RMÉE  fe  mettant  en  marche  à  quatre  heures  après  minuit, 
M*  de  Poulpr}'  cil  defliné  à  en  faire  Tanière-garde  avec  ia  brigade  de 

Rrr  i) 
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ia  Reine  de  France;  pour  cet  effet,  cette  brigade  fe  portera  à 
deux  heures  en  avant  de  fon  camp,  &  bordera  le  retranchement 
qui  eft  vis-à-vis  le  camp  de  cette  brigade ,  jufqu  a  ce  que  le  refte 
des  troupes  ait  défilé;  après  quoi  M.  de  Poulpry  la  mettra  en 
marche  par  le  grand  chemin  de  Saint-Laurent  à  Cagne,  qu'il  fuivra 
jufqu'au-delà  du  pont  de  Cagne,  Lbrfqu'il  y  fera  arrivé,  il  fera 
occuper  par  la  brigade  de  la  Reine,  I ancien  camp  du  régiment 
des  Gardes-Lorraines  pour  la  journée  de  demain  feulement. 

M.  de  Poulpry  aura  attention ,  lorfque  toutes  ks  troupes 
feront  paffées,  de  faire  couper  les  ponts  qui  fe  trouvent  fur  la 
rivière  de  Cagne,  à  gauche  de  celui  de  pierre,  ne  confervant  que 
ce  dernier  qu'il  aura  devant  lui ,  &  en  avant  duquel  il  y  aura 
une  grande  garde. 

Pendant  la  journée  de  demain ,  M.  de  Poulpry  ira  reconnoître 
«ne  autre  pofition  pour  fon  camp ,  qu'on  juge  devoir  être  dans 
le  terrein  qui  fe  trouve  entre  la  rivière  de  Cagne  &  le  ruiffeau 
de  Morvan,  appuyant  fa  gauche  aux  dernières  maifons  du  village 
de  Cagne ,  &  après-demain  p ,  il  y  établira  le  camp  de  la  brigade 
qui  eft  à  fcs  ordres  ;  obfervant  de  faire  ufage  des  baraques  du 
camp  des  Gardes-Lorraines  qu  elle  aura  occupé  pendant  la  journée 
de  demain. 

L'objet  de  M.  de  Poulpry,  dans  cette  pofition,  eft  d'y  attendre 
les  Corps  de  Saint-Laurent  &  de  la  Barone,  le  premier  aux  ordres 
de  M.  de  Tombeboeuf ,  &  le  fécond  à  ceux  de  M.  de  Bertelet, 
Capitaine  au  régiment  de  Foix  pour  les  recevoir  lorfqu'ijs  feront 
leur  retraite,  s'ils  y  font  obligés  par  les  mouvemens  de  l'ennemi. 

On  prévient  à  cet  effet  M.  de  Poulpry,  que  ces  Corps  n  étant 
é^blis  à  Saint-Laurent  que  pour  y  arrêter  l'ennemi  autant  que  la 
prudence  le  permettra,  &  ne  devant  fe  compromettre  en  aucune 
façon,  ils  doivent,  en  cas  d'attaque  fupérieure,  fe  replier  fur  le 
pamp  de  Cagne,  ce  dont  ils  avertiront  M.  de  Poulpry:  lorfqu'ïl 
fera  prévenu  de  lem  retraite  ou  cju'il  I  apprendra,  il  fera  avancer 
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fur  le  champ  (es  grenadiers  &  piquets  fur  la  Cagne  pour  les  recevoir 
&  fera  en  même  temps  mettre  en  marche  fa  brigade ,  fuivant  le 
grand  chemin  d'Antibes  pour  repafler  la  rivière  du  Loup. 

Lorfque  cette  brigade  aura  paffé  cette  rivière,  elle  fe  mettra 
en  bataille  à  la  tête  du  pont  fur  lequel  elle  aura  paffé  pour  attendre 
&  recevoir  le  détachement  avancé  de  M.  de  Tombebœuf  ;  & 
forfqu'il  fera  arrivé,  cette  brigade  marchera  au  Biot  où  elle  fe 
joindra  à  celle  de  Poitou ,  aux  ordres  de  M.  de  Mirepoix. 

M.  de  Poulpry  devant  être  aux  ordres  de  M.  de  Mirepoix  dès 
qu'il  fera  à  Cagne  demain  8  ,  il  lui  enverra  copie  de  fon  inftrudlion 
à  Vence,  &  fe  mettra  en  relation  direéte  avec  lui  pour  tout  ce 
qui  regardera  la  partie  entre  le  Var  &  le  Loup,  qui  fait  l'objet 
de  la  réferve  de  M.  de  Mirepoix,  dont  M.  de  Poulpry  &  h 
brigade  de  la  Reine  font  partie. 

M.  de  Poulpry  entretiendra  auffi  une  communication  exaéte 
avec  M.  de  Tombebœuf  à  Saint-Laurent.  Vingt  dragons  de  la 
Reine  refteront  au  Cros  de  Cagne,  aux  ordres  de  M.  de  Poulpry; 
ils  n'auront  rien  à  faire  le  jour;  mais  la  nuit,  ils  battront  des 
patrouilles  perpétuelles  depuis  le  Cros  de  Cagne  fufqu'au  fort 
d'Artagnan.  Ils  auront  une  ordonnance  chez  M.  de  Poulpry ,  afin 
qu'en  cas  d'alerte  il  n'oublie  pas  de  les  retirer,  &  il  doit  les  placer 
fur  Cagne  pour  favorifer  la  retraite  de  M.  de  Tombebœuf  qui 
aura  déjà  trente  dragons  du  même  régiment. 

M.  de  Poulpry  fuppléera  d'ailleurs  à  tout  ce  qui  pourrait  avoir 
été  omis  dans  la  préfente  inftrucftion. 

LETTRE  écrite  à  M.  le  marquis  de  Mirepoix. 

De  Cagne  le  7  Novembre   174.6. 

Vous  avez  vu,  Monfieur,  par  la  Lettre  &  le  Mémoire  que 
j'ai  eu  l'honneur  de  vous  envoyer  hier,  la  compofition  de 
votre  réferve. 
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Elle  eft  deftinée  à  recevoir  les  poftes  avancés  fur  le  Var,  Se 
à  fàvorifer  leur  paffage  fur  la  Gagne  &  fur  le  Loup  ;  ainfi  je 
ne  me  fuis  pas  expliqué  affez  clairement,  quand  je  vous  ai 
marqué  que  votre  réferve  repafferoit  le  Loup  le  jour  que  je 
marcherais  à  Graffe. 

i.°  Je  ne  me  porterai  pas  à  Graffe  le  10,  ainfi  que  je  l'ai 
arrangé ,  s'il  n'y  a  rien  de  nouveau  fur  le  Var ,  ou  fi  les  pluies  qui 
peuvent  recommencer  d'un  moment  à  l'autre,  groffiffe&t  ce  torrent. 

2.0  Le  Corps  que  je  vous  laiffe,  eft  abfolument  à  vos  ordres; 
la  confiance  que  j'ai  dans  votre  amitié  &  dans  vos  lumières, 
me  difpenfe  de  vous  rien  preferire  fur  l'objet  que  vous  avez  à 
remplir.  Vous  fentez  I'impoffibilité  de  garder  le  Var  avec  l'armée 
&  la  décence  que  nous  devons  mettre  dans  notre  retraite;  ainfi  je 
n'ai  rien  à  vous  dire  fur  ies  manœuvres  que  les  circonftances 
peuvent  preferire  :  les  raifons  qui  me  défendent  d'expofer  l'armée 
du  Roi,  font  les  mêmes  qui  doivent  vous  engager  à  ménager  le 
Corps  qui  vous  eft  confié,  dont  l'objet  eft  d'engager  l'ennemi  à 
des  difpofitions  &  des  précautions  qui  retarderont  au  moins 
fon  partage^ 

Lorfque  vous  repafferez  le  Loup,  vous  ferez  fur  que  les  ennemis 
font  en-deçà  du  Var;  s'ils  n'y  font  pas  en  force,  &  qu'ils  n'y 
aient  pouffé  qu'une  tête  ou  une  avant-garde,  vous  jugerez  s'il  eft 
convenable  de  garder  Saint-Paul ,  pour  arrêter  leurs  courfes  & 
obferver  encore  leurs  mouvemens;  dans  ce  cas,  vous  choifirezun 
homme  ferme,  aétif  &  intelligent,  qui  puiffe  remplir  cet  objet. 

Je  compte  que  vous  replierez  demain  à  Vence  ou  à  Saint- 
Jeannet,  le  régiment  de  la  Roche-Aymon,  &  que  vous  avez 
donné  vos  ordres  pour  faire  rejoindre  celui  de  Beauce,  afin  que 
celui  de  Béfiers  fe  rende  à  Antibes. 

J'ai  l'honneur  d'être,  &c. 
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DISPOSITIONS  ORDONNÉES  le  8  Novembre  1746. 


Première  ligne   sur   le  V  a  r. 

é  ■• 

Château  de  la  G  au  de. 


Don    Germain, 

ColJ  Aide-marJ-des-logis. 

4  Comp.c*  de  Grenadiers. 
8  Piquets. 
40  Fufiliers  de  Montagne. 


La    B  a  r  0  n  e. 


Le   fieur    Bertelet, 
Cap/  dans  le  rég.*  de  Foix. 

2  Comp.e*de~Grenadiers. 

3  Piquets, 
100  Payfans. 

50  Fufiliers  de  Montagne. 
1  5  HufTards  de  Gantes. 


Saint -Laurent. 


M.    DE    TOMBEBŒUF, 
Colonel  de  la  Sarre. 

5  Comp.c*  de  Grenadiers. 

9  Piquets. 
50  Fufiliers  de  Montagne. 
30  Dragons. 


Deuxième     ligne. 

RÉSERVE     DE     M.     DE     MlREPOIX. 


À     V  EN  C  E. 


À  Villeneuve. 


À     C  A  G  N  E. 


M.  de  Cru  s  sol,  BrigadJ 
Brigade  de  la  Roche-Aymon. 


M.  de  Wicier,  MJ-de-C. 
M.  de  Pereuse,  Brigadier. 
Brigade  de  Poitou. 


M.  de  Poulpry,  MJ-de-C. 
M.  Dubarrail ,  Brigadier. 
Brigade  de  la  Reine. 


Troisième     ligne. 


ê    CORPS 

VU  COTÉ  DE  LA  MONTAGNE. 


AU     B  I  0  T. 


À  Antibes. 


M.    DE    MONTEYNARD. 


Agénois. 
Salis  .  .  . 
Pcrigord. 


I. 
2. 
i. 


M.    DE    SXNECTERRE. 

Artillerie. 

La  Marine 4. 

Anjou y 

La  Sarre 5, 

Bataillons  Efpagnols.  •  •  8 

Grenadiers-royaux ....  1 


M.  le  Maréchal 
&  PÉtat-major. 

Brigade    des    Gardes- 
Lorraines 4. 

HufTards. 

À    Cannes. 
Dragons   de  la  Reine. 


Nota.   L'armée  marchera  fur  Greffe,  fi  les  ennemis  paffentle  Var,  &  la  réferve  de  M.  de 
Mirepoix  au  Biot,  dc-là  à  Châteauneuf.  On  prendra  pied  à  pied  des  pofitions  plus  reculées. 
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Du  8  Novembre   1746. 

INSTRUCTION  pour  M.  le  marquis  de  Monteynard^ 

Brigadier. 

-LA  néceffité  de  replier  fous  Grafle,  l'armée  qui  étoit  campée 
derrière  le  Var ,  lai/Tant  à  l'ennemi  la  liberté  de  paffer  cette  rivière 
dans  tous  les  points ,  Iorfqu'il  voudra  faire  ufage  des  forces  qu'il 
a  raflemblées  dans  le  comté  de  Nice ,  il  eft  indifpenfable  de  prendre 
une  pofition  qui  aflure  la  gauche  de  l'armée  campée  près  de 
Grafle,  en  empêchant  l'ennemi  de  pénétrer  dans  la  partie  de  la 
Provence  entre  cette  ville  &  Entrevaux. 

Seranon  paroît  la  pofition  la  plus  centrale  entre  Greffe  Se 
Entrevaux ,  &  elle  réunit  les  principaux  chemins  qui  des  différens 
points  du  haut  Var ,  aboutiflent  dans  l'intérieur  de  la  Provence. 

Les  régimens  de  Guyenne ,  Périgord ,  Agénois,  &  les  premier 
&  trQifième  bataillons  de  Salis,  ont  ordre  de  s'y  rendre;  M.  de 
Monteynard  partira  demain  pour  en  aller  prendre  le  comman- 
dement :  il  aura  de  plus  à  Ces  ordres ,  la  compagnie  franche , 
commandée  par  M.  d'Anfrenel  f  Capitaine  au  régiment  de 
Lyonnois,  actuellement  à  Befaudun,  &  quelques  compagnies  de 
milices,  nouvellement  levées  dans  le  pays,  qu'on  lui  fera  paffer 
iorfqu'elles  auront  été  totalement  rafîemblées. 

Dans  cette  pofition ,  M.  de  Monteynard  établira  des  poftes  dans" 
les  différens  points,  par  lefquels  l'enqpmi  pourroit  pénétrer  &  il  pro- 
portionnera la  force  de  ces  poftes  à  la  qualité  du  pays  &  à  la  nature 
des  obftacles  qu'ils  peuvent  former  à  la  marche  des  ennemis. 

II  informera  exactement  M.  le  Maréchal  des  arrangemens  qu'il 
aura  faits,  des  nouvelles  qu'il  aura  de  l'ennemi  par  fes  poftes 
avancés  &  par  des  efpions,  &  il  recevra  des  ordres  ultérieurs 

pour 
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pour  les  manœuvres  qu'il  aura  à  faire,  relativement  à  celles  de 
l'armée,  avec  Iefquelles  les  fiennes  feront  toujours  combinées, 
&  aux  démarches  de  l'ennemi  qui  peut  nous  donner  la  loi  tant 
qu'il  confervera  fa  fupériorité.  Ainfi,  en  fuppofant  que  (es  efforts 
fe  dirigent  fur  la  partie  dont  M.  de  Monteynard  eft  chargé,  il 
faut  en  être  averti  à  temps,  pour  qu'on  puifle  le  foutenir  aflez 
tôt,  &  de  façon  à  rendre ,  s'il  eft  poffible,  inutile  la  manœuvre  par 
laquelle  il  auroit  tenté  de  nous  dépoften 

CONVENU  entre  M.rs  les  Députés  de  la  NobleJJe 
de  Provence  è?  Al.  le  Maréchal  de  Mdillebois, 
à  Graffe  le  p  Novembre  1746. 

-Li  A  Noblefle  de  Provence ,  attentive  à  la  fituation  où  fe  trouve 
cette  frontière,  &  defirant  de  donner  de  nouvelles  preuves  de 
(on  zèle  &  de  fon  attachement  au  fervice  de  Sa  Majefté,  a  député 
à  M.  le  Maréchal  de  Maillebois,  M."  de  Pacis,  Syndic  aéluel; 
le  marquis  de  Sourbin,  Syndic  de  i  année  derrtfcre;  &  le  marquis  de 
Suffren ,  Syndic  pour  l'année  prochaine,  avec  Iefqueis  ayant  agité 
les  moyens  de  donner  les  fecours  les  plus  prompts  &  les  plus 
convenables  aux  circonftances ,  ils  ont  offert  de  lever  tout  préfen- 
tement ,  deux  bataillons  compofés  de  quinze  compagnies  chacun, 
dont  une  de  grenadiers.  Pour  profiter  des  efforts  que  la  Noblefle 
a  déterminé  de  faire  dans  les  circonftances  où  fe  trouve  la  Pro- 
vence/ &  les  rendre  utiles  à  la  confervation  de  cette  province,  il 
a  paru  à  M.  le  Maréchal  qu'il  coitvenoit  de  rendre  une  Ordonnance, 
pour  faire  une  fevée  de  quinze  cents  hommes  de  milices  du  pays, 
dont  on  formera  les  deux  bataillons  propofés ,  commandés  par 
M."  de  Sourbin  &  de  Pacis. 

Les  milices  feront  levées  dans  toutes  les  communautés  &  fiefs 
de  la  province,  fans  en  excepter  les  villes  royales  (  fi  ce  n'eft 
Tme  II  S  f  f 
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Marfeflle),  terres  adjacentes»  ni  même  les  fiefs  ecdéfiaftiques. 

La  Noblefle  présentera  les  Sujets  qui  devront  être  rois  à  h 
tête  des  compagnies  ,  &  M.  le  Maréchal  fe  chargera  de  chercher 
dans  l'infanterie  de  l'armée,  des  Sujets  de  la  Provence  même, 
capables  de  remplir  les  Lieutenances-colonelles  &  les  Majorités. 

La  Noblefle  fe  charge  de  donner  une  paye  de  deux  fous  & 
demi  à  chacun  des  foldats ,  auquel  le  pain  fera  fourni  des  magafins 
du  Roi,  &  le  riz  en  gratification,  lorfqu'il  fera  employé  à  la  fuite 
de  l'armée. 

Lefdits  deux  bataillons  feront  armés  par  le  Roi  de  fufils  & 
de  bayonnettes. 

Et  la  Noblefle  fournira  les  cartouches,  fburnimens,  chapeaux 
&  l'habillement  qu'elle  jugera  à  propos  de  leur  donner. 

L'étape  fera  fournie  à  ces  bataillons  toutes  les  fois  qu'ils  mar- 
cheront dans  la  province  pour  le  fervice  de  Sa  Majeflé. 

M.  le  Maréchal  promet  fes  bons  offices  auprès  du  Roi,  pour 
faire  accorder  au  Commandant  &  Capitaines  de  ces  bataillons,  des 
grâces  proportionnées  au  zèle  &  aux  efforts  que  la  Noblefle  fait 
dans  cette  occafion  ,*  perfuadé  que  Sa  Majeflé,  instruite  de  la 
vivacité  avec  laquelle  elle  fe  porte  à  la  confervation  d'une  province 
qui  lui  eft  aufli  chère,  cherchera  à  donner  des  marques  de  fa 
fatisfàétion  au  Corps  de  la  Noblefle  de  Provence,  en  diflinguant 
les  Sujets  qu'elle  aura  choifis  pour  remplir  les  différens  emplois 
de  ces  régimens. 

La  préfente  convention  étant  faite  fous  le  bon  plaifir  du  Roi, 
elle  n'aura  fon  entière  &  parfaite  exécution  qu'après  l'approbation 
de  Sa  Majeflé;  on  peut  commencer  dès-à-préfent  à  procéder  au 
choix  &  à  la  composition  des  compagnies,  dont  le  quartier 
d'aflemblée  fera  à  Aix. 

M.  le  Maréchal  écrit  en  même  temps  à  M/1  les  Procurer  s 
du  pays ,  pour  qu'ils  fe  concilient  fur  cet  objet  avec  M."  les 
Syndics  de  la  Noblefle. 
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Du    18-  Novembre   1746. 

RÉFLEXIONS  fervard  de  réponfe  à  la  Lettre 
de  M.  le  marquis  de  Monteynard. 

,  *•  \*J  N  ne  préfume  pas  que  l'ennemi  engage  une  colonne 
de  Tes  troupes  par  le  côté  de  Briançonnec,  parce  que  le  débouché 
de  la  due  de  Saint  -  Auban  eft  très-facile  à  garder,  &  que,  quoiqu'on 
ne  connoifie  pas  les  revers  des  montagnes  de  Soleillas  &  d'Ubraye 
pour  tourner  le  porte  de  Saint- Auban,  on  juge  qu'ils  contiennent 
des  défilés  où  des  payfans,  mêlés  de  quelques  troupes  réglées  f 
pourront  arrêter  facilement  le  progrès  de  la  marche  qu'ils  oferoient 
y  entreprendre. 

Les  connoiflances  que  M.  de  Monteynard  fe  propofe  de  prendre 
fur  cette  partie,  font  indifpenfables,  &  il  ne  fauroit  trop  tôt  en 
remplir  l'objet, 

A  l'égard  des  trois  vallées  de  Mas,  Thorenc  &  Graulières,  elle* 
paroiflent  favorables  aux  ennemis ,  &  on  fe  perfuade  aifément  qu'ils 
en  feront  ufage  pour  une  diverfion  de  deux  à  trois  mille  hommes 
feulement,  car  le  tranfport  de  leurs  fubffftances&  Pétabliflement  des 
travaux  pour  la  manutention  y  ferait  long  &  difficile ,  6c  d  ailleurs 
la  faifon  leur  formant  un  nouvel  obftade  par  la  crainte  des  neiges, 
les  empêchera  d'y  engager  un  plus  gros  nombre  de  troupes. 

Cependant  M.  de  Monteynard  ne  fauroit  prendre  trop  de 
précaution  pour  en  garder  les  débouchés,  &  pour  être  averti  à 
temps  de  leur  difpofition  &  du  nombre  à  peu  près  de  troupes 
qu'ils  y  préfenteroient ,  afin  que  nous  puiffions  avoir  celui  de  lu* 
envoyer  des  fecours ,  fuivant  les  avis  qu'il  en  donnera. 

II  eft  conftamment  vrai  que  la  pofition  du  Corps  de  M.  de 
Monteynard  eft  relative  aux  nôtres  de  Grafle ,  Tournon  &  la  colle 
de  Calas  qui  comprend  Bargemont ,  &  que  nous  ne  pouvons  les 
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foutenir  que  dans  la  fuppofition  qu'il  fe  foutiendra  dans  la  fienne, 
&  empêchera  les  ennemis  de  nous  tourner ,  foit  par  le  chemin  de 
Defcragnole  &  Saint  Valîier-fur-Grafle,  foit  par  ceux  de  Broues 
à  Fayence,  Seillan  &  Bargemont;  foit  enfin  par  celui  de  Comps 
à  Saint-Baillon  qui  débouche  aux  cabarets  du  Veine  &  de  Lagne 
d'une  part ,  &  de  l'autre  à  Bargemont,  &  même  entre  la  colle  de 
Calas  &  Draguignan  par  Mohtfèrrat,  Ampus  &  Château-double: 
qu'ainfi ,  il  eft  abfolument  néceffaire  de  faire  aux  portes  avancés  de 
Seranon ,  toute  la  réfiflance  que  la  prudence  pourra  permettre  , 
&  que  M.  de  Monteynard  ne  fauroit  y  donner  trop  d'attention. 

Par  la  même  raifon  que  nos  pofitions  font  relatives  à  celles  de 
M.  de  Monteynard  ,  il  ne  pourrait  plus  garder  la  fienne,  dès  que 
nous  aurions  quitté  celle  de  Tournon ,  fi  on  ne  fe  propofoit  pas 
de  faire  marcher  des  troupes  à  Broues  pour  mafquer  les  débouches 
de  Fayence,  de  Seillans  &  de  Mons  fur  ledit  village;  &  dans 
tous  les  cas,  on  lui  enverrait  ordre  de  prendre  une  pofition 
qu'on  lui  défigneroit  plus  en  arrière ,  fi  nous  étions  forcés  à  quitter 
celle  de  la  colle  de  Calas. 

Mais  fi  l'ennemi ,  trop  fupérieur  forçoit*  les  portes  avancés  de 
l'une  des  trois  vallées ,  ou  tournoit  Sàint-Auban  par  Soleillas ,  en 
débouchant  fur  la  Fons  ou  la  Ferrière,  &  même  par  les  derrières 
de  ces  deux  derniers  villages  fur  Peiroules ,  la  Martre  &  Château- 
vieux  ,  à  la  rive  droite  de  l'Artubie,  M.  de  Monteynard  fe  retirerait 
par  Broues,  &  la  maifon  de  Mathurine  en  deux  marches  fur  la 
croifée  des  chemins  de  Saint-Baillon,  du  cabaret  du  Veine  &  de  Bar- 
gemont ;  d'où  fur  la  croupe  de  la  montagne  du  cabaret  de  Lagne,  à 
portée  d'Éguine  &  de  Moutiers,  fuivant  les  ordres  qu'il  en  rece- 
vrait fucceffivement  &  relativement  aux  mouvemens  de  l'armée. 

On  obferve  à  M.  de  Monteynard ,  que  tous  les  chemins  qui 
peuvent  fervir  aux  ennemis  pour  déboucher  fur  Aups,  venant  de  fa 
pofition ,  fe  réunifient  entre  Saint-Baillon  &  le  cabaret  du  Veine, 
&  ne  fe  fubdivifent  qu'au-deflbus  du  cabaret  de  Lagne. 


Tome  Iïf  page  foit. 
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l'armée,  du  camp  de  Tournon  à  Toulon. 


c. 


OBSERVATIONS 
fur  la  marche 

DE    LA    RÉSERVE. 


DÉTACHEMENT 

de  800  hommes, 

tiré 

de  la  réferve  aux  ordres 

de   M 

r>ur  garder 
de  Roquebrune 
&  le 
chemin  de  S.'-Tropez, 


OBSERVATIONS 
fur  la  manœuvre 

I>E  CE  DÉTACHEMENT. 


II  faut  envoyer  Tordre 
pour  que  le  Corps  de  M 
de  Mirepoix  foit  payé  en 
pain,  jufqu'au  10  inclus, 
de  même  que  l'armée;  & 
pour  l\  diftribution  fui- 
van  te,  à  Vidauban» 

Le  pain  fera  fans  doute 
tiré  du  Luc. 

II  faudra  que  M.  de 
Mirepoix  s'afiîire,  foit  au 
Muy,  foit  à  Vidauban , 
du  fourrage  qui  lui  fera 
nécefiaire  jufqua  G  on- 
faron. 


Le  8 ,  fur  la  montagne 
de  Roquebrune» 

Le  9*  féjour. 

Le  10,  féjour. 

Le  1 1 ,  à  Grimaud. 

Le  12,  à  Bormes» 

Le   13,  à  Hières. 

Le  14,  a  Toulon. 


Ce  détachement  doit 
avoir,  en  partant,  du 
pain  pour  quatre  jours , 
a  compter  du  8. 

II  faut  par  conféquent 
qu'on  lui  en  fafTe  trouver 
c  1 1,  dans  le  Heu  où  il 
fe  titouvera,  Amant  la 
marche  ci  à  côté  ou  fui* 
vant  celle  que  M.  de 
Mirepoix  lui  aura  in- 
diquée* 


Nûia.  Comme  on  ne  connoit  pas  aflez 
cette  marche,  il  fera  dit  dans  l'inftruclion 
de  M.  de  Mirepoix,  qui  en  a  une  con- 
noiflance  plus  particulière,,  de  la  .rectifier , 
obfervant  d'en  rendre  compte  à  M.  le 
Maréchal. 


JUSTIFICATIVES.  J09 

On  jugera  des  troupes  qu'il  conviendra  qu'il  envoie  à  Caftellanne, 
dans  le  cas  de  fa  retraite,  par  les  éclairciflemens  qu'il  donnera 
fur  la  pofition  de  cette  ville ,  &  fur  les  moyens  de  la  mettre  à 
l'abri  des  incurfions  des  ennemis. 

Ses  obfervations  fur  la  pofition  de  Bargeme,  &  fur  celle  de 
Peiroules  à  la  Martre  ou  Château  -  vieux,  font  très  -  juftes ,  ainfi 
que  celles  fur  la  Baftide  d'EfcIapon ,  &  c'eft  par  cette  raifon  qu'on 
détermine  fa  retraite  au  point  qui  réunit  tous  ces  chemins.  ~ 

Il  ne  fauroit  employer  trop  de  moyens  pour  la  défenfe  de  fesr 
portes,  &  pour  être  informé  des  mouvemens  des  ennemis;  on 
compte  qu'il  en  informera  régulièrement  M.  le  Maréchal,  ainft 
que  des  différentes  fituations  où  il  pourra  fe  trouver ,  afin  qu'en 
conféquence  on  puiffe  diriger  les  mouvemens  de  l'armée,  &  régler 
les  fiens  ultérieurs. 


Du  10  Décembre  1746. 
MÉMOIRE.* 

-L'OBJET  que  M.  le  Maréchal  de  Belle-Ifle  s'eft  propofé  dans 
les  reconnoiflances  qu'il  a  ordonné  dans  cette  partie  de  la  Provence, 
eft  d'y  trouver  une  pofition  pour  les  troupes  efpagnoles  qui 
puiffe  couvrir  la  ville  d'Aix ,  tandis  qu'avec  l'armée  du  Roi ,  il 
couvrira  Toulon  &  Marfeille. 

*  On  voit  par  le  début  de  ce  Mémoire,  l'époque  où  M.  le  Maréchal 
de  Maillebois  remit  le  commandement  de  l'armée  à  M.  le  Maréchal  de 
Belle-Ifle.  Mais  ce  nouveau  Général  ayant  demandé  au  Roi  d'engager  le 
comte  de  Maillebois,  fils  du  Maréchal»  à  remplir  encore  quelque  temps  les 
fondions  de  Maréchal -général  des  logis;  cette  circonftance  nous  a  mis  k 
portée  de  nous  procurer  ce  Mémoire ,  relatif  aux  premières  opérations  de 
M.  le  Maréchal  de  Belle-Ifle  en  Provence.  On  verra  dans  le  journal  hiftorique 
des  campagnes ,  combien  Sa  Majefté  Très  -  Chrétienne  fut  prouver  par  des 
témoignages  de  bienfaifance  particulière ,  que  le  rappel  de  M.  le  Maréchal  de 
♦Maillebois  étoit  moins  une  difgrâce  que  le  fruit  des  circonftances  politiques. 
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La  pofition  de  Seillon ,  imparfaite  en  elle-même,  ne  rempErok 
pas  cet  objet  autant  que  celle  de  Tourves ,  qui  n'eft  pas  non  plus 
fans  défauts ,  mais  qui  réunit  le  plus  d'avantages. 

Tourves  efl  le  point  d'où  la  communication  avec  Toulon  efl 
la  plus  courte,  n'y  ayant  que  fix  lieues  qu'on  peut,  en  cas  de 
befoin ,  faire  dans  une  marche  forcée.  D'ailleurs,  le  Corps  d'armée 
porté  à  Tourves,  peut  tenir  une  avant-garde  de  quatre  à  cinq 
mille  hommes  à  Brignoles,  par  le  moyen  de  laquelle  on  fe  rend 
maîtres  de  tous  les  chemins  qui  vont  à  Toulon ,  &  on  réduit 
l'ennemi  à  celui  qui  y  va  du  Lucr  Le  Corps  de  Brignoles  tfendrt 
auffi  le  Val  pour  obferver  l'ennemi  dans  la  partie  gauche ,  &  le 
camp  de  Tourves  aura  de  gros  détachemens  à  Barjols  &  à  Varages. 

Il  s'enfuit  de  cette  difpofition  nécefTaire,  que  le  camp  de  Tourves 
doit  être  au  moins  de  dix-huit  à  vingt  mille  hommes;  la  qualité  du 
pays  comporterait,  s'il  le  iàlloit,  un  Corps  d'armée  plus  confidéraMe» 

Si  M.  le  Maréchal  de  Belle-Ifle  perfifie  à  ne  pas  s'éloigner  de 
Toulon,  il  pourra  camper  à  Cuers  ou  à  Souliers,  &  alors  il  ne 
fera  qu'à  trois  ou  quatre  lieues  du  camp  de  Tourves,  &  il  aflurera 
aifément  fa  communication ,  en  occupant  les  portes  de  Meaunes, 
Cuers  &  Forcalqueret ,  fuivant  les  connoiflances  plus  détaillées  qui 
feront  prifes  de  ces  pofitions  dont  on  ne  connoît  point  le  local. 

Si  M.  le  Maréchal  de  Belle  -  Ifle  fe  contente  de  laiffer  un  Corps 
de  quinze  bataillons  à  Toulon,  il  peut  camper  toute  f armée 
combinée  à  Tourves;  &  lorfqu'il  aura  plus  de  cavalerie,  3  y 
pourra  prendre  une  pofition  audacieufe,  d'où  il  pourra,  toutes 
tes  fois  qu'il  le  jugera  convenable ,  déboucher  fin  l'ennemi. 

On  recônnoîtra  plus  en  détail  les  différens  camps  qui  peuvent 
fe  prendre  à  Tourves,  lorfque  M.  le  Maréchal  de  Belle-Ifle 
aura  décidé  le  nombre  de  troupes  qu'il  veut  y  faire  camper. 

Le  défaut  du  camp  de  Tourves ,  eft  dé  ne  pouvoir  couvrir 
que  par  des  détachemens,  le  grand  chemin  d'Àups  à  Abc;  mais 
comme  Tourves  eft  un  point  central,  fi  l'ennemi  pofte  fon  effort 
fur  Aups  &  fur  Barjols,  &  renonce  à  Toulon,  l'armée  françoife 
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pourra  marcher  fur  Tourvcs  f  &  renforcer  le  Corps  qui  y  fera 
campé,  pour  le  mettre  en  état  de  fe  porter  fur  Barjols,  fur 
Varages  pu  fur  les  points  les  plus  propres  à  arrêter  l'ennemi. 

On  aura  encore  une  communication  fur  les  derrières  par  Aurioul 
&  Roque  vaire,  le  porte  de  Roquevaire  eu,  dans  tous  les  cas, 
péceffaire  à  occuper  &  à  foutenir  par  un  Corps  d'infanterie. 

Les  dépôts  relatifs  à  ces  pofitions ,  font  Toulon ,  M arfeiile  & 
Aix ,  d'où  l'on  fera  les  fubdivifions  néceffaires  à  h  fubfiftance 
journalière. 

Du   10  Décembre   1746. 
MÉMOIRE 

-L'OBJET  de  M.  le  Maréchal  de  Belie-Iïïe  étant  de  difputer 
pied  à  pied  le  terrein  à  l'ennemi ,  qui  ne  paroît  pas  avoir  encore 
projeté  aucun  mouvement  décifif  en  avant ,  M.  fe  Maréchal  fe 
propofe  de  border  l'Argens  depuis  la  hauteur  du  Canet  jufqu'à 
fon  embouchure ,  6ç  de  garder  cette  rivière  autant  que  la  raifon 
de  guerre  &  la  prudence  pourront  le  permettre,  fans  s'expofer  i 
aucun  événement  douteux  avant  l'arrivée  des  renforts. 

En  même  temps,  il  propofe  à  M.  le  marquis  de  la  Mina 
d'avancer  à  Brignoles  une  divifion  des  troupes  efpagnoles  de 
trois  mille  cinq  cents  à  quatre  mille  hommes,  à  laquelle  M.  le 
Maréchal  joindra  la  plus  grande  partie  de  fa  cavalerie  dès  qu'elle 
aura  achevé  de  confommer  les  fourrages  qui  font  dans  la  partie 
du  Muid  ,  &  il  .y  enverra  tout-à-Pheure  le  régiment  d'Efcars  qui 
eft  à  Aix;  M.  de  la  Mina  pourra  enfuite  fe  placer  avec  le  refte 
de  fon  arm?e  à  Tourves,  ou  s'il  l'aime  mieux,  partie  à  Tourves 
&  partie  à  Saint-Maximin  &  Portious. 

Le  Corps  qui  fera  à  Brignoles,  détachera  huit  à  neuf  cents 
hommes  au  Val,  qui  poufferont  des  détachemens  légers  à  Carces 
&  à  Montfort. 


ji2        Pièces  justtfic atîve&* 

Le  Corps  campé  à  Tourves,  à  Saint-Maximin  &  Portious, 
fi  M.  de  la  Mina  fe  partage  dans  ces  deux  pofuions,  fera  occuper 
Barjols  par  cinq  ou  fix  cents  hommes  plus  ou  moins,  &  Varages 
par  quatre  ou  cinq  cents  plus  ou  moins. 

Le  détachement  de  Varages  communiquera  par  fa  gauche  avec 
les  cinq  bataillons  détachés  fur  le  Verdon ,  aux  ordres  de  M.  de 
Puifignieux,  &  qui  gardent  cette  rivière  depuis  Quinfon  jufqu'à 
Mouftiers. 

Si  l'ennemi  s'avance  en  Corps  d'armée  fur  le  Luc ,  M,  le 
Maréchal  n'étant  pas  en  force  fuffifante  pour  le  combattre,  fe 
repliera  par  Gonfàron  &  le  Puget ,  à  Cuers  ou  à  Souliers,  dans 
celle  des  deux  pofitions  qui  lui  paroîtra  la  plus  avantageufe; 
alors  les  poftes  avancés  de  Monfbrt  &  de  Carces,  fe  replieront 
»u  Val. 

Cette  marche  fur  Cuers  ou  Souliers,  n'oblige  point  d'aban- 
donner Brignoles,  parce  que  ou  l'ennemi  marchera  fur  Toulon, 
&  n'obfervera  le  Corps  de  Brignoles  que  par  des  détachemens; 
ou  fi  l'ennemi  marche  en  force  fur  Brignoles,  l'armée,  campée 
à  Cuers  ou  à  Souliers ,  à  une  marche  de  Tourves ,  pourra  venir 
joindre  M.  de  la  Mina,  &  foutenir  Brignoles  où  il  eft  e/Tentiel 
4'empccher  l'ennemi  de  s'établir. 

Si,  malgré  cette  réflexion,  dont  M.  de  la  Mina  pourra  par 
lui-même  reconnoître  la  vérité,  il  juge  plus  prudent  &  plus 
-convenable  au  bien  de  la  caufe  commune,  de  fe  replier  à  l'approche 
de  l'ennemi;  on  lui  propofe  de  fe  retirer  pied  à  pied  à  Roqueyaire, 
où  il  pourra  prendre  une  pofition  avantageufe;  alors  M.  le 
Maréchal  fera  garder  la  ville  d'Aix  par  de  l'infanterie ,  &  y  fera 
camper  un  Corps  dp  cavalerie,  tel  qu'il  fera  jugé  néceffaire. 

Fin  des  Pièces  originales  &  jujljftcativts. 


'? 


SUPPLÉMENT. 


Pièces  ju st if icatives  relatives 
à  l'affaire  d'Afti. 


Extrait  de  la  Correfpondanrc 
de  M.  le  comte  de  Aîontal, 
avec  M.  le  maréchal  de 
Maillebois,  en  17 46. 

ce  J  E  crois  qu'il  eft  bon  de  vous 
»  faire  part  de  la  copie  de  ta  lettre 
»que  M.  de  Sennelterre  écrit  à 
*>  Al.  de  Chevert,  avant  que  de 
»  faire  partir  ce  régiment  (de  Brie) , 
»  parce  que  fi  les  ennemis  font  le 
»  mouvement  qu'il  marque ,  je 
»  crois  que  loin  de  dégarnir  cette 
»  partie ,  il  faudroit  la  renforcer  ; 
»  il  Ce  peut  bien  que  quoique  M. 
y%  de  Senne&erre  vous  en  ait  in- 
»  formé ,  vous  n'ayez  reçu  fa  lettre 
»  qu'après  m'avoir  expédié  l'ordre 
»  de  ce  régiment  ;  ce  qui  fait  qu'au 
»  lieu  de  partir  le  premier ,  je  le 
»  retarderai  de  vingt-quatre  heures , 
»  &  ne  partira  que  le  fécond  de 
»  mars;  j'aurai  le  temps  d'avoir  une 
*  réponfe  d'ici-là ,  c'eft  feulement 
Tome  IL 


OBSERVATIONS, 


y^ETT E  lettre  eft  la. première  ou 
Af.  de  Montai  donne  des  nouvelles 
des  ennemis  9  annonçant  leur  projet  fur 
AJli. 

Au  dos  de  l'original  de  cette  lettre 
eft  écrit  en  ces  termes ,  fous  la  diâée 
de  M.  le  Maréchal,  le  projet  de.  fa 
réponfe  expédiée  fur  le  champ. 

Faire  l'impoflîble  pour  tirer  de 
M.  de  Chevert  cinq  ou  fix  mille 
rations,  pour  la  fubfiftance  de  (on 
infanterie,  (celle  de  M.  de  Montai) 

Mefures  prîtes,  pour  fe  porter  fur 
Fuminé  &  Afti ,  dans  le  befoin. 

Provence  &  Grenadiers-royaux , 
au  befoin  marcheroient. 

Les    ennemis   peuvent   n'avoir 
encore  d'autres  vues  que  dé  fecourir 
la  citadelle  d'Alexandrie. 
Ttt 


P4  p  r  è 

»  pour  lui  éviter  la  pemede  revenir 
»  ici,  fi  vous  jugez  qu'il  y  fou 
»néceflaire. 

y>  J'ai  appris  par  un  Prêtre ,  qui 
»  eft  arrivé  de  Turin,  hier  au  foir,  & 
»  qui  eft  ami  d'un  autre  de  la  con- 
»noiffance  de  M.  de  Mefplex, 
»  qu'il  devoit  partir  demain  de 
»  Turin  deux  trains  d'artillerie,  que 
»  l'on  dit  être  deftinés ,  l'un  pour 
»  Àfti  &  l'autre  pour  Aqui.  Sur  la 
»  nouvelle  de  M.  de  Senneéterre, 
»j'ai  Ait  partir  un  homme  pour 
»  (avoir  de  ce  qui  Ce  pafle  à  Venie. , 
99  qui  paiïera  de  l'autre  côté  du 
a»  Pô  &  qui  reviendra  par  Chivas, 
»&  retombera  fur  le  chemin  de 
t>  Turin ,  par  où  le  canon  pafiêra» 
*  s'il  en  vient.  Je  vous  ferai  part  à 
fon  retour  de  ce  qu'il  me  dira,  a» 
J'ai  l'honneur  d'être,  &c. 

Signé  Montai*. 

Lett RE  de  M.  Montai,  du 
dernier  février,  iy^6. 

•   ••••••«    •••*r.«        ••••••. 

ce  Je  ne  fis  pas  réflexion,  quand 
%»  )'eus  l'honneur  de  vous  écrire  hier, 
y  de  vous  prévenir  aufujet  du  régi- 
»  ment  de  Brie ,  que  quand  même 
»  je  n'aurois.pas  eu  la  raifon  que  je 
»  vous  ai  marquée  de  l'arrêter  vingt- 
»  quatre  heures  de  plus  ;  il  n'aurait 


CES 


Donc  à  la  première  nouvelle  dume* 
ventent  des  ennemis,  &  même  fur  k 
fimple  foupçon  de  ce  mouvement,  M.  le 
Maréchal  a  fait  f es  difpofitms  pour 
fecourirAfii  :  donc  Vahfurde  &  odieufe 
imputation  de  connivence  avec  les 
Piêmantois,  tourne  entière  à  tahonti 
de  ceux  qui  l'inventèrent* 


Au  dos  de  l'original  de  cette  lettre 
eft  la  réponfe  de  M.  le  maréchal  de 
Af aille  bois,  minutée  de  fa  main  le 
même  pur. 

J'ai  reçu,  Monfieur,  les  deux 
lettres  que  vous  m'avez  (bit  l'hon- 
neur de  m 'écrire  hier  &  aujourd'hui, 
la  première  pour  me  donner  avis  que 


J  U  S  T  t  P  t 

*p&  pti  marcher  demain,  parce 
»  que  le  courrier  qui  m'en  apportent 
»  Tordre ,  n'arriva  qu'à  quatre  ou 
»  cinq  heures  après  midi ,  &  qu'il 
»faut  qu'ils  envoyent  chercher 
»  leurs  chevaux  à  Montemagno  , 
»  pour  charger  ici  leurs  équipages 
»  &  les  conduire  avec  eux ,  ce  qui 
»  ait  qu'ils  n'auroient  toujours  pu 
»  marcher  qu'après-demain.  Com- 
»  me  vous  ne  me  parlez  point,  par 
»  ce  dernier  courrier ,  de  la  nouvelle 
»  de  M.  de  Sennefterre ,  je  m*îmà- 
»  gine  ,  ou  qu'il  ne  vous  l'aura  pas 
»  mandée ,  ou  que  vous  aurez  fu 
»  d'ailleurs ,  que  le  mouvement  des 
»  ennemis  n'eft  pas  véritable:  je 
»  compte  que  par  le  retour  du 
s»  courrier  qui  partit  hier ,  que  vous 
»  me  donnerez  vos  derniers  ordres 
fur  le  régiment  de  Brie.  » 

J'ai  l'honneur  d'être,  &c. 

Signé  Mont  al. 

P.  S.  «J'ai  envoyé,  à  ce  matin, 
»  votre  lettre  à  M.  de  Chevert ,  & 
»  vais  prendre ,  avec  lui ,  les  arran- 
»  gemens  pour  tâcher  d'avoir  un 
»  peu  de  fourrages  de  fon  magafin, 
»ce  qui  me  fera  grand  plaifir,  car 
»  mon  équipage  dépéri  vu  lieu  de 
»  fe  refaire ,  auflî-bien  que  ceux  des 
»  Officiers  généraux  qui  font  avec 
»  moi  ;  j'en  ferais  confolé  fi  la  fub- 
(iftance  des  troupes  étoit  afiurée.  » 


C  A   t  I  V  E  S.  51 J 

vous  avez  fîifpendu  l'ordre  au  régi- 
ment de  Brie ,  fur  la  nouvelle  du 
mouvement  que  font  les  Piémon- 
tois  entre  le  Pô  &  le  Tanaro.  Quoi- 
que j'aie  encore  de  la  peine  à  croire 
qu'ils  veuillent  entreprendre  fur 
Afti,  dans  ce  moment-ci ,  je  confens 
que  vous  gardiez  encore  cinq  ou 
fix  jours  ce  régiment.  Au  bout  de 
ce  temps  nous  verrons  plus  clair , 
&  j'aurai  l'honneur  de  vous  faire 
part  des  arrangemens  que  je  prendrai 
en  conféquenec. 

J'ai  l 'honneur  d'être,  &c. 

Signé  le  M. 

Suivent  dans  la  même  lettre,  quel" 
ques  détails  totalement  étrangers  à 
notre  objet,  &la  lettre  finit. 

Cette  lettre  prouve  que  bien  que 
M.  le  Maréchal  doute  encore  un  peu 
de  Ventreprife  des  Piémontois  fur 
Afti,  Une  néglige  pas  les  précautions 
nécejfairespour  la  rendre  vaine,  &  qu'il 
ne  s'en  repofe  pas  tout-à-fait  fur  l'cfi- 
poir  de  la  conclufion  du  traité  de  Turin , 
put f qu'il  laijfe  dans  Afti  le  régiment  de 
Brie,  dont  il  avoit  affaire  ailleurs. 

On  cite  ici  le  poft-feriptum  de  la 
lettre  de  M.  de  Montai,  où  il  ejl parlé 
de  M.  de  Chevert,  pour  prouver  que 
M.  de  Montai  a  reçu  la  réponfe  de 
M.  le  maréchal  de  Mail/ebois ,  dont 
on  a  vu  ci-dejfus  le  projet,  .à*  où  il 
Ttt  ij 
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Lettre  de  M.  de  Montai, 
le  i.er  mars,  à  quatre  .heures 
après  midi. 

«  Par  les  nouvelles  que  j'ai 
»  reçues,  il  paroît  que  l'avis  de  M. 
»  de  Senne&erre  n'eft  pas  fans  fon- 
»  dément.  On  m'a  rapporté  que 
»  les  milices,  qui  ont  été  levées  les 
»  dernières,  &  affemblées  à  Coco- 
»  natte  le  jour  de  Saint  Mathias , 
»  ont  paffé  le  Pô ,  &  que  des  re- 
»gulières  Piémontoifes  ont  paffe 
»  de  la  rive  gauche  du  Pô  à  la  rive 
»  droite;  M.  de  Chevert  mande, 
»  qu'il  a  avis  que  les  deux  bataillons 


CES 

if  fait  mention  en  détail  desmefires 
prifes  pour  fecourir  AJli  au  befoin. 

En  effet ,  puifque  c'eft  en  tête  de  la 
même  lettre,  que  AL  le  maréchal  de 
Maillebois  parle  a  M.  de  Montai  des 
rations  à  demander  à  M.  de  Chevert, 
fr  que  M.  de  Montai  aceufe  ici  la 
réception  dudit  avis;  il  s'enfuit  la 
preuve  évidente  que  M.  de  Montai  a 
également  reçu  l'avis  des  premières 
dijpofitions  de  M.  le  maréchal  de 
Maillebois  pour  fecourir  AJli  ;  lequel 
avis  ejl  un  article  de  la  même  lettre  où. 
il  ejl  fait  mention  de  l* article  concer- 
nant M.  de  Chevert ,  &  que  M.  de 
Montai  annonce  avoir  reçu  par  fon 
poft-feriptum. 

Observations  fur  la  lettre 
de  M.  de  Montai,  en  date  du 
j.tr  mars. 

Au  dos  de  l'original  fe  trouve  la 
réponfe,  minutée  le  2  mars,  de  la  main 
de  M*  le  maréchal  de  Maillebois. 

Vous  aurez  vu  par  ma  lettre  d'a- 
vant-hier ,  que  j'ai  luifis  la  marche 
du  régiment  de  Brie  ;  je  vous  ferai 
part  inceflainment  du  nouvel  arran- 
gement four  retirer  à  Bafllguana 
&  à  Saint-Salvador  le  régiment  de 
Languedoc ,  -en  ne  vous  laîflânt 
qu'oui  efeadron  partagé  entre  Cerro 
&  Annoné;  mais  a  vaut  de  le  retirer, 


JUSTIFICATIVES.  flj 

y>  de  la  Reine  font  arrivés  le  28  à  je  voudrais  (avoir  à  quoi  aboutiront 
xiRobelIo,  &  celui  de  Mondovi  les  mouvemens  des  Piémontois , 
»  à  Merufîngo  ;  ces  trois  bataillons  fur  lefquels  je  vous  prie  d  être 
»  amènent  avec  eux  de  larivegau-  extrêmement'  attentif,  &  fur- tout 
»che  du  Pô  quelques  compagnies  s'ils  mènent  de  l'artillerie;  car  fans 
^d'Artillerie;  il  ajoute,  que  (es  artillerie  je  ne  puis  croire  qu'ils  aient 
»  gens  lui  ont  dit  que  le  refte  des  de  projet  effectif. 
»  troupes  Piémontoifes  ,  qui  étoit  J>ai  l'honneur  d'être,  &c. 

»  fur  la  rive  gauche  du  Pô ,  s'eft  SîgQé  L£  Maréchal  de 

»  porté  fur  Montcalier  pour  venir  MAILLE  BOIS. 

»fur  Afïi;  je  fuis  perluadé  que 
«vous  ferez  mieux  inftruit  que 
*>  lui  de  ce  qui  fe  pafle  en  cette 
*>  partie -là ,  &  que  vous  donnerez 
»  des  ordres  en  conféquence. 

»     M.  de  Leutrum ,  qui  eft  parti  Ces  difpofitions  n'annoncent  pas  que 

»  hier  de  Canal ,  pafla  par  Saim-Da-      M.  le  Maréchal  n'eût  point  envie  de 

x>  mien ,  où  une  efcorte  de  cinquante     fecourir  AJli ,    &  qu'il  n'eût  pas  au 

y*  Maîtres  l'attendoit  pour  le  con-      contraire  les  yeux  tris-ouverts  for  tout 

»  duire  à  Saint-  Gerry ,  environ  à      ce  qui  pouvoit  intirejfer  cette  place. 

yy  deux  milles  d'ici ,   &  fur  le  che- 

*>min  de  Saint  -  Damien  à   Afli, 

3>paflànt    par    Antiguanp   où  on 

»  raccommode  les  chemins  qui  vien- 

»nent  ici.    Deux  bataillons  Pié- 

»  montois  passèrent  hier  le  Tanaro 

»  &  furent  à  Mongardino ,  où  on 

»  dit  qu'ils  font  encore  aujourd'hui. 

»  On    dit   auffi  qu'il  eft  arrivé  à       9 

»  Saint  -  Damien   cinq  pièces  de 

»  canon  ,    qui   viennent    d'AIba  ; 

a>tout  cela  dénote  pourtant  quel- 

jaques  defleins. 

>>     Je  reçois  dans  le  moment  celle 


ji8  Pièces 

»  que  vous  me  faites  l'honneur  de 
am'écrire,  du  28  février. 
J'ai  l'honneur  d'être ,  &c. 

Signé  MONTAL. 

Lettre  de  M.  de  Montai,  Observât!  on  s  fur  la 
du  3  mars ,  à  fept  heures  du  lettre  de  M.  de  Montai,  du 
matin.  3  mars. 

Du  refte  il  eft  en  bon  état.  Ces 

ce  Je  vous  envoie  le  rapport  des     paroles  font  remarquables.  Celles  du 

»  émifTaires  qui  me  (ont  revenus  ;      Pojl-fcriptum  ne  le  font  pas  moins. 

»  il  eft  certain  qu'il  y  a  grande      On  verra ,  dans  le  détail  de  la  dijpo* 

»  fermentation    dans   l'armée    des     ftion  envoyée  par  M.  le  maréchal  de 

»  ennemis ,  &  que  ces  gens-là  ont      Maillebois  à  M.  de  Montai,  pour 

»  quelque  projet  qui  pourrait  contri-     fa  retraite ,  avec  quel  foin  l'inconvi- 

*>  buer  à  empêcher  M/*  de  la  ville  à     nient  qu'il  prévoit  lui-même  eft  paré. 

»  nous  donner  de  l'argent.  Comme     On  fait  trop  Vufage  qùil  a  fait  & 

»je  fuis  perfuadé  que  vous  êtes      de  fa  propre  appréhenfion ,  &  de  fa 

»  mftruit  de  ces  mouvemens  mieux     propre  prévoyance  &  des  inftruâions 

»  que  moi ,  je  ne  doute  pas  que     qui  lui  furent  données. 

y>  vous  n'ayez  pris  votre  parti  pour 

»  me  donner  des  ordres  au  cas  qu'ils 

»  fe  portaient  en  forces  fur  ceci. 

»  J'ai  bien  regret  préfentement  à 

»  la  dépenfe  que  nous  avons  faite 

»  pour  la  conftru&ion   de   notre 

»  pont  du  Tanaro  qui  nous  devient 

»  inutile  dès  que  nous  n'avons  pu 

y>  faire  un  établiflèment  de  l'autfe 

»  côté,  &  qui  devient  à  préfent  à 

»  charge  ;  car ,  fi  les  ennemis  atta- 

»  quoient   ceci ,  il   faudroit    cinq 

»  cents  hommes   pour  garder  les 

»  ouvrages  ;  le  châtçau  n'a  que  les 
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«>  approvifionnemens  que  je  vous 
»  ai  marqué ,  du  refte  3  eft  en  bon 
état.  » 

J'ai  l'honneur  d'être ,  &c. 

Signé  Montai,, 

jP.  S.  Je  fais  réflexion  ,  Mon- 
seigneur ,  que  il  les  ennemis  fe 
ponent  ici,  H  feroit  eflentiel  de 
commencer  par  occuper  le  pofle 
d'Anoné ,  parce  que  s'ils  s'en  empa 
roient  je  n'aurois  plus  de  communi- 
cation avec  vous. 

Rapport  de  quelques  émijfaires. 

Le  régiment  des  Gardes  du  roi  Ce  rapport  des  émijfaires ,  annon- 

de  Sardargne  arriva  le  28  février     font  des  dijpofttions  plus  firieufes ,  on 
à   Villanova  d'Afti  ;  l'homme  qui      verra  dans  la  lettre  fuivante ,  que  Af. 
l'y  a  vu  hier  premier  mars ,  a  rap-      le  Maréchal  donne  aujfi  des  ordres 
porte  qu'on  lui  avoit  dit ,  dans  cet      en  conjequence* 
endroit ,  qu'il  étoit  arrivé  depuis 
deux  ou  trois  jours  du  canon   à* 
Saint-Damien ,  &  il  lui  fut  allure 
qu'il  y  en  avoit  aufli  vingt  -  cinq 
pièces  qui  venoient  de  Turin  ,  & 
que   tout  le  monde  lui  difoh  que 
tout  cela  venoit  fur  Afti  :  ce  rap-  m 

port  eft  d'hier  premier  de  mars. 

Un  autre  du  2 ,  &  qui  eft  d'un 
homme  qui  fut  lundi  à  Verue,rdit 
qu'hier ,  il  fut  à  CrefTentin  où  il 
vit  qu'on  chargeoit  les  équipages 
du  régiment  de  la  Reine ,  &  que 


j20  PIECES 

ce  régiment  fe  difpofoit  à  en  partir 
ce  même  matin,  pour  venir  de  ce 
côté-ci ,  du  Pô. 

Ce  même  homme  s'en  fut  tout* 
de  faite  à  Chivas ,  où  il  vit  qu'on 
chargeoit  les  bagages  des  deux 
bataillons  du  régiment  d'Aoft  ,  & 
on  lui  dit  que  ce  régiment ,  com- 
pofé  de  deux  bataillons  ,  devoit 
aller  hier  à  Coconatte. 

Cet  homme  continua  fon  chemin 
pour  aller  à  Chiars  ;  mais  il  ren- 
contra deux  hommes  d'Afti ,  de  fa 
connoiflance ,  qui  lui  confeilièrenc 
de  n'aller  pas  plus  loin ,  parce  que 
les  troupes  qui  y  étoient  avoient 
ordre  de  ne  laifler  revenir  perfonne 
du  côté  d'Afti  ;  il  s'en  retourna 
avec  ces  deux  .hommes  jusqu'à 
Monte-  Çhiaro;  ils  lui  dirent  en 
chemin  qu'ils  venoieht  de  Saint 
Damien  ,  où  ils  avoient  vu  cinq 
pièces  de  canon  nouvellement 
arrivées  ,  &  qu'ils  avoient  pafle  à 
Poirino ,  où  il  en  étoit  arrivé  aufïï 
douze  pièces ,  &  que  c'étoit  de  gros 
canons  qu'on  difoit  dei^nés  pour 
attaquer  Afti.  Ils  ajoutèrent  qu'ils 
avoient  vu  à  Villanova,  les  deux 
bataillons  du  régiment  des  Gardes 
&  un  de  Dourlac  ,  &  qu'on  difoit 
qu'il  y  avoit  dans  cet  endroit  vingt 
mille  pains  de  munhion  de  faits. 

Cet  homme  ajoute  qu'il  n'a  point 
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vu  de  cavalerie  &  qu'il  n'a  pas  ouï 
dire  qu'il  y  en  eût  qui  bougeât  ; 
mais  qu'on  lui  a  dit  par- tout,  qu'on 
afîemble  quarante  bataillons  pour 
venir  prendre  Afli,  &  que  tous 
les  payfans  depuis  l'âge  de  feize  ans 
jufqu'à  celui  de  foixante ,  avoient 
ordre  de  fe  tenir  prêts  à  prendre  les 
armes  &  marcher  au  premier  ordre. 

Lettre  de  M.  de  Montai, 
du  4  mars,  à  fix  heures  & 
demie  du  matin. 

ce  J'ai  reçu  hier  à  dix  heures  du 
*  foir  ,  Monfieur  ,  la  lettre  que 
»  vous  m'avez  fart  l'honneur  de 
»  m'écrire ,  du  2 ,  dont  vous  aviez 
»  chargé  un  homme  employé  dans 
»  les  vivres. 

»  J'ai  eu  avis  à  3  heures  après 
»  minuit ,  par  un  homme  qui  venoit 
»  de  Creflentin  ,  qui  avoit  fait  route 
»  avec  une  colonne  des  ennemis , 
7i  partie  de  ce  lieu  le  matin  ,  & 
»  pompofée  de  neuf  bataillons.  Ils 
»  (ont  venus  à  Robella ,  ou  il  a  vu 
»  cettedite  colonne  Ce  difperfer  , 
»  dont  une  partie  a  tiré  du  côté 
»  de  Coconatte ,  &  l'autre ,  du  coté 
»  de  Monte-Chiaro  ,  où  il  les  a 
laifîé.  »  Il  dit  que  le  bruit  commun 
de  cette  armée  ,  eft  qu'ils  viennent 
attaquer  Afti ,  &  cela  dans  peu  de 
temps  ;  ils  difent  que  leurs  canons 
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Au  dos  de  l'original,  ejllaréponfe 
de  M.  le  Maréchal,  en  date  du  4. 
mars  à  huit  heures  du  foir.  La  voici  : 

J'ai  reçu,  Monfieur,  la  lettre 
dont  vous  m'honorez ,  aujourd'hui 
à  fix  heures  &  demie  du  matin ,  & 
je  vois  que  vous  commencez  à 
efpérer  de  tirer  quelque  chofe  de 
M."  d'Àfti;  je  vous  prie,  Monfieur, 
ne  négligez  pas  de  les  prefler  le  plus 
vivement  que  vous  pourrez. 

Je  vois ,  Monfieur ,  par  la  fuite 
de  votre  lettre ,  que  la  marche  des 
Piémontois  vous  perfuade,  que  vous 
allez  en  être  attaqué;  il  eft  poffibie 
qu'ils  aient  ce  projet ,  ainfi ,  Mon- 
fieur, je  vous  exhorte  à  prendre, 
fans  délai,  toutes  les  précautions 
contenues  dans  ma  lettre ,  datée  d'au- 
jourd'hui; déblayez  vos  équipages, 
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paflènt  par  Villeneuve  ;  c'eft  le  vos  malades  j  ramaflez  à  cet  effet 

prince  de  Bade  qui  commandoit  %ouxes  les  voitures  que  vous  pourrez; 

cette  colonne;  il  dit  encore  que  faites  occuper  le  pofte  de  Caftigiion, 

les  bataillons  d'Afti  &  de  la  Reine ,  de  Quart  &  d'Annoné  ;  le  pont  de 

font  partis  hier  au  foir  de  Monceille,  pierre  de  la  Verfa  ;  retirez  les  Dr*, 

pour  venir  de  ce  côtéTci.  gons  de  Caftagnole  f  &  après  toutes 

Cette  nouvelle  avec  celles  qui  les  précautions  prifes,  attendez  dans 

me  font  venues  d'ailleurs,  prouvent  Afti  que  l'ennemi  amène  du  grog 

que  leur  projet  eft  de  venir  ici.  canon  vis-à-vis  de  vous.  Je.  fais 

Si  vous  ne  jugez  pas  à  propos  partir  demain  matin ,  en  polie,  M- 

de  me  foutenir  ,  &  que  vous  ne  Don   Germain ,  qui  vous  portera 

vous  trouviez  pas  aflez  en  force  m^s  derniers  ordres;  vous  pouvez 

pour  vous  oppofer  au  deflein  de  toujours,  en  attendant,  donner  ceux 

l'armée  Piémontoife  raflemblée ,  ou  que  j*  viens  de  vous  dire  pour  les 

que  vous  croyiez  ne  pas  y  arriver  précautions  à  prendre. 
aflez  à  temps  ;  il  me  faut  des  ordres  J 'ai  l'honneur  d'être ,  &c. 

pour  (avoir  votre  defliin  &  le  parti  Signé  ££  MarèChal  de 

que  ,ai  a  prendre;  commencez  Maillebois. 

toujours  par  faire  occuper  Annoné, 

qui  eft,  de  confëquence.  P*  S.    Je  ne  fais  fî   l'ennemi 

Notre  pont  du  Tanaro  m'em-  pourra   conduire   du  gros   canon 

barrafle   préfentement  beaucoup  ;  vis-à-vis  de  vous,  mais  ici  il  n'eft 

il  faudra  bien,  û  je  me  retire,  que  Pa$  même  poffibled'en  mener  du 

je  le  fàflè  couper  ;  ce  n'eft  pas  une  peut,  &  je  marcherai  fans  artillerie 

petite  chofe  que  l'évacuation  d'ici  ;  par  l'impoflîbilité  de  la  conduire. 

nous   avons    trois    cents    foixante 

pialades  à  l'hôpital ,  &  comme  je 

vous  ai  déjà  marqué,  il  faut  du 

temps  pour  retirer  les  équipages  de 

l'infanterie  ,  pour  que  leurs  chevaux 

qui  ne  font  pas  avec  eux ,  puiflent 

les  venir  charger. 

J'ai  l'honneur  d'être,  &c. 
Signé  Montai, 


J  U   S   T  I  F  1 

P.  S.  J'oubliois  de  vous  dire  f 
que  les  ennemis  arrêtent  tous  les 
gens  qui  viennent  de  ce  côté-  ci, 
&  n'en  iaiffèw  point  pafler  ;  il  feroit 
bien  néceflâire  que  l'homme  que  je 
vous  ai  envoyé,  qui  a  fervi  M. 
votre  Fils ,  fût  en  campagne  pré- 
fentement;  if  eft  intelligent  &  je 
voudrois  en  avoir  un  pareil  dans 
cette  circonftance. 

Si  nous  renvoyons  nos  équi- 
pages ,  ayez  la  bonté  de  me  mander 
en  quel  endroit  ils  iront. 


C  A  T  I   V  £  S. 
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Cette  lettre  prouve  de  nouveau  V at- 
tention de  M.  le  Maréchal  h  furveiller 
tout  ce  qui  a  trait  à  Af'u  li  donne 
à  M*  de  Montai  une  difpojttion  de 
retraite  *  infiniment  fage ,  annonçant 
tout  ce  qu'il  y  a  h  faire  pourfe  retirer 
fAJlifurAnnoné,  ou  M.  le  Maré- 
chal doit  fe  porter  pour  donner  du 
fe  cours  a  M*  de  Montai  Ces  fage  s 
difpofitions  font  de  nature  cependant 
à  être  prévues  par  M.  de  Montai 
lui-même  quand  il  n'auroit  pas  été 
averti  II  prévient  dans  une  de  fes 
lettres ,  ci~detfus  citées ,  que  fes  émif- 
f aires  peuvent  être  enlevés  ,  &  que 
par  conjequent  les  lettres  peuvent  être 
interceptées.  Donc ,  dans  le  cas  ou 
il  n'auroit  point  vu  arriver  cette  inf 
truâion  de  M.  le  Maréchal,  pour 
opérer  la  retraite  fur  Annonê ,  & 
l'injtruûion  beaucoup  plus  détaillée 
que  l'on  trouvera  ci-après,  c'eut  été  à 
M.  de  Montai  afuppofer  que  quel- 
ques courriers  de  M.  le  Maréchal 
avoient  été  enlevés,  &  à  pourvoir  de 
lui-même  aux  difpofitions  de  retraite, 
avant  que  l'ennemi  ait  pu  les  lui  rendre 
Uuu  ij 
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impojfiblcs  par  unjnvefliffement  Mal 

Au  contraire ,  M.  de  Montai  a 

reçu  l'une  &  l'autre  infiruâion ,  &  n'a 

pas  plus  mis  l'une  que  l'autre  à  profit* 


Lettre  de  M.  de  Montai, 
le  4  mars,  à  ftx  heures  & 
demie  du  foir. 

M.  le  duc  d'A génois  eft  arrivé 
ici  à  quatre  heures  après  midi,  M.'T, 
qui  m'a  fait  part  de  ce  que  vous 
l'aviez  chargé  de  me  dire ,  me  difant, 
que  vous  me  l'expliquiez  encore 
mieux  par  le  courrier  que  je  vous 
envoyai  hier,  qui  devoït  être  arrivé 
avant  lui,  puifque  vous  lui  fîtes 
remettre  la  lettre  hier  au  foir  ;  mais 
je  ne  l'ai  point  vu  &  ne  fais  ce  qu'il 
eft  devenu ,  ce  qui  fait  que  je  vous 
envoie  M.  Defpinoz,  parce  que 
nous  venons  de  voir  une  difpofition 
que  les  ennemis  font  depuis  trois 
heures ,  comme  s'ils  vouloient  atta- 
quer notre  pont  de  l'autre  côté  du 
Tanaro  ;  on  y  a  aperçu  mille  ou 
douze  cents  hommes,  qui  ont  pris 
porte  dans  deux  caflines,  l'une  à 
droite  &  l'autre  à  gauche  du  pont , 
&  fe  font  partagés  en  deux  colonnes  ; 
l'on  a  vu  aufli  des  mulets ,  comme 
.desjnulets  cpmpofés,  qui  étoïent 
avec  eux;  il  y  a  encore  des  co- 
lonnes qui  ont  gagné  le  haut  de  la 


Observations  fur  la  lettre 
de  M.  de  Montai,  en  date 
du  4  mars. 

Cette  lettre  du  4,  ne  prouve  rien 
mieux  que  V effroi  de  M.  de  Montai, 
&  la  nécejfité  où  il  étoit  défaire  de  lui* 
mime  f es  difpofitions  de  retraite  far 
Annoné,  dans  le  cas  ou  il  nauroïl 
pas  encore  reçu ,  à  cette  époque,  l'avis 
fuivant  &  détaillé  de  M.  le  maréchal 
de  Maillebois. 

Jlejlà  remarquer  que  l'invefiijfement 
prétendu  d'AJli  (qui  na  jamais  été 
total)  n'a  été  effeâué  d'une  façon 
quelconque  que  du  j  au  (f,  &  que 
par  conféquent  le  4,  &  même  le 
matin  du  j,  M.  de  Montai  étoit 
tres-à  portée  défaire  occuper  les  poftes 
nécejfaires  pour  protéger  fa  retraite. 

Ile/la  remarquer  encore  que  dans  le 
cas  où  M.  de  Montai  auroit  en 
devoir  s'en  tenir  dans  tous  les  cas  à 
l'ordre  que  lui  donne  M.  le  Maré- 
chal,  dans  l'infiruâion  Jùivante ,  de 
n'évacuer  AJli  que  fur  un  nouvel  ordre 
pojitif,  cette  raifon  nepouvoit  l'empê- 
cher d'occuper  lefdits  pofies  nécejfaires 
a  ladite  retraite ,  attendu  que  rendre 
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montagne ,  ces  préparatifs  dénotent    fa  retraite  poffible  par  des  précautions 

quelqu'entreprife  ;  il  n'y  a  pas  de     fages ,  n'cjl  point  la  faire. 

doute  que  s'ils  attaquent  le  pont , 

ils  ne  fàflent  quelqu'entreprife  à  la 

ville ,  &  comme  ce  pont  nous  eft 

abfolument  inutile ,   je  crois  qu'il 

vaudrait  mieux  le  faire  couper  cette 

nuit,  &  c'eft  le  parti  que  je  vais 

prendre;  car  s'ils  ferendoient  maîtres 

de  l'ouvrage ,  qui  eft  de  l'autre  côté, 

nous  n'en  aurions  plus  le  temps. 

Donnez-moi  vos  ordres,  M.8*,  fur 

le  refte ,  car  fi  vous  ne  venez  pas 

promptement  pour  fecourir  ceci, 

ou  pour  me  dire  ce  que  j'ai  à  faire , 

au   cas  que  je  fois  obligé  de  me 

retirer,  cela  m'embarraflêroit  fort, 

étant  chargé  d'hôpitaux ,  de  bagages 

&  tout  ce  qui  fuit  l'attirail  qui  eft 

dans  une  ville. 

Je  reçois  dans  le  moment  deux 
lettres,  Tune  de  notre  porte  de 
'Saint  -  Angelo ,  le  Capitaine  me 
mande  qu'il  y  a  été  attaqué  &  qu'il 
a  repouITé  les  ennemis  ;  ils  (ont  en- 
core devant  un  moulin ,  où  il  a  un 
Lieutenant  &  vingt  hommes.  II  a 
renvoyé  un  homme  bleffé ,  &  H  me 
demande  des  munitions ,  par  ceux 
qui  l'ont  conduit,  que  je  vais  lui 
envoyer.  L'autre  eft  de  M.  le  che- 
valier de  Coë,  qui  commande  1 
Cartel- Alfiero,  qui  me  mande,  que 
les  ennemis  fe  font  répandus  dans 
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la  tmit  dans  la  partie  de  Settime, 
Monte-Chiarro ,  Cuflino,  Frinco 
&  VHIa-San-Seconda ,  &  qu'ils  fc 
difpofoient  à  marcher  encore  dans 
cette  nuit,  &  qu'on  lui  a  dit  que 
leur  canon  étoit  à  Ducino,  où  il 
eft  arrivé  hier. 
J'ai  l'honneur  d'être,  &c. 


CES 


Lettre  de  M.  le  Marïàâ 
à  M.  de  Montai,  le  4  mari 
1746, 

«  J'ai  reçu ,  Monfieur ,  &c.  le 
3  ,  à  fept  heures  du  matin ,  par  « 
laquelle  je  vois  que  les  exécutions  <e 
militaires  n'opèrent  pas  ce  que* 
j'en  attendois  ;  mais  n'importe ,  « 
cela  ne  doit  pas  vous  décourager,  « 
&  vous  doit  au  contraire  engager  <c 
de  redoubler  ces  exécutions  ;  « 
M.,f  d'Afti  (è  trompent  bien* 
fort,  s'ils  croient  que  l'approche* 
des  ennemis  &  le  parti  qu'As* 
paroiflent  avoir  pris  d'attaquer» 
cette  ville,  leur  procure  Pexemp-  « 
tion  de  ce  qu'ils  doivent ,  ils  ont  « 
au  contraire  à  craindre  les  plus« 
grands  malheurs.  « 

Quoique  je  ne  puifle  me« 
perfuader  que  par  les  chemins  « 
impraticables  ,  l'ennemi  puiflê* 
entreprendre  le  ravitaillement  de  « 
la    citadelle    d'Alexandrie  ,  ni« 
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d'amener  du  canon  pour  attaquer  ce 
Afti  &  Moncalvo  ;  je  vais  cepen-  ce 
dant  vous  faire  part  des  mefures  ce 
que  j'ai  prifes  il  y  a  long-temps,  ce 
au  cas  qu'un  pareil  événement  ce 
arrivât  ;  mon  para  eft  d'attendre  « 
l'ennemi  au  débouché  du  vallon  de  ee 
Fuminé,  en  avant  de  Comiente,  <c 
s'il  vient  par  la  vallée  de  Grana  ;  ce 
ou  de  le  recevoir  dans  la  plaine,  ce 
s'il  vient  par  Annoné,  après  le  ce 
repliement  du  quartier  d'Afti.      ce 

Vous  voyez  par-là,  Monfieur,  ce 
que  mon  projet  n'eft  pas  de  fou-  ce 
tenir  la  ville  d'Afti ,  à  moins  que  ce 
M.  de  Gages  ne  m'envoyât  affez  <e 
de  forces  pour  être  fur  de  battre  ce 
l'ennemi  fans  le  fecours  de  vos  ce 
bataillons  ;  j'attends  le  retour  d'un  ce 
courrier  que  je  lui  ai  envoyé  ,  ce 
pour  lavoir  fi  je  puis  compter  fur  ce 
les  troupes  que  S.  A.  K.  &  lui ,  ce 
m'ont  proraifès  en  pareil  cas ,  ou  ce 
fi  je  n'aurai  que  les  troupes  Fran-  ce 
çoifès  ;  je  vous  ferai  part  de  fà  ce 
réponfe ,  telle  qu'elle  foit.  ce 

Mais  comme  vous  me  mandez  ce 
que  l'ennemi  eft  extrêmement  en  ce 
force  vis-à-vis  de  vouii ,  qu'il  y  ce 
n  a  déjà   cinq  pièces    de    canon  ce 

arrivés  à  Saint-Damien  ,  &  qu'il  ce 
en  a  douze  autres  de  gros  canon  ce 
à  Poirino,  en  chemin  pour  Afti;  ce 
je  crois  qu'il  faut  prendre  des  ce 


« 
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précautions  qui   puiflent  s'ac-« 

corder  avec  l'abandon  d'Afti  ou  « 

Uconfervation  de  cette  place.    « 

En  conféquence  des  avis  que« 

vous  avez  de  la  marche  de  ce  « 

canon ,  &  dont  vous  aurez  fu  « 

fans  doute  la  vérité  dans  la  journée  « 

'd'hier  ou   celle   d'aujourd'hui  ;  « 

vous   pourrez   faire  revenir  lésa 

chevaux   de    votre    infanterie, « 

tpii  pourront  rapporter  de  leurs  « 

4      '^Hages  pour  quatre  ou  cinq  jouna 

•    -.  /  •       Vde  fubfiftance.  * 

II  faut  faire  occuper  le  défile  « 

d'Annoné,  par  un  bataillon  de« 

votre  garnifon. 

II  faut  auffi  occuper  très  en  « 
force  le  pofte  de  Quart ,  fe  châ-  « 
teau  de  Caftillon  &  le  pont  <k« 
pierre  de  la  Verfa ,  tous  poftes« 
néceflaires  pour  affiner  votre  « 
retraite  fur  Ànnoné.  * 

'Il  faut  retirer  les  efeadrons  de  « 
dragons  que  vous  avez  à  Cafta- « 
gnole;  leur  ordonner  d'apporter  « 
avec  eux  le  plus  de  fourrage  qu'ils  « 
pourront  ;  les  foire  avancer  foiu 
à  Afti ,  pour  aflurer  votre  retraite,  « 
fi  l'ennemi  ayant  de  la  cavalerie,  « 
vous  êtes  obligé  de  lui,  en  op-  * 
pofer,  foit  derrière  la  Verfa,  où  « 
en  tel  autre  lieu  où  vous  jugerez  « 
plus  convenable  de  placer  ces* 
dragons  ,  fuivant  les  nouvelles - 

f 
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que  vous  aurez  des  projets  &  te 
des  difpofni  ons  de  l'ennemi  ;  il  te 
faut  fans  perdre  de  temps  ,  jeter  ce 
dans  le  château  d'Afti ,  des  mu- 
nitions de  guerre  &  de  bouche ,  ce 
le  plus  que  vous  pourrez  ;  faire  « 
tenir  prêts  deux  cents  cinquante  ce 
hommes  de  piquet ,  aux  ordres  ce 
de  M.  de  Sernin,  lieutenant-  ce 
colonel  de  Conti ,  avec  ordre  ce 
d'entrer  dans  le  château.  u 

II  faut  forcer,  de  voiles ,  pour  ce 
achever  de  tirer  du  val  de  Tion ,  ce 
tous  les  fourrages  que  vous  pour-  oc 
rez  faire  tranfporter  à  Cero  &  à  ce 
Annoné ,  afin  d'avoir  là  un  en-  « 
trepôt  ;  il  faut  toujours  avoir  du  ce 
pain  prêt ,  pour  en  faire  diftri-  ce 
buer  aux  troupes  pour  cinq  jours,  ce 
&  que  les  chevaux  &  les  mulets  ce 
d'artillerie  ,  tant  devrait  que  de  « 
bâts  ,  &  ceux  des  vivres  ,  foient  ce 
prêts  à  marcher  au  premier  ordre,  «c 
avec  les  munitions  qui  vous  ref-  ce 
teront  après  l'approvifionnement  ce 
du  château  fait.  et 

Lorfque  vous  verrez  l'ennemi  ce 
s'approcher  de  vous ,  vous  pour-  ce 
rez  envoyer  à  Felizano  tous  vos  ce 
équipages ,  ne  gardant  avec  vous  ce 
que  les  chevaux  &  les  mulets  ce 
néceffaires  pour  le  tranfport  &  le  ce 
tirage  de  votre  artillerie ,  &  les  ce 
mulets  compofës  des  bataillons,    ce 
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Comme  l'ennemi  ne  finirent  « 
apporter  ion  canon  fur  Àfti,« 
ni  arriver  aflez  en  forces,  pour  ce 
vous  empêcher  de  faire  votre  ce 
retraite ,  (ans  que  vous  foyez  ce 
averti  de  (à  marche  vingt-quatre  ce 
ou  trente  heures  d'avance ,  fort  ce 
par  vos  émiflaires ,  foit  par  ceux  ce 
de  M.  de  Chevett  ;  Je  vous  prie  « 
de  ne  faire  votre  retraite,  que  ce 
lorfque  je  vous  en  aurai  envoyé  ce 
Tordre  précis ,  auquel  j'en  join-  « 
drai  un  pour  le  lieutenant-colonel  ce 
commandant  dans  le  château  ;  H  « 
ne  vous  faut  pas  vingt -quatre  ce 
heures  pour  avoir  réponfe  de  moi ,  ce 
&  vous  aurez  la  bonté  de  ne  pas  « 
épargner  les  courriers ,  dans  une  ce 
circonftance  auffi  preflante.  a» 

J'ai  l'honneur  d'être ,  &c. 

*  '  ce  P.  S.  Les  Autrichiens  nous 

ont  enlevé  hier  cent  dragons  &  « 
une  trentaine  d'hommes  d'infàn-  ce 
terie ,  dans  le  village  de  Zemo ,  ce 
qu'ils  ont  furpris  à  la  pointe  du  ce 
jour  ;  comme  ils  font  très  en  « 
forces  à  Verceil ,  &  plus  Las  ce 
derrière  la  Sezia  ,  cette  partie  ne  <c 
laiiïe  pas  de  me  donner  quelque  <c 
inquiétude  ;  il  eft  parti  près  de  « 
quatre  mille  hommes  avant  -  hier  ce 
au  foîr  de  Verceil  pour  cette  « 
expédition.  » 
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Lettre  de  M.  le  Maréchal 
à  M.  de  Montai,  écrite  de 
Valence ,  le  j  mars  iyq.6 \ 
à  cinq  heures  du  matin. 

M-  Defpinoz  m'a  remis ,  Mon- 
fieur,  la  lettre  que  vous  m'avez 
fait  l'honneur  de  m'écrire  hier  i 
fïx  heures  &  demie  du  foir  ,  par 
laquelle  je  vois  que  l'ennemi  marche 
en  forces  fur  la  rive  droite  du 
Tanaro,  &  paroît  vouloir  attaquer 
la  tête  de  votre  pont ,  que  vous 
allez,  dites- vous ,  faire  couper  dans 
b  nuit  ;  vous  me  marquez  aufli 
que  vous  recevez  avis  du  Capitaine 
qui  commande  à  Caftelalfieri ,  que 
l'ennemi  entoure  (on  porte  &  fait 
fes  difpofirions  pour  L'attaquer;  je 
ne  doute  pas  que  ce  porte  ne  fbit 
approvifionné  de  tout  point ,  & 
que  le  Capitaine  qui  y  commande 
ne  s'y  défende  comme  il  le  doit , 
ainfi  qu'a  déjà  fait  celui  de  Saint- 
Angelo  ;  &  qu'il  le  fera  encore  fi 
on  l'attaque  une  féconde  fois. 

Vous  devez  avoir  reçu  une  lettre 
que  je  vous  ai  écrite  hier  à  midi , 
contenant  le  détail  des  précautions 
à  prendre  fur  l'approche  de  l'en- 
nemi ;  je  vous  en  ai  écrit  une 
féconde  hier  au  foir  à  dix  heures  r 
par  laquelle  je  vous  annonçois  M» 
Don  Germain  ,  porteur  de  mes 
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derniers   ordres  ;  îl  part  dans  le 

moment ,  &  je  l'ai  chargé  de  vous 

dire,  quels  font  mes  derniers  arran- 

gemens  ;  M.  d'Argouges  s'avance 

à  Sabine  avec  quelques  troupes  ; 

je  m'y  porterai  ce  foir  ou  demain , 

félon  les  avis  plus  détaillés  que  je 

recevrai  de  vous  ;    je  vous  prie  de 

déblayer   vos    équipages   &    vos 

malades,  &  de  faire  occuper  les 

polies  pour  votre  retraite ,  que  je 

vous  ai  indiqués  &  que  vous  con- 

noiffez  ;  mais  vous  ne  ferez  cette 

retraite  ,  que  lorfque   je  vous  en 

enverrai  Tordre  pofirif. 

J'ai  l'honneur  d'être ,  &c. 

Signé  le  Maréchal 
de  Màillebois. 


TI  FICÀTIVES. 

Observations  fur  la  lettre 

,    de  M*  le  Maréchal,  en  date 

du  j  mars. 

On  ne  dira  pas  que  cette  kttte 
ne  déftgne  pas  api  pojitivement  jb* 
M*  ie  Maréchal  marche  m  fecaurs 
fAJti.  Ilyejldit,  &  cela  ej  tien 
remarquable,  que  M.  d'Argouges 
s'avance  à  Fuminé  av«c  quelques 
troupes ,  &  que  M.  le  Maréchal 
s'y  porte  dès  le  foir  même ,  ou 
le  lendemain;  M.  de  Monta ne  pat- 
voit  donc  p lus  douter  qu'il  alloit  ton 
fecouru;  &  dans  k  cas  oh  il  a  cm 
pouvoir  prendre  for  fui,  de  rendre nerf 
bataillons  des  troupes  du  Roi,  pii- 
fanniers  de  guerre,  ilpouvoit  arri- 
ment prendre  for  lui,  avec  autant  à 
confiance  defe  retirer  for  Ajourné* 


L'intention  de  M.  le  Maréchal  étoit  aflèz  manifeftée  par  toutes  les 
inftruétions  &  les  lettres  précédentes  ;  &  fi  M.  de  Montai  avoit  pris 
pour  fa  retraite  ,  toutes  les  précautions  qu'il  lui  avoit  été  très-exprefle- 
ment  enjoint  de  fuivre  ;  l'ordre  pofîtîf  d'évacuer  Afti,  &  qu'il  pouvoir 
fuppofer  très-naturellement  avoir  été  intercepté ,  ne  lui  eût  afliirémetit 
pas  permis  le  doute  dans  l'alternative  ridicule  ,  d'exécuter  vingt-quatre 
heures  plus  tôt ,  une  retraite  réfolue  dès  long-temps,  ou  de  rendre  toute 
là  garnifon  prifonnière. 

C'eft  aux  Militaires ,  à  juger  définitivement  fi  nous  avons  mis  de  li 
partialité  dans  le  jugement  que  nous  avons  porté  fur  cène  affaire  en 
général. 

F  IN  du  Tome  II,  Seconde  partie. 
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MÉE  FRANÇOISE  aux  ordres  de 
1746*  allant  pour  dégager  Afti. 


E   DE   DROITE, 

>rter  fur  les  hauteurs  en  avant 
Porta  -Comara. 

ecterre,  Lieutenant  général. 

RE    ) 

ERT  (MarécrUUX-de-camp. 

le. 1  bataill. 


3* 

2. 

2. 
!• 
I. 
1. 


R  ÉCA  PITULA  TIO'N. 

Colonne  de  gauche.  . .     <f~®°*  l2.r*w 

Plus»    diftraltion   faite   des 
Compagnies  de  Grenadiers  des 
bataillons  ci-deffus,  1350  homm. 
&  1000  chevaux. 
Canons  de  4.. .... .   6  pièces. 

Colonne  du  centre.  *.     3.         5, 
Plus,  4.50  hommes. 

Colonne  de  droite..  ..  11.         # 
Canons  de  4..  «... .  4.  pièces.  
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Grenadiers  ou  Pimiets  dont  les  Corps  n'y 
étoient  pas,  1800  hommes. 

17  Efcadrons. 

1 000  chevaux  détachés  dont  les  Corps  n'y 
étoient  pas. 

10  pièces  de  canon  de  4» 

Plus,  s'ils  arment  à  temps, 

Cordoue •   a1***  s  ' 

Royal-  Farncfe 1  •        s 

Pavie,  Dragons .* '         2 


AVERTISSEMENT  DE  L'AUTEUR. 

jrl  ES  devoirs  militaires  in  ayant  fouvent  retenu  loin  de  Paris 
pendant  limpreffion  de  cet  Ouvrage,  je  n'ai  pas  pu  me  charger 
constamment  de  la  révifion  des  épreuves.  Cette  circonflance  a  forcé 
à  des  coneélions  &  additions ,  dont  quelques-unes  font  ejfentielles. 

J'invite  en  conféquence  le  Leâeur  à  confulter  l'Errata. 

J'avertis  de  plus  que,  malgré  plufteurs  autorités  &  Pièces 
juflificatives  auxquelles  je  devois  ajouter  foi,  les  Parties  les  plus 
intérejfées  ont  mis  en  doute  le  fondement  de  Taccufation,  que  je 
ri  ai  avancée  qu'à  regret,  page  208  du  Journal,  relativement 
aux  papiers  de  l  Intendant  de  Tannée  Françoife.  Je  ferai  le 
premier  à  mettre  en  garde  contre  te  récit  d'un  fait  que  je  croyois 
certain ,  &  qui  ejt  contejté.  Ce  fait  aggravant  les  torts  de 
quelques  Particuliers,  je  me  crois  <f autant  plus  obligé  à  cette 
rétractation. 

A  la  page  35  du  Journal,  je  dis  quen  1743 ,  le  baron 
de  Courten  conduifit  quatorze  bataillons  à  T  armée  de  t  Infant 
par  les  ordres  du  roi  de  France  ;  à0  ce  fut  alors  M.  le  comte 
de  Marcieu  qui  eut  le  commandement  de  ces  quatorze  bataillons  : 
ce  ne  fut  que  quelque  temps  après  que  M.  de  Courten  fe  mit  à 
leur  tête ,  M.  de  Marcieu  étant  tombé  malade. 

D'autres  erreurs  peuvent  m9 être  échappées.  Les  erreurs  font 
le  partage  des  hommes ,  &  fur-tout  celui  des  Hijloriens.  Je  ne 
veux  pas  du  moins  en  avoir  de  volontaires  à  me  reprocher. 


.*** 


Tome  11. 


ERRA    TA. 

P AGE  $,  ligne  1 1,  tous  les  coins;  Ufe^  toutes  les  parties 

Page   ii,  ligne  13,  loix;  lifei  loi 

Page  20,  ligne  2  8,  au  premier  huit;  li/e%  au  premier  bruit 

Page  2j,  ligne  2j,  s'il  jugeoit  encore  cet  ordre  trop  peu  avan- 
tageux ou  trop  difficile  ;  life^  trop  difficile 
à  exécuter. 

Page  $  1,  ligne     6,  &  partirent  pour  la  Romagne,  le  26  mars; 

hfol  &  partirent  pour  la  Romagne.  Le 
26  mars  9  il  fe  met 

Page  34,  ligne     2,  le  mot  corriger  doit  être  à  la  fin  de  cette 

féconde  ligne. 

Page  38,  ligne  14^  il  ne  manquok  alors  en  Angleterre;  lifi{  ï 

l'Angleterre 

Page  jfj,  ligne  ij,  de  la  part  de  ces  derniers  ;  life^  de  ces  dernières 

PQêe  47»  HgM  *2>  malgré  les  difficultés  renaiflântes  du  fol,  l'in- 
certitude ;  lifei  malgré  l'incertitude 

Page  j?,  Sgne  2j,  des  incurfions  nouvelles  la  forceroient  ;  fifah 

contraindroient. 

Page  S 8»  ligne  13,  le   dépôt  de  l'artillerie,  des  magafins,  des 

vivres  ;  life\  des  magafins  des  vivres. 

Page  6ç9  ligne     6,    le  Piémontois;  life\  les  Piémontozs 

Page  62,  ligne  2j,  &  que   l'on  retrouvera;   lifti  &   que  Ton 

reconnoîtra 
Page  (fj,  ligne  ij,  Mont-Dauphin;  /^Château-Dauphin 
Page  67,  ligne  *j,  fermoient;  lifa  fermoir 
Page  71,  ligne  ij,  occuperoient ;  life^  occuperait 
Page  72,  ligne  22,   à  embrouiller  la  lenteur;  life^  à  ajouter  à 

la  lenteur 
Ibidem  . . .  ligne  2 y,  ces  oppofiuons;  lifii  ces  contradictions 
Page  73,  hgne     1,  qui  commandoit  l'armée;  life^  qui  commandoh 

alors  l'armée 


Page     7 h  R/Pe  I9>  <ïans  fe*  campagncs  fuî vantes;   life^  pour 

les  campagnes  fuivantes 
Page     74,  ligne  j (,  former    une    attaque    fur    la    montagne; 

life^  former  les  attaques  fur,  &c. 
*<&     77*  tig**     4*  l'Officier   chargé  de   fes  ordres  ;    ///q  de 

ces  ordres 
Ibidem  . . . .  ligne  1  8,  Mont-Dauphin  ;  lifii  Château-Dauphin 

Page     83,  ligne  ij,  les   travaux    d'un    fiége    irapoffible;    HJfr 

impofîlbles 
Page     87,  ligne     2  de  la  note,  le  détail  des  opérations  de  cette 

bataille;  life^  le  détaH  de  cette  bataille 
Page     jfi,  ligne  jj,  le    feul  defir   de   l'alliance;  /j/^Je   defir 

de  l'alliance 
Page     fi  8,  ligne     j,  fur  les  bords  du  Tanaro;  life^  fur  les  bords 

du  Panaro 
Page  101,  ligne     7,  devenus  iibres  pour  nous  par  fon  alliance; 

lifei  devenus  libres  pour  nous  au  moyen 

de  fon  alliance 
Ibidem  . . . .  ligne  1  8,  le  local  enfante  ;  ///q  le  local  préfente 

Page  10 2,  ligne  27,  qui  dépendaient  d'elles;  lifo  qui  dépen- 
draient d'elle 

Page  J  14,  ligne  ij,  &  le  forçât;  lifii  &  le  force 

Ibidem  ....  ligne  24,  s'avança;  life^  s'ayançât 

Page  uj,  ligne  10,  M.  Owaï;  lifn  M.WaI:  idem,  ligne  ifi; 

&  page  ut,  ligne  2  de  la  note. 

Page  J2j,  ligne  ij>,  k  Triero;  life^  à  Triola, 

Page  130,  ligne  ifi,  étohnéceffairement,pourprotéger;/^jétoit 

pour  protéger 
Page  m 31^  ligne  18,  des  faits;  Ifa  les  faits 

Page  133P  ligne     8,  le  refte  de  troupes  ;  lifa  le  refte  des  troupes 
Ibidem  ....  ligne  24,  à  Caftro-novo  ;  lifa  à  Caltel-novo 
Pag*  l37>  l*ëne'   SI  efface^  de  Cherafque 
Page  143 ,  ligne     ^,dea  maifon;  life^  de  la  maifon 

Page  jfo,  ligne  ij,  des  nouvelles  de  l'ennemi;/^  des  nouvelles 


Page  i6i>  fignes  i  6  &  17  $  qui  importait  davantage  après  h 

.  reddition  de  la  ville  d'Alexandrie,  on  ré- 

folut,  &c.  Placer  la  virgule  après  davantage, 

&  la  fupprimer  avant  qui 
Page   170,  ligne  14,  conflamment  couronné;  life^  conftamment 

couronner 
Page  172,  ligne  23,  Philippe  V  Ton  beau-père;  life^  Philippe  Y 

•  (on   père. 
Page   178,  ligne  22,  vis-à-vis  le  roi  de  France  fon  onde;  lift 

vis-à-vis  du  roi  'de  France  fon  neveu. 
Page  j  82,  ligne  j',  fur  la  rrve  gauche  ;  lifa  fur  la  rive  droite. 
Page   m  84,  ligne   1  6,  même  pour  le*  fervir;  life^  quand  on  vol   . 

les  fervir. 
Page  207,  ligne     4    de  la.  note,  la   lettre  outrageante  ^  ;  : 

reçu  ;  life^  que  j'ai  reçue 
Page  28  3  %  ligne      1,  &  tous  le  reffons  ;  ///?{  &  tous  les  refl!  is 
Page  2 fi  6,  ligne   1  3 ,  met  le  Maréchal  de  Belle-Ifle  au  fait  d'un 

pays  qu'il   ne  connoît  pas  ;  Bfe[  que  le 

Maréchal  ne  connoît  pas. 
Ibidem  . .  .  .  ligne  27,  cette  marche  rétrograde  n'étant;  /^nVtoit 
Page  297,  ligne  t  j ,  Lorgues  ;  life^  Lorgnes.  Idem  301,  ligne  ii 
Page  332,  ligne  23,  plus  important;  Bfe^  plus  importante* 


'«:« 


